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<^yERT:iSSEMENT. 


Histoire  du  Neuvième  Siècle 
de  rEglifcn’cft  pas  fculcmcnccon- 
nderablc  par  le  grand  nombre  fij 
par  la  qualité  des  (^Veftîonr  qui  y 
ont  etc  agitées  , mais  encore  parecque  les 
matières  qu'on  y a traitées  ont  beaucoup  de 
raport  aux  Controverfes  & aux  Dil'puccs 
qui  fc  font  élevées  depuis  dans  l’Eglife.  La 
Conteftation  fur  l’Euchariflic  , qui  cft  une 
des  principales , quoique  bien  diifcrentc  de 
celle  qui  a depuis  etc  müc  par  Berenger 
& rcriouvcllce  pat  les  Hcteciques  de  nô! 
tte  Siecle  , mérité  neanmoins  un  éclaircif- 
femenc  » -pour  n ccrc  pas  côftfoîf^uë  avec 
celle-ci.  Les  Difputes  touchant  ia-  Prede- 
ftination  & la  Grâce,  font  prefquc  les  mê- 
mes que  l’on  a depuis  renouvellécs»  La 
Divifion  de  l’Eglifc  Grecque  & de  l'Eglifc 

commença  dans  ce  Siècle  là, 
lublifte  encore  aujourd’hui , & ces  Egli- 
fes^  font  encore  en  conteftation  fur  les 
memes  points  de  Dodrine  &:  de  Difcipli- 
ne.  Les  Diiferens  qu’Hincmar  Archevê- 
que de  Reims  eut  avec  les  Papes  pour  les 

â jj 


AVERTISSEMENT, 
Droits  des  .Eveques  la  Liberté  des  Egli- 
fes  , font  allez  fcmblables  à ceux  que  les 
Eveques  de  France  ont  eus  depuis  de  tems 
en  tems  avec  la  Cour  de  Rome , pour  des 
fujccs  tout  pareils  ; leur  conduite  n’a  pas 
etc  moins  pleine  de  foumillion  de  fer- 
meté tout  enfemble , que  celle  de  ce  grand 
Archevêque,  Les  Rcgicmcns  fur  la  Difci- 
pline  fiits  en  ce  tcms-là , conviennent  aulO 
f^jc  -au  micre  matières  Ercle- 

lialliques  qui  y ont  etc  trîirées,  approchent 
beaucoup  de  celles  dont  on  traite  le  plus 
communément  aujourd’hui.  Toutes  ces 
clîofcs  feroient  croire  que  l’Hiftoire  du 
Neuvième  Siècle  feroit  aulïi  connue  qu’el- 
le eft  importante.  Cepehdant  il  n’y  a pref- 
que  point  de  partie  de  l’Hiftoire  Ecclc- 
fiaftique  qui  ait  etc  plus  négligée  , &:  ce 
n’cft  que  depuis  quelques  années  que  d’ha- 
bîtes-gens  fg  font  appliquez  à éclaircir  ce 
qui  la  regarde.  Mais  il  - n’y  a point  d’Au- 
teur  qui  ait  renfermé  dans  un  fcul  Ouvra- 
ge l’Hiftoire  de  toutes  les  Matières  rrai- 
tees  dâns  ce  Siècle  , & qui  l’ait  fait  d’une 
maniéré  intelligible  à tout  le  monde.  Ceft 
ce  que  j’enireprens  de  faire  dans  celui-ci, 
en  raportant  fidèlement  ce  que  les ‘Auteurs 
de  ce  tcms-là  en  ont  écrit,  & ce  que  les 
Aètes  des  Conciles , les  autres  Monunicns 
qui  nous  reftenc , nous  en  apprennent. 
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Concile  de  Ravenne  de  l’an  877.  Vd 


Concile  de  ’T^oyes  do  l’an  S 78. 


_ ^ 

Concile  de  Fijme s de  l’an  88 1. 

: Concile  de  Cologne  de  l'an  S87. 
Concile  de  Mdience  de  tan  888. 
Concile  de  Mets. 

Concile  de  Fl’nne de  l’an__89i.' 

Concile  de  Tribur  de  tan  895» 
Concile  de  Nantes , 


Lettre  dn  Clergé  de  Ravenne  à Qhades 


CHAPITRE  XII. 


COnftitutions  des  Evêques  & Recueils 
de  Canons  fur  la  Difeipline  de  C EgUfe, 
page  468.  “ 


Hatton  ou  Hetton , uibbé  ctjinge  ou  de  Riche- 
noUy  ibid. 

jigobard  Archevêque  de  Lyon,  471 

Amolon  ou  Amulvn  Diacre  de  l’Eglife  de  Lyon, 

Adélard  Abbé  de  Çorbîe , jo9 

Anfegifè  Abbé  de  falnt  F'vand>-îlle,  ^ jio 

HalitgarUa  Evêque  de  Camhray , ^ \ ^ibid.' 
tCoac  Evêque  de  Langres , . ■ . ibid. 
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CHAPITRE  PREMIER.. 

Hijloire  dt  ce  (jui  s'eji  paJSe  en  Orient  & en  Occi- 
dent au  commtncement  dfi  tteHi/Ume  Siècle  fur  l^ujage 
fè"  fur  le  culte  des  Images. 

'EGLISE  Grecque  étoit  en  paix  au 
commencement  du  neuvième  Siècle, 
& le  culte  des  Images  étoit  re^ 
dans  la  plûpart  des  Eglifcs.  L'Empe- 
reur Nicepnore  avoir  fait  élire  Pa- 
triarche de  Conllantinople  l'an  806.  une  perfon. 
ne  qui  portoit  le  même  nom.  Ce  Patriarche  & 
l’Empereur  croient  d’intelligence  enfemble , & 
IX,  Siècle,  A 


Etat  de 

l'Eglife 

(jrecque. 


1 HiSTOIMDES  C O N TR.  O V E 1.S  É* 
F.t4t  de  concouroicnc  à maintenir  le  culte  des  Images*' : ils 
t Eglifi  curent  feulement  quclaues  difFcrens  avec  Thco- 
(jrectjMC,  doreStudite  fur  le  rétablillcment  deJofephOeco- 
nomede  l’Eglife  de  Condantinople,  qui  avoit  été 
dcpofépar  le  Patriarche  Taiafc , Prédccelîeur  de 
Nicephore;mais  ils  cefferent  bientôt  par  la  mort 
cie  l’Empereur  Nicephore  arrivée  l'an 8n.  Michel 
Curolopate  fon  fuccellcur,  réünitThcodore,Jo- 
feph  de  Thdfaloniquefon  frère,  ôcles  Moines  de 
Stude  avec  leur  Patriarche.  Cet  Empereur  fe  joi- 
gnit à Nicephore  pour  maintenir  le  culte  des 
Images , &c  pour  détruire  quelques  relies  des  Ma- 
nichéens qui  fe  trouvcscut  Orient.  Mais  les 
dtofes  changèrent  bien  de  face  fous  Leon  l’Ar- 
menien.  Les  Iconoclailes , qui  depuis  1a  mort  de 
Conftantin  Copronyme  avoient  eu  du  dellous  , 
aiant  trouve  du  crédit  auprès  de  Leon  , firent 
chalfer  Nicephore  de  fon  Siège  de  envoïer  en 
exil  Théodore  Studite  , Nicctas  & plulicurs  au- 
tres Défeofeurs  du  culte  des  Images.  Apres  lai 
mort  de  Leon  , Michel  le  Begue  qui  lui  (ucceda 
l’an  Sro.  fit  cclfcr  la  perfccutidn  pour  quelque 
temps  , ô!  rappella  une  partie  des  exilez  pour  la 
défenfe  du  culte  des  Images  ^ il  ne  leur  étoit  pas 
neanmoins  favorable  cherchoit  un  moien 
d’accorder  les  Iconoclailes  avec  leS  Catholiques. 
Dans  ce  dellcin  il  voulut  faire  trouver  les  uns 
& les  autres  à un  même  Concile.  Mais  les 
Défenfeurs  des  Images  aiant  réfufé  d’entrer 
en  conférence  avec  des  hérétiques  , & deman- 
dé qu’on  rétablît  tous  les  Evêques  Cattioliq^ue's 
dans  leurs  Sièges , & que  l’on  chafiât  les  Icofio:; 
c ailes  ; il  ne  voulut  pas  leur  accorder  leur  de- 
mande , & leur  déclara  même  que  fon  intention 
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, étoic  qu’il  n'y  cûc  point  d’images  dans  la  Ville  Etat  (U 
de  Conllancinople  , quoiqu’il  leur  permît  d’en  l'Eglife 
avoir  au  dehors.  Cet  ordre  ne  fut  pas  neanmoins  Grecque^ 
opecuté  , & Michel  laiflaà  chacun  la  liberté  d’ho^ 
noter, ou  de  ne  pas  honorer  les  Images  : mais 
il  Ht  faire  un  Réglement  par  lequel  il  defendoie 
des  abus  qu'il  pretendoit  s'être  gliilcz  dans  le 
culte  des  Images  ; comme  d’ôter  les  Croix  des 
Eglifes  pour  y mettre  des  Images  ; d’adorer  Içs 
Images  mcmesjde' mettre  des  habits  à des  Statues, 
ôc  de  les  faire  fervir  de  marainesaux  enfans  dans 
l'adminiftration  du  Baptême  ; découper  fur  elles 
Zes  cheveux  de  ceux  qui  faifoient  profellîon  mo- 
naftique  j de  mêler  de  leurs  couleurs  avec  l'Obla- 
tion , & d’ên  donner  dans  la  Communion  ; de 
pofer  entre  leurs  bras  le  Corps  de  Jefus-Chrift  j 
& de  célébrer  les  laints  Myftéres  en  leur  pré- 
fence  dans  des  Maifons.  Par  le  même  Régle- 
ment il  ordonnoit  qu’on  ôteroit  les  Images  qui 
croient  dans  des  places  baifes  , de  qu’on  laifle- 
roit  celles  qui  lècrouvoient  dans  des  places  éle- 
vées , afin  que  les  tableaux  putfent  letvir  d’é- 
criture, fans  que  les  foiblés  & les  ignorans  culTcnc 
occafion  de  les  adorer , ni  qu’on  pût  allumer  des 
cierges  enleur  honneur, ou  leur  offrir  de  l’enceîis.  ‘ 

Michel  voulant  eriluite  faire  approuver  fon  Re- 
glement par  les  Occidentaux  , le  réfolnt  d’en-  ^oncMe 
Voier  des  Amballadeurs  à Rome  avec  des  preicns;  EarU, 
& afin  qu’ils  fulfent  mieux  reçus  du  Pape,  il  les 
adrefla  à Louis  le  Débonnaire,  & le  pria  d'ap- 
puier  fa  demande , & de  les  alTifter  de  fon  crédit. 

Cet  Empereur  trouvant  une  occafion  fi  belle  de 
procurer  la  paix  de  l’Eglife,  envoiaà  Rome  Fre- 
culphe  & Adegarius  , avec  les  Députez  de  l’Em- 
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CovcHe  de  pcreur  Grec  pour  traiter  de  cette  afFairc.  Mais  les 
Pdris»  Envoiez  de  Louis  n’aiant  pû  faire  changer  de  fen- 
riment  aux  Romains,  demandèrent  au  Pape  qu’il 
voulût  bien  que  leur  Maître  agitât  cette  queftion 
avec  fes  Evêques.  Aïant  obtenu  cette  permiffion» 
ils  revinrent  en  France.  On  tint  à Paris  l’an  814» 
une.  Alfemblée  des  plus  habiles  Evêques  du  Roiau-* 
me,  & cette  queftion  y fut  examinée.  On  y lut 
la  première  Lettre  d’Adrien,  écrite  fut  ce  fujcc 
à Conftancin  & à irene.  On  trouva  qu’il  avoir 
raifon  de  condamner  ceux  qui  brifoient  les  Ima-r 
ges  ; mais  ou  aut  qu’il  n’avoit  pas  pris  allez  de 
précaution  pour  empêcher  qu’ou  ne  les  adorât. 
On  y examina  de  nouveau  it  Synode  de  Nicée, 
Elit  en  confequence  de  cette  Lettre  : & l’on  s’i«. 
itiagina  trouver  dans  les  Aélesde  ce  Concilc,que 
non-feulement  iléwblilTbit  lcx:ulte  des  Images; 
mais  qu’il  vouloit  qu’on  les  appellât  faintes  , 6c 
qu’on  crût  qu’elles  donnôient  quelque  faintetc. 
On  fit  relire  ce  qui  avoir  été  écrit  par  l’ordre  de 
Charlemagne  contre  ce  Concile.  On  ne  trouva 
|>as  que  les  réponfes  du  Pape  Adrien  fuflent  tout- 
n-faic  (olides.  On  fe  plaignit  avec  le  refpeék  dû 
au, S.  Siège  de  ce  que  l’on  lembloit  porter  les  cho- 
fes  à.  l’extrémité  à Rome  ôc  dans  l'Italie.  On  loiia 
l’Empereur  de  ce  qu’il  cherchoit  un  tempérament 
• 6c  vouloit  tâcher  de  rétablir  la  paix  de  l’Eglife, 
... ..  i ..  crj  évitant  les  extrémitez  oïlils  croioient  que.l’on 
étpit  tombé  de  part  & d’autre.  On  approuva  la 
prudence  des  Députez  qui  avoient  demandé  que 
cette  queftidn  fût  traitée  en  France.  On  jugea 
que  pour  faire  rcüflir  le  delfcin  que  l’on  avoir , il 
• taloit  faire  retomber  la  faute  fur  les  Grecs , adou- 

cir Iç.Pape,  ôc  loUer  fon  zcle  , fa  pieté,  6c  rc- 
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connoîtrc  fon  aucoricé , en  ctabliirant  neanmoins  CottelU  dg 
y ce  qu’ils  croioient  véritable  par  des  palFages  de 
l’Ecriture  & des  Peres,&en  l’cxporant  avecfui- 
ceritc  & avec  modeftie. 

On  fit  enfin  un  Recueil  des  palFagesdes  Peres, 
diftribuc  en  quinze  Chapitres.  Le  premier  eft 
contre  ceux  qui  prétencTcnt  qu’on  doit  ôter  les 
Images  des  Egliles,&  les  efîaeer  de  delfus  les 
vales  lacrez.  Le  fécond  contient  des  témoigna- 
ges de  Paint  Grégoire  le  Grand  au  fiijet  des  Ima- 
ges , qui  font  connoître  l’utilité  qu’elles  peuvent 
avoir.  Le  troifiéme  contient  des  témoignages  de 
laint  Auguftin  contre  ceux  qui  les  adoreroient, 
ou  qui  croiroient  qu’elles  ont  quelque  faintetc  ou 
quelque  vertu.  Le  quatrième  contient  plufieurs 
autres  palfages  contre  l’adoration  des  Images.  Le 
cinquième  contient  quelques  palfages , qui  prou- 
vent que  l’on  peut  honorer  les  Saints  & leurs  Re- 
liques , mais  non  pas  les  adorer  : d’où  L’on  inféré 
que  l’on  peut  beaucoup  moins  offrir  de  l’encens 
aux  Images.  Le  fixiemc  contient  quelques  té- 
moignages contre  deux  qui  défendent  le  culte  des 
Images  par  l’ufa^e  qui  s’en  eft  introduit.  Dans  le 
feptiéme  on  prétend  montrer  par  des  palfages  des 
Peres,  qu'on  doit  éviter  d’honorcr  les  Images, 

f»our  ne  pas  donner  de  Icandale  aux  foibles.  Dans 
e huitième  & dans  le  neuvième , ob  rapporte  des 
explications  des  Peres , pour  montrer  que  le  paf- 
fagede  la  Genefe,  où  il  eft  dit  que  Jacob  adora, 
lefommetdela  verge  de  fon  fils  Jolcph  ; & cc^ 
luy  des  Rois,  où  il  eft  dit  que  Nathan  adora  Da- 
vid, ne  prouvent  rien  pour  le  culte  des  Images. 

Le  Chapitre  dixiéme  contient  un  témoignage  de 
faine  Auguftin  touchant  Les  vafes  facrez.  L’on«- 
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CtnciU  dezxèvnc  en  concienc  uncouchanc  les  Chérubins.  Le 
Paris,  douzième  en  contient  quelques-uns , pour  mon- 
trer que  l’adoration  n’efl  duc  qu'à  Dieu.  Le  trei> 
ziéme  en  contient  pluHeurs  fur  la  Croix  , pour 
prouver  qu’on  doit  mettre  une  grande  différence 
entre  cllc&  les  Images.  On  confirme  cette  diffé- 
rence dans  le  Chapitre  quatorzième  par  l’ufage 
de  l’Eglife  , qui  a toujours  adoré  les  Croix  , & 
qui  s’eft  fervie  de  ce  figne  dans  fes  Bénédic- 
tions, dans  les  Confecrations,  & contre  les  dé- 
mons. Dans  le  quinzième  on  avertit  les  deilruc- 
teurs  des  Imajjes  de  ne  pas  prendre  de-là  occa- 
(lon  de  les  briier  , de  les  abattre , ou  de  s’en  mo- 
quer , & l’on  fait  fouvenir  ceux  qui  en  ont , de 
ne  les  point  adorer  : Et  afin  d’établir  la  vérité  de 
ces  deux  points  , on  cite  plufieurs  paffages  des  Pè- 
res. On  drclfa  enfin  le  modèle  de  deux  Lettres, 
dont  l’une  eft  celle  <jue  Louïs  devoit  écrire  au  Pa- 
pe, pour  l’exhorter  a procurer  la  paix  de  l’Eglife, 
en  corrigeant  les  abus  qui  excitoient  du  trouble  en 
Orient  , les  uns  voulant  ainfi  qu’ils  le  penfoient , 
qu’on  adorât  les  Images,  & les  autres  ne  voulant 
pas  meme  en  fouffrir.  La  fécondé  Lettre  cft  un 
modèle  de  celle  qu’ils  fouhaiteroient  que  le  Pa- 
pe écrivît  aux  Empereurs  Grecs.  Elle  commence 
par  une  longue  exhortation  qu’il  leur  fait  de  fe 
ibumettre  à l’Eglife  Romaine , & d’avoir  du  ref- 
peél  pour  elle  : enfuite  de  laquelle  on  y confeillc 
aux  Empereurs  de  rétablir  la  paix  de  l’Eglife, 
en  permettant  d’avoir  des  Images , & en  défen- 
dant de  les  adorer.  On  apporte  enfin  quelques 
paffages  des  Peres  des  plus  formels  pour  établir 
cet  ufage. 

Louis  le  Débonnaire  envoya  cette  délibéra». 
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lion  &:  ces  Aftes  au  Pape  Eugcne , par  Jeremie 
Archevêque  de  Sens , ôc  par  Jonas  Evêque  d'Or- 
leans , & le  pr/a  par  l'a  Lettre  de  vouloir  confé- 
rer avec  eux  fur  la  Légation  qu’il  dévoie  faire 
en  Grece.  Mais  pour  ne  pas  donner  d’ombrage 
au  Pape,  il  dit  qu’il  ne  les  a pasenvoiez  avec  ces 
cahiers  pour  lui  impofer  des  Loix  , ou  pour  s’é- 
riger en  Maître  ; mais  fimplcmcnt  pour  lui  rendre 
compte  du  fentiment  de  l’Eglife  de  France  , & 
pour  contribuer  à la  paix  de  l’Eglife  Univerfellc. 
il  les  lui  recommande,  le  prie  de  les  recevoir  fa- 
vorablement , & le  conjure  de  travailler  à la 
réunion  de  l’Eglife  Grecque , d’agir  avec  beau- 
coup de  prudence  dans  une  affaire  auflî  délicate 
que  celle-là.  Il  foiihaite  que  ces  Députez  accom- 
pagnent ceux  que  le  Papeenvoiera  en  Orient. 

À donna  en  même  temps  un  Mémoire  aux  deux. 
Prélats  députez , par  lequel  il  les  charge  de  faire 
voir  au  I^pe  le  Recueil  de  palLiges  fait  en 
rAlfemblée  tenue  à Paris  pour  examiner  l’affaire 
des  Images , félon  le  confentement  qu’il  avoir 
lui-même  donné.  Il  leur  recommande  de  lui  faire 
entendre  fon  dellein  furies  Images , de  traiter 
cette  queftion  avec  douceur  Sc  avec  modération , 
& de  prendre  bien  garde  de  ne  pas  l’irriter  en  lui 
refiftant  trop  ouvertement.  Il  les  avertit  enfin 
que  quand  ils  auront  confommé  cette  affaire, fi 
toutefois  ils  en  peuvent  venir  à - bout , ils  deman- 
dent au  Pape  s’il  ne  fouhaire  pas  qu’ils  aillent  en 
Grèce  avec  fes  Députez  : s’il  y coulent,  cju’ils  le 
lui  falfcnt  fçavoir  auflî-tôt  ; afin  qu’à  leur  retour 
ils  trouvent  Amalarius  & Halitgarius  , Sc  qu’a-, 
vaut  que  de  partir  ils  conviennent  du  lieu  où  les. 
Députez  s’embarqueront. 

A iiij 


ConeVe  de 
fans» 


ConcUe  de 
Paris. 


Clau  -le  de 
'Turin  en- 
n vil  des 
Jmaites. 
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On  ne  fçaic  pas  quelle  flic  la  refolucion  du  Pa^ 

F»e  fur  ce  fujet  ^ mais  Louis  le  Débonnaire  ne 
ailla  pas  d’envoier  Halitgarius  Evêque  de  Cam- 
bray  & Aufridus  Abbé  de  Nonantulc  vers  l’Empe- 
reur Michel  , qui  les  reçut  favorablement.  Il  ne 
paroît  pas  neanmoins  que  leur  négociation  ait  eu 
oeaucoup  d’effet,  les  chofes  étant  demeurées  à 

fteu-prés  au  meme  état  cnGrece  tant  que  Michel 
c Begue  vécut  fon  fils  Théophile  aiantrenoU; 
vellé  la  pcrlccution  contre  les  Défenfeurs  des 
Images.  Mais  l’Imperatrice  Théodore  femme  de 
Théophile  étant  demeurée  maîtrclle  du  Gouver- 
nement par  la  mort  de  Ton  mari  arrivée  r.in  841. 
fit  airembler  un  Concile  à Conftantinople  , dans 
lequel  le  culte  des  Images  fut  rétabli , les  Icono- 
claftes  condamnez  , & Methodius  mis  fur  le  Siè- 
ge de  Condancinople  à la  place  de  Jean  qui  étoic 
du  parti  des  Iconoclalles.  Ainfi  finit  en  Orient 
la  Conttoverfe  du  culte  des  Images. 

En  Occident  Claude  Clement  Prêtre  Efpa- 
gnol  difciple  de  Félix  d’Urgel,  & enfuite  Evêque 
de  Turin  , imitant  la  conduite  qu’avoit  autrefois 
tenue  Serenus  Evêque  de  Marfeille , s’avifa  non- 
feulement  de refufer  d'honorcr  les  Images, mais 
aulTi  voulut  les  ôter  des  Eglifes  de  fon  Diocefe, 
& étendit  fa  prefomption  jufques  à vouloir  abo- 
lir la  Croix.  Theodemire  Abbé , fuivant  la  do- 
ûrinede  faint  Grégoire,  delaprouva  la  conduite 
de  cet  Evêque,  étant  perfuade  qu’on  devoit  rete- 
nir l’ufage  des  Images  fans  les  adorer.  Il  lui  écri- 
vit une  Lettre  pour  l’exhorter  à changer  de  con- 
.duite  & de  doéfrine.  Claude  de  Turin  au  lieu 
de  fuivreunconfcilfi  fage,  fit  une  Apologie,  ou 
plûcôc  un  long  écrit  contre  lui  & contre  l’ufage 
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des  Images  , dont  nous  n’avons  que  des  extraits  '' 
raportcz  parjonas  d’Orléans  & par  le  Moine 
Dungale , qui  écrivj^ent  contre  lui  ; par  lefquelsil 
paroit  que  ce  Traite étoit  écrit  d’unemaniere  fore 
vive  & fort  ferrée,  pleine  d’efprit  & de  fubtilité. 

Cet  Ecrit  de  Claude  Evêque  de  Turin  aïant  été  Sentiment 
apporté  à la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire,  ce  de  Jonas 
Prince  le  fit  examiner  par  les  plus  habiles  gens  cCOrUant 
qu’il  avoit  auprès  de  foi , qui  le  trouvèrent  fort  fur  Us 
mauvais.  Ilenenvoiaun  Extrait  à Jonas  Evêque  Inutges. 
d’Orléans,  avec  ordre  de  réfuter  les  faufletez  & 
les  erreurs  qu’il  contenoit.  Jonas  commença  cec 
Ouvrage  J mais  Claude  de  Turin  étant  mort , il 
n’avoit  tenu  compte  de  l’achever  , croiant  que 
fon  erreur  feroit  enfevelie  avec  lui.  Neanmoins 
niant  appris  qu’il  avoit  auHl  laiiîc  des  Ecrits  qui 
renouvelloient  l’erreur  d’Arius , & que  fadoèfri- 
neferépandoitenfon  païs,  il  fecrut  obligé  d’a- 
chever  fon  Ouvrage , qu’il  dédia  à Charles  le 
Chauve.  Il  eft  divisé  en  trois  Livres.  Dans  le  pre- 
mier il  foutient  l’ufage  des  Images , l’invocation, 
l’intercelTionSc  le  culte  des  Saints , & la  vénéra- 
tion quieftdûc  à Icuft  Reliques  : Il  y avoue  que 
les  François  n'adoroient  point  lés  Images,reprend 
les  Grecs  qui  les  adoroient,  & prétend  qu’il  n’eft  ' 
pas  a-proposde  reprelenter  la  Divinité  fous  des 
figures  corporelles.  Dans  le  fécond  il  établit  non- 
feulement  l'ufage , mais  aufli  la  vénération  des 
Croix.  Dans  le  dernier  il  juftifie  les  voiages  de 
dévotion  qui  le  font  à Rome  ,&  répond  premiè- 
rement au  nom  de  Theodemire,  à ce  que  Claude 
de  Turin  lui  avoit  objcèléiSi  c’étoit  faire  péni- 
tence que  d’aller  à Rome  ; pourquoi  il  avoit  reçû 
&c  retenoic  dans  fon  Monallere  cent  quarante 


lO.  HlSTeiRE  DIS  C ONTROVBRSïS 
Moines  qui  y étoienc  venus  pour  faire  péniten- 
ce? Il  y répond,  dis-je, qu’y aïant  plufieurs  ma- 
nières de  faire  penitence , ^ plufieurs  états  dif- 
ferens , on  peut  fe  renfermer  dans  un  Monafte- 
re  , ou  aller  à Rome  par  efprit  de  penitence. 
Mais  que  ceux  qui  fe  lont  faits  une  fois  Moi- 
nes, doivent  oblcrver  la  Réglé  & vivre  comme 
Saint  Benoît  l’a  prefcrit,en  gardant  la  Habilité 
dans  leur  Monaftere.  Dans  ces  trois  Livres  il 
rapporte  les  paroles  memes  extraites  du  Livre  de 
Claude  de  Turin,  Il  répond  enfuite&  appuie  fes 
réponfes  des  preuves  les  plus  lolides  que  l’on 
pui lie  apporter  ; comme  des  témoignages  de  Saine 
Jerome,  de  Saint  Auguftin  , de  Saint  Grégoire, 
de  l’exemple  des  Saints , des  miracles  averez , 6c 
de  la  pratique  del’ancienn^Eglife. 

Traité  de  Quelque  temps  auparavant  le  Diacre  Dungale 
Duttpale  écrivit  aum  un  Traité  dédié  à l’Empereur  Louis 
fnr  Us  le  Débonnaire,  & à Lothaire  contre  celui  de 
Jmaffts.  Claude  de  Turin.  Il  y combat  les  trois  points 
que  cet  Evêque  av6it  avancez  dans  fon  Traité  ; 
qu’il  ne  faloit  point  avoir  d’images  ; qu’on  ne 
devoir  rendre  aucun  cult^à  la  Croix  ; & qu’il 
n’écoit  d’aucune  utilité  de  vifiter  les  Eglües  oû 
repofent les  Saints,  nid’honorcr  leurs  Reliques. 
Il  rapporte  quantité  de  partages  des  Pères  Grecs 
6c  Latins,  6c  même  des  Poètes  Chrétiens,  com- 
me de  Saint  Paulin  6c  de  Prudence  , pour  réfu- 
ter ces  erreurs  j 6c  il  demande  fur  la  fin  , com- 
. ment  un  Evêque  qui  a en  horreur  la  Croix  de 
notre  Seigneur,  peut  baptizer  , confacrer  le 
Chrême , donner  l’impofition  des  mains,  faire 
aucune  benediékion  ou  confecration , & célébrer 
la  Mclîe , puifqu’on  ne  peut  rien  faite  de  tout 
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^la  , qu*on  ne  falfe  le  figne  de  la  Croix?  Enfin  v 
comment  il  peut  celebrer  l’Office  Divin , fans 
invoquer  les  Saints  6c  fans  honorer  leurs  Reli- 
ques ? Il  y a fort  pcudechofe  de  Dungale  dans 
ce  Traité  , qui  ifcft  prefque  qu’un  Recueil  de 
palfages  des  Auteurs  Eccleliaftiqucs  j ce  qui  cfl  de 
lui , cft  écrit  d une  manière  dure  & sèche. 

Agobard,  ArchevequedeLyon,  paroît moins  SâmL 
favorable  aux  Images:  car  quoiqu’il  fcmble  d’a- 
bord  n’atcaquer  que  leur  adoration,  contre  la-  aohardfur 

Î[iielle  il  allégué  plufieurs  paffages  des  Pères  5 il  %s  Ima^ 
oûcicnt  enluicc  qu’on  ne  doit  pas  fc  fervir  de 
ces  figues  vifibles  6c  extérieurs  pour  fe  reprefen- 
terdeschofes  fpirituelles  ,ni  leur  rendre  un  cul- 
te même  reljitif  aux  Saints  qu’elles  reprefentenr. 

Il  prétend  que  dans  l’Antiquité  l’on  a confervé  les 
Images  de  Jefus-Chrift  & des  Apôtres,  plûtôt  à 
caufe  de  l’amour  qu’on  leur  p'ortoit , 6c  pour  fe 
fouvenir  d eux , que  par  Religion  ou  pour  les 
honorer  : il  croit  meme  qu’il  feroit  à propos  à cau- 
fe des  fuperfticions  où  l’on  eft  à leur  occafion , de 
les  fupprimer  tout-à-fait , & de  n’en  plus  avoir  ; 
en  quoi  il  s’éloigne  du  fentiment  de  l’Eglife  de 
France.  - SentU 

* ^^alafride  Strabon,  Moine  de  Fuldc,  qui  écri- de 
voie  quelque  temps  après  Agobard,  parle  des  \(^alafn- 
Images  avec  beaucoup  plus  de  modération  ; car  deStrabo 
non , feulement  il  en  approuve  l’ufage  , mais  il  fur  le  mi^ 
veut  même  qu’on  leur  porte  quelque  refpeét.  W 'mefHjtt, 
remarque  qu’il  ne  faut  pas  les  honorer  d’un  cul- 
te déréglé  ; mais  qu’il  ne  faut  pas  non  plus  les 
meprifer.  lien  diftinguede  trois  fortes  ;les  unes 
qui  fignifient  quelques  myfteres , comme  les  or- 
nemens  du  Taoernacle  6c  du  Temple  ; d’autres 


Il  HiSTOIKE  des  CoNTROVlksi? 
Sefuîment  qui  fervent  pour  rappeller  dans  la  mémoire  le# 
lU  'V  ala  Hiftoires  faintes  , & d’autres  qui  font  faites  pour 
fi-ide  StrO' imprimer  dans  nos  coeurs  l’amour  des  perfonnes 
ifqn  fur  le  qu’elles  reprefentent  , comme  les  Images  de  Je- 
mime  fu-  lus-Chrilt  & des  Saints  : fur  quoi  il  dit  qu’on 
jet.  ne  doit  pas  blâmer  la  dévotion  dont  les  Fidè- 

les fouhaitent  d’etre  touchez  en  les  regardant, 

& l’utilité  qu’ils  veulent  en  tirer  ; mais  con- 
damner la  luperftition  de  ceiTx  qui  les  honore- 
roient  d’un  culte  fuperftitieux.  Que  comme  quel- 
ques-uns les  honorent  plus  qu’il  ne  faut,  d’au- 
tres les  rejettent  mal-à-propos , comme  une  ef- 
pcce  d’idolâtrie  :Que  cette  queftion  a excité  de 
grands  troubles  parmi  les  Grecs  : Que  fous  Gré- 
goire II.  l’Empereur  Conftantin  avoir  fait  ôter 
toutes  les  Images  ; mais  que  fous  Grégoire  III. 
on  avoir  tenu  à Rome  un  Synode  contre  cette 
Herefie,  dans  lequel  il  avoir  été  ordonné  que  les 
Images  feroient  rétablies  félon  l’ancien  uuge  de 
l’Eghfe.  Qu’enfin  la  plainte  des  Grecs  aïant  été 
apportée  en  France , elle  avoir  été  refutée  par  un 
Ecrit  Synodal  par  l’ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire. Que  Claude  de  Turin  aiant  voulu  renou- 
vellcr  cette  erreur  , croit  mort  avantqu  on  le  re- 
fiitât.  Que  le  Peuple  Chrétien  étant  bicninftruic# 

Îiu’il  ne  doit  adorer  que  Dieu  , & que  l’honneur 
ouverainqui  luieftdû,  ne  peut  pas  meme  être 
communiqué  aux  Saints  & aux  Martyrs  que  l’on 
' invoque  comme  des  Inter cclfeurs  auprès  de  lui; 
on  ne  doit  pas  tejettet  entièrement  ces  honneurs 
honnêtes  & modérez  des  Images  : Non  fnnt  om- 
mmod'ts  hontfli  & moderati  honores  mhji- 

ciendi.  Que  comme  on  n’abbat  pas  les  Tem- 
ples materiels  , quoiqu’on  fort  perfuadé  que 


iT  Matières  E cc  i esi astiqji  e s.  ij 
Dieu  eft  partout , & qu’il  n’y  habite  pas  ; demê-  Sentiment 
me  on  ne  doit  pas  effacer  les  peintures  cota- de 
me  inutiles  ou  nuifibles , parce  qu’on  eft  per-fride. 
fuadé  qu’il  ne  les  faut  pas  adorer.  Qu’au  refte  Strnbon 
elles  ont  plufteurs  militez  ; qu’elles  font  comme  fu-  le  mê- 
le Livre  des  ignoraus  6c  de  ceux  qui  ne  fçavent  mefujet, 
point  lire,  & qu'elles  leur  apprennent  des  Hû< 
ftoires  qu’ils  ne  fçauroient  pas  autrement.  Il  con- 
clut enhn  qu’il  faut  avoir  6c  aimer  les  Images, 
cn^orte  qu’on  ne  les  rende  pas  inutiles  en  les 
meprilant , & que  l’irrevcrcnce  qu’on  auroit  pour 
e lies , ne  retombe  pas  lur  ceux  qu’elles  reprefen- 
teiit  ; & cependant  ne  pas  bleflcr  la  finceritc  de 
la  Foi  par  un  culte  outré,  de  peur  qu’en  rendant 
trop  d’honneur  aux.chofes  corporelles,  on  ne 
donne  à croire  que  l’on  ne  confidere  pas  affez 
les  fpirituelles.  , 

On  ne  trouve  pas  que  depuis  ce  temps-là  il  y ait 
eu  de  conteftationen  Occident  fiir  l'ufage  & le 
culte  des  Images , qui  devint  comitiun  en  Fran- 
ce 6c  en  Allemagne,  comme  dans  les  autres  lieux. 

■parlons  maintenant  des  Auteurs  qui  ont  eu  part  à 
cette  conteftation,  v • 

Nicephoren’étoitque  Laïque  quand  if  fut  élü  , 
Patriarche  de  Conftantin^le  ran.^o6.  après  la 
mort  deXarafe.  Il  avoir  palîc  une  partie  de  che  eUCon- 

la  Cour , 6c  s’étoit  retire  du  monde  quelque  temps  ffanttno- 
avant  fon  éleftion,  fans  toutesfois  fe  faireMoine. 

Il  ne  fut  pas  plûtôt  en  poffeflîon  de  fa  dignité  dc^ 
Patriarche,  que  par  complaifance  pour  l'Empereur 
Nicephore,  il  rétablit  dans  un  Concile  Jofeph 
Occonome,  qui  avoir  couronné  Théodore , que 
Copronyme  avoir  épousée  aiant  répudié  fa  £em- 
melegitime,  'Théodore  Siuditc.&. Platon  s'ecant 
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fortement  oppofez  au  létablillement  deJofcph,Ie 
futrutr-  Patriarche  tint  un  Concile  l’an  S 09.  dans  Icciuct 
chc  &c,  feulement  jofeph  fut  reçû^maison  déclara 
même  le  fécond  mariage  de  Conftantin  légitimé 
par  difpenfe,  & l’on  pronon<^a  anathème  contre 
ceux  oui  foûtiendroient  le  contraire.  Cette  dé* 
ciflon  brouilla  Nicephore  avec  Théodore  & avec 
les  autres  Moines  qui  fe  feparerent  de  fa  Commu- 
nion Sc  le  traitèrent  d’Heretique  ; divilîon  qui 
dura  jufqu’â  la  mort  de  l’Empereur  Nicephore4 
Mais  l’Empereur  Michel  fit  ceffer  ce  Schifme  & 
les  réünit  enfemble  , à condition  que  Jofeph  fe- 
roitchalTé,  de  qu’à  l'avenir  les  Moines  obéiroienc 
au  Patriarche  dans  toutes  les  chofes  qui  ne  fe- 
roient  point  contre  la  Foi  Sc  contre  la  Loi  de 
Di'eu.  Depuis  ce  temps  Nicephore  & Théodore 
Studite  furent  étroitement  unis,  Sc  foulFrirent  la 
perfecution  ponr  le  culte  des  Images.  Nicephore 
lut  chafi'é  de  fon  Eglife,  Sc  envoié  en  exil  l’an 
814  .par  l’ordre  de  Leon  l’Armenien  5 Sc  quoique 
fous  l’Empire  de  Michel  le  Begue  on  eût  accordé 
aux  exilez  la  liberté  de  revenir, il  fut  privé  de  cettfe 

F race , Sc  palTa  quatorze  ans  en  exil,  ou  il  mourut 
an  828.  Voici  les  ouvrages  qu’il  nous  a laiflez. 
Le  premier  cft  une  Lettre  écrite  l’an  811. 
au  P^c  Leon  III.  qui  contient  une  longue 
Profeuion  de  Foi.  Baronius  l’a  fait  imprimci'  en 
Latin  dans  fe*  Annales  ; Sc  elle  a été  auflî  impri- 
mée en  Grec  avec  les  Aétcsdtt  Concile  de  Nicéc} 
& en  Grec&  en  Latin  dans  le  Zonare  Sc  dans  la 
Colleâion  des  Conciles.  Nicephore  y parle  de 
foi-même  avec  beaucoup  d’humilité  Sc  de  mé- 
pris : Il  dit  qu’aïant  pafléfes  premières  années  à 
la  Cour  St  dans  des  emplois  au  monde,  ils’étoit 


tr  MaTIER.es  EccLESI  ASTIQJIES.  î; 
tetiré  dans  une  folicude  , de  laquelle  il  avoicété  Nîcephtre 
tiré  maigre  lui , pour  être  mis  (ur  le  Thrône  de  Patriar- 
l’Eglife  de  Conltancinople  ;que  fe  trouvant  char-  chf^  &e, 
gc  de  ce  poids  , & expose  à une  inanité  de  pé- 
rils , il  a recours  aux  prières  de  l’Evêque  de 
Rome  & à celles  des  Fideles  de  fon  Eglife.  l! 
loue  la  pieté  & la  foi  de  l’Eglife  Romaine  j mais 
il  ajoûteque  la  nouvelle  Rome  ne  cede  point  à 
l'ancienne  dans  la  pureté  de  la  foi.  Pour  le 
montrer , il  joint  à fa  Lettre  une  Profeffion  de 
Foi , dans  laquelle  apres  avoir  expliqué  les  my- 
Reres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  , & rc-  ^ 
connu  l’invocation  8c  l’interccflîon  des  Saints, 

& le  culte  des  Images  , il  déclare  qu’il  reçoit 
les  fept  prerniers  Conciles,  8c  la  Doéfrine  des 
Peres.  Apres  cela  il  s’exeufe  auprès  du  Pape 
de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  plûtôt  écrit , parce  qu‘oi\ 
lui  avoir  fait  entendre  que  rEglifcdeRomeétOiç 
brouillée  avec  celle  de  Conftantinople;  mais  que 
le  fujet  de  la  divifibn  étant  celle,  il  ne  doufoié 
pas  qu'il  n’y  eût  une  parfaite  concorde  entre  ceS 
deux  Eglifes.  EnfîniRant  il  lui  recommande  Mi- 
chel, Métropolitain  de  Philadelphie,  porteur  de 
cette  Lettre  Sc  de  quelques  prefen S. 

L'Hirtoire  abrégée  de  Nicephorc  cft  Ton  prin- 
cipal ouvrage.  Elle  commence  à la  mort  de  l'Em- 
pereur Maurice,  8c  finit  au  régné  de  l’Imperatriç* 

Irene*  Elle  a été  donnée  en  Grec  & en  Latin  pat 
le  P.  Petau , 8c  imprimée  à Paris'  in  8.  l'an 

fie  depuis  mife  dans  le  premier  Tome  de  rHiftofté 

Bizantine. 

On  lui  attribue  encore  une  Chronologie  qu’dn" 
dit  avoir  été  traduite  autrefois  par  Anaftafe  Itf 
Bibliotequaice.  Elle  contient  un  Catalogue  de* 


\6  Histoire  DES  Controverses* 
NUtfhort  Patriarches,  des  Rois  &des  Princes  des  Juifs,’ 
Fatrûtr-  des  Rois  de  Perfe  & de Macedoine,  des  Einpe- 
the^&c,  reurs  Romains  félon  l’ordre  de  leur  fucceflion, 
& les  années  de  leur  vie  & de  leur  régné  ; le» 
noms  de  quelques  Imperatrices,des  Rois  d’Ifracl, 

' des  grands  Pontifes  des  Juifs  ; les  noms  & les 

années  des  Patriarches  des  Eglifes  dejcrufalem, 
de  Rome,  de  Conftantinople,  d’Alexandrie, ôf 
d’Antioche.  Cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes. 
S’il  eft  de  Nicephore  , quelqu’autre  que  lui  y a 
ajoûté  les  noms  de  quelques  Empereurs  Sc  de 
quelques  Patriarches  qui  ont  vécu  depuis  fa  mort. 
D’abord  il  en  a paru  une  Verfion  attribuée  à 
Anaftafe  ; enfuite  Camerarius  en  a fait  une  autre 
Verfion,  fur  laquelle  Contius  , Jurifconfulte  de 
Bourges,  a fait  des  Commentaires.  Scaliger  l’a 
fait  imprimer  en  Grec  dans  fon  Thréfor  des 
Temps  ;&  le  P.  Goar  l’a  fait  enfuite  imprimer  en 
Grec  & en  Latin  l’an  1^51.  avec  la  Chronique  de: 
George  Sincelle.  On  trouve  encore  à la  tete  de 
cette  Chronique  une  Sticometrie  attribuée  à Ni- 
cephore, contenant  un  Catalogue  des  Livres  Ca- 
poniques&  apocryphes  J mais  il  n’eft  pas  certain 
qu’elle  foit  de  ce  Patriarche. 

Il  a fait  quatre  Tl  aitez  contre  les  Iconoclaftes, 
dont  nous  n’avonS  qu’une  verfion  Latine  com- 
posée par  Turrien,  qui  fe  trouve  dans  la  Colle- 
âion  de  Canifms  , & danslaBibliotheaue  des 
Peres.  Dans  le  premier , il  fuppofe  que  les  Ico- 
poclaftes  ont  des  fentimens  erronez  fur  Tlpcar- 
nation  ; d’oil  il  conclut  qu’ils  ont  été  jufiemenc 
condamnez , parce  qu’ils  n’ont  pas  fuivi  en  tout 
la  doébrinc  des  Conciles  Oecuméniques,  parce 
qu’ils  ont  démoli  les  Temples,  brisé  les  Images^ 

& 
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^traite  d'idolâtres  ceux  qui  les  honoroient;  parce 
qu’ils  ont  été  caufequclefang  des  Chrétiens  a été  . 
répandu  ; & enfin  , parce  qu’ils  fe  font  fepatez  de 
l’Eglife.  Dans  le  fécond  Traité,  il  prétend  mon- 
trer par  dix  raifons , que  l’on  doit  plàtôt  refpeétec 
l’Image  de  Jefus-Chrifl:  que  la  Croix.  Dans  letroi- 
iîéme  Traité,  il  prouve  le  culte  des  Images  par 
l’exemple  des  Chérubins  qui  étoient  fur  l’Arche. 
Dans  fe  dernier,  il  montre  qu’on  peut  peindre 
Jefus-Chrift,  parce  que  félon  fa  nature  humaine, 
il  eft  fini  & bornéfCet  ouvrage  fe  trouve  en  Greo 
dans  un  ancien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de 
Monfieur  Colberr. 

Il  avoir  encore  fait  trois  Anthirretiques  contre  le 
Concile  tenu  à Conflantinople  fous  Condantin 
Copronyme,  qui  avoir  aboli  l’ufage  des  Images; 
mais  on  n’a  qu’un  fragment  de  cet  Ouvrage  rap- 
porté pat  le  PereComoefis  dans  le  fécond  Volume 
de  fon  Addition  à la  Bibliothèque  des  Peres. 

Eufin  l’on  trouve  plufieurs  Canons  fous  le 
nom  de  Nicephore  dans  les  Canoniftes  Grecs. 
Glycas  cite  le  51.  ce  qui  nous  fait  connoîtte  qa’il 
en  avoir  fait  un  ' lombrc.  M.  Cocclier  nous 


Voici  ce  que  portent  ces  Canons  : i.  Si  on  lave 
par  hazard  une  nappe  benîte  pour  fervir  d’Au- 
tel,  elle  ne  perd  pas  fa  confccration.  i.  Un  bi- 
game fera  deux  ans  en  pénitence,  & un  trigame 
cinq  ans.  3.  Celui  qui  ne  demeurera  que  peu 
de  temps  dans  l’enceinte  de  l’Eglife,  ne  fera  pas 
puni  pour  cela  mais  celui  qui  y demeurera  long- 
temps fera  foûmis  aux  peines  ordonnées.  4.  On 
pi  ut  recevoir  des  oblations  faites  pour  des  per- 
fonnes  mortes , fi  étant  en  vie  elles  ont  eu  inten- 

**  r M**  f . 


en  a donné  un 


de  57.  & un  autre  de  9. 


IX.  Stccle^ 
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^icepho^  non  de  donner  à TEglife , quoiqu’elles  n’aieriî 
rt^  point  fait  de  ceftament,  y Si  la  fefte  de  l’Annon- 

ciation vient  le  Jeudi  ou  le  Vendredi  de  la  Semai, 
ne  Sainte,  on  peut  manger  ce  jour.là  du  poifToii 
& boire  du  vin.  Celui  qui  cft  confacré  Abbé, 
s’il  eft  Prêtre,  peut  ordonner  des  Lefteurs  & des 
Soudiacres  dans  fon  Monaftere;7.  Il  ne  faut  point 
ordonner  une  perfonne  quia  mal  vécu  dans  fa  jeu- 
nelTe,  quoique  depuis  il  ait  fait  des  aâions  de  ver-» 
tu  ; parce  que  ce  qui  eft  confacré  à Dieu,  doit  être 
fans  tache.  8.  On  peut  ordonner  ceux  qui  fontnea 
de  concubines  , ou  d’un  fécond , & d’un  troiflé- 
me  mariage,  9.  Il  faut  donner  la  Communion  à 
un  malade  qui  eft  en  danger,  quoiqu’il  ne  foie 
pas  à jeun,  lo.  On  peut  fléchir  le  genouïl  pour 
faluer,  les  Dimanches  depuis  Pâques  jufqu’à  la 
Pentecôte  •,  mais  on  ne  doit  pas  taire  les  génu- 
flexions ordinaires.  11.  Celui-là  ne  peche  point 
qui  confacré  une  oblation  , ou  qui  brûle  un 
cierge  pour  crois  perfonnes  à la  fois.  12.  Il  ne 
faut  pas  confàcrer  un  Calice  dans  la  Sacrifiiez 
15.  Un  Prêtre  ne  doit  point  célébrer  la  Meflè 
fans  eau  chaude , fi  ce  n’eft  dans  le  cas  d’extrême 
necellité.  14.  Le  Moine  qui  a quitté  un  habit  ^ 

fjeut  le  reprendre,  fans  qu*il  foit  befoin  de  faire 
es  prières  accoûtumées.  15.  Les  Rcligieufes  peu- 
vent entrer  dans  l’enceinte  de  l’Autel  , allumer 
les  cierges,  & nettoier  l’Autel.  16,  Les  Moines 
ne  doivent  point  travailler  le  Vendredi  Saint, 
afin  d’avoir  un  prétexte  de  rompre  le  jeûne, 
17.  Un  Moine  peut  fortir  pour  crois  raifbns  de 
fon  Monaftere;  fi  l’Abbé  eft  Heretique,  fi  les 
femmes  y entrent  , & fi  l’on  enfeigne  dans  le  * 
Couvent  des  cnÊuis  du  monde.  18.  Parce  que- 
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tfls  jeunes  gens  vont  dire  ce  oui  fe  palFc  dans  le  Niapha- 
Monaftere.  Les  Moines  loûmis  à des  péni-rr, 
tences  & à des  cenfutes  , doivenc  manger  & prier 
avec  les  autres , Sc  meme  ^voic  parc  aux  eulogics 
& au  pain  béni.  20.  Dans  les  jeûnes  des  Apô* 
très  , ic  dans  celui  de  Saine  Philippe,  les  Moi. 
nés  qui  font  dans  les  Monafteres  ne  mangeront 
qu’au  loir  ; mais  ceux  qui  travaillent  pourront 
manger  après  midi,  & fouper  le  foir.  xi.  Si  une 
Religieufe  a été  forcée  par  des  Barbares  ; en  cas 
qu’elle  ait  mené  une  vie  fans  reproche , cllê  fera 

2uicte  pour  quarante  jours  de  pénitence  ; mais 
elle  a mené  auparavant  une  vie  pleine  d’impu. 
reté,  elle  fera  foûmife  à la  pénitence  des  adul. 
ceres.  22.  Celui  qui  a pris  l’habit  de  Moine  pat 
quelque  vue  temporelle,  comme  pour  s’exem- 
pter de  porter  les  armes  , & qui  quitte  enfuite 
cette  hypocriüe , fera  mis  en  pénitence  pendant 
trois  quarantaines  de  jours , &:  enfuite  fera  ad- 
mis à la  Communion.  23.  Il  ne  faut  point  rece- 
voir la  Communion  des  jeunes  Moines  qui  dé- 
fèrvent  les  Monafteres  de  Religieufes.  24.  Un 
Abbé  ne  doit  point  ôter  le  froc  à fon  Religieux, 
ni  le  chalïèr.  ij.  Un  Moine  qui  a quitté  fon  ha- 
bit, & qui  ne  le  reprend  pas,  ne  doit  point  être 
reçû  à la  Communion,  26.  Si  un  malade  de- 
mande le  Baptême  , ou  l’habit  Monachal , on 
doit  le  lui  donner  fur  le  champ.  27.  Un  Moine  ^ 
qui  eft  Prêtre,  ne  doit  point  dire  la  Meflè  fans 
fon  manteau,  2S.  Celui  qui  reçoit  les  confef. 
fions  des  pechez  fecrets , doit  empêcher  les  pé- 
cheurs fcctets  de  recevoir  la  Communion  ; les 
avertir  doucement  de  faite  pénitence  , de  prier  « 

& leur  impofet  une  pénitence  convenable  j mai* 
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ne  pas  leur  défendre  d’entrer  dans  l'Eglife , ni  les 
diffamer.  29.  A l’égard  des  adultérés , des  homici^ 
des , ôc  des  autres  grands  pécheurs  qui  fe  confef- 
fent , on  les  feparera  de  la  Communion  , on  leur 
donnera  une  longue  pénitence,  & on  ne  leur  per- 
mettra de  demeurer  dans  l’Eglife,  que  jufqu’à  la 
prière  des  Catechumenes  : que  fi  leurs  pechezfonc 
publics,  on  les  foûmcttra  aux  degrez  de  la  péni- 
tence félon  les  Loix  EcclefiafUques.  jo.  Si  un  Laï- 
que confefle  volontairement  fes  pechez,  celui  qui 
reçoit  fa  Confeflîon,  peut  le  difpenfcr  d’une  partie 
delà  pénitence,  ^i.  Un  Prêtre  peut  avec  la  permif- 
fion  de  l’Evêque  faire  la  ceremonie  de  planter  une 
Croix.  31.  Il  ne  faut  point  accorder  les  Sacremens 
auxüfuriers.  33.  Il  faut  que  les  Moines  jeûnent  le 
Mercredi  & le  Vendredi  de  la  femainc  delaQ^in- 
qpagefime  j mais  après  avoir  mangé  des  préfanâi- 
fiez , ils  doivent  prendre  un  peu  de  fromage  , pour 
confondre  l’Hetefie  des  Jacobites  & des  Tetradi- 
tes.  34.  Si  celui  qui  a une  concubine  ne  veut  pas 
la  quitter , ou  la  prendre  pour  femme , avec  la  be. 
nedidion  de  l’Eglife , il  ne  faut  pas  recevoir  fes 
oflRandes.  35.51  un  Moine  quitte  fon  habit,  mange 
de  la  chair , &c  fe  marie,  & qu'il  ne  veuille  pas  fe 
convertir , il  faut  l’anathematizer , le  reprendre  de 
force,  lui  remettre  fon  habit,  Sc  l’enfermer  dans 
un  Monaftere.  36.  Celui  qui  a commis  une 
feule  fornication  , ne  doit  point  être  ordonné, 
37.  On  ne  doit  pas  éviter  ceux  que  l’on  dit  ê- 
tre  fornicatcurs  , mais  ceux  qui  font  nommez 
& convaincus.  Voilà  les  Canons  du  premier  Re- 
cueil ; voici  ceux  du  fécond  : i.  L’on  peut  en- 
trer dans  les  Eglifes  confacrées  par  les  Héréti- 
ques > comme  dans  des  maifons  communes  3 & y 
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chanter  devant  la  Croix  j mais  non  pas  monter  à 
TAutel , y ofFrir  de  Fencens  , y faire  aucunes  priè- 
res , ni  même  y allumer  des  bougies  & des  cier-  ’ 
ges.  Le  fécond  efl:  fur  les  ceremonies  pour  le  rcca- 
blilTèmenc  d’un  Moine  qui  reprend  fon  habit  a- 
prés  l’avoir  quitté.  Le  iroificme  déclare  qu’il  ne 
faut  pas  communier  de  la  m^wn  d’un  Prêtre <[ui  ne 
jeûne  pas  le  Mercredi  6c  le -Vendredi.  Les  quatre 
iuivans  font  dans  la  Colleébion  précédente.  Le  hui- 
tième porte,  qu’un  Prêtre-,  un  Diacre,  & un  Le- 
éleur  dépofé , s’étant  fait  Moine  , fera  la  benedi- 
élion  de  la  table  dans  le  Monaftere.  Le  dernier  efl: 
le  même  que  le  vinge-einquiéme  de  l’autre  Re-. 
cueil, 

H y a 17.  Canons  de  Nîcephore  dans  la  Colle- 
dkiondu  Droit  Grec  & Romain  de  Leunclavius^, 
qui  font  dans  les  Recueils  précedens , à l’excep- 
tion du  2r.  qui  défend  de  faire  voiage  le  Diman- 
che ; du  qui  rejette  quelques  Livres  apocryphes;^ 
du  p,  qui  défend  de  travailler  la  femaine  d’après 
Pâques  ‘ ni  de  chanter  le  Beau  hnmamtati , le  Sa- 
medi qui  précédé  la  Qiiafimodo  ; du  12.  qui  con- 
damne à la  pénitence  des  homicides  celui  qui  frap- 
pe fon  pere  ; du  13.  qui  permet  aux  Moines  de  bap- 
lizer  V & du  iC-  qui  déclare  que  les  enfans  peuvent 
être  baptizez  par  des  Laïques  Chrétiens,  quand  il 
n’y  a point  de  Prêtres, 

Après  ces  Canons  M.  Cotelier  nous  a encore 
donné  une  Lettre  Canonique  du  même  Nice- 
phore,  dans  laquelle  il  donne  des  réponles  fut 
plufleurs  points  de  difcipline  qui  lui  avoient  été 
propofez.  Voici  les  Demandes  6c  les  Réponfes.’ 
Première  Demande  : Si  l’on  doit  communiquer, 
manger- , 6c  chanter  avec  les  Prêtres  ordonnez  à 
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Nicepho.  Rome,  à Naples,  & dans  la  Lombardie,  fans 
re.  proclamations  & fans  titre.  Rcponfe  : Oui,  (î 

cela  s’eft  fait  par  néccfllté , & parce  que  l’on  ne 
pouvoir  faire  autrement,  z.  Dem.  Si  l’on  doit  re- 
cevoir des  Prêtres  ordonnez  en  Sicile  hors  de  la 
Province.  Rcp.  Oui,  pour  la  même  raifon.  j.  Dem. 
Si  l’on  peut  entrer  dans  les  Eglifes  où  font  des 
Evêques  qui  ont  communique  avec  les  Hérétiques, 
pour  prier  & pour  chanter  avec  eux?  Rép.Il  ne 
le  faut  pas.  4.  Dem.  Le  peut-on  quand  ces 
Eglifes  ne  font  plus  occupées  par  des  Heretiques, 
mais  par  des  Evêques  Catholiques  ? Rcp.  Oui , 
pourvû  que  l'Evcque  Catholique  en  ait  fait  fo* 
Icmnellement  l’ouverture.  5 Dem.  Peut- on  entrer 
dans  les  Cimetières  où  repofent  les  corps  des 
, Saints,  & les  prier  en  cet  endroit  quand  ces  Ci- 

metières font  tenus  par  des  Heretiques  ? R^.  Cela 
ne  fe  doit  pas , fi  ce  n’cil:  en  cas  de  neceflité  , & 
feulement  pour  honorer  les  Reliques  du  Saint.  6, 
Dem.  Comment  doit-on  traiter  les  Moines  qui  ont 
reçü  l’habit  parles  mains  des  Heretiques?  Rép.  Ils 
doivent  être  reçùs  à la  Communion  par  un  Prêtre 
Catholique,  apres  avoir  fait  pénitence.  7.  Dem, 
Comment  fout-il  en  ufer  à l’égard  des  Moines  & 
des  Clercs  qui  ont  foufciit  àl’ficreficî  Rcp.  Il  faut 
les  recevoir  après  qu’ils  auront  fait  une  pénitence 
telle  qu'ils  doivent.  8.  Dem.  Faut-il  communiquer 
avec  des  Moines  qui  communiquent  avec  des  Hé- 
rétiques? Rcp.  Non,  9. Dem.  Faut-il  mettre  en  pé- 
nitence ceux  qui  ont  feulement  mangé  avec  des  Hé- 
rétiques ? Rép.  Il  faut  leur  faire  faire  pénitence,  & 
les  admettre  avec  les  prières  & les  ceremonies  ordi- 
naires. JO.  Dem. Les  Laïques  qui  ont  fouferit  à l’he- 
refic,  & communiqué  avec  des  Heretiques , peiù 
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vent. ils  manger  avec  des  Laïques  orthodoxes  ? 
Rép.  Ils  ne  le  peuvent  pas  qu’ils  n’aient  fait  pé- 
nitence, H.  Dem.  Peut- on  fe  faite  baptiler  par  un 
Prêtre  qui  a communiqué  avec  des  Hérétiques 
quand  on  ne  trouve  point  de  Prêtre  Catholique, 
principalement  Ci  on  eft  en  danger  ? Rép.  On  a 
permis  à ces  Prêtres , à caiife  du  befoin,de  baptizec 
& de  donner  les  Sacremens  , qui  ont  été  confacrez 
par  un  Prêtre  fans  tache,  de  donner  l’habit  des  Moi- 
nes, de  faire  les  prières  des  Eiiterremens,  & de  bénir 
l’eau  de  laTheophanie.  ii.  Dem,  Eft-il  permis  de 
recevoir  ceux  qui  ont  fait  fehiime?  Rép.  On  doit 
leur  impofer  une  pcnitence  avant  que  de  les  rece- 
voir. IJ.  Dem,  Un  Evêque  tombé  en  faute  a ordon- 
né un  Prêtre;  ce  Prêtre  étant  dans  un  Monaftere, 
a été  mis  en  pénitence  : depuis  il  a exercé  fes 
fondbions  delà  Prêtrife,  le  peut-il  l Rép.  Il  n’y  a 
point  de  difSculté  qu’il  ne  le  peut  pas,  14.  Dem, 
Que  doit. on  faire  à ceux  qui  ont  mangé  avec  le 
Métropolitain  de  Conftahtine,  heretiq'ue?  Rep. 
On  a déjà  répondu  qu’on  doit  les  recevoir  après 
qu’ils  auront  fait  la  penitence  qu’on  leur  impofe- 
ra,  & qu’aprés  cela  ils  pourront  être  reçûs , & même 
demeurer  dans  Tordre  dans  lequel  ils  étoienr.  La 
pénitence  doit  être  prcy)ortionnée  aux  perfonnes 
& aux  mœurs  j & il  iuffit  de  les  punir  pendant 
deux  ou  trois  quarantaines.  15.  Dem.  Doit- on  en- 
core demeurer  avec  ceux  qui  ont  mangé  avec  des 
Prêtres  , fans  fçavoir  qu’ils  avoient  mangé  avec 
le  Métropolitain  ? Rép.  L'ignorance  les  exeufe. 
1^.  Dem,  Les  Prêtres  orthodoxes  peuvent-ils  im- 
pofer des  pénitences?  Des  moines  comme  Hila- 
rion  & Eriftaie  le  peuvent-ils  ? Rép.  Les  Prêtres 
Ip  peuvent  doute  • il  eft  aufE  croiable  que  Us^ 
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JVc phe^  Moines  le  peuvent  faire,  quand  il  n’y  a point  dtf 
rc.  Prêtre,  17.  Dem.  Un  Moine  qui  a reçu  l’habic 

d’un  Prêtre  depofe  fans  fçavoir  qu’il  Ictoit,  eft-it 
bien  confacré  ? Rép.  L’jgnorance  où  il  croit , le 
met  en  fûreté.  Cette  Lettre  eft  écrite  par  Nice- 
phore  du  lieu  de  Ton  exil,  à quelque  Evêque  or- 
thodoxe de  fa  Province,  fur  les  difficultez qui  ar- 
livoient  fur  la  communication  avec  les  Iconocla^ 
lies. 

Photius  qui  avoir  lû  l’Hiftoire  de  Nicephore; 
en  juge  delà  maniéré fuivante,  dans  lefoixanie.fi- 
M xiéme  volume  de  fa  Bibliothèque  ; Son  ftyle, 
« dit-il,  n’a  rien  d’inutile  ni  d’cbfcur  ; il  n’eft  ni 
îj  trop  poli,  ni  trop  négligé  dans  fes  mots  & dans 
»j  fes  expreflîons  ; il  fe  fert  neanmoins  de  termes 
J3  choifis  & dont  un  bon  Orateur  pourroit  le  fer- 
ii  vir.  Il  évite  de  fe  fervir  de  termes  nouvel leinenc 
Si  inventez,  & n’emploie  que  ceux  qui  font  anciens 
Si  & ufitez  ; il  a outre  cela  de  l’agrément  : enfin 
JJ  l’on  peut  dire  qu'il  obTcurciroit  ceux  qui  ont  écrit 
JJ  l’Hiltoire  avant  lui , fi  l’amour  de  la  brièveté  ne 
JJ  l’avoit  empêché  d’emploier  tous  les  ornemens 
JJ  necefiàires. 

Ce  jugement  de  Photius  pourroit  bien  à peu- 
plés cire  vrai,  pour  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  de 
Nicephore  ; mais  on  ne  pourroit  pas  donner  la 
même  loUange  au  ftyle  de  fes  Ouvrages,  qui  n'ont 
rien  de  recommandable  que  la  méthode  & la  briè- 
veté-J’en  excepte  fa  Lettre  au  Pape,  qui  eft  d’un 
ftyle  diffus , mais  languillànt.  * 

Thtnd^r’  Nicephore,  Théodore  Studite  eft  le  p’us 

P ».  confiderable  entre  les  Défenfeurs  du  culte  des 
^ ’ Images.  Il  fut  difciple  de  faint  Platon  Supérieur 
du  Mont  Olympe  J Sc  ce  Saint  fc  déchargea  fur 
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kjide  laconduitedeceMonaftereran795.Laincmeaf!née  Th4i- 
Conflancin  Copronyme  aiant  obligé  fa  femme  de  fe  faire  dor$ 
Rclieieufc , époufa  une  des  filles  qui  étoient  auprès  d'elle  Sta- 
appcllceTheodotc:  quoique  le  PatriardieTarafe  n’ap-  dite. 
prouvât  pas  cette  aéfcion , il  ne  S’y  oppofa  pas  neanmoins 
avec  la  fermeté  qu’il  devoit , &ne  pnnit  pas  le  Moine 
Jofeph  Occonome  de  Conftantinople , qui  les  avoir  ma- 
riez. Mais  Platon  & Théodore  fc  déclarèrent  ouvertement 
^contre  l’Empereur , 5c  fe  féparerent  de  fa  Communion , 
blâmant  la  conduite  de  Tarafe.  La  plufparc  des  Moines 
fui  virent  leur  exemple,  ce  qui  irrita  tellement  Conftantin* 
qu’il  envoia  Théodore  en  exil  à ThelTâlonique  avec  onze 
de  fes  Moines.  Apres  la  mort  de  cet  Empereur,  Théodore 
revint  i Conftantinople  ; 5c  ne  pouvant  plus  demeurer 
dans  fon  Monaftere  à caufe  des  courfes  des  barbares , il 
fut  fait  Abbé  du  Monaftere  de  Stude  à Conftantinople, 
ainfi  appellé  du  nom  de  fonbondateur.il  rétablit  ce  Mo- 
naftere, y mit  de  fes  Moines  & en  jouît  quelque  temps 
en  paix  : Mais  s’étant  enfuite  brouillé  avec  le  Patriarche 
Niçephote , à caufe  du  rétablilTement  dejofeph  Oecono- 
me,  il  fut  exilé  une  fécondé  fois  l’an  S09.  pour  n’avoic 
pas  voulu  approuver  la  décifton  du  Synode  qui  déclaroic 
légitimé  le  fécond  Mdflage  de  Conftantin.  Son  exil  ne 
l’empêcha  pas  de  combattre  fonement  cette  prétention.' 

Il  en  écrivit  au  Pape  Leon  III.  & traita  d’heretiques  ceux 
qui  la  foûienoient,  aufquels  il  donna  le  nom  infâme  de 
Màechicns, parce  qû’ils  approuvoient  ou  du  moins  tole- 
loicnt  un  adultéré.  Et  fur  ce  que  quelques,  uns  de  fes  amis 
lui  reprcfcntereiu  que  l’on  ne  ponvoii  pas  donner  le  nom 
d’Hercfieàun  fentimentqui  ne  regardoitque  les  mœurs  j 
il  foûtinc  au  contraire  que  fes  Adverfaires  en  avoient  fait 
un  Dogme , en  donnant  le  nom  de  Difpenfc  ou  d’indul- 
gence à une  conjondion  adultérine,  5c  en  prononçant 
anathème  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas  le  recon- 
noîire  pour  légitimé.  On  lui  allégua  là-delfus  plufieuts 
exemples  d’indulgences  5c  de  Difpenfes.  Pour  v répon- 
sire,  5c  pour  faire  voir  que  celle  donc  il  s’agiftbit  ccoic 
IX^  Sitele.  b 
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TTjeo^  bien  différente, il  fit  unTraitéde  laDifpenfe  ou  de  Tln- 
dulgence.  L'an  8ii.  Théodore  revint  de  fon  fécond  exil 
apres  la  mort  de  l’Empereur  Nicephore,  & fut  réconcilié 
glifc,  ^^vec  le  Patriarche  Nicephore , par  Tentremife  de  l'Empe- 
reur Michel  & du  Pape.  Sous  l'Empire  de  Leon  il  entre- 
prit avec  vigueur  ladéfenfedes  Images^  & quoiqu'on  lui 
eût  impofé  filence,  il  parla  & écrivit  hardiment  contre 
un  Synode  tenu  par  cet  Empereur  contre  le  culte  des 
Images.  Ce  fut  la  caufede  fon  troifiéme  exil,  dans  le- 
quel il  fouffrit  beaucoup  par  la  cruauté  de  Leon,irriié  de 
ce  que  du  lieu  de  fon  exil  il  ne  ceffbit  d'écrire  pour  ani- 
mer ou  pour  confoler  fes  Collègues.  Il  eut  la  liberté  de 
revenir  a Conftantinople  au  commencement  de  l'Empire 
de  Michel  le  Begue  l’an  Su*  Mais  aiant  parlé  trop  libre- 
ment , il  fut  obligé  de  fc  retirer  pour  quelque  temps.  Il 
revint  à Conftantinople  quand  elle  Tut  aflîegée  jpar  le 
Tyran  Thomas  l'an  822.  & en  fortit  encore  l'annce  fui- 
vante  pour  habiter  dans  une  Ifle,d'où  il  alloit  fouvent  vi- 
fîter  le  Patriarche  Nicephore  & les  autres  exilez.  Il  mou- 
rut l’onzième  de  Novembre  de  l'an  826.  âgé  de  67.  ans. 
Les  principaux  ouvrages  de  Théodore  viennent  de  pa- 
loître  en  Grec  & en  Latin  de  la  Verfion  du  P.  Sirmond 
dans  le  dernier  Tome  des  Oeuvres  de  ce  fçavant  Jefuitc, 
qui  ont  été  recueillies  ôc  imprimées  en  cinq  Volumes 
in  folio.  Voici  ceux  qui  fc  trouvent  dans  cette  Edition. 
Son  Tcftament  qui  contient  une  profcflîon  de  Foi,  avec 
des  Avis  &c  des  Reglemens  pour  les  Moines^  Trois  An- 
lirrhetiques  contre  les  Iconoclaftes.  Une  Réfutation  en 
Vers  & en  Profe  des  Vers  faits  contre  les  Images.  Des 
Problèmes  ou  des  Queftions  propofees  aux  Iconoclaftes  : 
Sept  Chapitres  contre  ces  Hérétiques, dans  lefquels  il  ré- 
pond à quelques-unes  des  queftions  qu'ils  faiibient , par 
exemple,  à celles-ci;  pourquoi  il  n'eft  point  parlé  des 
Images  de  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile;  pourquoi  onfe 
fertdu  fîgne  de  la  Croix,  & non  pas  des  Images  dans  les 
Sacremens &dans  les  Exorcifmes.  Une  Lettre  à Platon 
touchant  le  culte  des  Images  ; deux  Livres  de  Lettres,  de 
des  Vers  ïambes  fur  difFerens  fujets.  ' . 
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Les  deux  Livres  de  Lettres  font  Touvragc  le  plus  utile  Theo~  • 
& le  plus  diver(îfié;elles  étoient  autrefois  divifces  en  cinq  doro 
Livres;  le  premier  de  ces  deux  contient  cinquante- lîx  Stn- 
Lettres  écrites  pendant  fon  premier  &:  Ton  fécond  exil,  dite, 
depuis  Tan  795.  jufqu’à  l‘an  Su.  la  pliifpart  concernant 
l’afiàire  du  Mariage  de  Conftantin  Coptonyme.  Il  y en 
a aullt  quelques-unes  fur  les  devoirs  de  la  vie  Monadi- 
^ue,  & contre  des  Moines  qui  avoient  quitté  leur 
habit.  Il  reprend  dans  la  quinziéme  un  Moine  qui  a- 
voit  peint  des  Anges  crucifiez.  Il  fait  mention  dans  la 
treiziéme  d’une  commemoraifon  folemnclle  des  Morts 
(]ue  l'on  faifoit  tous  les  ans  en  Carême  ; il  explique 
dans  la  quarantième  les  différentes  maniérés  de  recevoir 
les  Hereiiques.  Le  Livre  fécond  contient  celles  qu'il  a 
écrites  pendant  8c  après  fon  fécond  exil  depuis  l'an  814. 
jufqu’à  l'an  8x5-  la  plufpart  font  des  Traitez  dogmati- 
ques contre  les  Iconocladcs  ; il  y en  a aufli  plufieurs 
d'indruârions  , d’exhortation,  de  confolation,  d’éloge, 
de  reprimendes,  d’avis  &des  devoirs  de  la  vie  Monadi- 
que.  Il  approuve  les  dircébions  d’intention  dans  la 
quand  il  y a necelTité  deis’en  fervir.  Dans  la  lyj.  il  dit 
qu’il  ne  faut  pas  prier  pour  un  homme  qui  s'étoit  pen- 
du : dans  la  154.  qu’il  ne  faut  pas  faire  mourir  les  Héré- 
tiques, mais  travailler  à leur  converfion,  &'  que  lesEc- 
clefiadiques  ne  peuvent  pas  emploier  des  peines  tempo- 
relles: dans  la  193.  que  les  chofes  n’arrivent  pas , par- 
eeque  Dieu  les  prévoit,  mais  qu’il  les  prévoit,  parce 
qu’elles  doivent  arriver.  Dans  la  loi.  8c  dans  la  30.  du 
premier  Livre  il  remarque  qu’il  ne  faut  ni  bénir , ni  cou- 
ronner les  Bigames  quand  ils  fe  marient;  dans  la  il 
televe  le  Monachifma  8c  le  met  au  rang  des  Sacremens 
qu’il  admet  au  nombre  de  fix  ; fçavoir  le  Baptême , la  . 
Communion,  la  Confectation  du  Chrême,  l’Ordination, 
la  Ptofeflion  Monadique,  & les  Prières  pour  les  Morts  ; 
dans  les  24. 87.  8c  xij.  il  admet  le  Baptême  des  Héréti- 
ques qui  baptifentau  nom  de  la  Trinité;  mais  il  croit  que 
les  Hececiques  ne  peuvent  confacrer  ni  ordonner  valu 


iT  MaTIES.es  EcCLESIASTIC^UES. 

-Annales  de  Baronius.  Le  recic  de  fa  mort  fait  par 
Naucrace,qui  cft  un  autre  de  fes  Difciples.a  été  don» 
né  en  Grec  & en  Latin  pat  le  Pcte  Combefis  ,dans 
le  fécond  volume  de  l’Addition  à la  Bibliothèque 
des  Pères. 

Jofeph  Archevêque  de  Theflalonique , étoit  fre- 
re  de  Théodore , Sc  compagnon  de  tous  fes  tra-  j‘i,cJJalo~ 
vaux.  Il  fut  exilé  comme  lui  pour  s’être  o^pofé  au 
Mariage  de  Conftantin  Coptonyme,  au  tetabliflê-  " 
ment  dejofeph  Occonome  de  Conftantinople,  & 
pour  avoir  (oûtenu  fortement  le  culte  des  Images; 

On  a de  lui  un  Difeours  en  l'honneur  de  la  Croix, 

& une  Lettre  au  Moine  Simeon,  rapportée  par 
Baronius  fur  l’année  So8.  n.  lo. 

Il  y a un  autre  Théodore,  qui  n fleuri  quelque 
temps  après  le  Studite,&  qui  a été  aufli  un  des  plus  Thtoda^ 
zelez  defenfeuts  du  culte  des  Images , pour  la  dé- 
fenfe  duquel  il  cft  mort  en  exil  & en  prilon.  Il  a fait 
le  récit  d’une  Conférence  de  Nicephote  Patriarche 
de  Conftantinople,  avec  l’Empereur  Leon , donné 
par  le  Pere  Combefis , avec  un  autre  récit  du  même , 
de  (ôn  martyre  & de  celui  de  fon  ftere  Theophanc  , 
quilefurvécut,  5c  fut  fait  Evêque de.Nicée,  Onat. 
ttibuc  à celui-ci  une  Hymne^  la  loüange  de  fon  frè- 
re, laquelle  fe  trouve  dans  les  Ofiiees  des  Grecs. 

Theofteriébe  Moine  & Difciple  de faint  Nicctas , T'heofle- 
défenfeur  du  culte  des  Images  , a écrit  la  Vie  de  ce  tiSh. 

Saint  dans  un  Panégyrique  rapporté  parMetaphra- 
fte.  Elle  contient  en  abrégé  l’hiftoire  des  pcrfecu- 
tions  fufciiécs  au  fujet  du  culte  des  Images,  . depuis 
le  régné  de  Leon  l’Ifaurien  jufqu’à  celui  de  Michel 
le  Bègue.  Voilà  les  principaux  Auteurs  Grecs  qui 
ont  é lit  au  commencemenc  de  ce  Siéclefucla  diC-, 
pute  des  Images, 


CUude  de 
Twint, 
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Claude  de  Turin  , outre  le  Traité  contre  Jei 
Images  donc  nous  avons  parlé , a compofé  plu> 
fieurs  autres  ouvrages.  Nous  avons  un  Com- 
mentaire de  lui  fur  l’Epître  de  Saint  Paul  aux 
Galates , imprimé  à Paris  en  1541.  & inféré  dans 
les  Bibliothèques  des  Peres  : deux  Préfaces , don- 
nées par  le  P.  Mabillon  dans  le  premier  Tome 
de  fes  Analeétes  , dont  l'une  e(l  celle  de  fes  Com- 
mentaires fur  le  Levitique  ; & l’autre,  de  ceux 
qu’il  avoit  faits  fur  l’Epîtte  aux  Ephefiens.  Tci- 
theme  fait  mention  de  plufieurs  autres  Com* 
mentaires  de  cec  Auteur  fur  divers  autres  livres 
de  la  Bible , fçavoir  , fur  les  cinq  livres  de  Moï- 
fc,  fur  les  livres  de  Jofué,  des  Juges  & de  Ruth  , 
te  fur  toutes  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  Son 
Commentaire  fur  le  Levitique  eft  manufcric  dans 
la  Bibliothèque  de  Saint  Germain  des  Prez.  Ce- 
lui qu’il  a fait  fur  l’Evangile  de  Saint  Matthieu , 
efl  auflî  manufcric  dans  la  Bibliothèque  du  Col. 
lege  des  Jefuices  de  Paris  , & dans  celle  de  l’E- 
Çlife  Cathédrale  de  Laon.  Ses  Commentaires 
fur  l’Epître  de  Saine  Paul  aux  Romains , & fut 
la  fécondé  aux  Corinthiens , font  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  '.Celui  qu'il  a fait  fur  l'Epître 
aux  Ephefiens , dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye 
de  Fleury  ; & fon  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Ruth,  dans  l’Abbaïe  de  Bonne  Efperance.  Le 
P.  Labbe  nous  a donné  une  Chronique  abré- 
gée attribuée  à cec  Auteur.  Quoiquejonas  d’Or- 
leans  ne  fafïè  pas  grand  cas  des  Commentaires 
de  cec  Auteur  , nous  pouvons  toucesfois  dire 
avec  vérité , que  dans  fon  Commentaire  fur  l’E- 
pître  aux  Galates , il  explique  le  fens  littéral  d’u-* 
ne  manicce  jùaiple,  facile,  te  conforme  au  ve-. 
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titable  fêns  de  i’Apôtre  , fans  y mclec  des  aile-  Claude  de 
gories  & des  penfées  éloignées  de  fon  fujct.  Jo-  Turin.  , 
nas  d’Ocleans  bc  Dungale  l'accufenc  d’avoir  le- 
houvellé  non  feulement  les  erreurs  d’Eudathe  bc 
de  Vigilance  , couchant  les  Reliques  bc  l'hon^ 
neur  de«  Saints,  bc  celle  de  Félix  d’Urgel  lue 
l’Incarnation  , mais  aulll  celle  d’Arius  fur  U 
Trinité,  Jonas  avoue  neanmoins  que  cela  ne 
paroilToit  pas  dans  Tes  Ecrits , mais  qu’il  l’a- 
voic  appris  par  la  relation  des  perlbnnes  dignes 
de  foi. 

On  a de  Dungale , outre  le  Traité  contre  Clau-  , 
de  de  Turin,  une  Lettre  adrelfée  à l’Empereur 
Charlemagne  fur  les  deux  Eclipfes  de  l’an  8io. 

Elle  fe  trouve  dans  le  dixiéme  Tome  du  Spicile^ 
ge  de  Dom  Luc  Dachcry. 

'■  ' -K. 
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CHAPITRE  II. 


HISTOIRE  DE  LA  DISTVTE 
touchant  U Grâce  Ia  PrédeJHnation. 

Commn^  toutes  les  queftions  qui  furent  agitée? 

cynent  de  dans  le  neuvième  Sicc!e,il  n’y  en  a point  qui 
la  conte-  pait  été  avec  plus  de  chaleur , & qui  ait  fait  plus  de 
flation  /w»”  bruit  que  celle  de  la  Prcdeflination  ôc  de  la  Grâce, 
la  Pre'de-  £Ue  fut  mue  par  Gotefcalque , né  en  Allemagne , 
fiïnation  élevé  & inftruic  dans  le  Monaftere  d’Augc,  ou 
& fur  la  de  Richenou,  6c  furnommé  Fulgcncc.  Il  fit  Pro- 
Crace.  fefiflon  de  la  vie  Monaftique  dans  le  Monaftere 
d’Orbais , au  Diocelc  de  Soiflbns  , 6c  fut  or- 
donné Prêtre  à l'âge  de  quarante  ans , non  par 
fon  Evêque,  mais  par  Rigbold  , Cor-évêque  de 
l'Eglife  de  Reims  ; ce  qui  rend  fon  Ordination 
fort  fufpcéle.  Hincmar  nous  le  reprefente  com- 
me un  homme  ruftique , inquiet  6c  changeant , 
6c  nous  aftlire  que  c'eft  le  Jugement  qu'en  por- 
toient  fon  Abbé  6c  les  Religieux  de  fon  Mona- 
ftere. On  ne  peut  pas  nier  neanmoins  qu’il  n’eût 
de  l’efprit , de  l’étude  6c  de  la  fubtilité , mais  beau- 
coup d’entêtement  6c  de  prévention- 

Vers  l’an  S46,  il  lui  prit  fantaifie  de  quittée 
fon  Monaftere  , ( Hincmar  l’aceufe  de  l’avoir 
fait  (ans  la  permiffîon  de  fon  Abbé  ) 6c  d’aller 
à Rome  vifiter  les  faints  Lieux.  De  là  il  palTa 
en  Dalmatie  6c  en  Pannonie,  où  l’on  prétend 

que 


c 
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que  fous  précexte  de  prêcher  l’Evari^ilc  aux  In-  Commun- 
ndclcs , il  commença  à répandre  fa  doétrine  de  ctmtnt  de 
la  Prédellinacion.  Quoi  qu’il  en  foie,  en  reve-  la  co»;e~ 
nant  il  s’arrêta  quelque  temps  en  Lombardie  ftation  fur 
dans  un  Hôpital  fonde  par  le  Comte  Ebrard,  la  Prèdff- 
Sc  il  eutenS47.  une  Conrerence  avec  Notingue  tina  îon 
Evêque  de  Vienne  , touchant  la  Prédeftination  & fur  la 
des  bons  à la  gloire  , & des  méchans  à la  dam-  Grâce, 
nation.  N-otingue  choqué  de  l’opinion  de  Go- 
tcfcalque,  étant  venu  quelque  temps  après  trou-  Ecrit  de 
ver  L-ouïs  Roi  de  Germanie  dans  un  Village  de  j^abanfur 
Suilfe,  il  en  parla  à Raban  Archevêque  de  Pride- 
Maïence , qui  lui  promit  de  faire  un  Ouvrage  fi„ation 
contenant  des  autoritez  de  l’Ecriture  Sainte 
des  Peres,  contre  l’erreur  de  Gotcfcalquc.  Ilfa- 
tisfitpeu  de  temps  après  à fapromeire,&adrcf. 
fa  cet  Ecrit  avec  une  Lettre  à Notingue;  il  y 
en  joignit  une  pour  le  Comte  Ebrard,  écrite 
contre  Gotefcalque.  Il  aceufe  ce  Moine  d’en- 
feigner , que  la  Prédeftination  fait  que  tout  hom- 
me prédeftlné  à la  vie,  ne- peut  être  damné,  & 
que  tout  homme  prédeftiné  à la  damnation  , ne 
peut  être  fauvè.  11  attaque  particulièrement  cette 
derniere partie,  ôeprouve  que  cette  prédeftina- 
tion eft  contraire  a la  bonté  & à la  juPice  de 
Dieu,  qui  veut  le  falut  de  tous  les  hommes , par- 
ce que  nen  n’eft  plus  in'juftc  que  de  damner  un 
homme  qui  ne  peut  pas  ne  point  pécher.  Il  a- 
vouequela  prédeftination  eft  établie  par  l’Ecri- 
ture Sainte  ; mais  en  ce  fens  que  tous  les  hom- 
mes étant  tombez  par  le  péché  du  premier  hom- 
me dans  un  état  de  damnation,  n’en  font  déli- 
vrez que  par  la  grâce  de  Jcfus-Chrilt  , qui 
leur  a été  préparée  6c  predeftinée  de  toute  éccc- 
IX.  Siscle.  C 
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Ecrit  de  nité.  Qiie  ceux  qui  ont  écé  tirez  de  1 état  de  dani- 
Raban  fur  nation  , & à qui  le  péché  originel  & les  péchez 
la  Prédtf-  aétucls  ont  etc  remis  par  le  Baptême  , fontdam- 
tination  nez  enfuitc  par  les  pcchez  qu’ils  commettent  vo- 
contre  Go-  lontairemcht  & librement , & que  c’eft  à caufe  de 
ufcal^ue,  laprevifion  de  leur  mauvaife  volonté  qu’ils  n’onc 
pas  été  prédeftinez  ; mais  que  la  Prédeftinatioti 
de  Dieu,  foi t pour  le  bien,  foit  pour  le  mal, 
n’operc  en  aucune  maniéré  en  l’homme,  & ne 
le  nécelTite  nullement.  Que  Dieu  ne  prédeftine 
les  chofes,  que  parce  qu’il  prévoit  de  quelle 
maniéré  elles  arriveront.  Qu'il  ne  prédeftine 
point  le  mal,mais  le  prévoit  j au  lieu  qu’il  prévoit 
& prédeftine  le  bien.  Qu’il  tire  de  la  malPe  de 
perdition  ceux  qu’il  lui  plaît  par  une  raifeticor- 
de  gratuite  j & qu’il  y laiftc  les  autres  , & n’or- 
donne leur  damnation  qu’aprés  avoir  prévu  les 
pechez  qu’ils  commettront  librement.  Voilà  lu 
doélrine  que  Raban  établit  contre  Gotefcalque 
dans  fon  Ecrit  à Notingue , & qu’il  tâche  de 
prouver  par  des  palTages  de  l’Ecriture,  de  Saint 
Aueuftin , de  Saint  Fulgcnce  , & même  de  Gcn- 
natle  , dont  il  cite  le  Livre  des  Dogmes  Ecclefia- 
ftiques  ,fous  le  nom  de  Saint  Auguftin.  Il  répété 
la  même  chofe  dans  fa  Lettre  à Ebrard , & exhor- 
te ce  Seigneur  d’empêcher  que  l’on  n’enfeignc 
une  Doékrine  contraire  chez  lui. 

Ecrit  de  Gotefcalque  fe’voïant  attaqué  par  unadverfai- 
(]  tefcul-  avoit  beaucoup  de  crédit  & d’autorité,  re- 

al»  contre  folut  d’aller  lui-même  le  trouver  pour  s’expliquer, 
ÈuhAti.  entendre  fes  véritables  fentimens , & le 

faire  revenir  de  la  prévention  oi\  ilétoit  contre 
lui.  Il  alla  donc  en  Allemagne  au  commence- 
ment de  l’année  8+8.  & trouvant  que  la  çontefta- 
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tion  entre  lui  & Raban  Ce  pouvoir  réduire  a trois  Ecrit  de 
ejueUions  ; la  première,  touchant  la  predeftina-  GotefeaL 
tion  au  mal  j la  féconde , touchant  la  volonté  & ^ne  emtre 
la  more  de  jelus  - Chrilk  pour  lauver  tous  \e%  Riban, 
hommes,  même  les  infidèles  ;&  la  derniere,  du 
Libre  Arbitre  j il  fit  un  Ecrit,  dans  lequel  il  atta- 
qua les  fentimens  de  Raban  fur  ces  trois  arti- 
cles. Il  le  reprenoit  d'avoir  dit  que  les  réprou- 
vez n’étoient  pas  predeftinez  à la  damnation.  Il 
foûtenoit  que  Dieu  a prévû  qu’ils  vivroient  & 
mourroientdans  le  péché  , & qu’en  confcquencc 
il  les  prédeftinoit  aux  fupplices  éternels.  Sur  le 
fécond  article,  il  difoit  qu’il  falloir  entendre  ce 
pallàge  de  l’Ecriture:  Dituveutcfue  tout  les 
mes  foitnt  fauvez.^  de  ceux  qui  font  fauvez  effec- 
tivement, parce  qu’il  n’y  a perfonnedeceuxque 
Dieu  ‘veut  être  fauvez  qui  ne  Icfoit  cfFeékivcmcnt, 

& que  Jefus  - Chrift  n’a  point  répandu  fon  Sang 
pour  racheter  finalement  6c  pour  toujours  les 
réprouvez  ; mais  feulement  les  élûs.  Sur  la  troi- 
(îéme  quelkion,quI  regarde  le  Libre  Arbitre,  il 
reprenoit  Raban  d’avoir  pris  le  fentiment  de  Gen- 
nade,  difciple  du  malheureux  Cafficn,  pour  celui 
de  Saint  Auguftin^  Nous  n’avons  point  l’Ecrit  de 
Gotefcalque,  mais  feulement  des  Fragmens  rap- 
portez par  Hincmar.  Gotefcalque  propofa  ces 
trois  queftjons  aux  plus  habiles  de  fon  temps, 
les  priant  de  les  éclaircir  conformément  aux  fen- 
limcns  de  Saint  Auguftin.  Il  en  écrivit  en  parti- 
culier à Loup  Servat,  à Marcaude  Abbé  de  Pru-  Conc  U de 
miers , & à un  nommé  Jonas.  Aî*i  nce 

Vers  le  mois  d’Oélobre  de  l’année  848.  il  fe  contre Go^ 
tint  une  Alfemblée  à Maïencc,  devant  laquelle  tefcalque. 

C ij 
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Concile  de  Gotefcalquc  fut  accusé  par  Rabau.  Gotefcalqud 
Maience  prcfentaune  Confenion  de  Foi , dans  laquelle  il 
contre  Go-  déclare  qu’il  fait  profelllon  devant  Dieu  & devant 
tefciilçiue,  fes  Saints  qu’il  y a deux  prédedinations  j l’une  des 
Elûs,  pour  la  béatitude  ; & l’autre  des  Réprou- 
vez , à la  damnation  : parce  que  comme  Dieu  pré- 
deftinc  incommutablement  les  élùs  avant  la  créa- 
tion du  monde  par  fa  mifericorde  toute  gratuite 
à la  vie  éternelle  j de  même  il  prédedine  incom- 
mutablement les  réprouvez  à caufe  de  leurs  mau- 
vaifes  aébions  à la  mort  éternelle.  Ceci  fait  con- 
noître  l’état  de  la  quedion  qui  étoit  encre  Go- 
cefcalque  & Raban.  Raban  l’accufoit  de  croire 
que  Dieu  prédedinoit  à la  damnation,  fans  avoir 
prévû  les  mauvaifes  adtions  des  impies.  Gotef- 
calque  dans  faConfedionde  Foi  avoue  qu’ils  ne 
font  prédedinez  à la  damnation  qu’à  caufe  de 
leurs  crimes  : propter  ipfontm  rnnU  mérita.  Raban 
avoue  que  Dieu  connoît  ceux  qui  font  en  état  de 
^eché , Sc  qu’il  a refolu  de  les  punir  de  la  mort 
cternelle , à caufe  de  leurs  péchez  ; mais  il  ne  veut 
pas  appeller  cela  prédedination  à la  mort,  de 
peur  qu’on  ne  croie  que  Dieu  prededine  au  pé- 
ché. Et  Gotefcalque  s’obdine  à foûcenir  qu’on 
doit  dire  qu’il  y a une  prédedination  à la  mort, 
comme  il  y a une  prédedination  àlavie.Ils  avouent 
tous  deux,  que  la  prédedination  à la  vieed  toute 
gratuite; que  Dieu  tire  de  la  malfe  de  perdition 
ceux  qu’il  lui  plaît,  & ce  par  une  pure  miferi- 
corde , & qu’il  leur  prépare  les  grâces  de  les 
moïens.nécelfaires  pour  fe  fauver;&  reconnoif- 
lent  qu  il  n’en  cd  pas  de  même  à l’égard  des  ré- 
prouvez, & que  Dieu  ne  les  condamne  à la  mort 
éternelle,  qua  caufe  de  leurs  pechez,  donc  il 
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'n*eft  point  lacaufe.  Mais  Raban  ne  veut  pas  que 
Ton  appelle  ce  dernier  Decret  ,prcdeftinacion  au 
mal,^  Gotefcalquc  le  foûtient  obftinémcnt.  Les 
Evêques  de  cette  Aflcmblçc  ne  pouvant  per fuader 
à celui-ci  de  changer  de  fentjmcnt  5c  de  manière 
de  parler  , ils  le  condamnèrent;  & aiant  fcû qu’il 
ctoit  Moine  du  Diocefe  de  SoiHons,  dépendant 
de  la  Métropole  de  Reims  ,&  qu’il  avoitetéor^ 
donneà  Reims,ils  le  renvoierent  à Hincmar^à  qui 
Raban  écrivit  en  ces  termes.  Vous  fçaurez  qu’un 
certain  Moine  vagabond,  appelle  Gotefcalquc, 
qui  dit  avoir  été  ordonné  Prêtre  dans  vôtre  Dio-r 
cefe,  étant  venu  d’Italie  à Maïeijcc,  s’eft  trouvé 
enfeignerune  méchante  & pernicieufe  doctrine 
touchant  la  Prédeftination  5 loûtenant , que  com- 
me il  y a une  prédeftination  de  Dieu  pour  le 
bien,  il  y en  a auffi  une  pour  le  mal,  & qu*ü^  a 
des  perfonnes  dans  le  monde  qui  ne  peuvent  re- 
venir de  leurs  erreurs  , &c  fe  corriger  de  leurs  pé- 
chez , à caufe  de  la  prédeftination  de  Dieu  „ qui 
les  contraint  d’aller  a la  mort  à laquelle  ils  font 
deftinez , étant  de  leur  nature  incorrigibles  5c 
dignes  de  la  damnation.  Lui  aiant  entendu  foû- 
tenir  cette  doébrine  dans  le  Concile  qui  fut  tenu 
il  y a pende  tempsà  Maïence,  5c  l’aiant  trouvé 
incorrigible,  on  à jugé  à propos  félon  l’ordre  5c 
le  confentement  de  nôtre  très- pieux  Roi  Louis, 
devons  l’envoier  , après  l’avoir  condamné  avec 
fa  pernicieufe  doâirine  , afin  que  vous  le  reteniez 
dans  vôtre  Diocefe , d’où  il  eft  forti  contre  les 
réglés.  Nefouffrez  pas  qu’il  enfeigne  davantage 
les  erreurs,  ni  qu’il  continue  à feduire  le  peuple-, 
car  j’ai  appris  qu’il  a déjà  feduit  plufieurs  per- 
fonnes ,qûi  en  font  devenues  moins  ^pliquécs 
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à leur  lalut,  s étant  mifes  cette  penfée  dans  l’el^ 
prit  : Q^e  me  fervira  -t-il de  trAvailler  à mon  fa^ 
lut  "i  fi  je  fuit  prédefiiné  à la  damnation  , je  ne 
ptûs  l'éviter  : & au  contraire  , ejHtltjue  mal  que 
je  fajjé , fi  je  fuis  prédefiiné  à la  vie  éternelle , je 
ferai  infiiillibltment  fauvé.  Voilà  donc  en  peu 
de  mots  ce  que  nous  avons  à vous  écrire,  vous 
faifant  fçavoir  quelle  cft  fa  doélrine  ; vous  pour- 
rez apprendre  plus  au  long  de  la  bouche  fes 
fentimens , & ordonner  ce  que  vous  iuserez  à 
propos.  ^ 

Hincmar  etoit  illu  d’une  famille  illuftre  de 
France:  il  avoir  été  élevé  dans  le  Monaftere  de 
Saint  Denis,  où  il  portoit  l’habit  de  Chanoine, 
félon  l’ufage  des  Religieux  qui  étoient  alors  dans 
ce  Monaftere.  En  étant  forti , il  fut  long-temps 
à ja  Cour  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire; 
maïs  il  retourna  dans  le  Monaftere  de  Saint  De- 
nis, après  que  la  réforme  y fut  établie  par  Hil- 
duin  l’an  Si9.  Il  fuivit  cet  Abbé  dans  la  Saxe, 
où  il  fut  exilé;  mais  il  n’entra  pas  avec  lui  dans 
le  parti  de  Lothaire  : il  demeura  au  contraire 
fidèle  à Louis  le  Débonnaire.  Après  que  ce  Prin- 
ce fut  rétabli,  Hincmar  qui  avoir  l’cfprit  propre 
aux  afKiires , demeura  à la  Cour  pour  y fervir  le 
Roi  Sc  les  Evêques  dans  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques.  Ainfi  aiant  pafte  quelques  années  dans 
le  monde  , il  retourna  dans  la  folitude  de  fon 
Monaftere  ; mais  il  n’y  demeura  pas  long- 
temps , car  l’an  S44.  au  mois  de  May  il  fût  élù  6c 
ordonné  Archevêque  de  Reims,  dix  ans  après  la 
dépoficion  d’Ebbon,  <à  la  place  duquel  on  avoic 
nus  Foulques  , qui  avoir  gouverne  cette  Egli- 
fc  pendant  neuf  ans,  & à qui  avoir  fuccedé  un 
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fioramc  Noton  , qui  n’avoit  tenu  cette  place  Vîm 
qu’un  an&  demi.  Il  fut  ordonné  dans  ifne  Allcm-  (THinc.^ 
bléc  d’Archcvcques  & d’Evcques  tenue  à Beau-  W4r. 
vais  , aiantétc  demandé  par  le  Clergé  & par  le 
Peuple  de  la  Métropole  de  Reims , & par  les 
Eveques  de  la  Province  , du  confentement  de 
l’Abbé  & des  Religieux  de  fon  Monallere.  Un 
an  après  Ton  ordination  , l’Empereur  Lothairc 
qui  favorifoit  Ebbon  ( qui  n’avoit  été  déposé 
que  parce  qu’il  avoit  mis  Louis  le  Débon- 
naire en  penitence  ) & qui  hailFoit  Hinc- 
mar  , qu’il  croioit  entièrement  attaché  à fon 
frere  Charles  le  Chauve  Roi  de  France,  en- 
treprit de  faire  révoquer  le  Jugement  par  le-, 
quel  Ebbon  avoit  été  déposé,  & de  le  rétablir^ 
luppofant  qu’il  y avoit  des  perfonnes  dans  l’E-, 
gUfe  de  Reims  qui  ne  vouloient  pas  rcconnoître 
Hincmar  pour  leur  légitime  Pafleur.  Il  en  écri- 
vit au  Pape  , 8c  obtint  de  lui  une  Lettre,  qui 
portoit  que  Gontbaud  Archevêque  de  Rouen, 
connoîtroit  de  cette  affaire  avec  les  Evêques  du 
Royaume  qu’il  voudroit  choifir.,  qui  s’allemble- 
roient  à Treves,  où  Hincmar  feroit  cité  , fie  oiV 
fe  trouveroient  les  Légats  du  Pape,  Après  Pâ- 
ques Hincmar  alla  au  Concile,  il  y attendit  les 
Légats  du  Pape  jufqu’au  temps  qu’il  avoit  mar- 
qué. Après  cela  Gontbaud  cita  Eobon  , qui  n’o-, 
la  compatoître  ; 8c  lailla  ainll  Hincmar  paifible 
polfelfeur  de  l’Archevêché  de  Reims.  Il  gou- 
verna cette  Eglife  prés  de  trente  ans  durant, 
n’étant  mort  que  le  u.  Décembre  de  l’an  8Sz.  ’ 

Il  eut  grande  part  à toutes  les  affaires  qui  fe 
traitèrent  pendant  ce  temps  dans  l’Eglifc  Galli- 
cane , 8c  en  eut  en  fon  particulier  de  tres-grandc&, 
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à démêler,  dans  Icfcuicllcs  il  fie  paroître  beau* 
coup  d’cfprit , d’adrene , & de  fermeté. 

^ Aiant  toutes  ces  qualitcz,  il  fut  ravi  de  trouver 

^ une  occafionde  fe  fignaler  par  la  condamnation 
de  L^ier-  Gotefcalqiie  ; il  l’entendit  d’abord  enparticu- 
cycnr^re  jjçf  ^ fercfolutde  le  traduire  devant  les  Eve- 
CotefeaU  qygj  ^ dévoient  fe  trouver  à rAiremblcc  des 
Etats  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  avoit  indiquée 
à Qniercy,  qui  étoit  un  Palais  Roïal  dansle^DiO’* 
cefe  de  Reims.  Pour  faire  les  chofes  dans  l’ordre, 
il  avertit  Rhotadus , qui  étoit  le  Juge  naturel  de 
Gotefcalque,  de  s’y  trouver.  Vuenilon  Arche- 
vêque de  Sens,  s'y  trouva  avec  Hincmar,&on- 
*e autres  Evêques,  entre  lefquelsétoit  Rhotadus 
Evêque  de  Soilfons,  deux  Corévêques , dont  l’un 
étoit  ce  Rigbold  qui  avoit  ordonné  Gotefcalque  ; 
& trois  Abbez  , Içavoir  Pafehafe  Ratberi  Abbé 
de  Corbie,  Bavon  Abbé  de  l’Abbaïe  d’Oibais, 
dont  Gotefcalque  étoit  Religieux,  & Hilduin  Ab- 
bé d’Hautvillters.  Gotefcalque  aiant  été  interro- 
gé en  leur  prefcnce  , & aiant  foûtenu  les  mêmes 
fentimens  qu’il  ayoit  avancez  à Maïence  avec  la 
même obftination  & la  même  dureté,  fe  répan- 
dant même  en  injures  contre  fes  adverfaires,  fut 
condamné  comme  hcrctique,  dégrade  de  l’Or- 
dre de  Prêtrife  qu’il  avoit  reçû  de  Rigbold  Coré- 
vêque  de  Reims,  fans  la  participation  de  fon 
Eveque  , & en  outre  condamné  à caufe  de  fon  ob- 
ftination, félon  les  Loix,  félon  les  Canons  du 
Concile  d’Agde,  & félon  la  Réglé  de  S.  Benoît, 
à être  battu  de  verges,  & renfermé  dans  une  pri- 
fon , ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  par  les  Evêques 
d’Allemagne.  Hincmar  craignant  que  Rhotadus 
n’eût  pas  alfcz  de  force  pour  faire  exécuter  ceju-. 
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gemenc,  & qu'il  ne  felaillac  gagner  par  ce  Moine,  Concile  di 
prit  la  précaution  de  le  faire  enfermer  dans  un 
Monaftere  de  fon  Diocefe.  La  Sentence  rendue  contre  Go- 
contre  Gotefcalque  eft  conçue  en  ces  termes  : tefcalqne, 
Frere  Gotefcalque,  fçaehez  que  vous  êtes  prive  u 
de  l’Office  facre  du  minillere  Sacerdotal  ( fi  tou-  « 
tefois  vous  l’avez  reçû  , ) que  vous  avez  ufiirpé  cc 
contre  toutes  les  réglés,  &profanc jufqu’à pre-  et 
fent  par  vos  mœurs,  par  vos  adions  dcreglees,  c< 
èc  par  vôtre  mauvaife  doârine  ; & ce  par  le  ju- 
gement du  faint-Efprit , dont  l’office  Sacerdotal 
eft  une  grâce,  & par  la  vertu  du  Corps  & du 
Sang  de)efus-Chrift.  Il  vous  eft  défendu  à l’a- 
venir d'en  faire  aucune  fonéfion.  Et  en  ou- 
tre, parce  que  vous  vous  êtes  mêle  des  af- 
faires Ecclefiaftiques Se  civiles,  contre  laprofefi 
•^fion  ÔL  le  devoir  d'un  Moine  , au  mépris  des  Loix 
Æcclefiaftiqucs  ; Nous  ordonnons  , de  nôtre  au- 
•toritc  Epiicopale,  que  félon  les  règles  Ecclefiafti- 
ques , vous  lerez  châtié  tres-rigoureufement , & 
renfermé  dans  une  étroite  prifon  : & afin  qu’à  l’a- 
venir vous  ne  vous  mêliez  plus  d’enfeigner  ; au 
nom  du  Verbe  Eternel,  nous  vous  impofons  un 
perpétué!  filence.  C’eft  ainfi  que  fut  condamné 
Gotefcalque  en  la  prefence  Sc  du  confentement 
de  fon  Evêque,  de  ion  Abbé,  de  celui  qui  l’avoit, 
ordonné,  & de  ceux  mêmes  qui  croient  afFe(ftion-^ 
nez  à la  doélrinedcfaint  Auçuftin.  Cequinelaifq^^-^''^ 
fe  aucun  fujet  de  douter  qu’il  n’eût  tort. 

La  Sentence  que  l’on  avoit  rendue  contre  lui  » 

fut  executee  avec  toute  la  rigueur  poflîble.  On  ' 
le  fit  fouetter  enprefcnce  de  l’Empereur  Charles, 

& des  Evêques,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  jette  de  fa 
main  dans  le  feu  un  Livre  dans  lequel  il  avoit  re- 
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cueilli  des  paflagesde  l’Ecriture  & des  Peres  pour 
foûcenir  fon  fentiment.  Il  fut  enfuite  renferme  6c 
gardé  tres-étroitementdans  le  Mon.'iftered’Haut- 
villiers , du  Diocefe  de  Reims.  Neanmoins” 
Hincmar , pour  le  faire  changer  de  fentiment,  lui- 
adrelfa  un  Ecrit  dans  leouel  il  expliquoit  les  en- 
droits des  Peres  fur  leujuels  il  fe  fondoit , 6c 
ctablilfoit  que  Dieu  connoît  ceux  qui  doivent 
être  réprouvez  à caufe  de  leurs  pechez  ; mais 
qu’il  ne  prédeftine  point  au  mal,  & que  fa  pre- 
fciencene  les  contraint  point  de  périr.  Illuidref- 
fa  encore  une  fécondé  inftruftion  ; mais  ce  Moi- 
ne demeura  toujours  arreté  à fes  fentimens. 

Hincmar  écrivit  àPrudence  Evêque  deT royes  ce 
qui  s’étoit  palfé  dans  le  jugement  rendu  contre  lui, 
éc  confulta  cet  Evêque , pour  fçavoir  s’il  devoir, 
en  cas  que  Gotefcalque  demeurât  dans  fon  obfti- 
nation,  le  priver  à Pâques  de  l’aflfiftance  à l'OfHce 
de  l’Enlife,  & de  la  Communion.  On  ne  feaie 

ftas  quelle  fut  laréponfe  de  Prudence  -,  mais  vers 
e même  temps  Gotefcalque  fit  deux  Confeflîons 
de  Foi  ; l’une  plus  longue  , dans  laquelle  il  avoue 
que  Dieu  n’a  point  prédeftiné  au  péché  6<:  au  mal , 
mais  feulement  au  bien  , qui  efl:  de  deux  fortes, 
fçavoir  , les  bien- faits  de  fa  grâce,  Sc  les  effets 
de  fa  juftice.  Qu’il  a prédeftiné  gratuitement  fes 
Elûsàlavie  éternelle,  Ôc  qu’il  prédeftine  aufïï  les 
démons  3c  les  réprouvez  à la  mort  éternelle.  Il  é-, 
tablit  cette  doéttine  fur  des  confequences  qu’il  ti- 
re de  l’Ecriture  fainte,  ôc  fur  dcspatlages  des  Pe- 
res, principalement  de  faint  Auguftin,  de  faine 
Fulgence,  de  S.Gregoire,  6c  de  S.  Ifidorc.  Il  ajoû- 
te,  que  cette  prédeftination  eftune  en  foi,  quoi- 
qu’elle ait  rapport  à deux  objets  j comme  la  cha- 
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rite  envers  Dieu  & le  prochain,  cft  une  même  - 
charité  qui  a deux  parties.  Pour  montrer  enfuite 
qu’il  n’eft  pas  hérétique  , il  rapporte  la  définition ‘ 
d'un  heretique , tirée  de  CafTiodore.  C’eft  celui, 
dit  cet  Auteur,  qui  par  ignolance  ou  par  mépris 
de  la  Loi  de  Dieu,  défend  une  nouvelle  erreur, 
ou  eft  fedateur  d’une  a..cienne.  Il  prétend  ne 
rien  foûtenir  qui  ne  foit  conforme  à la  doébrinc 
de  l’Ecriture  iainte  & des  Peres , & que  par  con-» 
féquent  cette  définition  d’heretique  ne  lui  con- 
vient point.  Il  fouhaitte  de  prouver  la  vérité  de  fa 
doéf rine  dans  une  AlTemhlce  Ecclefiallique , non- 
feulement  par  fes  difeours,  mais  encore  en  fe 
jettantdans  quatre  tonneaux  pleins  d’eau  chaude, 
de  poix  & d’huile  enflâmée  fans  en  recevoir  au- 
cun mal.  Il  s’explique  encore  plus  clairement  dans 
fa  courte  Confeflion  de  Foi , déclaç^ant  que  Dieu 
n’a  prédeftiné  les  démons  & les  réprouvez  à la 
damnation , qu’à  caufe  qu’il  a prévu  les  pechez 
qu’ils  commettroient. 

Hincmar  écrivit  de  fon  côté  un  Traité  aux  Ecrits 
Moines  fimples  & renfermez  de  fon  Diocefe  , d’Hinc- 
contre  le  fentiment  de  Gotefcalque.  Ratram- m4r , 
i.e  , Moine  de  Corbie,  y aianc  trouvé  quelque  Prudence 
chofe  à redire,  écrivit  une  Lettre  contre  ceTrai-  de  Ra-  * 
té.  Prudence  Evêque  de  Troyes  écrivit  aulli  un  tramne,& 
Traité,dans  lequel  ils’cxpliquoit  fur  les  queftions  de  Rnbun 
du  temps.  Il  l’adreHà  par  une  Lettre  fervant  de  furUPrè' 
Préface  , à Hincmar  Archevêque  de  Reims,  & à defiina- 
Pardulus  Evêque  de  Laon.  Il  fait  valoir  dans  cet-  tien. 
te  Préfacé  l’autorité  defaint  Auguftinfur  ces  ma- 
tières -,  ôc  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  il  avoit  re- 
cueilli pluficurs  de  fes  pall’ages , & de  ceux  des 
Ecrits  des  autres  Peres.  Il  ne  s’éloignoit  pas  du 
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Ecrits  fentiment  de  Gocefcalque  touchant  la  prédedi'J 
d‘Hinc~  nation, déclarant  neanmoins  que  Dieu  n’eft  point 
W4r,  de  auteur  du  péché,  & qu’il  ne  damne  que  ceux  qui 
Prudence,  l’ont  mérité  par  leurs  crimes.  Il  y fuivoit  aufll  les 
de  Rn-  principes  de  faint  Auguftin  fur  la  Grâce,  fur  le 
trnmne,&  libre  arbitre,  & fur  la  yolonté  de  làuver  tous  les 
de  Raban,  hommes.  Cet  écrit  fut  envoié  à Hincmar&  àPar- 
furluPré-  dulus  après  le  Concile  tenu  à Paris  fur  la  fin  do 
dtftina'  l’an  S49.  On  y parla  apparemment  de  cette  af- 
ÙM.  faire  ; mais  elle  n’y  fut  ni  agitée  ni  jugée  en  plein 
Concile;  neanmoins  la  part  que  les  Evêques  com- 
mençoient  à y prendre,  la  rendit  fi  celenre,  que 
Charles  le  Chauve  étant  à Bourges  au  retour  du 
Siège  de Touloufe, voulut  en  être  éclairci,  & don- 
na ordre  à Loup  Abbé  de  Ferrieres , & h Ratranv* 
ne  Moine  de  Corbie  d’écrire  fur  ce  fujct.Hincmar 
en  écrivit  de  fon  côté  vers  la  Fête  de  Pâques  de 
l’an  8yo.  à Raban  Archcvêq^ue  de  Maience  , qui 
i’avoit  engagé  dans  cette  aflrairc.  Il  lui  envoia  l’E- 
crit qu’il  avoit  adrellé  aux  Moines  de  fon  Dioccfe 
contre  Gotefcalque,avec  lesEcrits  de  quelquesAii- 
tcurs  qui  fembloicnt  lefavorifer  ; & entr’autres , 
celui  de  Prudence  Evêque  de  Troyes.  Raban  les 
aiant  vus,  ne  voulut  pas  entreprendre  de  répon- 
dre aux  pallâgcs  alléguez  par  cet  Evêque;  rnais  il 
fit  un  recueil  des  partages  de  l’Ecriture  ôc  des  Pe- 
res  fur  la  prédeftination;  pour  prouver  que  le  nom 
de  prédeftination  ne  fe  prend  jamais  en  mal.  Qiie 
Dieu  ne  porte  point  les  hommes  au  mal.  Qu'il 
n’eft  point  auteur  de  nôtre  damnation.  Qu’il  n’en- 
durcit pas,  à proprement  parler  , le  cœur  des  hom- 
mes; mais  qu’il  permet  feulement  qu’il  foit  endur- 
ci , ou  par  leur  propre  malice , ou  par  celle  du  dé- 
mon. Qu’il  n’a  point  fait  la  mort.  Qu’il  ne  fc  re- 
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pent  point  de  la  perte  des  Anges.  Qu’il  veut  que  Ecrits 
tous  les  hommes  foicnt  fauvcz.  En  finilTanc,  il  d'Hinc- 
avertic  Hincmar  d'empccher  qiie  l’on  n'agite  ces  m^r  , de 
fortes  de  queftions,  qui  ne  peuvent  caufer  que  du  Prudence, 
fcandale  aux  Fidèles,  & de  ne  pluslailFer  écrire  de  Ra- 
ni  dogmacifet  Gotefcalque.  Il  s’étonne  qu’il  ait  tréimne^cr 
encore  lailïe  écrire  ce  Moine,  qui  ell  blâmable,  & de  Raban 
dans  fes  mœurs,&  dans  fadoélrine.  Il  lui  confeille  fnrla  Pré- 
de  ne  plus  fouffrir  qu’il  écrive  ni  qu’il  difpute  à l’a-  deJHnti^ 
venir,  jufqu’à  ce  qu’il  le  foit  retraélé;&  defaprou-  tîon. 
ve  fort  qu’on  lui  accorde  la  Communion.  Il  l’ac- 
cufed’obftination  & d’orgueil,  & le  croit  incor, 
rigible.  Il  le  reprend  de  ce  qu’il  a fouhaité  depaf- 
fer  dans  des  tonneaux  pleins  d’eau  chaude  , ou 
d’huile  & de  poix  enflammée,  Sc  dit  qu’il  n’a  ja^ 
mais  entendu  parler  d’un  pareil  fouhait  j quec’eft 
tenter  Dieu  j qu’on  peut  bien  fubir  cette  peine 
quand  elle  eft  ordonnée  ; mais  que  c’eft  une  pré- 
lomption  de  la  fouhaiter  & de  la  demander. 

Cependant , Loup  Servat , que  nous  ne  croions  jg 

pas  diffèrent  de  l’Abbé  de  Ferrieres,  qui  avoir  été 
confulté  fur  les  queftions  du  temps^  premietement 
par  Gocefcalquc-jfecondemcnt  par  Hincmar,&  en- 
fin  par  Charles  le  Chauve,  fit  un  Livre  pour  éclair-  /j.  ^ 
cir  les  trois  points  que  Gotefcalque  avoir  propo-' 
fez  auConciîe  de  Maïence,fur  la  libcrté,fur  la  pré- 
deftination  au  mal,  & fur  la  mort  deJefus-Chrift 
pour  tous.  Voici  les  principes  ôc  la  doârine  qu’il 
établit  dans  ce  Traité.  Que  Dieu  qui  feul  eft  im- 
muable, a formé  des  créatures  fpicituelles  fujct- 
tes  au  changement , qui  pouvoient  le  porter  au 
bien  & au  mal.  Que  cela  a paru  d.ans  la  chute 
d’une  partie  des  Anges,  qui  étant  créez  bons,  font 
tombez  dans  le  pccKé  par  leur  dépravation,  pen- 
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Traité  de  dant  que  les  autres  fc  font  portez  volontairement 
Loup  Ser^  à Dieu , & ont  reçu  pour  récompenfe , de  ne  pou- 
‘Vat  furlesyok  déchoir  de  la*  Béatitude.  Que  l’homme,  com- 
trois  pôle  d’un  corps  étendu  & d’une  amc  fpirituellc, 
füom,  a été  créé  dans  un  état  heureux,  exempt  de  la 
mort , & entièrement  libre.  Qu’il  pouvoir  faire  le 
bien , en.fe  fervant  du  fecours  de  la  grâce,  & pé- 
cher en  1 abandonnant  j mais  qu’aiant  péché  li- 
brement , il  cft  devenu  fujetà  la  necdlîte  inviola- 
ble de  mourir,  & aux  mouvemens  déréglez  de  la 
concupifcence.  Que  toute  la  nature  humaine  a 
été  corrompue  par  le  péché  du  premier  hom- 
me, & que  tous  fes  defeendans  font  tombez 
avec  lui.  Qu’ils  ont  à la  vérité  quelque  liber- 
té; mais  qu’ils  n’en  ont  point  pour  choifir  le 
bien , qu’ils  ne  foient  délivrez  par  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrift.  Que  la  liberté  feule  ne  peut  les  por* 
ter  qu’au  mal  > & qu’ainli , chacun  peut  fe  per- 
dre foi-même;  mais  que  nul  ne  peut  fe  fauvcc 
lîi  fe  tirer  du  péché  que  par  le  fecours  de  Jefus- 
Chrift.  Que  ceux  qui  font  damnez,  le  font  par 
juftice  ; & que  ceux  qui  font  fauvez  , le  font  par 
une  mifèricorde  toute  gratuite  : parce  que  depuis 
le  péché  du  premier  homme  , nous  mentons  tous 
la  damnation  , que  perfonne  n’éviteroit  11  Dieu 
ne  nous  fauvoit  par  une  pure  mifericorde.  Qu’il 
ne  faut  point  chercher  la  raifon  pourquoi  il  fait 
mifericorde  à l’un , & qu’il  ne  la  fait  pas  à l’autre. 
Qu’il  pouvoir  la  faire  à cous  s’il  eût  voulu  ; mais 
qu’il  a voulu  fauver  les  uns , & lailfer  les  autres 
dans  la  malfe  de  perdition.  Que  quand  il  ell  dit 
' dans  l’Ecriture,  qu’il  veut  fauver  tous  les  hom- 
mes , cela  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  font  cflc- 
ûivement  fauvez  ; que  ce  terme  de  tous^  foufFre 
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'des  exceptions,  &:  qu’on  peut  l’entendre  de  tou-  Traité  de 
tes  fortes  de  pcrfonnes.  Que  la  prédeftination  eft  Loup  Ser~ 
gratuite,  & qu’elle  n’eft  point  faite  en  vûc  des  vatfurlts 
mérites.  Que  c’eft  en  confcquence  de  ce  choix  troû  que» 
qu’il  donne  des  grâces  aux  uns,  par  lefquelles  il  ftiom. 
leur  fait  faire  le  bien,  &c  qu’il  abandonne  les  au- 
tres à leur  mauvaife  volonté , en  ne  les  afliftant 
pas.  Qu’il  n’eft  point  auteur  du  mal  qu’ils  font, 

& que  l’homme  doit  fe  l’imputer  à foi-même , ou 
plûtôt  au  démon  qui  l’a  trompe.  Qu’il  prévoit  le 
bien  & le  mal  ; mais  qu’il  ne  predeftine  que  le 
bien;  qu’il  permet  feulement  le  mal;  & qu’il  le  pu- 
nit. Que  ce  qu’il  predeftine  doit  infailliblement 
arriver;  mais  que  cette  prédeftination  n’impole 
point  de  necefilté.  Que  nul  Chrétien  ne  doit  fe 
croire  du  nombre  des  réprouvez,  & que  chacun 
doit  travailler  à fon  falut  & implorer  lamifericor- 
de  de  Dieu.  Que  quand  même  on  fçauroit  qu’on 
lèroit  du  nombre  des  réprouvez,  on  devroit  tra- 
vailler à bien  vivre  pour  être  moins  puni.  Il  paftè 
légèrement  la  queftion  de  la  prédeftination  à la 
damnation.  Il  avoue  qu’on  ne  trouve  point  ce 
terme  emploié  en  ce  fens  dans  l’Ecriture,  & que 
de  grandes  lumières  de  l’Eglife  ont  horreur  de 
cette  cxpreflîon , de  peur  qu’on  ne  croie  que  Dieu 
a formé  les  créatures  pour  les  punir , & qu’il  con- 
damne injuftement  des  perfonnes  qui  n’ont  pâ 
éviter  le  péché  ni  la  damnation.  Que  cependant 
il  arrive  que,  comme  Dieu  a ordonné  les  peines 
qui  dévoient  fuivrelepechc  du  premier  homme, 
il  a aufli  ordonne  le  lupplice  des  pécheurs,  en- 
forte  toutefois  qu’ils  font  eux-mêmes  les  auteurs 
de  leur  damnation.  Que  puifque  l’on  convient  de 
la  chofe , on  ne  doit  point  fc  battre  fur  ces  expref- 
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Traite  de  fions , & chercher  à remporter  une  vidtoire  inu- 
LoMpStr-  tilc.  Il  pafie  enfin  à la  troificme  queftion  qui  re- 
garde  l'ctenduc  de  la  Rédemption  de  Jcfiis- 
trjis  tpue-  Chrift , ce  qu’il  appelle  la  mefure  de  fon  Sang. 
fiions,  11  rapporte  & approuve  les  expreflîons  de  l’Ecri- 
ture, qui  portent  ; Que  Jeuis-Chrift  cft  mort 
pour  tous , & qu’il  nous  a tous  rachetez;  mais  il 
prétend  qu’on  les  doit  entendre  comme  il  a ex- 
pliqué celles  par  lefquelles  il  efi  dit  qu’il  veut 
fauver  tous  les  hommes.  Il  ajoute  que  l’on  peut 
meme  dire  probablement , qu’il  eft  mort  pour 
tous  ceux  qui  font  dans  fon  Eglife,  & qui  reçoi- 
vent fes  Sacrcmcns , foit  qu’ils  foient  du  nombre 
des  élûs  ou  des  réprouvez.  Il  dit  que  quelques 
• perfonnes  condamnoient  ce  fentiment  de  blaf- 

phême  ; qu’il  feroit  fort  volontiers  de  cet  avis , & 
qu’il  croiroit  que  Dieu  punit  moins  quelques-uns 
des  réprouvez  envûc  des  mérités  deJefus-Chrift: 
mais  que  l’Apôtre  difant  que  les  mérités  de  Je- 
fus-Chrift  ne  lèrvent  de  rien  aux  baptifez  qui 
fe  feront  circoncire,  il  femble  que  l’on  n’a  pas 
raifon  d’alTurer  c|ue  la  mort  de  Jefus-Chrift  eft 
de  quelque  utilité  aux  baptifez  qui  retombent  & 
meurent  dans  le  crime  ou  dans  l’infidélité.  Que 
cependant , pour  ne  fe  pas  rendre  odieux  à ceux 
qui  veulent  que  jefus-thrift  foit  mort  non- feu- 
lement pour  les  bons,  mais  auflî  pour  les  mé- 
chans;il  rapporte  un  paifage  de  faint  JeanChry- 
foftomequi  favotife  leur  fentiment,  &qui  peut 
s>  réunir  tous  les  cfprits  divifez.  Jefus-Chrift,  dit  ccc 
»•  Evêque  illuftre  par  fa  doélrine  ôcpar  fa  fainteté,eft 
>ï  mort  pour  tous , nou-feulcmcnt  pour  les  Fidèles, 
« mais  aufli  pour  tout  le  monde  : fi  tous  ne  croient 
» pas , il  n’a  pas  laillc  d’accomplir  ce  qui  dépendoïc 

de 
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Je  lui.  Après  ces  remarques, Loup  conclut  en  laifî 
fant  la  liberté  à un  chacun  de  choifir  l’opinion 
qu’il  jugera  la  plus  véritable.  Il  confirme  les  fen- 
timens  qu’il  avoir  avancez  dans  ce  Traité,  par 
un  recueil  de  palfages  de  Saint  Auguftin,  de  Saint 
Jerôme  , & de  quelques  autres  Pcres  fur  ces 
trois  queftions. 

Après  avoir  composé  cet  Ecrit,il  adrella  une  Lct-  Lettre  de 
tre  à Hincmar  & à Pardulus  , qui  contient  im  Loup  à 
Abrégé  de  fa  doftrine.  Il  y dit  que  le  fentiment  le  HincmAr 
plus  véritable  eft  que  la  prédeftination  à l’égard  & k F ar^ 
JesElûSjCdune  préparation  de  la  Grâce,  &à  l’é-  dnlns. 
gard  des  médians,  une  fouftraétion  de  cette  meme 
Grâce.  Que  tous  les  hommes  naüfant  dans  la  dam- 
nation. Dieu  en  cire  ceux  qu’il  lui  plaît  par  fa  mi- 
fericorde,  & lailfe  les  autres  dans  cette  damna- 
tion par  fa  juftice.  Etqu’ainfî,  il  eft  vrai  de  dire, 
qu’il  prédeftine  ceux  qu’il  endurcit,  non  en  les 
poufl'ant  au  mal  } mais  en  ne  les  en  retirant  pas. 

Que  cette  Prédeftination  ne  néceftîceni  les  bons 
ni  les  méchans , parce  que  les  uns  & les  autres 
ont  une  liberté  de  volonté,  qui  exclut  la  nécelTî. 
té  fatale.  Que  les  Elûs  recevant  de  Dieu  le  vouloir 
& l’adion,  font  volontairement  ce  qui  leur  ferc 
pour  acquérir  la  vie  éternelle  j & les  réprouvez 
«tant  abandonnez  de  Dieu  , font  volontaire- 
ment, & non  point  malgré  eux  , des  adions  qui 
méritent  une  punition  éternelle.  Qu’il  n’y  a 
perfonne  allez  peu  intelligent  pour  dire  qu’il 
y a nécefljté  oi\  la  volonté  eft  la  maîtrelTe , quoi- 
qu’elle foit  ou  aidée  par  la  mifericordc  du  Sei- 
gneur , ou  abandonnée  par  un  jufte  jugement  ? 

Mais  qu’a  l’égard  des  entans  qui  meurent  avant 
i’ufage  de  raifon,  on  ne  peut  pas  dire  que  leur 
IX  Sieclf,  D 


Lettre 
même  à 
Charles  le 
Chauve, 
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volonté  propre  ait  part  à leur  faliit  ou  à leur 
damnation  , parce  qu’ils  font  ou  fauvez  par  la 
grâce  du  Baptême , ou  damnez  par  le  péché  du 
premier  homme. 

Il  eft  aise  de  voir  que  cet  Auteur,  quoique  dans 
les  fentimens  de  Saint  Augnitin , ménage  fort  fes 
exprellîons  , & qu’il  tâche  de  s’accommoder  avec 
les  uns  & les  autres  pour  apporter  la  paix  : mais  il 
lui  arriva  ce  qui  arrive  allez  ordinairement  àtous 
ceux  qui  font  ainli  médiateurs  ; quoiqu’ils  foient 
les  plus  fages,  & que  fouvent  ils  aient  la  raifon 
de  leur  côté,  ils  ne  font  approuvez  ni  des  uns  ni 
des  autres.  Gotelcalque , nomme  dur  & rigide, 
blâma  les  adoucilfemens  que  Loup  Servat  avoir 
apportez , & les  ménagemens  dont  il  s’etoit  fer- 
vi.  Cet  homme,  dit-il , dans  une  Lettre  écrite  à 
Ratramne,  par  trop  prudent  te  modéré  , a telle» 
ment  pesé  les  réponfes  aux  trois  queftions  donc 
il  a parlé  dans  ion  Ouvrage , qu’il  ne  s’accorde 
entièrement  avec  aucun  des  deux  partis.  Hincmar 
S)C  Pardulus  n’en  furent  pas  plus  contens , & l’ac- 
euferent  d’avoir  des  fentimens  indignes  de  la  mi- 
fericorde  & de  la  bonté  du  Seigneur.  C’efl:  ce 
qui  l’obligea  d’écrire  une  Lettre  à Charles  le 
Chauve  , qui  l’avoic  engagé  à dire  fon  fentiment 
fur  cette  diiputc.  Elle  contient  un  abrégé  déco 
Traité,  fur  la  chûte  de  tous  les  hommes  eh  A- 
dam  -,  fur  le  choix  qu’il  plaît  à Dieu  d’en  faire 
de  que  ques-uns  ; fur  la  Prcdcitination  &c  fur  la 
Réprobation  ; fur  les  fecours  qu’il  donne  aux 
h immes  par  fa  mifericorde  toute  gratuite-,  furie 
i'ifte  abandonnement  des  réprouvez  ; fur  la  per- 
te de  la  liberté  pour  faire  le  bien  ; fur  l'efficacité 
de  la  Grâce  3 & fur  la  Mort  de  Jefus-ChriR 
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J)our  tous.  Il  s’explique  même  d’avantage  fut  ce 
dernier  article  : car  , après  avoir  cité  des  palla- 
ges  de  Saint  Auguftin,  pour  prouver  que  quand 
il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  cil  mort  pour  tous , ce- 
la fe  doit  entendre  de  tous  ceux  qui  font  fauvez , il 
leur  oppofe  le  pallage  de  Saint  Jean  Chryfofto- 
me  ; mais  il  fait  connoître  qu’il  ii’ell  pas  de  l'on 
avis,  en  remarquant  avec  tout  lerelpcél  , dit-il, 
qui  lui  eft  du  , qu’il  n’a  pas  bien  entendu  cet  en- 
droit de  l'Ecriture  , & qu’il  n’a  prouvé  l'on  fen- 
timent  par  aucun  témoignage.  Il  rejette  enfin 
le  témoignage  de  Faillie  comme  d’un  Evêque 
qui  étoit  dans  l’erreur  ; il  déclare  qu’il  s’en 
faut  tenir  au  fentiment  de  Saint  Augullin , de 
Saint  Jerome  , 8c  des  autres  Peres , louez  par 
le  Pape  Gelafe , & il  conleille  à l’Empereur  de 
faire  faire  une  Alfcmblée  de  Sçavans  fur  ces 
queftions,  afin  qu’on  puilTe  examiner  s’ilaraifon 
ou  tort. 

Dans  le  meme  temps,  Ratramne  Moine  de  7r4iV  âe 
Corbie , qui  avoit  auffi  été  confulté  par  l’Empe-  Rairamne 
reur  fur  ces  fameufes  queftions  , compofa  un /uria  Pr(m 
Traité  fur  la  Prédeftination  , divisé  en  deux  Lr-  dtfiinÂ^ 
vres.  Le  premier  contient  un  Recueil  de  pallà-  tion^ 
ges  des  Peres , pour  montrer  que  tout  ce  qui  fe 
fait  dans  le  monde,  fc  fait  félon  l’ordre  de  la 
Providence  divine.Que,quoique  Dieu  ne  foit  pas 
caufe  des  crimes  & des  pechez  des  médians , ces 
pechez  entrent  neanmoins  dans  l’ordre  de  fa  Pro* 
vidence,&  fervent  à l’execution  de  fesvolontez,  . 

Qu’il  a prévû  de  toute  éternité  ce  qui  doit  ar« 
river  aux  bons  8c  aux  médians,  aux  élus  & aux 
réprouvez.  Que  la  Prédeftination  des  Saints  eft 
Un  effet  de  fa  mifericordc , 8c  que  le  nombre  de» 

D i) 
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Traité  de  Elus  ne  peut  être  ni  diminué,  ni  augmenté  , ni 
Katramne  changé.  Que  toutes  les  faintes  pensées  & les 
far  la  Pré-  bonnes  œuvres  des  Saints,  par  lerquelles  ils  me- 
deflina-  xitent  la  béatitude,  font  l’efFet  de  la  Grâce  de 

ùon.  Dieu  toute  gratuite.  Que  le  Libre  Arbitre  eft 

trop  foibleennous  pour  faire  le  bien,  s’il  n’eft 
fortifié  par  la  Grâce  qui  nous  prévient , afin  que 
nous  puilfions  faire  le  bien.  Que  cette  Grâce  opé- 
ré en  nous  la  volonté  & l’aéfion , & qu’elle  eft  né“ 
ceflaire  pour  le  commencement  de  la  Foi  , & 
pour  la  priere.  Dans  le  fécond , il  traite  de  la 
Prédeftination  desméchans,&  parle  en  pall'anc 
de  celle  des  Elus.  Il  montre  par  des  témoign.a- 
ges  de  Saint  Âuguftin,  de  Saint  Fulgence,  & 
d’autres  Peres,  que  Dieu  ne  prédeftinc  point  les 
•méchans  aux  peenez  \ mais  à la  peine  de  leurs  pé- 
chez, & aux  fupplices  éternels.  Il  rejette  la  di- 
ftinâiondeceux  quidifoient  que  la  peine  éternel- 
le étoit  ordonnée  & deftinéc  pour  les  méchans  ; 
mais  qu’ils  n’étoient  pas  prédeftinez  pour  elle. 
Il  foûcient  que  cette  Prédeftination  n’impofe 
aux  hommes  aucune  néceiîîté  de  pecher , quoi- 
que ceux  qui  font  éifts  par  la  pure  mifcricor- 
dc  de  Dieu,  foient  infailliblemenr  fauvez , Sc 
que  ceux  qu’il  a lailfez  dans  cette  malfc  de 
pedition,  le  damnent  infailliblement  par  les  po- 
chez qu’ils  commettent  volontairement.  Ilajoft- 
te  que  l’on  doit  attribuer  à Dieu  le  bien  que 
nous  faifons , & n’attribuer  qu’à  nous  - memes  le 
mal  que  nou^^  faifons  ; parce  que  Dieu  ne  nous 
porte  point  au  mal,  mais  nous  lailfe  feulement  agir 
félon  nôtre  volonté. 

A la  fin  de  ces  Livres , Ratramnc  prie  l'Empe- 
jccurdç  ne  les  point  publier  avant  que  ces  que-. 
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fiions  eullcnt  été  examinées  ôc  éclaircies  ; en 
force  ejue  l’on  fût  convenu  des  fencimens  qu’il 
faloit  (uivre.  Il  ajoûte,  que  fi  ce  Livre  déplaît  à 
l’Empereur,  il  le  prie  de  le  faire  corriger,  &de 
hii  faire  parc  des  correélions  que  l’on  y aura  vou- 
ki  faire.  , , 

L’Empereur  donna  les  Livres  de  Loup  8c  de 
Racramne  à examiner  à Hincmar  & à Pardulus, 
lefquels  oppoferent  aux  Auteui's  dont  nous 
nons  de  parler,  Amalarius  Diacre  de  Trêves  ,& 

Jean  Scot  Erigene , qu’ils  exhoiterenc  d’écrire 
fur  certe  matière.  On  n’a  point  l’Ouvrage  d’A- 
malarius  ; mais  feulement  celui  de  Jean  Scot  Eri- 
gene,  qui  eft  félon  le  genie  de  cet  Auteur,  plein 
de  fubtilitéSc  de  Scholaftique.  Il  commence  par 
cet  axiome,  que  toute  quellion  peut  être  réfo  lue 
par  quatre  réglés  generales  de  la  Philofophie  , 
fç avoir  la  divifion,  la  définition  , ladémonftr». 
tion , & l’analyfe.  Le  refte  de  fon  Ouvrage  n’eft 
pas  moins  Dialcélique,  & quoiqu’il  citeiouvenc. 
despallages  de  Saint  Auguftin  , il  prouvo  ce  qu’il 
dit  principalenr>enc  par  oies  raifonnemens  8c  pai 
des  argumens  Scholaftiques.  Il  rejette  la  double 
Prédeftination.  Il  prouve  que  la  Prédeftinacion 
ne  doit  point  impofer  de  nécelîîté.  Il  foûcicnc 
que  l’homme  eft  entièrement  Hbre  après  lepechc. 
d’Adam,  & que,  quoiqu’il  ne  puilfe  faire  de 
bien  fins  la  Grâce  de  Jefus  - Chnft  , nean- 
moins il  le  fait  fans  y être  contraint,  ni  meme 
poulie  par  la  volonté  de  Dieu  ; mais  de  fon  pro». 
pre  choix.  Il  ajoûte , que  le  péché  & les  fuites 
du  péché , meme  les  peines  dont  il  eft  puni , étant 
des  privations,  ne  font  ni  prévues  ni  prédeftinées 
«le  Dieu.  Que  la  Pcé«icftiu^ûan  n’a  lieu  que  dans 
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T^yaitè  de  les  chofesquc  Dieu  a préparées,  par  rapport  à 
Jean  Seat  félicité  éternelle  j il  fuppofe  que  cette  Predellina- 
fur  la  Pré-  tion  fe  fait  en  confcquence  de  la  prévilion  du  boa 
defllaa-  ufage  de  la  liberté. 

ùon^  Pour  foûtenir  ce  qu’il  avoir  avancé,  que  les 

fupplices  éternels  font  de  pures  privations  , il 
prétend  que  la  peine  des  damnez  n’cft  rien  autre 
chofe  que  la  privation  de  la  béatitude,  ou  la  pei- 
ne de  s’en  voir  privé  ; de  forte  que , félon  lui , le 
feu  materiel  n’eil  pas  ce  qui  fait  le  fupplice  des 
damnez.  Qu’il  n’y  a pas  meme  d’autre  feu  pré- 
paré pour  eux  que  le  quatrième  élément , par  le- 
quel pafl’eront  les  corps  de  tous  les  hommes  • 
mais  que  ceux  des  Elus  changez  en  une  nature 
étherée,ne  pourront  être  fujctsàrimprcllîon  du 
feu  y au  lieu  que  ceux  des  impies  feront  changez 
en  air,  & fouffriront  par  le  teu  à caufe  de  leurs 
qualitez  contraires  ; & que  c’eft  à caufe  de  cela 
que  les  Démons  qui  avoient  un  corps  de  nature 
ctherée,  ont  été  revêtus  d’un  corps  d’air,  afin 
de  pouvoir  fentir  le  feu.  Voilà  les  extravagances 
où  une  méchante  Philofophie  conduit  cet  Au- 
teur. 

Onvrage  Vuenilon  ou  Ganelon  Archevêque  de  Sens, 
dePruden-  aiant  lû  cet  Ouvrage  , en  tira  plulieurs  propoll- 
te contre  tiens,  qu’il  mit  fous  dix-neuf  articles  , félon  le 
Scor^  nombre  ôc  l’ordre  des  Chapitres  de  l’Ouvrage  de 
Jean  Scot,  & les  envoia  à Prudence  Evêque  de 
Troyes,  quiles  aiant  lûs,  crut  non  feulement  y 
trouver  des  erreurs  Pclagiennes , mais  encore  les 
impietez  des  Collyridiens.  Il  fit  un  Ouvrage 
pour  le  réfuter,  dans  la  Préface  duquel  il  accule 
Jean  Scot  d’être  en  tout  fcélateur  de  Pelage  , de 
Celeftius,  & de  Julien  j de  combàttre  ia  Grâce 
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deJefus-Chrift  & la  juftice  de  Dieu,  de  nier  Ouvrage 
le  péché  originel,  & d’avancer  quantité  d’autres  dePruden-'^ 
blafphcmes.  Toutefois  Jean  Sept  ne  nioit  point  ce  contre 
le  péché  originel,  & avoit  reconnu  la,  neccHi-  Scot. 
té  de  la  Grâce  dans  Ton  Ouvrage-,  mais  Pruden- 
ce croioit  y trouver  des  principes  qui  alloient  à 
établir  la  doébrine  de  Pelage.  Prudence  répond 
pied  à pied  .à tous  les  Chapitres  de  Jean  Scot,  & 
oppofe  des  palTages  des  Peres  à fes  faux  raifon- 
nemens. 

Apres  avoir  rejetté  fa  méthode  de  tout  déci- 
der par  les  quatre  Réglés  de  Logique,  & fait 
voir  que  ce  n’eft  pas  ainfi  qu’il  faut  traiter  les. 
queftions  de  la  Religion,  il  réfuté  les  fentimens 
de  Scot  fur  la  Prédeftination , fur  le  Libre  Ar- 
bitre , & fur  les  peines  des  damnez  , & établie 
des  fentimens  contraires.  Il  didingue  la  Préde- 
ftination de  la  Prcfcience  ) il  montre  que  la  Pre^ 
fcicnce  s’étend  aux  pcchez  , mais  non  pas  la  Pré- 
deftination. Il  diftinguedeux  fortes  de  Prédefti-  , 
nation  ; l’une  par  laquelle  Dieu  prédeftinc  gra-< 
tuitement  les  Elûs  à la  grâce  & .à  la  gloire-, l’autre 

f>ar  laquelle  il  deftine  les  impies  dont  il  a prévû, 
es  crimes  à la  damnation  éternelle.  Il  prouve 
que  l’homme,  depuis  le  péché  d’Adam,  n’a  plus 
une  entière  liberté  de  faire  le  bien  ; que  non 
feulement  il  ne  le  peut  faire  qu’avec  la  Grâce 
de  Jefus-Chrift,  mais  même  que  cette  Grâce 
l’excite,  le  poulfe,  & le  lui  fait  faire.  Qu’elle  eft 
necelfaire  pour  la  Foi, pour  la  Prière,  éc  pour  le 
commencement  de  chaque  bonne  aâion , & que 
l’homme  ne  peut  rien  faire  de  bien , s’il  n’eft  pré- 
venu &:  fccouru  par  la  Grâce,  Il  foûtient  qu’il 
n’y  a perfonne  qui  prétende  que  la  Grâce  ôte  en4 


HJSTÔIRË  D£s  CoNTROVËKS£S 
tieremcnc  la  liberté,  ou  que  la  Prédcftination  im*' 
pofe  quelque  necciïité  aux  hommes  j mais  il  re- 
marque que  le  Libre  Arbitre  n’cft  autre  choie 
qu'une  volonté  libre  & un  choix  volontaire.  Il  ie 
mocque  enfin  des  extravagantes  opinions  de  Jean 
Scot  fur  les  peines  des  damnez,  & lui  propofela 
doélrine  des  Saints , qui  reconnoiiTcnt  que  la 
damnation  confifte  & dans  la  privation  de  la 
béatitude  & dans  la  peine  du  feu. 

Les  memes  Extraits  du  Livre  de  Scot  aiant  été 
Tl^è con  ^ l’Eglife  de  Lyon,  elle  députa  un  de  fes 

trc'scot  appellé  Flore, pour  écrire  contre  lui.  Ce 

^ ^ ' Diacre  s’etoit  déjà  ouvert  autrefois  fur  la  que- 

ftion  de  la  Prédcftination,  aiant  dit  dans  un 
difeours  que  Dieu  prédeftine  gratuitement  les 
Elus  à la  grâce  Je  à la  gloire  j mais  qu’il  prévoit 
reniement  les  pechez  & les  crimes  des  réprouvez, 
& qu’enfuite  il  ordonne  & prédeftine  leur  dam- 
nation ; & touchant  le  Libre  Arbitre , qu’il  eft 
tellement  afFoibli  par  le  péché  du  premier  hom- 
me , qu’il  ne  peut  faire  aucun  bien , s’il  n’cft: 
éclaire  & fornfié  par  la  Grâce  de  Jelus-Chrift. 
Il  enfeigne  cette  meme  doébrine  dans  fon  Ecrie 
c-ontre  jean  Scot , & y établit  ces  deux  Prédefti- 
nations , ou  plutôt  une  meme  Prédcftination  qui 
a deux  égards  • la  Prédcftination  gratuite  des 
Elûs  à la  grâce  & à la  gloire , & la  Prédcftination 
des  réprouvez  à la  damnation  , en  confequencc 
des  pechez  qu’ils  commettent  par  leur  propre 
volonté;  & foûtient  que,  quoique  le  Libre  Ar- 
bitre puilïe  vouloir  le  bien , il  ne  le  voudra  ja- 
mais , & ne  le  fera  jamais , s’il  n’cft  aidé  de  la 
Grâce  de  Jefus-Chrift.  Pour  expliquer  ceci,  il 
1«  ferc  de  la  comparaifon  d’un  malade , duquel 
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en  peut  dire  qu’il  peut  recevoir  la  fanté,  quoi-  Ecrit  de 
qu’il  ait  befoin  du  rcmede  qui  la  lui  donne  ; ou  flore  cort- 
d’un  mort  qui  peut  être  rell'ufcitc , mais  par  la  tre  Seat. 
vertu  divine.  De  même  , dit-il,  le  Libre  Arbitre 
étant  malade,  & même  mort  par  le  péché  du 
premier  homme , on  peut  bien  le  reirufciter  j 
mais  ce  n’eft  pas  par  fa  vertu  , c’eft  par  la  grâce 
& la  puilTance  de  Dieu,  qui  a pitié  de  lui  : ce 
que  Flore  n’entend  pas  feulement  de  la  Grâce 
neceflaite  pour  agir , mais  aulli  de  celle  qu’il  faut 
avoir  pour  demander  fa  converfion  , pour  prier 
& pour  commencer  à faire  le  bien.Jufques  ici 
ni  Prudence,  ni  l’Eglife  de  Lyon  , ni  aucun  Au- 
teur ne  s’étoit  déclaré  pour  Gotefcalque;  on  s’é- 
toit  contenté  de  traiter  la  queftion  fans  entrer 
dans  le  fait.  Flore  qui  l’avoit  crû  coupable  lorf- 
qu’il  fit  fon  premier  Difeours,  femble  en  dou- 
ter dans  fil  Réponleàjean  Scot,  où  il  dit  au 
Chapitre  quatrième  , qu’il  ne  fçait  pas  comment 
ce  malheureux  Moine  a été  condamné  & mis 
en  prifou  , ajoûtant  que  s’il  étoit  coupable  de 
l’herefie  dont  on  l’aceufoit,  il  étoit  jufte  que 
fuivant  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife,  on  fît 
fçavoir  à toutes  les  Eglifes  du  Roi.iume  fa  con- 
damnation , 5c  le  fujet  pour  lequel  il  avoit  été 
condamné. 

Neanmoins  , Amolon  Archevêque  de  Lyon  , Lettre 
écrivit  dans  le  même  temps  une  Lettre  .à  ce  Moi-  d"  Amolon 
ne , par  lequel  il  paroit  qu’on  le  croioit  coupa-  àGotefial- 
ble.  Il  lui  donne  au  commencement  la  qualité  y«c. 
de  tres-cher  Frere  ( quoiqu’il  fçache  bien  , dit- 
il,  qu’il  eft  ennemi  de  l’unité  fraternelle  ) par- 
ce que  la  charité  Chrétienne  ne  doit  point  celfer 
ni  être  refroidie , même  à l’égard  de  ceux  qui 
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Lettre  font  nos  ennemis.  Il  lui  déclare  qu’il  l’aime  tres^ 
et /4molon  finceremcnc,  & qu’il  lui  fouhaitc  le  même  bien^ 
aGottfiaL  qu’à  foi-meme  ; mais  il  dit  qu’aianc  lû  & exami-< 
ne  les  Ecrits  qu’il  lui  a envoiez  par  un  Frere,  il 
a hefité  long-temps  s’il  lui  feroit  réponfe,  parce 
qu’il  avoit  été  aceufe  il  y avoit  long-temps  d’en- 
treprifes  contre  l’Eglifc,  & d’erreurs  conlidera- 
blés,  & qu'il  avoit  foûceniics  après  avoir  été  con- 
damné, à caufe  de  Ton  obflination,  par  l’auto-< 
rité  d’un  Concile,  Qne  d’un  coté  il  avoit  peur 
qu'on  ne  trouvât  que  c’etoit  une  imprudence 
d’avoir  commerce  de  Lettres  avec  un  homme 
condamné  par  fes  confrères  j mais  auffi  que  d’un 
autre  côté  il  lui  avoit  femblé  qu’il  étoit  de  la 
charité  Chrétienne  de  ne  pas  laill'cr  fans  répon- 
fe (a  demande.  Qu’enfin  touché  de  l’inftruékion 
que  Jefus-  Chrift  propofe  dans  la  Parabole 
du  Samaritain , de  foulagcr  fes  frétés  blclfcz  , 
& alfuré  de  la  charité  fincere  de  fes  confrères , 

. qui  les  unit  & les  oblige  de  fe  communiquer  les 

uns  aux  autres  ce  qui  regarde  leur  miniftere 
après  avoir  demandé  à Dieu  la  grâce  de  pouvoir 
lui  donner  des  confolations  & des  inftruélions 
utiles,  & de  préparer  fon  efprit , afin  qu’il  les 
reçoive  avec  douceur  & avec  humilité  , il  s’é- 
toit  crû  obligé  de  lui  faire  réponfe.  Il  l’exhorte 
d’abord  à avoir  un.  efprit  de  paix  & de  foûmif- 
lîon.  Il  lui  déclaré  qu’il  a appris  avec  douleur 
qu’il  avoit  commencé  par  répandre  en  Allema- 
gne des  nouveautez,  & à agiter  des  queftions. 
inutiles.  Que  depuis  cela  il  a vû  un  de  fes  E- 
crits,  dans  lequel  il  explique  fes  fentimens  fore 
au  long,  & tâche  de  les  appuier  des  témoigna- 
ges de  l’Ecriture  & des  Peres  j & qu’enfiu  il 
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vient  de  recevoir  de  fa  part  un  Ecrit  adrelfc  aux  Z,tUr§ 
Evêques,  ou  plutôt  fait  contre  les  Evêques  c[\x\  -^molon 
avoient  eu  part  à fa  condamnation.  Que  par  ces  àGotefeaU 
Ecrits  il  a connu  combien  Tes  fentimens  font 
dangereux  ; qu’ainfi  il  a crû  ne  pouvoir  faire  rien 
de  plus  utile,  que  de  mettre  en  abrège  fes  pro- 
politions  qui  lui  paroilfoient  contraires  à la  doc- 
trine de  l'Èglife , & de  leiiroppofer  ce  que  l'E- 
criture flous  apprend,  8c  ce  que  l’Eglile  nous 
enfeigne  là-delfus.  Qu’il  doit  s’en  tenir  à cette 
doélrine,  s’il  veut  être  du  nombre  des  membres 
vivans  de  Jefus-Chrift.  Qu’il  ne  lui  adrefl'e  pas 
direftement  cet  Ouvrage,  parce  qu’il  cft  ex- 
communié J mais  à fon  Métropolitain,  afin  que 
touché  de  compaflion  pour  lui,  il  lui  permette 
de  rentrer  dans  l’unité  de  l’Eglife  en  renonçant 
à fes  erreurs.  Apres  cette  Préface,  il  dit  pre- 
mièrement , que  cette  propofition  qu’il  a avan- 
cée : Pas-un  de  ceux  qui  ont  été  rachetez  du 
Sang  de  Jefus-Chrift,  ne  peuvent  périr,  lui 
déplaît  ; parce  qu’il  s’enfuit , ou  qu*il  n’y  a au- 
cun des  baptifez  qui  foit  damné  , ou  que  ceux  qui 
font  bapti(ez&  régénérez  par  le  Bapteme,  8c  qui 
pcrilTcnt  enfuite , ne  font  pas  véritablement  bapti- 
fez & rachetez  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  : or  l’un 
& l’autre eft  faux,contraireà  l’Ecriture , & à la  Foi 
de  l’Eglife. 

En  fécond  lieu , il  trouve  fort  mauvais  qu’il 
foit  perfuadé  que  les  faints  & véritables  Sacre- 
mens  de  l’Eglife , fçavoir  , l’Exorcifme , le  Baptê- 
me , le  Chrême , l’Euchariftie  , & l’Impofition 
des  mains,  font  donnez  inutilement  à ceux  qui 
font  du  nombre  des  réprouvez,  parce  qu’ils  ne 
font  pas  cachetez  par  le  Sang  de  Jefus  - Chrift , 
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Letlre  fans  quoi  les  Sacremens  ne  font  que  de  vains  amu- 
tt  /^molon  femens.  lUbüciencqu’ils  operenc  cffciîkivemenc  , 
a GotefcaU  même  dans  ceux  qui  ne  pcricverent  pas. 

En  troifiéme  lieu , il  ne  peut  approuver  qu'il  foû- 
tienne  que  les  cnfans  Sc  Iss  adultes  qui  fonc 
baptifez,  & qui  ne  font  pas  du  nombre  des  êlûs, 
ne  font  point  incorporez  dans  l’Eglife  de  jefus- 
Chrift. 

Quatrièmement,  il  ne  trouve  pas  bon  qu'en 
parlant  de  la  predeftination , l'on  difeque  les  dé- 
mons & les  réprouvez  font  prédeftinez  a la  dam- 
nation-,  de  maniéré  que  pas-un  d’eux  ne  peut  être 
fauve.  Il  prétend  que  c’ell  un  horrible  blafphcme 
contre  Dieu,  Sc  une  inapieté  qui  ihipole  une  ne- 
celfité  depccher,  Qiie  Dieu  a prévû  les  pechea 
des  démons  & des  impies , fans  que  cela  les  aie 
necellitcz , & qu’il  ne  les  a deftinez  aux  fuppliccs 
éternels  qu’aprés  avoir  prévu  les  crimes  qu’ils 
commettroient  librement. 

Cincjuiémement,  il  a horreur  de  la  propolttion 
avancée  par  Gotcfcalque,  que  les  damnez  ont  été 
prédedineza  la  damnation  aufli  infailliblement 
irrévocablement , que  Dieu  eft  infaillible  & in- 
commutable  ; & il  fe  mocque  de  ce  qu’il  a ajoûcc, 
que  les  Evêques  doivent  exhorter  les  reprouvez  à 
prier  que  puifqu’ils  ne  peuvent  pas  éviter  la  dam- 
nation , au  moins  leurs  peines  foient  plus  légè- 
res. 

Sixièmement , il  ne  peut  foulfrir  qu’il  ait  di« 
que  Dieu  & fes  Saints  fe  réjouiront  de  la  damna- 
• tion  éternelle  des  réprouvez.  Il  dit  que  Dieu  fa 
réjouira  dans  leur  perte  , mais  non  pas  de  leur 
perte  ; qu’il  ne  fe  réjouira  point  de  leur  malice^ 
mais  de  fa  propre  jultice. 
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Enfin,  il  condamne  la  manière  dont  il  en  ufc 
envers  les  Evêques , en  les  déchirant  par  des  in- 
jures  atroces , en  les  traitant  avec  mépris,  en  ap-  ^ Qg^cP- 
pellaht  ceux  qui  ne  font  pas  de  fonavjs,des  here- 
tiques  & des  Rabaniqucs.  Il  fe  plaint  de  ce  qu’il  ^ 
cft  infenfible  à la  fcparation  qu’il  fouffte  depuis  fi 
long-tems  ; de  ce  qu’il  eft  emporté  contre  les 
Evêques  fes  Peres,dc  ce  qu’il  ne  fe  foûmct  à l’au- 
torité de  perfonne , de  ce  qu’il  ne  demande  aucun 
éclair  cillement  avec  humilité  , & de  ce  qu’il  fe 
croit  feul  éclairé  & infpiré  de  Dieu  pour  établir 
la  veriié.Il  l’exhorte, l’avertit  & le  conjure  de  ren- 
trer en  foi-même,  de  revenir  de  fes  erreurs,  de  fe 
réunir  à l’Eglifc , & de  fe  foûmettre  aux  Evêques, 

& lui  donne  avec  une  bonté  paternelle  des  con- 
feils  qu’il  eût  été  à propos  pour  lui  de  fuivre. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’Ecrit  de  Go- 
tefcalque,  qu'Amolon  réfuté  dans  cette  Lettre; 
avoir  etc  fuppofé  par  Hincmar  , qu’ils  aceufenc 
<lc  cette  faulfeté;  mais  ils  n’en  ont  aucune  preuve, 

rapportent  deux  foibles  conjectures  , fur  lef- 
quelles  il  eft  téméraire  de  fe  fonder  pour  con- 
damner un  illuftrc  Archevêque  du  crime  le  plus 
infâme  qu’on  puilfc  imaginer  , & dont  il  n’a  éré 
aceufépar  aucun  des  partifans  de  Gotcfcalque.  Il 
eft  bien  plus  raifonnaole  de  dire  que  Gotefcalquc 
avoir  fccretement  compofé  cet  Ecrit , & qu’il  l’a- 
voit  envoié  à Araolon  Archevêque  de  Lyon, 
croïant  que  cette  Eglife  lui  pourroit  être  favora- 
ble , parce  qu’elle  étoit  dans  les  fentimens  de 
faint  Aueuftin  fur  la  prédeftination  & fur  la  grâce; 
mais  comme  il  poitoit  ces  opinions  dans  un  ex- 
cès condamnable  , & qu’il  en  droit  des  confe- 
quences  durçs  & choquantes , il  ne  faut  pas  s’é- 
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Lettre  tonner  qu’Amolon  lui  ait  fait  cette  Rcponfe,  qui 
d Amolon  eft  écrite  avec  toute  radrelFe  podible  pour  appai- 
a Gotefcal-  fer  Hincmar , &c  pour  obliger  ce  Moine  à lui  don-* 
^Hc.  ncr  quelque  fatisfaélion.  Il  y a un  autre  Opufcu- 
le  qui  fuit  fa  Lettre  à Gotefcalque  dans  un  an- 
cien Manufcric,  que  l'on  croit  être  un  Fragment 
de  la  Lettre  qu’il  avoir  écrite  en  meme  temps  à 
Hincmar , dans  laquelle  il  traite  de  la  grâce  & de 
* laprédeftination.  Il  y enfeigne  qu’il  faut  croire 
qu’il  y a une  grâce  par  laquelle  les  hommes  font 
fauvez  , qui  ne  leur  eft  point  donnée  félon  leurs 
mérités,  mais  par  la  pure  & gratuite  mifericorde 
de  Dieu  qui  les  entraîne  au  bien, non  par  ncceftité, 
mais  par  une  volonté  qui  plaît , èc  par  amour. 
Que  cette  grâce  eft  donnée  dans  le  Baptême  aux 
enfans , aux  adultes  & à cous  les  Fidcles , dans 
toutes  les  avions  , penfées  & paroles  qui  fonc 
bonnes , parce  qu’il  n'y  a point  de  bien  qui  ne  foie 
«n  don  de  Dieu.  Que  fa  préfciencecft  certaine , 
& qu'elle  prévoit  toutes  cnofes  ainlî  qu’elles  doi- 
vent arriver  ; qu’ ainlî  le  nombre  des  élus  & des 
réprouvez  lui  eft  connû,  & ne  peut  être  changé. 
Que  la  prédeftination  des  juftes  eft  gratuite  , & 
qu'elle  n’a  point  été  faite  en  vue  des  mérités; 
mais  qu’il  a juftilîc  & lanéïifïé  par  la  grâce  dans 
le  temps  ceux  qui  ont  été  prédeftinez  de  toute 
éternité  par  fa  pure  mifericorde,  afin  qu’ils  fulFent 
faines  & juftes.  Que  la  perfcverance  eft  un  don 
de  Dieu,  & que  l^ibre  arbitre  eft  tellement  af- 
foibli  depuis  le  péché , qu’il  ne  peut  s’élever  à l'a- 
mour de  la  vérité  & de  la  juftice , s’il  n’eft  excité, 
guéri  & fortifié  par  la  grâce  qui  le  délivre. Il  ajoû- 
te  que  cette  doélrine  ne  nous  doit  pas  jetterdans 
Je  defefpoir,  mais  nous  doanec  de  la  confiance  en 
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îamifericordcdeDieu,  &nous  humilier  Tous  fa 
main  toutc-puifl'amc.  Que  ce  qu’on  trouve  dans 
faint  Augurt  in  Ôc  dans  quelques  Pères , que  Dieu 
a prédeftiné  les  impies  à la  damnation  & à la  mort 
éternelle  , ne  doit  point  s’entendre  en  forte  que 
Dieu  les  contraigne  par  fa  puilTance  ou  par  fa  pre- 
deftination  à être  méchans  & damnez  ; mais  en 
ce  fens,  qu’il  a ordonne  par  un  jufte  jugement  les 
fupplices  éternels  pour  ceux  qu’il  a connu  qui  dc- 
meqreroient  dans  la  malTe  de  perdition  par  le  pe* 
chc  d’Adam , ou  qui  fe  rendroient  coupables  de  la 
damnation  par  leurs  propres  pechez. 

Hincmarvoïantqu’Amolon  n’étoit  pas  éloigné 
de  condamner  Gotefcalque  , crut  qu’il  étoit  à ^ 
propos  d’écrire  à l’Eglife  de  Lyon  fur  ce  fujet.  Il  rnsraPE- 
lui  adrelTa  donc  une  Lettre  dans  laquelle  il  expo- 
fa  de  quelle  maniéré  Gotefcalque  avoir  été  jugé  8c 
condamné  dans  deux  Conciles,  8c  rapporta  la  do^i 
élrine  à cinq  principaux  chefs.  Premieremet,  que 
Dieu  a de  toute  éternité  prédeftiné  ceux  qu’il  lui 
a plû  au  Roiaume  des  Cieux  ou  à la  damnation 
éternelle.  Secondement,  que  ceux  qui  font  pré- 
deftinez  à la  mort  éternelle , ne  peuvent  être  fau- 
vez , & que  ceux  qui  font  prédeftinez  à la  gloi- 
re ne  peuvent  être  damnez.  Troificmement,que 
Dieu  ne  veut  pas  que  tous  les  hommes  foient  lau- 
vez,  & que  ce  qu’en  dit  l’Apôtredoit  s’entendre 
de  tous  ceux  qui  font  elFeélivement  fauvez.  Qua- 
trièmement , que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  venu 
pour  fauver  tous  les  hommes  ; qu’il  n’a  pas  fouf* 
fert  pourrons , mais  feulement  pour  ceux  qui  font 
fauvez  par  Icmyftere  defaPalIîon.  Cinquième- 
ment , que  depuis  la  chute  du  premier  homme 
perfonne  ne  fepeut  lêrvir  de  fon  libre  arbitre 
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que  pour  faire  le  mal.  Pardulus  Evêque  de  Laoni 
écrivit  audl  à l’EglifedeLyon  fut  le  meme  fujcc, 
lui  marquant  que  des  fix  perfonnes  qui  avoient 
écrit  fur  ces  queftions,il  n’y  en  avoit  point  encore 
qui  les  eût  bien  éclaircies.Iis  joignirent  à ces  deux 
Lettres  celle  de  Raban  à Nottingue. 

, Quand  ces  Lettres  furent  portées  à Lyon,Remi 
Kepertfi  ^voit  fuccedé  à Amolon  dans  l’Archevcchc  de 

tul  tgUJt  Lyon, écrivit  au  nom  defonEglifeune  Rcponfe 
de  Lyon  a ^ Lettres  qui  lui  avoient  été  envoiées.  Il 

timcmar.  abandonne  Gotefcalque,  & condamne  la  legereté 
& la  témérité  de  ce  malheureux  Moine  j mais  il 
défend  les  fentimens  de  S.  Auguftin  fur  la  préde- 
ftination  & fur  la  grâce;  & après  avoir  rapporté 
fept  réglés  &plufieurs  patTagesdes  faints  Peres , 
pour  prouver  que  la  prél'cience  & la  prédeftina- 
tionde  Dieu  font  infaillibles,  il  conclut  que  paS' 
un  de  ceux  que  Dieu  a prédeftinez  de  toute  éter- 
nité à la  gloire  par  fa  bonté  toute  gratuite  ne  pé- 
rira , & que  pas-un  de  ceux  qu’il  a prédeftinez  à la 
piort  éternelle  par  un  jufte  jugement , après  avoij 
prévûleur  impiété,  nefçauroit  ctrefauvé  : non 
qu’ils  foient  contraints  à la  damnation  par  la  for- 
ce de  la  puilFance  de  Dieu  ; mais  parce  qu’ils  la 
jueritent  par  la  méchanceté  de  leur  volonté  qui  eft: 
infurmontable  & perfeverante.  Voila  quel  eft  le 
Sentiment  de  Remi  fur  les  deux  premières  propo- 
f, lions  qu’Hincmar  reprenoit  dans  Gotefcalque, 
Sur  la  troifiéme , qui  regarde  la  volonté  de  Dieu , 
defauver  tous  les  hommes,  il  dit  que  cette  que- 
ftion  eft  difficile  ; qu’il  eft  certain  d’un  côte,  que 
tous  les  hommes  ne  font  pas  fauvez  ; & de  l’au- 
tre, que  tout  ce  que  Dieu  veut  eft  exécuté.  Com- 
ment donc  veui-il  que  tous  les  hommes  foient 
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fauvez , puifqiie  certainement  tous  ne  le  font  pas } jRèponfe 
Il  trouve  cette  difficulté  expliquée  en  quatre  ma-  de 
nieresdans  les  Ecrits  des  faims  Peres.  i.  En  A\-fe  de  Lyon 
faut  que  tout  eft  mis  en  cet  endroit  pour  toutes  à Hhic- 
fortes  de  perfonnes.  i.  Pour  tous  ceux  qui  font  mar. 
fauvez , parce  q^ue  nul  n'eft  fauvé  que  par  lui. 

3.  Parce  qu’il  infpirc  aux  liens  le  defir  & la  volon- 
té que  tous  les  hommes  fuffent  fauvez.  4.  Qu’il 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  par  la 
bonté  du  Créateur , parce  qu'il  leur  a donné  une 
liberté  par  laquelle  ils  peuvent  fe  fauver,  s’ils  le 
veulent.  Il  dit  que  cette  derniere  explication  fouf. 
fre  beaucoup  de  difficulté , parce  que  Dieu  n’at- 
tend pas  la  volonté  des  hommes  pour  les  fauver; 
mais  qu'il  les  prévient  par  fa  grâce.  Cependant  il 
avoue  , que  félon  quelques  Peres , on  peut  dire 
que  comme  Créateur,  il  voudroit  que  tous  les 
hommes  fuffent  fauvez  ; mais  qu’en  meme  temps, 
comme  Juge,  il  ne  veut  pas  que  ceux-là  foienc 
fauvez  qui  meurent  coupables  du  péché  originel 
ou  depechez  aéluels.  Enforte  qu’il  n’eft  pas  vrai 
de  dire,  que  Dieu  n’accomplit  pas  la  volonté  qu’il 
a de  fauver  tous  les  hommes,  a caufe  de  la  réfi- 
ftance  de  la  volonté  de  l'homme  ; mais  à caufe 
qu’il  ne  veut  pas  lui-meme  qu’elle  foit  accomplie 
pour  punir  leurs  pechez.  Il  ajoute  que  ces  chofes 
font  fl  obfcures&  fi  embarralfées,  qu’il  voudroit 
bien  que  l’on  n’agitât  point  ces  fortes  de  quef- 
lions  avec  contention,  & qu’on  ne  les  définît  pas 
temerairement  ; mais  qu’on  fe  contentât  de  fbft^ 
tenir  ce  qu’il  y ade  certain  , fans  entrer  dans  ces 
difputes  inutiles.  Il  ne  voudroit  pas  non  plus 
qu’on  dît  legercment  fon  avis  fur  la  quatrième 
queftionde  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tous; 

IX.  Sicclr,  E 
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képonfe  mais  qu’on  recherchât  dans  l’Ecriture  ce  qu’on  en 
del  Eglife  doit  croire.  Après  avoir  donc  rapporté  les  palFa- 
de  Lyon  gcs  qui  prouvent  que  Jefus-Chrift  cft  mort  pour 
m Hinc-  racheter  les  hommes  & le  monde , il  dit  que  dam 
l’ordre  de  la  réconciliation  des  hommes  les  pre- 
miers font  les  Elûs , dont  pas-un  ne  peut  périr. 
Le  fécond  rang  cft  celui  des  Fidèles  qui  reçoivent 
ftncerement  le  Baptême,  & à qui  les  pechc2  font 
remis  par  fa  grâce,  mais  qui  ne  perfevcrcnt  point. 
Les  troilièmes,  font  ceux  qui  font  encore  dans 
l’Infidélité,  mais  qui  doivent  dans  peu  être  ap- 
peliez par  la  mifeticorde  de  Dieu.  Les  quatriè- 
mes , font  ceux  qui  demeurent  toûjours  dans  l’in- 
fidélité , & qui  ne  reçoivent  point  la  grâce , ni 
finalement  ni  temporellement.  Il  reconnoît  & 
prouve  par  les  palTages  des  Peres,  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  pour  les  trois  premiers  ; mais 
il  foûtient  qu’il  n’eft  point  mort  , à proprement 
parler , pour  les  impies  qui  font  morts  avant  fa 
naiilàncc,  fans  avoir  eu  connoiffance  de  la  véri- 
table Religion,  ni  pour  les  Infidèles  qui  font  ve- 
nus depuis,  & qui  naîtront  à l’avenir.  Il  ajoûte 
neanmoins  , que  s’il  fe  trouve  quelques  Peres  qui 
aient  dit  que  Jefus  - Chrift  eft  mort  pour  ces  In- 
fidèles qui  n’bnt  jamais  été  bapiifez  ni  convertis  , 
on  peut  tolérer  cette  expreflion  pour  le  bien  de  la 
paix , tjuoi-qu’elle  ne  foit  pas  exafte  ni  verita- 
dIc.  C^*on  ne  doit  point  le  condamner  les  uns 
les  autres  pour  cefujet,  parce  qu’il  fe  peut  faire' 
’ qu’il  y ait  des  chofes  qui  ne  nous  font  pas  con- 
nues àcaufe  de  nôtre  ignorante.  Sur  la  derniere 
propofition , il  trouve  étrange  qu’il  y ait  quel- 
qu’un qui  ait  pû  avancer  que  depuis  fa  chute  du 
premier  homme  , les  hommes  ne  peuvent  ufej^ 
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de  leur  libre  arbitre  pour  faire  le  bien.  Il  dit  que  Rêponfi 
fi  l’on  eût  ajoûte , fans  ta  grâce  ^ la  propofitien  eût  ele  f Eglife 
été  orthodoxe  j mais  aue  de  le  dire  en  general , en  Eyon  à 
forte  que  l’on  fuppole  que  la  grâce  leule  agifl'c  HincntAr, 
dans  le  bien  que  nous  faifons  , c’eft  une  propofî- 
tion  que  l’on  n’a  jamais  dite  ni  entendue  , & que 
les  heretiques  mêmes  n’ont  pas  avancée.  Il  avoue 
que  l’on  peut  dite  que  le  libre  arbitre  eft  mort  & 

Çeri  par  le  péché  du  premier  homme , en  fuppo- 
lant  que  ce  n’eft  pas  la  nature  ni  l’ellênce  de  la  vo- 
lonté qui  eft  perie , mais  ce  qu’il  y avoit  de  bon 
dans  la  volonté,  c’eft-à-dire,  la  faculté  de  fe  por- 
ter de  foi-même  au  bien,  5c  qu’elle  a befoin  pre- 
fentementdelagracedeJcfus-Chriftpourfe  por- 
ter au  bien. 

Remi,  Archevêque  de  Lyon,  après  avoir  ain- 
fi  traité  ce  qui  regarde  le  dogme  dans  la  Lettre 
d’Hincmar  , paflé  à ce  qui  regarde  le  |u^ement 
& la  perfonnede  Gotefcalque.  Il  trouve  a redire 
qu’il  ait  d'abord  été  condamné  par  les  Abbez  Sc 
les  Religieux  qui  étoient  dans  rAlTemblcc  , à . 
avoir  la  difeipline  reguliere , & qu’enfuite  il  ait 
été  jugé  pat  les  Evêques.  Il  dit  que  fuivant  l’an- 
cien ufage,  puifqu’il  croit  accusé  d’herefic,  c’e- 
toit  aux  Evêques  à qui  en  apjjartenoit  le  juge- 
ment. Il  fe  plaint  de  la  duretc  avec  laquelle  on 
l’a  exécuté.  Et  à l’égard  des  chefs  de  fa  doftrine, 
contenus  dans  les  propofitions  rapportées  par 
Hincmar , il  dit  que  la  première  5c  la  leconde  font 
conformes  à la  doébrine  de  l’Eglifc  5c  des  Peres.  , 

Qiic  l’on  nedevoit  pas  condamner  latroiliémc  ni 
la  quatrième  ; 5c  qu’à  l’égard  de  la  cinquième  , 
s’il  eft  vrai  qu’il  l’ait  avancée  comme  elle  eft  cou-, 
çhée,  il  mérité  d’être  condamné.  Qu’au  refte,  .il 
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Kêpûft/è  a bien  mérité  cecte  condamnation  par  Ton  impru- 
detkgllfe  dence,  par  fon  importunité,  pat  la  dcraangeaU 
de  Lyon  k fon  cju’ila  eue  de  parler  > & par  fon  inconllance. 
Hincmur.  Que  cependant  on  n’a  pas  dû  pour  cela  condam- 
ner la  verité,ni  le  traiter  avec  la  dureté  & la  cruau- 
té qu’on  a faite.  Il  refiitc  enfuite  tout  ce  qu’Hinc- 
mar  avoit  dit  touchant  la  volonté  de  Dieu  de 
fauver  tous  les  hommes , contre  la  prédeûination 
des  impies  à la  damnation,  & touchant  le  libre- 
arbitre.  Il  répond  audî  aux  Lettres  de  Pardulus 
Sc  deRaban.  Cette  Réponfe  fut  fuivied’un  autre 
petit  Traité  deRemi,  intitulé  : Réfolntion  de  lét 
ijtieflion  dans  laquelle  il  s'arrête  k établir  le  princt~ 
cipe  de  Sdim  ^ugufiin  , que  toute  la  majft  des  hom- 
mes efl  corrompue  par  le  péché  tCjldam , & fujette 
k la  damnation  y dont  quelques-uns  font  tiret,  par  pu- 
re mifericorde , & dans  laquelle  les  autres  font  laif. 
fet.  par  un  jufie  jugement  ; les  uns  choijts  par  Its 
volonté  de  Dieu  toute  aratuite  pour  la  gloire  , (jr 
les  autres  prédejHneT^  a caufe  du  péché  du  pre- 
mier homme  , ou  des  leurs  propres , k la  damna- 
tion. 

Capitules  Cette  Réponfe  n’étant  pas  telle  qu’Hincmar 
de  Qm:r.  l’eut  fouhaitee , il  chercha  le  moien  d’établir  la 
fj'  doélrine  d’une  autre  maniéré.  S’étant  donc  trou- 

vé à Quiercy  au  fortir  du  Concile  de  SoilTons  , 
tenu  l’an  855.  avec  quelques  Eveques  & quelques 
Abbez  , il  propofa  à l’Empereur  quatre  Capitules, 
qui  fiircnt  publiez  par  fon  autorité.  Le  premier 

fiortoit,  qu’il  n’y  a qu’une  feule  Prédeftination  à 
a vie,  par  Laquelle  Dieu  choiAt  dans  la  malTc  de 

1 perdition  , où  tous  les  hommes  font  tombez  par 
c péché  d’Adam,  ceux  qu’il  prédeftinc  par  fa 
, grâce  à la  gloire.  Ec  qu’à  l’égard  de  ceux  qu’il 
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lailEe  dans  cette  malTe  de  perdition  , il  a prévu  Capitules 
qu’ils  pcriroicnt  ; mais  qu’il  ne  les  a ^oint  pré-  deQttier-^ 
deftinez  à périr,  qu’il  a feulement  predeftiné  la  cy, 

1>eine  éter»elle  qu'ils  méritent.  Le  fécond,  que 
e libre  arbitre  que  nous  avons  perdu  par  le  pé- 
ché du  premier  homme  , nous  eft  rendu  par  Je- 
fus-  Chrift,  Sc  que  nous  avons  la  liberté  de  fai- 
re le  bien  avec  le  fecours  de  la  grâce  , & de  fai- 
re le  mal  étant  abandonnez  de  la  grâce.  Le  tror- 
fiéme,  que  Dieu  veut , fans  exception,  fauver  tous 
les  hommes  , quoique  tous  ne  loienc  pas  fauvér. 

Que  ceux  qui  font  fauvez , le  font  par  la  grâce  du 
Sauveur;  & que  ceux  qui  perilfent,  perilfent  a cau- 
fc  de  leurs  propres  fautes.  Le  quatrième,  queje- 
fus-Chrift  a foufïcrt  pour  tous  les  hommes,  quoi- 
que tous  ne  foient  pas  rachetez  par  le  myllere  de 
fa  Pafïîon  : ce  qui  n’arrive  pas , parce  que  le 
prix  de  leur  rédemption  n’efl:  pas  allez  grand  on 
aifez  abondant  ; mais  parce  qu’ils  n’ont  pas  la 
Foi,  ou  qu’ils  n’dnt  pas  celle  qu’il  faut  avoir 
pour  être  fauvez,  c’elt-à-dire  , une  Foi  opérante 
jîar  la  charité. 

Ces  quatre  Articles  furent  fîgnez  par  les  Evê-  Lettre 
ques  & par  les  Abbez  qui  fe  trouvèrent  à cette  jg 
AlTcmblée:  &rfi  nous  en  créions  Hincmar,  Pru- 
dencemcmcy  fouferivit.  Mais  cet  Evêque  fe  re-  Concile  e& 
peinant  de  l’avoir  fait,  écrivit  aux  Evêques  a(l  Sens^ 
femblez  à Sens  pour  l’éleftion  d’nn  Evêque  de 
Paris,  que  ne  pouvant  fe  trouver  enperfonneà- 
leur  Artemblée,  il  y envoioit  le  Prêtre  Arnold, 
à qui  il  avoir  donné  pouvoir  de  confentir  à l’é-, 
leékion  d’un  Evêque , pourvû  qu’ils  voululfcnc 
ligner  & approuver  les  quatre  Chapitres  fuivans 
fur  la  Grâce,  i.  Que  le  libnc  arbitre  de  Tbom.- 
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me , perdu  par  la  dcfobéïirance  d'Adam , cft  telle» 
ment  reparc  par  la  grâce  de  jefus  - Chrift , que 
nous  ne  pouvons  fans  elle , rien  faire,  penfer,  nt 
vouloir  de  bien.  x.  Que  Dieu  a predçlliné  lesuns 
par  fl  pure  mifericordeà  la  vie  cteriielle  , & les 
autres  par  unjufte  jugement  à la  damnation.  3. 
Que  le  fang  de  Jefus-Chrift  a été  répandu  pour 
ceux  qui  croiront  en  lui , 8c  non  pas  pour  ceux  qui 
n’y  croiront  jamais.  4.  Que  Dieu  fauve  tous  ceux 
qu’il  veut  fauver , & que  perfonne  ne  peut  fauver 
ceux  qui  ne  font  pas  fauvez.  On  ne  fçait  point  quel 
effet  eut  cette  Lettre  dans  le  Concile  de  Sens, 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle  y fut  lue,  fans 
qu’on  décidât  rien  fur  ce  fujer. 

Mais  les  quatre  Capitules  de  Quiercy  aiant 
été  envolez  à l’Eglife  de  Lyon,  elle  les  examina 
& les  6t  réfuter  pat  un  Ecrit  composé  par  fon 
Archevêque.  Il  trouve  à redire  dans  le  premier 
article,  i.  Qu’on  y dife  que  le  premier  hom- 
me étoit  libre  de  faire  le  bien  , fans  parler  du  le- 
cours  de  la  grâce  , fans  laquelle  ni  lui  ni  les  An- 
ges nepouvoient  mériter.  1.  Que  l’on  y parle  de 
la  prédeftination  des  élûs  , comme  fi  elle  étoit 
faite  à caufe  de  la  prévifion  des  mérités.  3.  Qu’on, 
nie  que  Dieu  ait  predeftiné  les  impies  à la  damna- 
tion. Sur  le  fécond  article , il  trouve  mauvais  , 
J.  Qu’on  ait  parlé  fi  fuccinékement  du  libre-arbi- 
tre  , y aiant  tant  d’explications  des  Peres  fur  ce 
fujet.  2.  Qu’on  ait  dit  que  nous  avons  perdu  le 
libre-arbitre  par  le  péché  du  premier  homme  , 
puifque  les  Peres  reconnoiffent  que,  quoi -qu’il 
ait  été  afFuibli  par  ce  péché,  il  fubfifte  encore 
dans  l’homme,  qui  ne  fçauroit  neanmoins  en 
bien  ufci  que  par  le  fecours  de  la  grâce.  Que 
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tous  les  hommes  ont  naturellement  un  efprit , une  RtfnU~ 
raifon  , un  entendement , par  Icfquels  ils  peuvent  tion  dis^ 
diftinguer  ce  qui  cft  bon  d'avec  ce  qui  eft  mé-  (juatre 
chant, ce  qui  eft  jiifte  d’avec  ce  qui  eft  injufte.  Qu’-  Capitules 
ils  ont  audS  la  liberté  de  vouloir  quelque  bien, mais  deOnUrey 
par  un  amour  humain,  qui  n’a  rapport  qu’au  bien 
de  lafocieté,ouà  l’honnctetc  du  monde,  ou  à des/?  de 
interets  particuliers.  Qu’il  peut  enfin  faire  quel-  Lyon, 

3ue  bien  dans  cette  vûc  , mais  q^u’il  ne  peut  rien 
efîrer,  ni  rien  faire  pour  la  vie  éternelle  que  par 
l’inlpiration  & par  les  mouvemens  de  la  grâce,  j.ll 
reprend  ce  qui  étoit  porté  dans  cet  article , qu’a- 
près  la  régénération , on  avoit  la  liberté  de  taire 
mal,  comme  fi  onnel’avoit  pas  avant  que  d’être 
régénéré.  Nous  avons  perdu  une  partie  des  re-j 
marques  fur  le  troifiéme  article  de  la  volonté  de 
Dieu  de  fauver  tous  les  hommes  -,  mais  par  ce  . • 

qui  nous  en  refte,  nous  voions  qu'il  defaprou- 
voit  que  l’on  eût  avancé  cette  propofition  fii 
abfolument,  & qu’on  eût  rejette  les  explica- 
tions que  les  Peres  lui  donnent.  Dans  le  der- 
nier article  il  reprend  , i.  ce  qui  y étoit  dit,: 
qu’il  n’y  avoit  point  d’homme  dont  la  nature 
n’eût  été  guerie  par  Jefus- Chrift.  Il  dit  que 
jefus  - Chrift  a pris  la  nature  humaine,  nonpac 
necefliié,  mais  par  une  pure  volonté,  & qu’il 
l’a  prife  pour  les  clûs.  i.  Il  trouve  mauvais  que 
l’on  ait  alTuré  qu’il  n’y  a point , qu’il  n’y  a poinc 
eu  , & qu’il  n’y  aura  point  d homme  pour  qui 
Jefus  - Chrift  ne  fait  mort.  Il  avoue  qu’il  eft 
mort  pour  tous  les  baptifez , & pour  les  juftes  de 
l’ancien  Teftament  j mais  il  nie  qu’il  foit  mortj 
pour  tous  les  Infidèles  morts  avant  Jefus  - Chrift  ^ 
pour  ceux  qui  n’ont  jamais  reçû  la  Foi , & polU^. 
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les  enfans  mores  fans  Baptême.  Il  foûcient  qu’îL 
n’eft  mort  que  pour  ceux  pour  qui  l'Eglifc  prie* 
& offre  des  facrifices  quand  ils  font  morts.  Enfin, 
il  trouve  à redire  que  l’on  ait  fait  comparaifoii 
entre  les  Infidèles  qui  n’ont  point  cû  la  Foi,  Sc 
les  Chrétiens  qui  apres  avoir  été  baptifez  meu> 
rent  dans  le  péché. 

Canomdu  Remi  Archevêque  de  Lyon,  apres  avoir  ainfi 
Concile  de  combattu  par  fes  Ecrits  les  Capitules  drclfez  à 
Valence  Quicrcy  , fit  établir  fa  doftrinc  dans  le  Concile 
fur  la  tenu  à Valence  l’an  855.  compofé  de  quatorze 
Grâce.  Evêques  des  Provinces  de  Lyon,  d’Arles,  & de 
Vienne , auquel  prefidoient  les  trois  Métropo- 
litains de  CCS  Provinces , & oi\  adîdoit  Ebbon 
dEveque  de  Grenoble.  Il  y a fix  Canons  dans  ce 
* Synode  fur  la  Grâce,  le  libre-arbitre,  &c  la  pré- 
deftination.  Le  premier  défend  la  nouveauté  des 
exprelîîons  fur  ces  matières,  & ordonne  qu’oii 
fuivra  la  doétrine  des  Peres  Latins.  Dans  le  fé- 
cond , il  cft  déclaré  que  Dieu  a prévû  de  toute 
éternité  tout  le  bien  que  les  bons  doivent  faire 
par  la  grace,Sr  tout  le  mal  que  les  méchans  feront 
par  leur  propre  malice;  que  les  premiers  rece- 
vront la  gloire  éternelle  pour  récompenfe  du  bien 
qu’ils  auront  fait,  & que  les  derniers  feront  con- 
damnez jullcment  en  punition  de  leurs  crimes. 
Que  cette  prefcience  n’impofe  point  de  neceflî- 
tc , perfonne  n’étant  condamné  que  pour  le  pé- 
ché originel , ou  pour  les  pechez  aéfuels.  Dans 
le  troiiiéme,  le^  Evêques  reconnoilfenc  hardi- 
ment la  prédeftination  des  bons  à la  vie  éternel- 
le, & celle  des  méchans  .à  la  mort  éternelle;  en 
forte  toutefois  que  dans  le  choix  de  ceux  qui  doi- 
vent être  fàuvez,  la  mifericorde  de  Dieu  précédé 
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leurs  mcritesi  & qu’au  contraire , dans  la  damna-  CatiétisdH 
ribn  de  ceux  qui  doivent  périr , leurs  crimes  pré-  Concile  de 
cedent  le  jufte  jugement  de  Dieu  : mais  que  Dieu  Valence 
ne  prcdeltine  point  au  péché  pat  fa  puilfance  ; en-  fnr  U 
forte  que  ceux  qui  y feroient  prédeftincz,  fullènt  Grâce, 
dans  la  necelfite  de  périr.  Le  quatrième,  eft  fur 
la  mort  de  Jefiis-Chrift.  Ils  fc  contentent  de 
dire,  que  pour  éviter  les  contedations,  il  fuffic  . ^ . 
de  reconnoître  finccrement  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  tous  ceux  qui  croient  en  lui.  Ils  re- 
jettent les  quatre  Chapitres  de  Quiercy  , comme 
inutiles,  nuilîbles,  & contraires  à la  vérité;  2c 
condamnent  avec  mépris  le  Traité  de  Jean  Scot, 

Dans  le  cinquième , ils  alfurent  que  tous  ceux  qui 
ont  été  baptifez  5c  régénérez , ont  eu  part  à la 
Rédemption  de  Jefus-Chrift,  quoi-qu’ils  aient 
enfuite  perdu  l’innocence  de  leur  Baptême,  ôc  • 
qu’ils  foienc  du  nombre  des  reprouvez.  Enfin, 
dans  le  dernier  ils  déclarent,  que  fur  la  grâce  par 
laquelle  les  hommes  font  fauvez,  5c  fur  le  libre 
arbitre  de  l’homme  aftbibli  par  le  péché  d’Adam, 

5c  réparé  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift , ils  s’en 
tiennent  à ce  qui  a été  enfeigné  par  les  Saints 
Peres , décidé  dans  les  Conciles  d’Afrique  5c 
d’Orange,5c  foûtenu  par  les  Evêques  du  S. Siège 
Apoftolique.  . 

Ces  Canons  du  Concile  de  Valence  furent 
prefêntez  à l’Empereur  Lothaire,  Souverain  des  f** 

Evêques  qui  les  avoient  faits, avec  les  Ecrits  faits 
fur  cette  matière  par  l’Eglife  de  Lyon,  5c  les  pro- 
pofitions  de  Jean  Scot  , afin  qu’il  les  envoiât  * 
a Charles  le  Chauve,  5c  qu’il  l’avertît  en  meme-^^'^/®*' 
temps  d’empêcher  que  l’on  publiât  la  doéfrine 
contraire  dans  fon  Roiaumc  : mais  Lothaire  étant 

Grâce. 
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mflolre moxi  Çdins  Tavoir  fait,  Ebbon,  Evêque  de  GreJ 
ds  ce  (jui  noble , rendit  liii-racmc  ces  pièces  à Charles  le 
ftlvU  le  Chauve , qu*il  vint  trouver  au  Palais  de  Verberit, 
Concile  de  l*an  Ce  Prince  les  donna  au  mois  de  Septem-i 
V alence  brc  de  la  meme  année  à Hincmar  , afin  qu*il  les 
ftr  lacon^  examinât  : celui-ci  y fit  une  Rcponfe.  Son  écrit , 
teflatien  qui  ctoit  fort  gros , croit  adrefie  à Charles  le 
deUGror  Chauve  , & ctoit  intitule  , De  la  Prédeftination  ^ 
ce.  ^ Libre  arbitre  ^ divifé  en  trois  Livres. 


Nous  n'avons  plus  cet  Ouvrage , mais  feulemeuc  ' 
la  Lettre  écrite  à Charles  le  Chauve,  qui  fervoit 
de  Préface,  dans  laquelle  il  fe  plaint  que  Ton  ail 
condamné  fes  quatre  Capitules  fans  les  rappor- 
ter, & en  leur  donnant  un  mauvais  Cens,  Qu’ott 
le  veuille  rendre  garand  des  propofitions  de  J eau 
Çcot , qu*il  n'a  jamais  vûcs  ni  entendues , & qui 
n'ont  été  recueillies  que  pour  rendre  odieux  des 
çerfonnes  très- Catholiques.  Qu'on  ait  fait  cet 
celât , (ans  lui  demander  fes  fentimens , fans  Ta- 
vertir  charitablement  de  ce  qu’on  y trouvoit  à re- 
dire, fans  remendre  & fansVappeller  au  Synodei 
Il  s'étonne  qu'Ebbon,  Evêque  de  Grenoble, con- 
iîderable  par  fa  pieté , ait  pu  entrer  dans  cette  ca- 
bale. Il  remarque  en  paflant  que  c’eft  une  choie 
extraordinaire , que  de  tous  les  (impies  Evêques 
quiétoient  au  Concile  de  Valence  , il  foit  le  fcul 
qui  foit  nommé  à la  tête  de  ce  Concile  avec  les 
Métropolitains  : ce  qui  paroît  être  une  aflFefta- 
tion  qu'on  ne  peut  pas  ne  point  aceufer  d'orgueil^ 
Qii’au  refte  ce  font  ces  Evêques  du  Concile  qui 
ont  commencé  la  querelle,  & jetté  le  feu  de  la 
difeorde.  Il  rapporte  enfuitc  Tordre  de  fa  Repon- 
ft.  Premièrement,  il  dit  à TEmpereiir  qu'il  lui 
envoie  les  Ecrits  qui  lui  ont  été  prefentez  de  la 


it  MatiimsEcclksiastiquis.  75 

part  de  ce  Concile.  Secondement,  qu’il  y a joint  Hiftoirà 
plufieurs  Ecrits  qu’il  a reçus  de  divers  endroits  de  ce  qui 
fur  cette  matière , dont  il  n’adopte  que  ce  qui  Juivit  le 
eft  conforme  à Tes  quatre  Chapitres.  Qu’enfuitc  Concile  de 
il  fera  un  Recueil  d'autontez  & de  padages  des  y üence 
Peres.  Enfin,  qu’il  prouvera  que  fes  Chapitres 
font  conformes  à la  doftrinc  de  l’Eglife  ^fftntion  * 
maine  & à celle  des  Ecritures  , qu’elle  a tc-deUGrA^ 
connues , &dcs  Peres, dont  elle  a approuve  les 
Ecrits  ; aufquels  il  joindra  les  autoritez  des 
Auteurs  Catholiques  plus  récents,  comme  de 
Bede,  d’Alcuin  , & de  Théodore  de  Cantor- 
bie. 

L’an  859.  les  mêmes  Evêques  qui  avoientafli- 
ftê  au  Concile  de  Valence,  s’etant  trouvez  dans 
un  Faux-bourg  de  Langres  auprès  de  l’Empereur 
Charles , ils  y prefenterent  les  fix  Canons  en 
queftion,  paliant  neanmoins  fous  filénce  ce  qui 
y étoit  dit , nommément  contre  les  quatre  Cha« 
pitres  d’Hincmar  : s’étant  enfuite afiemblcz quin» 
ze  jours  après  à un  Concile  tenu  à Savonieres 
dans  le  territoire  de  Toul,  ils  les  lurent  encorej 
& comme  Hincmar  & ceux  de  fon  parti  s’oppo- 
ferent  à leur  réception  , Remi , Archevêque  de 
Lyon  propofa  de  remettre  la  décifion  entière  de 
cette  affaire  au  plus  prochain  Synode , dans  le» 
quel  chacun  apporteroit  les  Livres  des  Doéleurs 
de  l’Eglife,  félon  laquelle  on  conviendroit  de 
celle  qu’il  faudroit  fuivre,  afin  que  l’on  pût  tous 
à l’avenir  être  dans  les  mêmes  fentimens.  Ce  fut 
la  conclufion  du  Concile  ; mais  Prudence  ne  s’en 
tint  pas  là,  & porta  lui-même  l’affaire  à Rome, 
envoiant  au  Pape  Nicolas  les  Canons  du  Con- 
cile de  Valence,  afin  d’en  tirer  une  confirma* 
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lion.  Prudence  die  que  ce  Pape  les  approuva 
mais  Hincmar  n’en  convient  pas,  & l’on  ne 
voit  point  qu’il  ait  fait  de  définition  fur  cette 
queflion. 

Second  trouve  pas  non  plus  quelle  ait  été 

TV/fi  é examinée  ni  jugée  dans  aucun  Concile  de  Fran- 
dHinc-  Hincmar  fit  un  fécond  Traité  de  la  Pré- 

màr/urla  ^^eftination  pour  défendre  les  quatre  Chapitres  , 
Prédeflî-  ^ combattre  les  Canons  du  Concile  de  Valen- 
naiion.  encore  adrelle  à Charles  le  Chauve , 

^ contient  trente- huit  Chapitres.  Dans  le  pre- 
mier, il  traite  de  l’origine  de  l’herefie  des  Pre- 
» dedinaiicns , & prétend  prouver  quelle  a com- 

mencé du  temps  de  Saint  Augufiin  ; &,  pour  le 
montrer , il  fe  fert  des  témoignages,  tant  de  Saine 
Augultin,  que  de  Saint  Profper  & de  Saint  Cc- 
Icftin  , par  lefquels  il  paroit  que  la  doétrine  de 
^int  Augullin  fur  la  Grâce,  écoit  combaïuc  par 
plufieurs  ; mais  il  n’avoit  pas  remarque  que  ceux 
qui  la  combatoient  alors  , étoient  tout-à-faic 
oppofez  à l’erreur  qu’on  impute  aux  Predeftina- 
tiens  : car  les  Prêtres  de  Marfeillc,  & les  autres 
François  dont  Saint  Auguftin  & Saint  Profper 
parlent,  loin  d’être  Predeftinatiens , trouvoienc 
a redire  à.  la  doârine  de  Saint  Auguftin  fur  la 
Predeftmation , parce  qu’elle  leur  paroilloit  trop 
dure.  Il  cite  un  Livre  faulFement  attribué  à Saine 
Auguftin,  intitulé,  HypomnejHcon il  foùticnc 
opiniatrément  qu’il  eft  de  lui , & s’appuie  fur  la 
Lettre  de  Faufte  à Lucide  fur  la  rétractation  de 
ce  Prêtre,  & fur  l’autorité  du  Concile  d’Arles  , 
qu’il  dit  fauftement  avoir  été  tenu  par  l'autorit& 
de  Ccleflin  qui  étoit  mort  quarante- quatre  ans 
avant  ce  Concile.  Dans  le  fécond,  il  rapporre^ 
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Vhilloirc  de  Gotefcalque , qu’il  précend  avoir  rc-  Stconi 
nouvelle  cette  erreur  des  Prédeftinatiens.  Dans  Traité 
le  croilîéme,  il  rejette  l'autorité  de  Saint  Fulgen-  d'Hinc^ 
ce;  mais  il  fe  fert  d’une  mauvaife  raifon  , quand  marfurU 
il  dit  qu’on  ne  doit  pas  en  faire  grand  cas , par-  Prèdefli- 
ce  que  le  Pape  Gelafe  ne  l’a  pas  mis  au  rang  des  nation. 
Dofteurs  de  l’Eglife,  puifque  Gelafe  étoit  more 
huit  ou  neuf  ans  avant  que  ce  Perc  écrivît.  Dans 
le  quatrième , il  veut  qu’on  s’attache  particuliè- 
rement à Cuivre  la  doârine  du  faint  Siégé  Apo- 
flolique.  Dans  le  cinquième  , après  avoir  remar« 
qué  que  Gotefcalque  , & ceux  qu’il  appelle  fe» 
complices , rapportent  des  paifages  tronquez  de 
l'Ecriture  & des  Peres,pour  établir  leurs  erreurs: 
il  apporte  des  proportions  de  Gotefcalque,  de 
Prudence,  & deRatramno,  dans  lelquelles  ils 
reconnoilfent  la  Prèdeftination  à la  peine  éter- 
nelle. Dans  le  fixième,  il  commence  à traiter  en 
particulier  des  articles  du  Concile  de  Valence. 

Il  remarque  dans  ce  Chapitre  ici,  que  le  premier 
ert  tiré  de  Flore  Diacre  de  l’Églife  de  Lyon,  mais 
que  fon  palfagca  été  tronqué  6c  changé  par  ce- 
uii  qui  en  a fait  l’Extrait.  Dans  le  feptiéme  il  ex- 
plique le  palfage  de  Saint  Paul,  allégué  par  le 
Compilateur , dans  lequel  il  dit  qu’il  y a des  vafes 
de  colere  préparez  pour  la  perdition.  Il  cite  des 
paifages  des  Peres  pour  expliquer  cet  endroit,  6c 
pour  montrer  que  ce  n’elt  pas  Dieu  qui  prépare 
ces  vafes  à la  mort , mais  qu’ils  s’y  préparent  eux- 
mêmes  par  leurs  pcchez.  Dans  le  huitième,  il 
allégué  des  paflages  de  Saint  Fulgence  , pour 
montrer  que  Dieu  ne  prédeftine  point  à la  mort. 

Dans  le  neuvième  , il  rapporte  des  paifages  d’Hî-  , 
dore  dcSeville,  de  Saint  Auguftin,  de  Saint  Fui- 
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Second  gence,  & de  Flore  , pour  expliquer  ceux  que  Tes 
Traité  adverfâircs  alleguoient.  Dans  le  dixiéme , il  ex- 
dHinc^  plique  quelques  partages  de  rEcriturc  dont  ils  fc 
w4ry«r/4  1er  voient.  Dans  Fonziéme,  il  examine  le  Chapi- 
Frédefii^  tre  fuivant  du  Concile  de  Valence.  Il  trouve  à 
nation*  redire  qu’on  ait  retranche  l’explication  entière 
de  Flore , de  diftingue  entre  la  Predeftination  a 
la  grâce  ^ de  la  Predertination  à la  gloire.  Dans  le 
douzième,  il  traite  amplement  de  la  Prédeftina- 
tion  félon  les  principes  de  Saint  Auguftin.  Il  die . 
que  Dieu  a prévû  de  prcdeftinc  les  mérités  de  la 
gloire  des  Elus  -,  qu’il  a prévû  les  péchez  des  re- 
trouvez, de  qu’aprés  les  avoir  connus , il  a non- 
ieulement  prévû  , mais  aufïï  prédertiné  la  peine 
qu’ils  doivent  foufFrir  ; mais  il  prétend  qu’on 
ne  peut  point  dire  qu’il  les  ait  prédeftinez  à la 
mort  ou  a la  damnation.  Ainrt  toute  la  difFeren* 
ce  qu’ily  aentrcHincmar  de  fes  adverfaires,  dt 
en  ce  que  ceux-ci  difoient  que  Dieu  aiant  pré- 
vû les  péchez  que  les  réprouvez  dévoient  com- 
mettre volontairement,  les  prédeftinoit  de  IcgJ 
condamnoit  en  confequence  à la  damnation. 
Et  Hincmar  avoüoit  bien  qu’il  leur  préparoit  ^ 
leur  prédeftinoit  cette  peine  éternelle  en  puni-  . 
tion  de  leurs  crimes  ; mais  il  ne  vouloir  pas  dire 
qu’il  les  prédeftinât  pour  être  damnez.  Saint 
Fulgcncc , dans  le  Livre  qu’il  a écrit  à Moni- 
me , étoit  fort  favorable  au  fentiment  cuie  com- 
bat Hincmar.  C’eft  pourquoi  il  lui  oppoledans  le 
treiziéme  Chapitre  quelques  partages  de  S.  Pro- 
fper , de  dans  le  quatorzième  un  partage  de  Saint 
Auguftin,  cité  par  S.  Fulgencc  meme.  Dans  le  - 
quinziéme  Chapitre  il  revient  à l’hiftoirc  de  ces 
prétendus  Prédeftinatiens,  Il  dit  que  les  anciens 
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Prédeftinatiens  avoient  quatre  erreurs.  La  pre-  ^Second 
miere,  que  Dieu  condamne  les  hommes  pour  des  Traité 
pechez  qu'ils  nont  point  commis,  mais  qu'ils 
auroicnt  commis,  s'ils  enflent  vécu.  La  Cccon- marfnrla 
de  , que  le  Baptême  n'cfFace  point  le  péché  origi-  PrédefH-^ 
nel  à ceux  qui  ne  font  point  du  nombre  des  pré-  nation, 
dcftinez.  La  troifiéme,  qu'il  n'y  a point  de  dif- 
férence entre  la  Prcfcience  & la  Prédcftination, 

La  quatrième,  que  Dieu  prédeftine  au  péché  & 
à la  damnation.  Il  avoue  que  les  nouveaux  Prc- 
deftinatiens  ne  parlent  point  de  la  première 
reur  ; qu'ils  panent  la  (cconde,  qu'ils  évitent  la 
troifiéme,  & qu'ils  donnent  une  autre  couleur  à 
Jaderniere,  quoiqu'ils  en  retiennent  le  fonds , ' 
en  difant  que  Dieu  a prédeftine  les  réprouvez  à 
la  damnation  , quoiqu'il  ne  les  ait  pas  prédefti- 
nez  au  péché  ; puifque  l'on  ne  peut  arriver  à la 
damnation  que  par  le  péché.  Il  refiite  en  peu  dç' 
mots  les  deux  premières  erreurs.  Enfuite,  il  entre-  " 
prend  de  juftificr  fes  quatre  Capitules , en  mon- 
trant qu'ils  font  conformes  à la  doétrine  des 
Saint  Peres  , & principalement  à celle  de  Saint' 
Auguftin,  de  Saint  Fiiigencc^  5c  de  Saint  Grc-  ^ 
goire.  Il  prouve  le  premier,  qui  eft  de  la  Préde-  ' 
îlinacion,  en  rapportant  dans  le  Chapitre  fcizic^ 
me  plulîcurs  longs  pallàgcs  de  ces  Peres.  Dans 
le  dix-fepticme  , il  examine  un  paflage  du  Livre 
intitulé,  Hyfomnefticon^  attribue  à Saint  Augu- 
ftin. Dans  le  dix-huitéme,  il  prouveque  le  nom- 
bre des  Elus  eft  certain  & cléterminé.  Dans  le 
dix-neuviéme,  il  avoüc  que  l'on  peut  dire  en  un 
fens  qu’il  y a une  double  Prédcftination;  non 
pas  dans  celui  de  Gocefcalquc  5c  de  fes  adhe- 
rans , qui  difent  que  Dieu  prédeftine  les  méchans 
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Second  à la  peine  comme  les  bons  à la  gloire,  mais  que 
Traité  l’on  peut  dire  que  les  Elûs  font  |)rcdelljnez  à la 
etfJïnc^  gloire  , & que  la  peine  éternelle  ell  predeftinée 
fnarfnrla  aux  mcchans.  Dans  le  vingtième,  il  examine  dans 
Prédejlî.  quel  fens  Saint  Grégoire  a parle  des  Prédeftina- 
nntion,  tiens  en  pluriel.  Dans  le  Chapitre  vingt-unié- 
me,  il  rapporte  pluHeurs  pailàges  de  Saint  Aiu 
gudin,  pour  juftifier  le  fens  Sc  les  termes  de  fon 
freond  Capitule,  qui  eft  de  la  liberté.  Dans  le 
vinge-deuxiéme,  il  montre  que  ce  qu’il  a dit  dans 
ce-  Capitule , cft  conforme  aux  Décifions  des 
Conciles  d’Afrique,  8c  à celles  du  Concile  d’O- 
range  fur  la  Grâce  8c  fur  le  Libre  Arbitre.  Dans 
le  vinçt-troilîéme,  il  répond  au  reproche  qui  lui 
avoit  été  fait , qu’il  avoit  avancé  que  l’homme 
avoir  entièrement  perdu  le  Libre  Arbitre  par  le 
péché  (K Adam.  Il  avoue  que  l’homme  a bien  un 
Libre  Arbitre,  même  depuis  la  chute  d’Adam; 
mais  un  Libre  Arbitre  efclave  du  péché,  qui 
fufiît  feul  pour  faire  le  mal,  8c  qui  cft  trop  foi- 
ble  8c  trop  malade  pour  faire  aucun  bien  fans 
la  Grâce  de  Jefus  - Chrift.  Dans  le  Chapitre 
vingt-quatrième,  il  traite  du  troifiéme  Capitule 
qui  eft  fur  la  volonté  de  Dieu  de  fauver  tous  les. 
hommes.  U déclaré  qu’il  faut  premièrement  con- 
fulter  fur  cette  queftion  le  fentiment  de  l’Eglife 
Romaine  qui  eft  la  première  du  monde.  Il  la 
compare  à l’ancienne  Jerufalcm  , 8c  cite  un  paf- 
fage  de  la  faulfe  Decrctale  d’Anaclet,  qui  por- 
te, que  cette  Eglifc  a été  établie  par  Dieu  mê-» 
me.  Il  ajoûte  le  palfage  de  la  Lettre  d’innocent 
à Decentius  Evêque  d’Eugubio  ; après  quoi  il  cite 
un  palfage  de  Celeftin,  où  il  dit  que  les  Prières 
4e  l’Eglifc  ctablilfenc  ce  qu’elle  doit  croire  : Le-, 

getn 
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gtmcrcdendilex  fiatuat  fHppUcMndi.  D’où  il  con-  S(C>fid 
dut , que  puifque  l’Eglife  prie  pour  tous  les  Traité 
hommes,  fans  reftriftion  & fans  exception  , il  d’Hxnc- 
fout  croire  que  Dieu  les  veut  tous  fauver  , fans  marfurlé 
en  excepter  aucun.  Mais  pourquoi  tous  les  hom-  Prédejfi- 
mes  ne  font-ils  pas  fauvez  î C’eft,  dit -il , par-  naûtn. 
ce  qu’ils  ne  le  veulent  pas  ; ceux  qui  aiment 
mieux  les  tencbrcs  que  la  lumière  , l’injuùice 
que  la  juftice , le  péché  que  la  vertu , perilfant 
par  eux-mcmcs.  Qu’il  ne  s’enfuit  pas  que  Dieu 
ne  foit  pas  tout  puilTant  , parce  qu’il  fçaura 
bien  foire  ce  qu’il  voudra  de  ceux  qui  ne  font 
pas  ce  qu’il  veut.  Il  cite  là-deflus  quelques  paf- 
fages  de  Saint  Auguùin  & de  Saint  Grégoire  j 
mais  il  s’appuie  principalement  fur  ceux  de  S. 

Jean  Chryfoftome.  Il  y joint  dans  le  Chapitre 
fuivant  des  palfages  cirez  des  Ecrits  attribues 
à Saint  Denys  l’Aréopagite,  de  Saint  Cyprien, 
de  Saint  Hilaire  , de  Saint  Chryfoftome  , de 
Théophile,  de  Saint  Jerome,  3c  de  Saint  Cy- 
rille. Il  en  rapporte  meme  de  Saint  Auguftiix 
& de  Saint  Prolper.  Il  y joint  Saint  Ccleftin, 

Saint  Leon  , Saint  Grégoire  , Bede  & Caflio- 
dore.  Dans  le  Chapitre  fuivant , il  confirme 
cette  dodrine  de  la  volonté  de  Dieu  de  fauver 
tous  les  hommes  fans  exception  ; parce  que 
fi  Dieu  ne  vouloir  pas  que  tous  les  hommes 
fulTcnt  fauvez,  il  y en  auroit  qui  feroient  dans 
la  neceffité  d’être  damnez.  Et  fur  ce  que  fes 
adverfaires  lui  objeôoient,  que  la  volonté  de 
Dieu  étant  toute  puÜfante,  il  étoit  de  necefllté 
que  tous  ceux  qu’il  vouloir  fauver  le  fiiilent  ; il 
leur  foit  la  même  demande  à l’égard  des  Anges,  „ 

(5c  les  prefle  de  répondre , fi  ceux  qui  font  lom- 
/jr.  Sitcle,  F 
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Second  bez , font  tombez  par  la  volonté  de  Dieu  , oà 
Traité  non  : comme  ils  ne  pouvoient  pas  nier , fcloii 
dHino  leurs  nropres  principes,  que  Dieu  n’eût  voulu 
marfur  U Icüt  lalut,  il  conclut  qu’ils  font  donc  obligez 
PrédejîL  d’avouer  , qu’il  y a d(  s volontez  de  Dieu  qui 
nation,  n’ont  pas  leur  effet.  Il  rapporte  enfuite  despaC- 
fages  des  Peres , pour  expliquer  les  endroits  de 
l’Ecriture,  où  il  cft  parle  de  la  volonté  toute- 
puilfante  de  Dieu.  Dans  le  vingt-feptiéme  Cha- 

fûtre , il  examine  l’état  de  la  queflion  touchant 
on  quatrième  Capitule  , de  la  Mort  de  Jefus- 
Chrilt  pour  tous.  Il  déclaré  qu’elle  ne  doit  pas 
s’étendre  aux  démons , dont  Jefus  - Chrift  n’a 
point  été  le  Médiateur  ^ mais  feulement  aux 
nommes.  Et  comme  on  lui  avoit  demandé  fi 
Jefus-Chrift  étoit  mort  pour  l’Antechrift  ; il 
répond  que  l’Antechrift  devant  être  homme , &c 
que  Jefus  - Chrift  étant  mort  pour  tous  les 
hommes  , il  eft  du  nombre  de  ceux  pour  qui 
Jefus -Chrift  eft  mort.  Dans  le  vingt- huitiè- 
me Chapitre,  il  cite  des  paftages  des  Peres 
pour  prouver  que  Jefus  - Chrift  eft  mort  pour 
des  hommes  qui  font  morts  dans  leur  impiété  , 
quoique  l’on  ne  puilfe  pas  dire  que  ceux-là 
aient  été  rachetez  pour  le  falut  éternel.  Dans 
le  vingt-neuvième  , il  juftifie  l’expreflion  qu’il 
avoit  avancée,  qu’il  n’y  avoit  point  d’homme  donc 
la  chair  n’eût  été  prife  par  Jefus  - Chrift.  Il  ci- 
te plufieurs  paftages  des  Peres  qui  ont  rap- 
port cette  expreffion.  Il  montre  enfuite  que 
ceux  qui  font  baptifez  reçoivent  la  Foi  qui  opé- 
ré par  la  Charité  , comme  il  l’avoit  avancé  dans 
le  dernier  Capitule.  Il  ajoûte  dans  le  Chapitre 
fuivaut,  qu’à  l’exception  des  deux  articles  pre<« 
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cedens , le  refte  de  ce  Capitule  eft  ciré  de  Saine  SAonà 
Profper,  Traité 

Hincmar , après  s’être  ainfî  juftifié,  porte  fon  d'H!nc- 
jugement  des  Ecrits  qui  lui  étoient  tombez  entre  marfHrl4 
les  mains , compofez  fur  cette  matière.  Il  deH-  Prédeftu 
approuve  ceux  deScotErigene,  & ceux  dePru-  natioft, 
dence.  Cependant , il  dit  qu’il  ne  veut  point  en- 
trer dans  leurs  conceflacions,  qu’il  ne  fçache 
quel  e(l  leur  but.  Il  dit  qu'il  y a trouvé  des  pro- 
politions  contre  des  veritez  Catholiques  : Iça- 
voir  , qu’il  y a une  triple  divinité  } que  les  Sacre-» 
mens  de  l’Autel  ne  font  pas  le  vrai  Corps  & le 
vrai  Sang  de  Jefus -Chrift  , mais  feulement  le 
Memorial  de  fon  vrai  Corps  Sc  de  fon  vrai 
Sang  î que  les  Anges  font  corporels  j que  l’ame 
de  l’homme  n’cft  point  dans  fon  corps  ; qu’il 
n’y  a point  d’autres  peines  dans  l’enfer  que  le 
fouvenirde  fes  pechez&  les  remords  de  la  con- 
fciencc  j & des  quedions  inutiles  touchant  la 
maniéré  dont  on  verra  Dieu,  qui  viennent  peut- 
être,  dit  Hincmar  , de  ce  que  ceux  qui  les  agi- 
tent avec  tant  de  chaleur,  ne fe  mettent  pas  af. 
fez  en  peine  de  le  voir.  Il  rejette  les  fept  Réglés 
que  Prudence  avoir  rapportées.  Dans  le  trente- 
unicme  Chapitre  , il  montre  que  ceux  qui  ont 
précédé  Jelus  Chrift  , ont  aulTi  - bien  été  ra- 
chetez par  fa  mort , que  ceux  qui  l’ont  fuivi. 

Dans  le  trente -deuxieme,  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  palfages  des  Peres  Grecs  & Latins, 
pour  montrer  que  Jefus -Chrift  eft  mort  pour 
tous  les  hommes  , fans  exception.  Dans  le  fui- 
vant,  il  confirme  cette  meme  doélrine  par  plu- 
fieurs  raifons,  fondées  fur  la  doftrine  des  Saints 
Peres,  & montre  que , quoi  • que  Jefus  - Chrift 
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* fbit  more  pour  cous  les  hommes,  ils  ne  font  pas 
neanmoins  tous  rachetez  & fauvez  , parce  ^u*ils 
ne  le  veulent  pas.  Dans  le  trente  - cinquième  , 
il  approuve  le  cinquième  Chapitre  du  Concile 
de  Valence,  proposépar fes  adverfaires, queJe- 
fus-Chrift  cft  mort  pour  tous  ceux  qui  ont  été 
regenerez  oac  Teau  du  Baptême.  Mais  il  foûcienc 
que  Goceuralque  & les  Predeftinatiens  ont  nie 
que  le  Baptême  ôtât  le  péché  originel  à ceux  qui 
n*étoient  pas  prédeftinez,  & il  refiite  cette  cr-: 
reur. 

• Rmàr^^  Les  Evêques  du  Concile  de  Valence  , apres 
cjiics  les  fix  Chapitres  de  la  Grâce  , du  Libre-ArbU 
d'Hinc--  tre  , & de  la  Prédeftination  , réfutez  par  Hinc- 
rrutrfnr  le  mar,  avoient  fait  un  (ixiéme  Canon  (ur  les  Or- 
Reglement  dinations  des  Evêques,  portant  que  pour  em- 
duCor.cile  pêcher  que  l’on  ne  mît  dans  les  Villes,  des  E- 
de  V aUn^  vêques  ignorans  , incapables  de  s'acquitter  de 
ce  toH^  leurs  fonétions  , & dont  la  vie  n’avoit  point  été 
chant  les  afléz  examinée,  comme  on  faifoit  ordinairement 
Ordina*  ( ce  qui  concribuoic  beaucoup  au  renverfement  de 
$lons,  la  difeipline  Ecclefiaftique  ) après  la  mort  d’un 
Evêque,  on  fupplieroit  les  Princes  de  permettre 

2ue  le  Peuple  & le  Clergé  de  la  Ville  hlTent  une 
leétion  canonique  d’une  perfonne  du  Diocefe 
ou  du  voifinage , qui  fût  digne  de  remplir  cette 
place  J que  fi  l’on  envoioit  quelque  Clerc  de  la 
Cour  pour  être  fait  Evêque,  on  examinât  fa 
vie,  fa  doébrine  & fes  moeurs  avant  que  de  l’or- 
donner, de  ques’ilfetrouvoit ignorant,  vicieux, 
ou  fimoniaque,  le  Métropolitain  fe  gardât  bien 
de  l’ordonner , de  en  allât  en  Cour  uire  fes  re- 
montrances. Hincmar  s’imaginant  que  ce  Canon 
éçoic  fait  contre  lui  ôe  contre  les  autres  Evêques 
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qui  avoienc  été  ordonnez  par  la  faveur  de  la  Cour,  TtmÂr^ 
entreprend  de  Texaminer.  Dans  le  Chapitre  tren-  ejUis 
te-fixiéme , il  remarque  premièrement  que  ce  Re-  d'Hlnc^ 
glement  eft  contre  celui  qu^il  en  croit  T Auteur , xnAr  fur  U 
parce  qu*il  avoit  etc  tonfuré  & ordonné  dans  une  ReglerMnt 
autre  Eglife  que  celle  dont  il  ctoit  Evêque;  c'eft  du  Concile 
apparemment  de  Remi,  Archevêque  de  Lyon,  de  f^aleju 
dont  il  parle^  Il  remarque  fecondemént , qu’il  a ce  tou- 
oublié  plufieurs  chofes  qui  regardent  TOrdina-  chant  les. 
tion  d*un  Evêque  : comme  fi  par  exemple , on  Oràina^ 
choifit  un  Clerc  d’une  autre  Eglife  , qu’il  ne  foit  xions*.^ 
ordonné  qu’aprés  que  fon  Evêque  lui  en  aura  don- 
né fon  confentement.  Troifiémement  , il  die 
qu’il  n’a  pas  dû  donner  le  nom  d’Ev êques  à des 
perfonnes  dont  l’Ordination  feroit  telle  qu’il  la 
ûépeint,ignorantes,vicieufes  & fimoniaques.Qua^* 
triémement , il  trouve  qu’en  parlant  ainfi  , il  fait 
injure  à tous  les  Evêques  de  France,  aux  Métro- 
politains qui  font  ces  ordinations  illicites , 6c  aux 
Princes  qui  les.  autorifent.  Cinquièmement , il 
* défend  fon  ordination,  & décrit  toute  l’hiftoire 
de  la  dépofition  d’Ebbon  ^ 6c  le  procès  qu’il  eut 
avec  lui.  Il  rapporte  le  Jugement  rendu  en  fa  fa- 
veur contre  Eobon  dans,  le  Concile  tenu  à Soifi. 
fons  en  855.  la  déclaration  d’Ebbon  , qui  fe  re- 
connofiFoit  coupable,  déchû  du  Sacerdoce  , 6c 
confentoit  qu’on  mît  un  autre  Evêque  en  fa  pla- 
ce , approuvée  par  les  Ev êques alTeniblez  à Thion- 
ville  l'an  S^f»  dont  le  Jugement  avoir  été  confir- 
mé par  le  Pape  Sergius.  U ajoute  que  dix  ans 
apres  cette  dépofition,  les  Evêques  du  Diocefe 
de  Reims  s’étant  allènablez  à Beauvais,  le  de- 
mandèrent au  Prince,  6c  qu’il  fiit  ordonné  defoa 
çonfcntemciu , apres  avoir  été  élu  canonique^ 
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Renutr-  ment  par  le  Clergé  & par  le  Peuple  de  Reims.  Il 
^ues  d-  témoigne  fur  cela  qu’il  a eu  quelque  peine  à dire 
Hincmtr  ces  chofes  à Ton  avantage;  mais  qu’il  s’y  eft  crû 
fur  It  re~  oblige  , de  peur  qu’en  lifant  ce  Canon , l’on  ne 
jflermnt  crut  qu’il  avoir  etc  ordonne  contre  les  Réglés, 
du  Conci.  Enfuite  il  oppofe  à cet  article  douze  Reglemens 
h de  Eccleliaftiques  , contenant  des  peines  portées 
lence  ton.  contre  ceux  qui  renouvellent  des  Herelîes  con- 
eham  les  damnées  : qui  font , i.  Que  quand  une  fois  une 
Ordina-  erreur  a été  condamnée  paiTEglife,  il  n’cft  plus 
fions.  befoin  de  la  réfuter.  2.  Que  l’Auteur  d'une  He-. 

relie  étant  condamné , tous  ceux  qui  tombenc 
dans  cette  Herelie , font  compris  dans  cette  con- 
damnation. 3.  Que  la  meme  condamnation  's’é- 
tend à tous  ceux  qui  en  font  complices.  4.  Que 
ceux  qui  communiquent  avec  des  Heretiques , ne 
doivent  point  être  admis  au  Synode  par  les  Ca- 
tholiques. 5.  Que  ceux  qui  renouvellent  une  He- 
refîe  condamnée , doivent  être  réprouvez  par  tous 
les  Evêques , en  vertu  de  l'ancienne  condamna- 
tion. 6.  Qu’il  n’cft  point  permis  d’introduire  de 
nouveaux  Dogmes , ni  de  faire  de  nouvelles  For- 
mules de  Foi.  7.  Que  l'on  doit  recevoir  ceux  qui 
rcconnoiircnt  leur  erreur  , en  s’alfurant  nean- 
moins que  c’eft  fmccrement  qu’ils  le  font.  8.  Que 
CCS  derniers  ne  peuvent  point  être  promûs  à des 
Degrez  de  Clericature  plus  élevez  que  ceux  oi\ 
ils  font.  9.  Que  ceux  qui  retombent  enfuite,  le 
privent  eux-mêmes  de  leur  dignité.  10.  Que  ceux 
qui  iront  contre  les  définitions  du  Pape  Cele- 
ftin  , doivent  être  excommuniez,  ii.  Que  l’on 
peut  recevoir,  & laifler  même  dans  leurs  degrez 
de  Clericature , ceux  qui  après  avoir  figné  la  Foi, 
Ont  enfuite  figné  des  erreurs , pourvu  qu'ils  don- 
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hent  une  recmdtation  par  écrit,  it.  Que  ceux  qui, 
ne  veulent  pas  ligner  la  dodkrinc  otthoioxe , le 
condamnent  eux -memes  par  leilr  propre  juge- 
ment. Hincmar  allégué  quantité  de  partages  des 
Papes,  des  Conciles  &desPcres,  pour  prouver 
ces  points  de  difcipline , qui  n’étoiént  pas  con- 
teftez  : en  quoi  il  fait  paroître  plus  d’érudition  & 
de  fcience  des  Canons  de  l’Eglife , que  de  juge- 
ment & de  jurteiPe.  Enfin,  Hincmar  aiant  hni 
fon  Ouvrage,  y ajoute  une  Epilogue  divifee  en 
fix  Chapitres , dans  lefquels  il  rebat  ce  qu’il  avoit 
dit  déjà  Prédeftination,  de  la  Grâce  , du  Libre 
Arbitre,  de  la  Volonté  de  Dieu  pour  iauver  tous 
les  hommes , & de  la  Mort  de  J r s u s-C  h r i s T 
pour  les  Infidèles. 

Quelque  temps  après, Hincmar  écrivit  un  au- 
tre Traité  contre  Gotefcalque  fur  un  autre  fujet. 

Il  avoit  fait  défenfe  de  chanter  dans  fon  Eglife  -r*^ 
l’Hymne  des  Martyrs,  Sanliorummiritis  la  fin 
de  laquelle  les  trois  Perfonnes  Divines  croient 
appellées  trina  Dtitas , croiant  que  cette  expref- 
fion  étoit  contraire  à la  maniéré  de  parler  exafte-  DeïiftS.^ 
mentdece.Myftere.  Gotefcalque  cherchant  occ.a- 
fîon  de  lui  faire  un  procès, compofa  un  Ecrit  pour 
défendre  cette  exprelfion , foûtenant  que  la  Tri- 
nité étoit , perfonalher  trïna  , parce  que  chaque 
Perfonne  de  la  Trinité  a fa  Divinité  parfaite  & 
entière,  & naturaliter  una.  Il  autorife  cette  ex- 
prertion  par  quelques  exemples  d’cxpreflîons  fem- 
blables,  tirées  des  Peres.  Hincmar  foûtient  au 
contraire,  que  la  Divinité  étant  le  nom  de  la  na- 
ture, & non  pas  des  Perfonnes,  on  ne  peut  pas 
dire  trina  Deitas  , comme  on  dit  très  Perfona  ; 
parce  qu’il  n’y  a qu’une  feule  Divinité  dans  le? 

' F iiij 
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Traite  trois  Perfonnes.  Il  cft  vifible  que  cette  diPputtf 
iHinc-  n’eft  qu’une  queftion  de  nom,qu'Hincmar  traite 
mArfhr  pourtant  fort  au  long  & fort  ferieufement  dans  le 
cette  fx-  gtos  Traite  intitule,  De  non  trlna  Deitate  ^ rap- 
pr:JJion^  portant  plufieurs  pall'ages  des  Peres,  & faifanc 
Tnna  plufieurs  raifonnemens  dont  il  feroitaficz  inutile, 
Deïtas.  & memeennuieux  de  faire  des  Extraits.  Nous  ap- 
prenons d’Hincmar,  que  non-feulement  Goted 
calque,  mais  aufllRatramne,  Abbé  de  Corbie, 
avoit  écrit  pour  la  défenfe  de  cette  expreffion,  & 
que  lesMoinesBenediéfins  chantoient  cette  Hym- 
ne , fans  en  retrancher  trina  Deitss.  Aujourd’hui 
elle  n’cft  plus  dans  l'Hymne  des  Martyrs,  où  l’on 
a mis  : Te  fummA  Déitas  -,  mais  elle  cft  dans  la  Pro- 
ie de  S.  Thomas  fur  l’Euchatiftie. 


I 
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CHAPITRE  III. 


HISTOIRE  DE  LA  CONTESTATION 
d' Hincmar  avec  Rotadus  Evêque 
de  Soijfons. 

HI  N c M A R eut  encore  beaucoup  d*autres  Rotadus 
querelles  à démêler , dont  il  n’eut  pas  moins 
de  peineà  venir  à bout,  que  de  celle  de  Gotef-^^ 
calque.  La  première  fut  la  conteflation  qu’il  eut ‘ 
avec  Rotadus  Evêque  deSoilfons,  dans  laquelle 
il  fut  oblige  de  fe  commettre  avec  le  Pape,  Sc 
de  ceder  enfin  à fon  jugement.  Ce  Rotadus  avoit 
été  ordonné  Evêque  de  Soillbns  fous  le  Régné 
de  Louis  le  Débonnaire  ; il  avoit  eu  ordre  d’arrê- 
ter Ebbon , fon  Métropolitain,  qui  s'enfuioit , & 
de  le  rclTcrrer  dans  un  Monafterc  en  attendant  le 
Synode.  Il  afiida  l’an  835.  au  Synode  tenu  à 
Thionvillc  , où  Ebbon  fut  dépose  ; ainfi  Rota- 
dus étoit  déjà  ancien  Evêque , quand  dix  ans 
après  la  dépofition  d’Ebbon,  Hincmar  fut  élevé 
à l’Archevêché  de  Reims  ; ce  c]ui  eft  peut-être 
caufe  qu’il  n’eut  pas  pour  lui  toute  la  loûmiinon 
qu’Hincmar  auroit  defiré.  Le  commencement  de 
l’affaire  de  Gotefcalque  fait  connoître  que  Rota- 
dus  & Hincmar  n’étoient  pas  bien  enfemble  ; de 

car  Hincmar  ne  lui  voulut  point  donner  ce  Rotadus 
Moine  en  garde,  le  foupçonnant  d’avoir  quel- 
que  inclination  pour  les  nouveautez.  Ils  eurent 
encore  quelques  autres  difîercns,  fur  lefquels 
Hincmar  chagrina  Rotadus,  lui  adrelTant  foU'«, 
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vent  des  remontrances  & des  menaces.  Mais  en- 
fin leur  divifion  éclata , quand  Hincmar  le  défera 
à un  Concile  tenu  prés  deSenlis,  Tan  865.  & Tao 
cufa  d*avoir  injuftement  dépofé  un  Prêtre  de  forx 
Diocefe  & de  n’avoir  pas  voulu  obeïr  à fon  Mé- 
tropolitain, qui  vouloir  le  rétablir,  & ôter  celui 
qu'il  avoir  ordonné  en  fa  place  ; d’avoir  diflîpé  le 
bien  de  fon  Eglife,  & mis  en  gage  un  Calice  d’or 
d’avoir  vendu  des  Vafcs  & des  Ornemens  de  l’E- 
glifé  fans  avoir  le  confèntemenc  de  fon  Métro- 
politain, des  Evêques  de  la  Province,  ni  meme 
des  Oeconomes  Sc  du  Clergé  de  fon  Eglife  5 Sc 
d’avoir  vécu  d’unt  maniéré  peu  conforme  à la  vie. 
que  doit  mener  dn  Evêque.  Rotadus  étant  prec 
d’être  condamné,  en  appella  au  S,  Siégé  , & de- 
manda qu’il  lui  fût  permis  d’aller  à Rome.  Hinc- 
Inar  & les  Evêques  du  Concile  y confentirent , à, 
condition  qu’il  s’y  rendroit  dans  un  certain  temps. 
Rotadus  retourna  aufiî-tôt  à fon  Diocefe,  de 
fe  prépara  à faire  le  voiage  de  Rome.  Mais  avant, 
que  de  partir  , il  écrivit  au  Roi  & à Hincmar,  8c 
envoia  en  meme  temps  des  articles  de  demande 
à un  Evêque  de  fes  amis  , pour  être  montrez  au. 
Roi,  par  lefquels  il  prioit  les  Evêques  qui  n’ar 
Voient  point  confemi  à fa  condamnation . dè  le 
défendre.  Le  Prêtre  chargé  de  cette  Lettre,  fut. 
contraint  par  le  Roi  8c  par  Hincmar  de  la  mon- 
trer, quoique  l’Evêque  à qui  elle  écoit  adrellee , 
ne  fût  pas  prefent.  Quand  Hincmar  l’eut,  il  s’en 
fervit  adroitement  pour  l’empêcher  d’aller  à Ro- 
me, 8c  pour  le  faire  juger  en  France.  Il  fuppofa 
que  c’étoit  une  tacite  renonciation  à fon  appel , 
8c  qu’il  confentoit  par  là  d’être  jugé  en  France  par 
tes  Evêques  dont  il  avoir  demandé  râ(fiftànce>  8^ 
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que  c écoit  des  Juges  qu’il  fc  choififlbit  a lui-mc-  Cônddm 
me,  dont  il  ne  pourroit  plus  enfuite  appcller,  fui-  nation d: 
vant  la  règle,  ah  elcElis  judiclhns  appellare  non lîcet ^ Rotadas* 
Etant  donc  ravi  d’avoir  trouvé  ce  moien  , il  per- 
fuâda  au  Roi  de  donner  pour  Juges  à Rotadus  les 
Evêques  dont  il  avoit  imploré  le  fecours.  Il  en- 
voia  auflî-iôt  faite  défenfes  à Rotadus  d’aller  à 
Rome , & il  le  fit  citer  devant  le  Synode  par  des 
Evêques.  Rotadus  refufa  d’abord  d’y  venir,  & 
infifia  fur  fon  appellation  à Rome^  mais  il  fut 
perfuadé  de  venir  à un  Faux-bourg  de  Soiflbns , 
où  le  Roi  & les  Evêques  fe  trouvèrent.  Il  deman- 
da encore  la  permiflTion  d’aller  à Rome  , mais  el- 
le lui  fut  refufée.  On  le  fit  venir  malgré  lui  au  Sy- 
node *,  il  fut  dépofé , & enfuite  chalTé , envoie 
en  exil,  & renfermé.  On  mit  un  Evêque  en  fa 
place  ; mais  pour  le  confoler,  Hincmar  lui  fit 
donner  une  bonne  Abbaïe  , avec  laquelle  il  pou- 
voir vivre  commodément.  Hincmar  dit  que  Ro- 
cadus  aquiefça  d*abord  à ce  jugement  ; qu’en- 
fuite,  étant  follicité  par  les  Evêques  du  Roiau- 
me  , & par  Lothaire  qui  étoit  brouillé  avec 
lui,  parce  qu’il  n’avoii  pas  voulu  être  de  leur  avis 
fur  l’affaire  de  Valdrade  ; & même  par  quelques 
Evêques  du  Roiaiime  de  Louis  de  Germanie,  il 
fe  mit  en  tête  d’aller  à Rome,  & de  s'y  faire  ré- 
tablir. Rotadus  foûtient  au  contraire,  qu’il  n’a 
jamais  acquiefeé  à ce  jugement  ; qu’il  a toùjours 
protefte  contre,  & demandé  d'etre  jugé  à Rome  ; 
qu’il  n’a  eu  aucune  intention  de  choifir  des  Evê- 
ques de  France  pour  fes  Juges,  & que  c’eft  une 
fuperchcrie»d’ Hincmar  , qui  a abufe  de  la  Lettre 
qu’il  avoit  écrite  à un  Evêque  de  fes  amis.  Quoi 
qu’il  en  (bit,  Charles  le  Chauve  aiaiit  mandé  au 
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Pape  Nicolas  que  Rocadus  quiavoit  mal  gouver^ 
né  pendant  trente  ans  le  Diocefc  de  Soi(Tons,avoic 
été  déposé , & Taiant prié  d’approuver  cette  dépo^ 
fition  ; il  lui  fit  réponfe , qui!  ne  Tapprouvoit  nul- 
lement , & écrivit  en  particulier  à Hincmar , qu’il 
eût  à rétablir  Rotadus  trente  jours  après  qu’il  au- 
roit  reçu  fa  Lettre,  ou  à le  lailfer  venir  à Rome  , 
& y venir  lui-mcmc  , ou  y envoierun  Député  de 
fa  part  j lui  déclarant  que  s’il  ne  faifoit  l’un  ou 
l’autre  dans  ce  temps-là  , il  lui  défendoit  de  célé- 
brer les  faints  Myfteres,  ôc  qu’il  étendoit  cette 
Sentence  fur  tous  ceux  qui  avoient  confenti  à la 
condamnation  de  Rotadus.  Hincmar  & les  au- 
tres Evêques  de  France,  aiant  appris  que  le  Pape 
fe  plaignoit  de  leur  jugement,  lui  envoierent  les 
adles  de  la  dépofition  de  Rotadus  par  l’Evcque 
Odon , & lui  écrivirent  amplement  fur  cette  af- 
faire j mais  ces  aékes  ne  firent  que  confirmer  le 
Pape  dans  fon  fentiment.  Il  écrivit  donc  à Hinc- 
mar  qu’il  avoit  beaucoup  de  douleur  qu’on  eût 
jugéainfi  cet  Evêque  au  préjudice  de  l’appel  qu’il 
avoit  interjette  au  S.  Siégé;  que  l’on  ne  devoit 

f>as  entreprendre  de  le  dépofer  fans  en  écrire  à. 
’Evêque  de  Rome,  & qu’au  pis  aller,  on  n’a- 
voit  pas  dû , après  fon  appel  interjetté , ordon- 
ner un  Evêque  en  fa  place.  Il  refuie  à caufe  de 
cela  à Hincmar  la  confirmation  du  Privilège  qu’il 
lui  demandoit,  l’exhorte  à reformer  ce  qu’il  a 
fait  de  mal,  & lui  enjoint  pour  la  féconde  fois, 
d’envoier  Rotadus  à Rome,  le  menaçant,  s’il 
ne  le  fait,  de  donner  une  Sentence  définitive 
contre  lui,  après  l’avoir  fait  avertir  une  troifiéme 
fois.  Il  manda  à Charles  le  Chauve  ce  qu’il  a-^ 
voit  écrit  à Hincmar , lui  témoignant  qu'il  prcnoic. 
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cttte  afFaire  à cœur , & qu’elle  l'avoir  beaucoup  Différend 
offensé,  lui  déclarant  meme  qu’il  ne  devoir  efpc-  du  Pape 
rer  aucun  fecoursde  Rome,  s’il  ne  maintenoir  &dHlne* 
les  privilèges  & prérogatives  du  S.  Siégé.  Ilécti-  marfur 
vit  auflî  une  Lettre  à tous  les  Evêques  qui  avoient  P affaire  d» 
été  au  Synode  de  Senhs,  & qui  avoient  confenti  Rouius» 
à ladépoHtion  de  Rotadus  ;dans  laquelle,  après 
avoir  allégué  quelques  pailages  des  Peres , & les 
Canons  du  Concile  de  Sardique , pour  établir 
le  droit  des  appellations  au  S.  Siégé , & condam- 
né la  conduite  des  Evêques  de  France  dans  le 

I'ugement  prononcé  par  eux  contre  Rotadus  : il 
cur  ordonne  de  le  faire  revenir  au  plûtôc  du  lieu 
de  fon  exil  , & de  l’envoier  à Rome  j d’y  en- 
voier  auffi  deux  ou  trois  Evêques,  ou  au  moins 
deux  Députez,  afin  qu’on  examine  de  nouveau 
cette  afFaire , leur  déclarant  que  s’ils  ne  fatisfai- 
loient  trente  jours  après  qu’ils  auroient  reçü  cette 
Lettre  , il  abfoudroit  Rotadus , & qu’alTemblanc 
un  Concile,  il  les  traiteroit  comme  ils  l’avoienc 
traité.  Nicolas  avertit  Rotadus  de  ce  qu’il  faifoic 
pour  lui  ; car  il  lui  fit  fçavoir  ce  qu’il  avoit  écrit 
d'abord  à Hincmar,  ôc  l’exhorta  de  venir  à Ro- 
me, & de  foûtenir  fon  appel.  Enfuite  , après 
avoir  reçu  les  aétes  de  fa  condamnation , il  l’a- 
vertit encore  de  ce  qu’il  avoir  répondu  aux  Evê- 
ques de  France,  lui  confeillant  neanmoins,  s’il 
fe  fentoit  coupable , d’aquiefeer  au  jugement 
porté  contre  lui,  comme  il  avoit  confeillé  aux 
autres  de  le  rétablir  , s’ils  croioient  avoir  mal  ju* 
gé.  Il  lui  mande  qu’on  lui  permettra  de  venir,  en 
aiant  été  affuré  par  le  Roi  & par  Hincmar  , &c 
aiant  appris  qu’il  étoit  déjà  forti  du  Monaftere 
où  il  étoïc  renfermé.  11  pria  même  le  Roi  de  lui 
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faire  fournir  ce  qu’il  auroic  befoin  pour  Ton  voia<«' 
ge,  Sc  avertit  la  Reine  Hermenirude  qu'il  ne  pou- 
voir pas  lailfer  là  cette  affaire,  comme  elle  l'en 
avoir  prie,  pour  faire  plailîr  à Charles  le  Chau. 
ve  fon  mari.  Apparemment  Hincm.ar  . qui  avoic 
delfcin  que  cette  affaire  en  demeurât  la,  avoic 
encore  empêche  Rotadus  de-  continuer  fon  voia- 
ge  : car  Nicolas  fut  obligé  de  lui  écrire  ur.e  qua. 
triéme  Lettre,  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  fa  con> 
duite,  Sc  lui  défend  de  confacrer  Evêque  de  Soif- 
fons,  celui  qui  avoic  été  choiff  pour  remplir  U 
place  de  Rotadus. 

Hincmar  fe  voianc  mal  à Rome  pour  cette  af- 
faire , & pour  quelques  autres , écrivit  au  Pape 
Nicolas  une  grande  Lettre  pour  fe  juftifier , prin- 
cipalement fur  celle-ci.  Il  i’affure  dans  cette 
Lettre  , que  Rotadus  n’a  point  été  condamné 
au  préjudice  de  fon  appel  au  S.  ^iege  *,  Sc  qu'il 
aété  jugé  pat  des  Juges  qu’il  avoir  lui-mcme  choi- 
fis  -,  que  cela  étant,  il  n'avoit  pas  crû  qu’il  fût  ne- 
ceffaire  de  l’envoier  à Rome;  mais  feulement  qu'- 
il fuffifoit  de  faite  fçavoir  à (à  Sainteté  le  juge- 
ment qu’ils  avoient  rendu.  Qu’il  étoit  même  per- 
fuadé  qu’on  ne  devoir  pas  importuner  le  S.  Sié- 
gé pour  les  caufes  perlonnelles , tant  des  Clercs 
inferieurs , que  des  fuperieurs , que  les  Canons 
du  Concile  de  Nicée  , Sc  les  Conûitucions  du 
Pape  Innocent  Sc  de  pluHeurs  autres , foûmec- 
cenc  au  jugement  du  Métropolitain  Sc  des  Evê- 
ques de  la  Province.  Qu’il  eft  vrai  que  quand  les 
caufes  des  Evêques  (ont  difficiles,  Sc  qu’elles  ne 
fe  peuvent  décider  par  les  réglés  ordinaires  dans 
le  Concile  de  la  Province , il  faut  alors  avoir  re- 
cours au  S.  Siégé.  Que  même  fi  un  Evêque  jugé 
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pat  le  Concile  de  la  Ppvince , & qui  n'a  point  Lettre 
appelle  à des  Juges  qu'il  s'eft  choifî  lui-meme  yttHlnc. 
croie  avoir  été  injuftement  condamné  , il  peut  mar  au 
demander  au  Souverain  Pontife  que  fon  jugement  Pafe  fur 
foit  rcnouvellé  , & que  le  Pape  en  peut  écrire  à L' affaire  de 
ceux  qui  l’ont  jugé,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  dans  Rotadut. 
le  Concile  de  Sardique.  Qu’il  n’y  a que  les  Mé- 
tropolitains , qui  reçoivent  le  Pallium  du  Pape, 
qui  doivent  être  jugez  en  première  inflance  pac 
le  Pape  même.  Venant  enfuice  en  pariiculicr  à 
l’afFaire  de  Rotadus  , il  dit  qu’il  l’avoit  averti 
long-temps  de  fon  devoir  , & repris  de  Tes  defoc« 
dres  -y  mais  que  n’aiant  point  proHté  de  Tes  avertif- 
fèmens , il  avoir  été  obligé  de  le  déférer  à un  Sy- 
node d’Evêques,  aBn  qu’il  profitât  de  leurs  avis  ; 
qu’au  lien  de  les  écouter , il  avoir  demandé  lui. 
même  des  Arbitres  pour  juger  le  différend  qu’il 
avoir  avec  fon  Métropolitain.  Que  ces  Juges  l’a. 
voient  condamné,  6c  qu’il  avoir  acquiefeé  d’a- 
bord à ce  jugement  ; mais  qu’enfuite  il  avoir  été 
follicité  par  les  Evêques  des  Provinces  de  Lotbai-  ' 
te  , & de  Louis  de  Germanie , de  demander  fon 
tetabliffèment.  Que  fur  les  Lettres  que  le  Pape 
avoir  écrites,  on  l’avoit  mis  en  liberté , 6c  qu’on 
l’envoioitàRome  ; mais  qu’on  n’avoit  pas  jugé 
à propos  de  le  rétablir,  àcaufe  qu’il  en  étoit  in- 
digne -y  6c  que  Tes  defordres  étant  publics,  on  ne 
le  pourroit  faire  fans  fcandale.  Que  (t  le  S-  Pere 
le  rétablit,  il  fouffrira  patiemment  fôn  jugement; 
mais  qu’il  s’efl  crû  obligé  de  l’avertir  des  crimes 
de  cet  Evêque,  êc  qu’il  croit  qu'en  étant  bien  in- 
formé, il  ne  touchera  point  au  jugement  rendu 
contre  lui  -,  d’autant  plus  qu’il  a lui- même  choifî 
Tes  Juges , 6c  que  fuivant  le  Concile  do  Carthage  , 


'^6  Histoirh  des  Controverses 
Lettrt  il  n’efl:  point  permis  d'appeller  du  jugement  de* 
JtHinc-  Juges  que  l’on  a choiHs  loi-meme.  Il  inlinuc  que 
iruir  au  fiiivant  le  Concile  de  Sardique , le  Pape  ne  doit 
Pape  fur  point  s’attirer  les  caufes  des  Evêques  en  première 
F affaire  de  inikiLncc  y ni  les  juger  à Rome:  mais  qu’elles  doi-^ 
PgtadHS.  vent  être  jugées  d’abord  dans  la  Province  j & en 
cas  d’appel , que  le  Pape  doit  donner  des  Com- 
miilaires  fur  les  lieux.  Il  ajoute  qu’en  cas  que  ce- 
lui qui  a été  condamné  par  le  premier  jugement, 
foit  reftitué,  ce  dernier  jugement  ne  doit  point 
nuire  aux  perfonnes  des  premiersjuges,&  qu’ils 
ne  doivent  point  être  repris,  s’il  ne  par  oît  qu’ils 
aient  jugé  par  inimitié,  par  cupidité,  ou  par  fa- 
veur. C^’au  refte , fi  le  Pape  calfe  le  jugement 
rendu  contre  RotaduSjil  rendra  méprifables  tous 
les  jugemensque  les  Evêques  de  France  rendront 
à l’avenir.  Que  pour  lui,  il  ne  fe  mêlera  plus  de  ju- 
“***“*'  condamner  perfonne,  & qu’il  fe  conten- 

tera de  les  avertir  & de  les  envoier  au  Saint  Siégé; 
qu’il  fera  obligé  d’en  ufer  ainfi,  pour  éviter  Tes 
menaces  d’excommunication  que  le  Pape  lui  a fou- 
vent  réitérées  ; quoiqu’il  foit  porté  dans  les  Ecrits 
des  laints  Peres , qu'on  ne  doit  les  faire  que  rare- 
ment, & quand  il  y en  a grande  necclTité.  Enfin, 
il  le  conjure  que  la  compafifion  qu’il  a pour  Rota- 
dus  ne  lui  farte  pas  violer  les  réglés  de  la  difcipli- 
. "T  ne  & donner  par  fon  impunité  un  mauvais  exem- 

Eleàl’Eglife.  Voilà  les  maximes  qu’Hincmaréta- 
^ lit  dans  cette  Lettre,  touchant  les  jugemens  des 
Evêques , qu’il  appuie  fur  les  Canons  des  Conci- 
- les , & les  anciennes  & véritables  Lettres  des 
Papes.  ’ 

Hincmar  artiire  encore  le  Pape  dans  cette  Let- 
tre, qu’ils  envoieroienc  à Rome  des  Députez  de  • 

lout 
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lc\ir  parc , non  en  qualité  d'accufaceurs  de  Rota-  Leftrt 
dus  , mais  feulement  pour  montrer  que  les  Evê-  d* Hlf.c- 
ques  de  France'  n*avoient  point  manqué  de  ref-  mar  an 
pcét  pour  le  S.  Siège  en  le  jugeant , hc  pour  re-  Pape  fur 
prefencer  au  Pape  que  cet  Evêque  avoit  lui-même  l* Affaire  dt 
élû  les  Juges  quiPavoient  condamné.  Mais,quoi-  Rotadus. 
qu*Hincmar  eût  promis  au  nom  des  Evêques  de 
France  d’envoier  des  Députez  à Rome , ils  n’al- 
lerent  point  neanmoins  jufques-là,  & prirent 
pour  exeufe,  qu*on  leur  avoit  dit  qu*on  les  arrê- 
teroit  en  chemin  , & qifon  ne  les  Jailferoit 
point  paflèr,  Rotadus  y alla  donc  feul  , Sc 
aiant  attendu  prés  de  huit  mois  fes  accufatcurs, 
préfenta  une  Requête  au  Pape,  dans  laquelle  il 
le  plaignoit  de  ce  qu’il  avoit  été  déposéaupré- 
judice  de  fon  appel  au  Saint  Siège,  Il  foûtenoit 
qu’il  ne  s’étoit  point  départi  de  fon  appel,  & qu’il 
n’avoit  point  choifi  ni  demandé  d’autres  juges^ 

Il  acculoit  Hincmar  de  violence  de  de  fuperche- 
rie.  Il  fe  plaignoit  des  mauvais  traitemens  qu’il 
lui  avoit  fait  foufFrir , & prioit  enfin  le  Pape  de  le 
juger. 

Nicolas,  qui  l’avoit  bien  reçû,  & confideré  LettrtidH 
comme  Evêque  , fc  déclara  entièrement  pour  lui.  Pape  NU 
de  fit  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  la  veille  de  co.'ascnfa^ 
Noël  de  l’an  S6y,  un  Difeours , dans  lequel  il  plai-  veut  de 
de  la  caufe  de  Rotadus.  Il  foûtient  qu’aiant  ap-  Roîadus* 
pelle  au  S.  Siège,  il  n’avoit  pas  pûfcchoilir  des 
Juges , ni  être  juge  en  un  autre  T ribunal  ; qu’il  ne 
l’avoit  pas  fait  ; & qu’enfin  , quand  bien  même  il 
n’auroit  point  appellé,  on  ne  l’avoit  pu  dépofer 
fans  le  faire  fçavoir  à l’Evêque  de  Rome, parce 
que  les  Canons  refervent  la  connoilfance  des  cau- 
ies  qui  regardendes  Evêques, au  S,  Siège.  Il  le  dé^ 

IX  Sledc.  G • 


çS  Histoire  des  Controverses 
Lettres  clare  donc  innocent  ,•  & annulle  le  jugement  ren* 
du  Vape  du  contre  lui , & le  rétablit  dans  fa  Dignité.  Après 
avoir  fait  ceci  avec  éclat  dans  un  jour  folemnel, 
faveur  dt  il  le  mande  au  Clergé  & au  Peuple  Romain  par 
dieâanu,  une  Lettre  particulière.  Il  enécrit  auffi  une  Lettre 
exprès  à Charles  le  Chauve , dans  laquelle  il  rc* 
prend  le  procédé  d'Hincmar,  touchant  le  droic 
qu’il  prétend  appartenir  à l’Evêque  de  Rome  , 
que  l’on  ne  peut  juger  un  Evêque,  fans  qu’il  en 
ait  connoidance.  Il  fc  plaint  des  retardemens 
que  l’on  avoit  apportez , qui  duroient  il  y avoi( 

filus  de  deux  ans  ; de  ce  qu’on  avoit  retenu  fi 
ong-temps  Rotadus  , & de  ce  qu’on  n’avoic 
point envoié  à Rome  de  Député  , de  témoins, 
ni  d’aceufateurs.  Il  déclare  Rotadus  innocent, 
& prie  le  Roi:  Charles  le  Chauve  de  le  faire 
rétablir  dans  fa  Dignité  & dans  fes  biens.  Il 
écrit  en  même  temps  une  Lettre  à Hincmar  , 
dans  laquelle,  après  lui  avoir  fait  les  mêmes  re- 
proches , il  lui  ordonne  d’obcïr  au  jugement  qu’il 
a rendu  en  faveur  de  Rotadus,  & de  l’cxccuter, 
ou  de  venir  lui-même  l’accufer  j à condition  tou- 
tefois qu’avant  toutes  chofes,  Rotadus  fera  réta- 
bli dans  fa  Dignité  & dans  fes  biens.  Il  lui  dit  en 
finiflant,quc  s’il  ne  fait  l’un  ou  l’autre,  il  le  dé- 
clarc  par  l’autorité  du  S.  Siege  Apoftolique,  dé- 
chû  de  toute  dignité  Sacerdotale.  & feparé  de  la 
Communion  de  l’Eglife , (ans  efpcrancc  de  ré- 
tablilïcmcnt.  Il  écrivit  encore  une  grande  Lettre  à 
tous  les  Evêques,  pour  les  obliger  de  recevoir 
Rotadus,  & d’approuver  le  jugement  qu'il  venoic 
de  rendre  en  fa  faveur  ; & prenant  de  là  occafion 
d’établir  fon  autorité,  il  prétend  que  toutes  les 
caufes  des  Evêques  doivent  être  portées  au  Saine 
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Siège.  Il  appuie  cette  prétention  fur  les  faull'es  Lettre» 
Decretales,  qu’il  foûtient  être  véritables , ancien-  dn  Papa 
nés,  & fort  autorisées  : & fur  ce  que  les  caufes  Nicolas 
des  Evêques  font  des  cauies  majeures  dont  la  enfaveur 
connoillancc  appartient  à l’Evêque  de  Rome,  de  Rota- 
fuivant  les  Conllitutions  des  Papes,  Il  fait  voir 
que  Rotadus  ne  s’eft  point  choiil  des  Juges,  puif- 
qu’il  n’en  a point  nommé  en  particulier  , mais 
qu’il  a écrit  feulement  à quelques  Evêques , a- 
nn  qu’ils  priflent  fa  défenfe  ; qu’il  n’avoit  point 
renoncé  a foft  appel , & qu’il  ne  l’avoit  pas  pu 
faire,  parce  qu’aiant  appellé  à un  Tribunal lu- 
perieur  , il  ne  pouvoir  plus  être  jugé  par  un  infé- 
rieur. Il  déclare  neanmoins  qu’il  ne  veut  point 
faire  d’injufticeà  perfonne  , & qu’il  laiflè  la  liber- 
té de  i’aceufer  devant  le  S.  Siégé , à condition 
qu’il  fera  auparavant  entièrement  rétabli , &c 
mis  en  l’état  où  il  étoit  avant  la  Sentence  ren- 
due contre  lui.  Il  écrivit  audî  au  Clergé  & au 
Peuple  de  Soilïons,  pour  les  congratuler  de  ce 
qu’il  leur  rendoit  leur  Pafteur  les  exhorter  de 
ie  recevoir  avec  joie  : enfin  il  donna  à Rotadus 
une  Lettre  qui  s’adreflbit  à lui,  par  laquelleille 
rétablilToit  dans  fa  Dignité  & dans  fes  biens,  fai- 
foit  défenfes  de  l’y  troubler  j l’exhortoit  à re- 
prendrele  foin  de  fon  Evêché,  & à faire  les  fon- 
ébions  Epifcopales  ( à condition  neanmoins  que  fi 
apres  qu'il  feroit  rétabli , quelqu’un  vouloit  l’ac- 
eufer  devant  le  S.  Siégé,  il  feroit  prêt  defe  dé- 
fendre )&  prononçoit  une  Sentence  d’excommu- 
nication contre  ceux  qui  après  trois  Monitions, 
ne  rendroient  pas  les  biens  appartenans  à l’Egli- 
fe  de  Soilfons , dont  ils  s’étoient  emparez  : & 
contre  ceux  qui  les  tcccvroient  à leur  Coinmu- 
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nion.  Cette  Lettre  cft  datée  du  moisdejanvier 
Indiâion  xui.  c’eft-à-dire  de  l’an  86<j. 


Pin  de  Rotadus  revint  en  France  muni  de  toutes  ces 
r«ff4irede  Lettres.  Les  Evêques  de  ce  Roiaume  voiant  que 
RoîAdtu.  le  Pape  prenoit  cette  affaire  à cœur,  ne  voulurent 


fias  rompre  avec  lui  ; & rétablirent  Rotadus  pour 
e bien  de  la  paix,  quoique  perfuadez  que  le  Pa- 
pe n’avoit  pas  fuivi  les  réglés  des  Canons , qui  or- 
donnent que  les  Evêques  doivent  être  jugez  dans 
la  Province , & qu'il  ne  pouvoir  pas  attirer  leurs 
caufes  à Rome  ; mais  qu’il  devoil  leur  donner 
des  Commilfaires  fur  les  lieux.  Ils  fe  portèrent 
d’autant  plus  volontiers  à faire  ce  que  le  Pape 
fouhaitoit,  & à rétablir  Rotadus,  que  celui  qu’ils 
avoient  mis  en  fa  place  étoit  mort.  C'eft  ce  qu’ob- 
ferve  Hincmar  de  Reims  dans  le  cinquième  Arti- 
cle contre  Hincmar  de  Laon , fon  neveu. 
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CHAPITRE  IV. 


HISTOIRE  DE  LA  CONTESTATION 
d' II incmar  touchant  Vulfade  & les  autres 
Clercs  ordonnez,  far  Ehbon , qui  avait  été 
Archevêque  de  Reims, 


Soîjfont, 


H In  cm  ar  n’euc  pas  un  plus  heureux  fuccés 
dans  l’aÉFaire  qu’il  entreprit  contre  Vulfade 
& les  autres  Clercs  ordonnez  par  Ebbon,  depuis 
la  dépolition  dccet  Archevêque.  Hincrcar  ne  les 
aiant  pas  voulu  recevoir,  parce  qu’ils  avoient  été 
ordonnez  par  un  Evêque  dorade  , ils  s’adrcT  Concilt  dé 
ferentau  Concile  tenu  à Soûlons  dans  le  Monas- 
tère de  Saint  Mcdard , au  mois  d’Avril  de  l’an 
8f(.  auquel  Hincmar  préEdoit  avec  Vuenilon  Ar- 
chevêque de  Sens , Paul  de  Rouen,  & Amauri  de 
Tours  , 3c  auquel  afTîiloicnt  Thierri  Eveq^ue  de 
Cambrai , Rotadus  de  SoilEons , Loup  de  Châ> 

Ions,  Immonde  Noïon  , Erpuïn  de  Senlis,Er- 
menfredede  Beauvais,  Pardulus  de  Laon,Hilme- 
rade  d’Amiens,  Hubert  de  Meaux,  Agius  d’Or- 
léans , Prudence  de  Troïes , Herimar  de  Ne- 
vers,  Jonas  d’Aiun  , Godefalde  de  Chalon-fur- 
Saône,  Dodon  d’Angers,  Gontbert  d’Evreux  , 
Hildebrand  de  Seer , Erloin  de  Coutance  , Bal- 
fredede  Baïeux  , Herrad  de  Lizieux  , Anfegaude 
d’Avranches,  Breindigede  Mâcon,  Launus  d’An- 
goulême,  Rhitbol  Coréveque  de  Reims,  plu- 
lîeurs  Prêtres  , des  Abbez,  des  Diacres  & des 
Clercs , en  pcefence  de  Charles  le  Chauve.  CeS( 
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Cancile  Prélats  étant  alTcmblcz  \ Sc  traitant  de  pliineurs 
de  Soif-  affaires  , Sigloard  qui  tenoit  la  place  de  l’Archi-» 
fons.  diacre  de  l'Eglifc  de  Reims,  les  avertit  qu’il  y 
avoir  des  Clercs  de  cette  EghTe  à la  porte  qui  de- 
mandoient  à entrer.  On  lui  ordonna  de  dire  leurs 
noms  : il  déclara  que  c’étoient  Rodoalde,  Gif- 
. laide  , Vulfade,Fredebert,  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale de  Reims  ; Sigifmond,  Moine  du  Mo_ 
naftere  de  Saint  Thierri,  & trois  autres  du  Mo_ 
naftere  de  Saint  Reimi.  Etant  entrez  par  ordre 
du  Concile  &du  Prince,  Hincmar  leur  deman- 
da ce  qu’ils  vouloient.  Ils  répondirent  qu’ils  de- 
mandoient  qu’on  leur  fît  erace  pour  les  fonc- 
tions de  leurs  Ordres , aufquels  ils  avoient  été 
proinûs  par  Ebbon.,  defquels  ils  avoient  été 
lufpendus  par  Hincmar.  Hincmar  leur  demanda 
s’ils  avoient  une  Requête  en  main  : ils  répondi- 
rent que  non.  Sur  quoi  il  leur  remontra  que  dans 
les  affaires  Ecclefîaftiques  il  falloir  fefervir  d’Ac- 
tes  & d’Ecrits.  Que  les  Catechumenes  donnoient 
leurs  noms  par  «écrit  pour  demander  le  Baptême. 
Que  les  cleÂions  des  Evêques  étoient  confirmées 
par  un  Decret  figné  des  Elcélcurs.  Que  l’Evcque 
ordonné  recevoir  des  Lettres  de  ceux  qui  l’a- 
voient  ordonné.  Qiie  l’on  aceufoit , que  l’on  ju- 
geoit,  que  l’on  excommunioit , & que  l’on  re- 
cevoir à la  Communion  par  des  AAcs  publies; 
qu’ainfi  il  falloir  qu’ils  donnaffent  une  Requête 
fignée  de  leur  main  , afin  qu’on  pût  ftatucr  fur 
leur  demande.  Ils  en  drefferent  une  fur  le  champ, 
& la  préfenterent  aux  trois  Archevêques , Préli- 
dens  du  Concile.  Hincmar  s étant  apperçû  en 
la  lifant  que  le  nom  de  Vulfade  n’y  étoit  point, 
<&aiant  fçû  qu’il  étoit  malade  dans  un  Mona&ere,^ 
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lui  cnvoia  la  Requête  par  des  Députez,  iifiti  Cor/ctU  éis 
u’il  la  fignât'aufli-bien  que  les  autres , ce  qu*il  Sotjfons^ 
t.  Quand  elle  fut  rapportée,  Hincmar  dit  que 
fi  leur  plainte  eût  été  faite  contre  quelque  Evê- 
que, ç'eût  été  à lui  d*en  juger  -,  mais  qu*étant 
faite  contre  le  jugement  qifil  avoit  rendu  à leur 
egard,  il  falloir  que  la  caufe  fût  portée  devant 
des  Juges  choifis  par  les  Parties,  fuivant  le  Regle- 
ment du  Concile  d'Afrique,  renouvcllé  dans  le 
premier  Livre  des  Capitules  Synodaux  de  fEmpe- 
reur  Charlemagne , Chapitre  45.  Il  donna  donc 
une  Requête,  par  laquelle  ildcclaroit  qu’il  choi- 
fiffoit  pour  Juges  en  cette  caufe  , leulement 
Vuenilon  Archevêque  de  Sens,  Amauri  de  Tours, 

Sc  Parduliis  Evêque  de  Laon  , qui  tiendroient  (a 
place  dans  ce  jugement,  fans  préjudice  delà  pri- 
mauté de  l’Eglifede  Reims , de  fes  droits , & dtt  * ’ 

refpedb  dû  au  S.  Siège  Apoftolique,  Après  ce- 
la , il  fe  retira , & Pardulus  prit  fa  place.  On 
donna  permiffion  à fes  Parties  de  choifir  les 
mêmes  Juges  ou  d’autres,  ou  d’en  ajoûter.  Ils. 
choifirent  les  mêmes  , & ajoûterent  feulement 
Prudence  Evêque  de Troïes,  qu’Hincmar  ne  re-, 
eufa  point.  Vulfade  confentit  auflî  à cette  élec- 
tion, ôc  ainfi  finit  la  première  Adion  ou  Séance 
de  ce  Synode. 

Dcins  la  fécondé  , les  Juges  déclarèrent  d’abord 
que  fi  Ebbon  avoit  ordonné  ces  Clercs  avant  que 
d’être  déposé  , ou  que  s’ils  avoient  été  ordonnez 
depuis  , que  fa  dépofition  eût  été  déclarée  in- 
jufle  , & fa  refiitution  canonique  : il  n’y  a- 
voit  point  de  difficulté  qu’ils  dévoient  exer- 
cer les  fondUons  de  leur  Ordre.  Mais  que  11 
ceux  qui  avoient  ordonné  Hincmar  , prouL-. 

G»  • • • 
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CânciU  de  voient  qu’Ebbon  avoir  etc  jufteraenc  déposé , 
Soijfhns,  qu’il  n'avoit  point  été  reftitué  canoniquement, 
éc  qu’il  eût  eûla  hardieffe  d’ordonner  ces  Clercs 
après  fa  dépoiîcion,  il  étoit  vifible  qu’ils  n’avoient 
ni  pù  ni  dû  faire  leurs  fonébions.  Alors  Thierri 
Eveque  de  Cambrai,  préfenta  les  Ades  de  la 
dépoiition  d’Ebbon  , par  lefquels  il  paroilfoit 
qu’il  avoir  été  déposé  après  avoir  avoué  fes  fau- 
tes ; qu’il  avoir  lui-meme  confentià  fa  dégrada- 
tion , & qu’il  avoir  été  bien  averti  qu’il  ne  de- 
voir plus  exercer  aucune  fonftion  Epifcopale. 
Il  étoit  aulli  marqué  dans  le  Volume  de  ces 
Ades , que  le  Pape  Sergius  avoir  confirme  fa 
condamnation,  & ordonné  qu’il  jouïroit  feule- 
ment de  la  Communion  Laïque.  Que  depuis 
il  n’avoit  point  été  rellitué  canoniquement  ; 
mais  qu’il  avoir  osé  entreprendre  les  fondions 
tiii  Sacerdoce,  dont  il  avoit  été  juftement  dé- 
pouillé. 

Dansl’Adion  troifiéme,  l’Ordination  d’Hinc- 
mar  fut  examinée.  Rotadus  Evêque  de  Soifl'ons 
apporta  le  Decret  de  fon  éledion , figné  du  Cler- 
gé & du  Peuple.  Hincmar  préfenta  lui -même 
les  Lettres  d’ordination  ,une  Lettre  des  Evêques 
de  France,  & des  Lettres  du  Prince,  fignées& 
feelées,  par  lefquclles  fon  Ordination  étoit  con- 
£rmée. 

On  conclut  donc  dans  la  quatrième  Adion  , 
qu’Hincmar  avoit  été  légitimement  ordonné 
Archevêque  de  Reims,  & on  commença  à exami- 
ner la  validité  des  Ordinations  faites  par  Eb- 
' bon.  Immon  Evêque  de  Noyon  cita  uneDecreta- 
le  du  Pape  Innocent  pour  prouver  qu’ils  n’a- 
.voient  pas  pû  recevoir  les  Ordres  de  celui  qui 
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h'avoic  plus  aucun  pouvoir  de  les  donner.  Co^cilé  2^ 

C*eft  pourquoi  il  fur  enfin  décidé  dans  la  cin-  Solffons» 
quiéme  Aébiou,  que  tout  ce  qui  avoir  été  fait  par 
Ebbon  depuis  fa  dépofition  , à Texception  du 
Baptême , étoit  nul , & que  tous  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  , feroient  privez  de  leurs  Ordres  en 
quelque  lieu  qu’ils  fulfent.  Alors  Fredebert,  qui 
«oit  un  de  ces  Chanoines  ordonnez  par  Ebbon, 
aiant  entendu  ce  jugement  , dit  qu’il  s’étoit 
laille  ordonner  par  cet  Evêque  , parce  qu’il 
avoit  vu  que  les  SufFragans  de  l’Archevêché  de 
Reims,&  entr’autres  Rotadus Evêque  de  ^oiflbns, 
étoient  venus  à Reims  par  l’ordre  de  Lothaire, 
ôc  avoient  rétabli  Ebbon,  Pour  le  montrer,  il  pro- 


duifit  une  Lettre  qui  portoit  les  fignatures  de  huit 
Evêques.  Il  fut  prouvé  qu’elles  étoient  fauffes,  ôc 
Immonqui  y étoit  interclfé,  parce  <|ue  fon  nom 
s’y  trouvoit,  déclara  que  ces  Clercs  étant  excom- 
muniez, n’avoient  pas  droit  d’aceufer  un  Evêque  j 
mais  que  pour  fatisfaife  au  Concile  & au  Prince, 
il  pcéfentoic  un  A6le  par  lequel  il  paroill’oit  que 
les  Suffragans  de  Reims  avoient  jugé  que  l’on 
ne  devoir  plus  avoir  de  commerce  avec  Ebbon 
après  fa  dépofition.  Jl  ajoûtaque  ce  qui  étoit  dit 
dans  cette  Lettre  des  bâtons  ôc  des  anneaux  que 
l’on  précendoit  qu’Ebbon  «^voit  donnez  ( à trois 
Evêques  qui  avoient  été  ordonnez  en  fon  abfen- 
ce  ) étoit  abfolument  faux,&  qu’on  devoir  punir 
félon  la  rigueur  des  Canons  ceux  qui  calom- 
nioient  ainfi  des  Evêques.  \ 

La  caufe  intentée  contre  F^incmar,  étant  ain-. 
fi  jugée  , il  reprit  fa  place  à la  fixiéme  Aélion, 
dans  laquelle  on  traita  en  particulier  de  la  vali- 
dité de  rOrdination  d’un  Prêtre  Àfabé  du  Mo- 
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Concile  de  nafteres  d'Haucevilicrs  , appelle  Halduïn  , qui 
SoiJJons.  aiant  etc  ordonné  Diacre  par  Ebbon , avoit  en. 

fuite  été  promü  à TOrdre  de  Prêcrife  par  Loup- 
Evêque  de  Châlons.  Celui  - ci  s’excufa  fur  ce 
quViant  eu  ordre  du  Prince  de  gouverner  1*£- 
glife  de  Reims  pendant  la  vacance  du  Siège  ^ 
cet  Halduïn  lui  avoit  été  préfenté  par  TArchi- 
diacre  de  cette  Eglife  pour  cure  ordonné  Prê- 
tre ; le  Synode  jugea  conformément  aux  Canons 
des  Conciles  de  Nicée  èc  de  Sardique , que  le 
Prêtre  Halduïn  devoir  être  dépofé. 

Dans  TAftion  feptiéme,  on  demanda  de  quelle 
maniéré  on  devoir  traiter  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué dans  rOblation  ou  dans  la  Prière  avec 
Ebbon,  parce  que  les  Canons  ordonnoient  qu*ils 
dévoient  êtrechaflez  dePEpIife,  principalement 
s'ils  fçavoient  qu*il  croit  depofé.  Erpuïn  remon- 
tra que  fuivant  les  Réglés,  on  pouvoir  leur  faire 
grâce  ^ ôc  accorder  la  Communion  à ceux  qui  rc- 
connoîcroient  leur  faute, 

C'eft  pourquoi  le  Roi  demanda  à Hinc- 
mar  dans  la  huitième  & derniere  Selîîon,  d'ac- 
corder la  Communion  laïque  à ces  Clercs  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Ebbon  , & à ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  lui.  Le  Concile  y 
Confir^  confentit,  de  la  leur  oébroïa  après  qu'ils  eurent 
mailon  du  reconnu  leur  faute , & qu'ils  en  eurent  demandé 
jugement  pardon.  Tel  fut  le  jugement  de  cette  affaire  dans 
du  Concile  le  Concile,  ainfi  qu’il  cft  porté  plus  au  long  dans 
de  Soîjfons  les  Aétes , dont  on  a repris  la  fubftance  dans  le 
Leon  premier  defes  Canons. 

/^,&par  Hincmar  voulant  empêcher  qu'on  ne  pût  le 
Bemîftt^  pourvoir  contre  ce  jugement  ,.fit  Tes  efforts pour 
le  faire  confirmer  par  le  Pape.  Il  en  écrivit  plu-  . 
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fieurs  fois  à Leon  IV.  mais  il  refufa  d’aprouvcr  Conjîmê; 
les  Aftes  de  ce  Concile,  parce  qu’Hincmar  ne  tîondH Ju- 
les lui  avoir  point  envoiez  par  quelques-uns  des  gementdn 
Evêques  qui  avoienc  été  préfens  au  Concile  , & Concile  de 
parce  qu’il  avoir  appris  que  quelques-uns  de  Soijfons 
ceux  qui  avoient  étédépofez,  avoient  appellé  de  far  Leon 
ce  jugement  au  S.  Siège.  Hincmar  continua  nean-  IF'.&par 
moins  de  demander  la  confirmation  de  ce  juge-  Benoit, 
ment,&  les  Clercs  à qui  il  avoir  affaire , portèrent 
leurs  plaintes  jufqu’à  Rome  ; de  forte  que  fi  l’on 
s’en  rapporte  à ce  qu’en  écrit  le  Pape  NicolasLeon 
IV.  envoïa  l’Evêque  deSpolete  pour  Légat, afin 
détenir  un  Concile.ovi  les  Parties  fe  trouvcroienc 
pour  Juger  cette  affaire  j à condition  neanmoins 
que  fi  la  dépofition  de  ces  Clercs  étoic  confir- 
mée, ils  eullent  encore  la  voie  d’appel  à Rome. 

Cela  ne  fut  peint  exécuté  , & Leon  I V.  étant 
mort , Hincmar  s’adrefla  à Benoît  fon  Succeffeurj 
& lui  aïant  demandé  la  confirmation  des  Privi- 
lèges accordez  par  les  Papes  aux  Archevêques 
de  Reims  , il  le  pria  de  confirmer  anfli  ce  qui 
avoir  été  fait  contre  Vulfade  & les  autres  Clercs 
ordonnez  par  Ebbon , en  lui  expofant  de  quelle 
maniéré  ce  jugement  avoir  été  rendu.  Benoît  lui 
fit  réponfe , que  fi  la  chofe  s’étoit  paflée  comme 
il  lui  avoir  mandé,  & comme  il  étoit  porté  dans 
les  Aéf es  du  Concile , il  coiifirmoit  cette  décifion 
par  l’Autorité  Apoftolique,&  qu’il  ordonnoit 
qu’elle  fubfifteroit.  „ 

Le  Pape  Nicolas  aïant  fuccedé  peu  de  temps 
après  à Benoît  fuivit  la  même  Formule, en  con- 
firmant  les  Privilèges  accordez  à Hincmar  ; mais  _ 
niant  enfuite  changé  de  difpofition  à l’égard  y f 

4’Hincmar , & fc  trouvant  follicité  pat  Vulfade 

- * ^ - ValfAdt. 
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ôc  Tes  Collègues,  il  s’avifa  de  renouveller  cetté 
^ Pape  atiFaire,  & d’écrire  à Hincmar  de  traiter  favora- 
ITicolas  blement  ces  Clercs , de  les  rétablir , ou  de  faire 
fur  Paf-  revoir  leur  caufe  dans  un  Concile  d’Evèques, 
faire  de  qui  fe  tiendroit  à Soilfons,  auquel  Remi  Arche- 
Vulfade.  vcque  de  Lyon,  Adon  de  Vienne,  & Vuenilon  de 
Rouen  aflifteroient  avec  les  Archevêques  & Evê- 
ques de  France  & de  Neuftrie  , où  Hincmar  fe 
trouveroit  avec  les  Evêques  de  fa  Province,  6c 
où  Vulfade  6c  ceux  qui  étoient  dans  la  meme 
caufe  feroient  appeliez  : Que  tout  y étant  exa- 
miné, ils  ordonneroient  ce  qu’ils  jugeroient  à 
propos  pour  le  rétabliilcment  de  ces  Clercs  ; 6c 
que  s’il  arrivoit  qu’ils  vinfl'ent  à en  appeller  au 
S.  Siège,  ou  à demander  d’y  être  jugez,  on  eût 
de  part  6c  d’autre  à venir  à Rome, ou  à y envoïer 
des  Députez  après  la  fin  du  Concile  , qui  dévoie 
commencer  le  feiziéme  jour  d’Aouft.  Qu’au 
refte,on  ne  devoir  pas  dire  pour  excufe,que 
ces  Clercs  n’aïant  pas  appelle  dans  l’annce, 
n’y  étoient  plus  reçus  : car  outre  que  cette  ex- 
ception n’eft  point  dans  les  Canons  qui  par- 
lent des  appellations  au  Saint  Siège , ces  Clercs 
avoient  appelle  au  Pape  Leon  dans  l’année  du 
iugement  rendu  contre  eux  , comme  il  paroilfoic 
par  une  Lettre  de  ce  Pape  qu’il  avoir  trouvée.  Il 
exhorte  Hincmar  à ne  pas  mal-traiter  ces  Clercs. 
Il  répond  à ce  qu’il  pouvoir  alléguer,  qu’il  avoit 
des  Privilèges  du  Saint  Siège  , dans  lefquels  le 
jugement  rendu  contre  ces  Clercs  étoit  con- 
firme : en  dilanc  que  s’il  les  lifoit  entièrement, 
il  verroit  que  U derniere  décifion  de  cette  af- 
faire étoit  rélervée  au  Siège  , qui  maintenoit 
les  droits  des  autres  Eglifes  fans  nen  diminuer 
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des  fiens.  Cette  Lettre  du  Pape  Nicolas  cft  àa.. 
tée  du  Z.  jour  d’ Avril  de  l'Inaiâion  xiv.  qui  eft  du  Pupt 
Van  86  6.  Hincmar  en  même  temps  écrivit  a Nicolas 
Hcrard  Archevêque  de  Tours,  & aux  Archevê- fnr  l'af- 
ques  qui  dévoient  ailîfter  à ce  Concile , 5c  pria  [c  faire  de 
Roi  Charles  le  Chauve  de  le  faire  airemblcr.  Fnlfade^ 
Ce  Prince  lui  répondit , qu’il  feroit  tenir  ce 
Concile,  5c  que  cependant  il  avoit  jetcé  les 
yeux  fur  Vulfade,  pour  le  faire  Archevêque  de 
Bourges , en  la  place  de  Rodolphe  qui  étoit  mort 
depuis  peu  J qu’il  avoit  été  thoifi  par  les  Evê- 
ques 5c  par  le  Peuple  de  ce  Diocefe,  mais  qu’il 
n’ofoit  le  faire  ordonner  avant  fon  rctabliiTe- 
ment  ians  lui  en  avoir  écrit;  qu’il  le  prioit  de 
lui  permettre  de  le  faire  ordonner  Prêtre,  de  en- 
fuite  Evêque  ; ou  s'il  ne  vouloit  pas  qu’on  le  fît 
avant  la  tenue  du  Synode,  qu’il  lui  fût  au  moins 
permis  de  lui  laillèr  l’admimllration  de  cttte  E- 
glife.  Le  Pape  écrivit  à ce  Prince  qu'il  ne  faloit 
rien  innover  touchant  Vulfade,  que  fa  caufe  n’eût  * 
été  examinée  5c  jugée  dans  le  Synode. 

Ce  Synode  fe  tint  donc  au  moisd'Aouftde  Tan  CMciMdt 
8 6 6.  Hincmar  Archevêque  de  Reims  y pré- 
fenta  quatre  Requêtes  ou  Mémoires  pour  fa  dé-  de  Csinnit 
fenfe.  Dans  le  premier,  il  expofe  que  Vulfade  ^66. 

5c  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Eiibon, 
après  fa  déposition , avoient  été  déclarez  déchûs 
des  Ordres  facrez  par  le  jugement  du  Concile  de 
cinq  Provinces,  & par  desjuges  dont  ils  étoienc 
convenus;  qu'enluite  il  avoit  lui-même,  par  or- 
dre du  Concile,  porté  cette  affaire  à R orne;  que 
le)iigcment  du  Synode  y avoit  été  confirmé  par 
le  Pape  Benoît,  & même  par  Nicolas  ; qu’il  n’en* 
vioit  point  lc|?onheur  de  ces  Clercs;  qu’il éioii 
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««7/ fâché  qu’ils  fuirent  ainfi  dégradez,  & qu’il  foû- 
Soljfons  de  hz\x.tro\t  les  pouvoir  récabhr.'mais  qu’il  n’ofoic  & 
fannée  ne  pouvoit  le  faire  après  le  jugement  de  ce  Syno- 
866.  (de, cela  étant  exprelïcment  défendu  par  les  Canons 

6c  par  les  Decretalesdes  Papes , qui  avoient  plu- 
(leurs  fois  déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  pas  eux-mê- 
mes toucher  aux  Reglemens  faits  par  les  Conciles, 
6c  approuvez  par  leurs  Predeceireurs. 

Le  fécond  Mémoire  concerne  la  perfonne  d’Eb- 
bon.  Hincmar  y montre  par  les  Lettres  des  Papes, 
qu’Ebbon  a avoüé  Ton  crime,  6c  été  déposé  par 
quarante-quatre  Evêques,  dont  le  jugement  avoir 
enfuite  été  approuve  & confirmé  par  le  Pape 
Sergius  , qui  lui  avoir  ordonné  de  fc  contenter  de 
ia  Communion  laïque  ; 6c  que  n’aiant  point  depuis 
été  rétabli  canoniquement,  on  devoir  le  confidé> 
rer  comme  n’aïant  plus  été  Evêque  depuis  fa 
condamnation  ; & <^i’à  préfent  meme  , cela  ne 
devoir  plus  être  mis  en  quelbion  , parce  que  ce  ju- 
gement aiant  été  rendu  l’an  8jj.il  y avoir  unepref. 
cription  de  plus  de  trente  ans  contre  loi.  On 
allégué  , que  nonobftant  cette  dépofition  , il  a- 
voit  continué  à faire  les  fonétions  Epifcopales 
jufqu’à  fa  mort.  Hincmar  répond  que  cette  en- 
creprife  temeraire  ne  Ini  avoir  ferviderien,  6c 
que  le  nombre  de  ceux  qui  l’avoient  approuvée  , 
ne  pouvoit  pas  juftifier  fa  conduite  , ni  être 
opposée  aux  Loix  de  l’Eglife  ; que  c’étoit  con- 
tre toutes  les  Réglés  des  Canons  qu’il  avoir  fait 
fes  fondions  Epifcopales  dans  l'Eglife de  Maïen- 
ce , 6c  qu’il  n’étoit  dans  aucun  des  cas  dans  l’ef. 
quels  les  Canons  permettent  à un  Evêque  pri- 
vé de  Ton  Diocefe  de  faire  les  fonétions  de  l'E- 
pofeopat  dans  un  autre.  Hincmar  fait  voir  en- 
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fuite  que  fon  Ordination  a été  canonique  & le-  Concile  dt 
^itime  , en  dilanc  qu'aprés  la  dépolition  d’Eb-  ^oijfonsdâ 
ton  , Foulques  a pris  foin  pendant  neuf  ans  de  l'année 
l’Eglife  de  Reims , fans  qu'Ebbon  ait  réclamé,  866, 
ni  qu’il  s’y  foit  opposé.  Que  Noton  en  a fait 
de  meme  pendant  un  an  & demi , fans  qu’Eb- 
bon  ait  demandé  à y rentrer.  Que  pour  lui , 
il  avoir  enfuite  été  ordonné  dans  un  Synode 
de  la  Province  de  Reims  tenu  a Beauvais , de- 
mandé par  le  Peuple,  par  le  Clergé  de  la  Vil- 
le, & par  les  Evêques  de  la  Province,  con- 
facré  par  fon  Archevêque,  par  fon  Evêque,  6r 
par  les  Evêques  de  la  Province  du  confentc- 
ment  de  fon  Abbé  & des  Religieux  du  Mona- 
ftere  oû  il  étoit.  Qu’il  avoir  été  mis  en  polFeC. 

(ion  fans  que  perfonne  s’y  fût  opposé  ; que  fon 
Ordination  avoir  été  approuvée  par  les  Evêques 
de  France,  qui  en  avoient  écrit  au  Pape Sergius, 

6c  confirmée  par  l’Edit  du  Roi  Charles  le  Chau- 
ve. Que  tous  ces  aékes  avoient  été  envoïez  à 
Leon  IV.  Sergius  étant  mort  entre-temps.  Que 
Lothaire  même  voiant  qu’il  avoir  inutilement 
follicité  la  rellitution  d’Ebbon  auprès  du  Pa- 

fie  Sergius , avoir  agréé  cette  Ordination  i que 
e S.  Siège  l’avoit  favorisée  ; que  Leon  IV.  lui 
avoir  accordé  le  Pallium^  & lui  avoir  écrit  plu- 
fieurs  Lettres  j que  le  Pape  Benoît , & même  le 
Pape  Nicolas  l’avoient  confirmé  , en  lui  accor. 
dant  des  Privilèges  : qu’enfin  il  n’étoit  point 
obligé  d’entrer  en  difpute  là-dcfliis  avec  perfon- 
ne , puifque  Nicolas  n’avoit  pas  jugé  qu’il  dût  • 
rendre  compte  de  fon  Ordination  ; qu’au  refte, 
après  avoir  confirmé  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
l’afFaire  des  Clercs  ordonnez  par  Ebbon , c’étoic 
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Concile  de  aux  Evêques  de  regler  ce  qu’ils  croiroicni  être  ju- 
Seijfom  fte  6c  canonique  pour  fatisfaire  le  Pape  ; que  pour 
de  Vannée  luiil  nes’y  oppoferoit  point;  que  même  s’il  ctoic 
S66,  necelFaire  d’expliquer  l’alFaire  plus  au  long  , il  le 
feroit , 6c  qu’il  leur  dcduiroit  les  raifons  qu’on  a- 
voiteucsde  fufpendreces  Clercs  dans  le  Synode 
de  Meaux,  6c  de  les  dégrader  entièrement  dans 
celui  de  Soilfons.  Enfuite , on  préfcnta  au  Synode 
les  Aétes  du  Concile  de  SoilTons , ceux  d’un  Syno- 
de de  Bourges , 6c  les  Privilèges  des  Papes  Bcnoîc 
6c  Nicolas. 

Hincmar  donna  une  troifiéme  Requête , par  la- 
quelle, apres  avoir  rapporte  des  Canons  6c  des 
partages  des  Lettres  des  Papes , parlefquelsil  pa- 
roilfoit  qu’on  avoir  quelquefois  use  de  clemence 
envers  ceux  dont  les  ordinations  étoient  douteu- 
fes,  il  confentoit  pour  le  bien  de  la  paix,  6c  pour 
fatisfaire  le  Pape , que  l’on  cherchât  quelque  tem- 
pérament pour  recevoir  6c  pour  promouvoir  aux 
Ordres  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Ebbon», 
fans  toutefois  que  cela  pût  préjudicier  aux  règles 
deTEglifc,  niaux  jugemens  rendus  contre  eux  5c 
contre  Ebboii, 

Le  quatrième  Mémoire  d’Hincmar  fut  pre- 
fencé  au  Concile  , mais  il  n’y  fut  pas  lû  , de 
peur  d’ofFenfer  quelques  perfonnes  de  rAlfem- 
bléc.  Il  portoit  que  c’étoit  malgré  lui  cju’il  étoic 
obligé  de  déclarer  que  Vulfade,  apres  avoir 
été  condamne  par  le  Concile  de  Soilfons , fans 
avoir  pris  le  confentement  des  Eveques  de  ce 
Concile,  fans  s'être  muni  de  l’autorité  du  Saine 
Siège,  6c  fans  avoir  même  confultc  l’Eglife  de 
Reims  , étoit  forti  de  la  Province  dans  laquelle 
il  avoir  été  baptisé , oû  il  avoir  reçû  la  Tonfure 

cléricale 
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tlericale , & oi\  il  avoir  fait  la  fonftion  de  Leftcur, 
pour  s'en  aller  dans  l’Eelife  de  Langres  , qui  croit 
alors  vacante,  afin  des  y faire  ordonner  Évcquc. 
Qu’il  s’croit  emparé  des  biens  de  cette  Eglifc, 
lelquels , fuivant  le  Concile  de  Calcédoine, dé- 
voient être  refervez  par  un  Occonome  à l’Evêque 
futur.  Qu’aiant  été  rappcllé  par  l’ordre  d’un  Sy- 
node , il  avoir  fait  ferment  qu’il  ne  feroit  plus 
d’entreprife  pareille,  & qu’il  nefe  mêleroitplus 
de  faire  les  fondions  Ecclcfiaftiqucs.  Qu’il  a- 
voit  donné  cette  déclaration  par  écrit,  en  prefen- 
ce  de  Pardulus  Evêque  de  Laon,  de  Gontberc 
d'Evreux,  & d’Enée  de  Paris,  devant  le  Roi,&: 
plufieurs Juges  choifis  par  le  Synode.  Qu’il  avoic 
exigé  de  lui  ce  ferment  & cette  déclaratiofi , fui- 
vant  que  les  Papes  l’avoicnt  ordonné,  de  crainte 
qu’il  ne  changeât  j&  que  dans  la  même  crainte,  il 
avoir  demandé  au  Pape  Nicolas  la  confirmation 
du  Jugement  rendu  contre  lui  au  Concile  de 
Soiifons , qui  àvoic  déjà  été  confirmé  par  fon 
prcdecclTeur  Benoît.  Qu’il  ne  difoit  point  cela 
malicieufement , ni  dans  le  delfein  de  nuire  à 
Vulfade,  ni  d’empêcher  l'cfiFet  de  la  bonne  vo- 
lonté que  le  Pape  avoir  pour  lui  ; mais  afin  d’in- 
former le  Concile  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  dan^ 
cette  affaire. 

Sur  ces  remontrances,  les  Evêques  du  Concile 
furent  d’avis  que  le  Synode  de  Soillons  avoic 
bien  juge  ; qu’Hincmar  avoir  euraifon  de  ne  pas 
rétablir  ces  Clercs  au  préjudice  de  l’Ordonnan- 
ce de  ce  Concile; que  l’on  pouvoir  neanmoins 
les  rétablir  fans  toucher  à l’autorité  du  Concile 
de  Soiifons , confirmé  par  celle  du  Saint  Siège* 
en  leur  accordant  par  grâce  de  par  condefeen-^ 

‘ IX.  Siecle.  H 
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Conclu  de  chance  de  demeurer  dans  leurs  Ordres , & dé 
Soîjfons  pouvoir  /îicceder  aux  Evoques  qui  viendroient  à 
deCnnnie  mourir.  Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  faire  ceU 
S5d,  leur  aucoricc  , & eftimerent  qu’il  étoit  plus  à 

propos  que  lé  Pape  le  fît  lui>même.  Ils  lui  en 
écrivirent  donc  , & l’alTurerent  qu’ils  fuivroienc 
& executeroient  ce  qu’il  leur  ordonneroit.  Et 
afin  qu’il  ne  crût  pas  qu’ils  avoient  révoqué  ce  qui 
avoit  été  ordonné  au  Concile  de  SoilTons,  He- 
^ rard  Archevêque  de  Tours , fit  une  protefiation 
folemnelle  dans  le  Concile  , qu'ils  ne  chan- 
geoient  point  de  fentiment  ; mais  feulement 
qu’ils  confentoient  que  l’on  adoucît  par  une  cha. 
rité  mifericordieufe  , le  Jugement  qu’ils  avoient 
rendu  félon  la  rigueur  de  la  judice.  Sept  Arche- 
vêques afiîderent  à ce  Concile , fçavoir,  Hincmar 
de  Reims , Remi  de  Lyon , Fortarius  de  Bor- 
deaux, Herardde  Tours,  Vuenilon  de  Rouen, 
Egilon  de  Sens,  Luitbert  deMaïence,  & vingt- 
huit  Evêques  de  France,  entre  lefquels  étoit  Ro- 
tadus  Evêque  de  Soiflons,  qui  fignerentla  Let- 
tre adrclléeau  Pape  fur  l’alFaire  de  Vulfade&  de 
fcs  Collègues.  Hincmar  écrivit  en  fon  particulier 
au  Pape  Nicolas  pour  s'exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit 
pas  fur  le  champ  rétabli  ces  Clercs,  parce  qu’il 
n’ avoir  pas  osé  annuller  ce  qui  avoit  été  fait  pat 
un  Synode  de  cinq  Provinces  ; mais  qu’il  s’étoit 
rendu  au  Synode  comme  il  le  lui  avoit  ordonné, 
& qu  il  avoir  confenti  à l’accommodement  quefes 
Confrères  avoient  trouvé  conforme  à ce  qui  avoit 
été  réglé  par  le  Concile  de  Nicée  touchant 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Mcletius. 
Qu’il  n’avoit  pas  crû  necciraired’envoier  quelque 
Péputé  particulier  dé  fa  part,  puilqu’Egilon  y 


bt  Matures  Ecclesiastiques,  ir; 

Mloit  au  nom  du  Concile,  &quc  le  Pape  ne  lui  Comte  de 
av5it  enjoint  d'aller  à Rome , ou  d’y  envoier  des  Soijfom  de 
iDéputez,  qu’en  cas  qu’il  y eût  Appel  du  Juge-  Carméc 
ment  du  Synode,  de  la  part,  ou  de  celle  de  Vul-  866. 
fade.  Il  le  conjure  de  confirmer  ce  que  le  Con- 
cile avoir  fait , & l’aflure  qu’il  ne  veut  aucun  mal 
à Vulfade  & aux  autres  Clercs  ordonnez  par  Eb- 
bon,  qui  n’etoient  en  tout  que  neuf,  tant  Cha- 
noines que  Moines  , Clercs  de  Ville  ou  de  la 
campagne.  Charles  le  Chauve  écrivit  auffi  une 
Lettre  au  Pape , dans  laquelle  il  loüoit  Hincmar 
de  fon  obcïllance  , approuvoit  la  conduite  que 
le  Concile  avoir  gardée,  de  referer  au  Pape  la 
feftitution  de  Vulfade,  & ravertilfoit  qu’il  lui 
avoir  donné  en  attendant , le  foin  de  l’Eglife  de 
Bourges.  Le  Roi  demanda  aux  Evêques  de  ce 
Concile  le  Couronnement  de  la  Reine  Hermen* 
trude  ; ce  qui  lui  fut  accordé  , & la  ceremonie 
faite  par  eux  dans  l’Eglife  même  de  Saint  Me- 
dard. 

Egilon  , Archevêque  de  Sens , fut  chargé  de 
ces  Lettres  , des  Adfes  du  Concile , & d’un  Me- 
moire  qui  luifiitenvoié  par  Hincmar,  qui  ne  fe 
trouve  point  parmi  fes  Oeuvres  ; 6c  dans  lequel  il 
reprend  tout  ce  qu’il  avoir  allégué  dans  le  Concile 
louchant  la  dépofition  d’Ebbon  , & rapporte 
plufieurs  aucoritez  des  Lettres  des  Papes , pour 
montrer  qu’on  ne  devoir  pas  donner  atteinte  à ce 
qui  avoir  été  fait  contre  cet  Archevêque,  ni  lou- 
cher au  Jugement  rendu  contre  Vulfade  & les 
Clercs  ordonnez  par  Ebbon  ; mais  feulement  les 
rétablir  par  condefcendance. 

Le  Pape  Nicolas  , qui  eût  voulu  que  l’on  eût  Lettre  dtt 
cafTc  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  premier  Gon-  Pe^e 
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'colas fnr  le  cile  de  Soillons  , ne  fut  pas  content  decejuges 
Jugement  ment.  Il  écrivit  aux  Evêques  une  grande  Lettre^ 
de  Concile  dans  laquelle  il  commence  par  blâmer  ce  qui  s’é- 
de  SoîJ-  toit  fait  à ce  premier  Concile  de  Soûlons,  dont 
fins,  il  dit  que  les  Aékes  font  pleins  de  faiiflctcz  ; il 
prétend  enfuite  qu'il  n'a  jamais  été  confirmé  à 
Rome  avecconnoilTance  de  caufe  ; que  le  Pape 
Leon  fon  PrédecefTeur  avoit  ordonne  que  cette 
affaire  feroit  jiigée  de  nouveau , 6c  envoié  fou 
Légat  pour  aüiftcr  aujugement  ; mais  que  cela 
n'avoit  point  été  exécuté,  6c  que  la  confirmation 
du  Pape  Benoit  avoit  été  fnbrcpticement  obte-» 
nue  par  Hincmar , ôc  fur  un  faux  exposé.  Qu’ou- 
tre cela,  elle  n’étoit  pas  définitive  ni  fansréfer- 
ve.  Qu’il  avoit  exhorté  Hincmar  de  recevoir  ces 
Clercs,  6c  ordonné  un  Synode  en  cas  qu’il  ne  le  ' 
voulût  pas  faire  de  lui  - même.  Qu’il  étoit  ravi 
d’apprendre  qu’il  n’y  avoit  point  eu  deux  avis 
dans  ce  Concile  , 6c  que  l’on  étoit  convenu  de 
rétablir  Vulfadeôc  ces  autres  Clercs.  Qu’il  fe 
plaignoit  feulement  de  ce  que  lui  aiantrefervé  ce 
rétablillement,  ils  ne  lui  avoient  pas  fait  une 
ample  relation  de  cette  affaire,  6c  de  tout  ce  qui 
la  concernoit.  Qu’ils  dévoient  lui  avoir  mandé 
ce  qui  tegardoit  la  dépoiltion  6c  la  reftitutiou 
d’Ebbon,  6c  la  promotion  de  ces  Clercs  j la  fe-» 
condeexpulfion  d’Ebbon , 6c  fa  tranflation  à une 
autre  Eglife.  Qu’il  fouhaitoit  qu’ils  le  hifenc 
dans  cette  caufe  6c  dans  toutes  les  autres  pour 
lefquelles  il  auroit  ordonné  la  tenue  d’un  Syno- 
de. Il  approuve  la  foûmiflîon  d’Hincmar  ; mais 
il  dit  qu’il  n’a  pas  pû  s'empêcher  de  rire  de  ce 
qu’il  dit , que  ce  n’étoit  point  lui  qui  l^s  avoit 
/ufpendus  6c  déclarez  décliûs  de  leurs  Ordres^ 
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puifque  Ton  fçait  ce  qu*il  a fait  dans  fa  Piovince  Lettrâ  di^ 
contre  eux,  & de  quelle  manière  il  a pourfuivi  Pape  Ni-* 
cette  affaire  à Rome.  Il  ajoûte  que  cotas  furie 

n*étant  pas  alFez  éclaircie,  ni  allez  examinée  fû 
pe  peutp^s  la  juger  définitivement  • mais  que  ces.  du  Concile 
Clercs  aiant  été  dépofez  contre  les  formes  , ils  de  Soif^^ 
doivent  par  provifion  être  reftituez  ôc  rétablis  , à 
condition  qu'Hincmar  pourra  dans  rannée  dire 
tout  cequ’il  a contre  eux  ,^&  rqontrer  qifils  onç 
été-  légitimement  dépofbz.  Il  fe  plaint  qu*ils 
aient  élevé  à TEpi/copat  un  de  ces  Clercs , er^ 
même  temps  qu’ils  font  femblant  de  lui  refervec 
le  Jugement  de  cette  affaire,  & il  déclare qu il 
ne  confent  point  à cette  ordination  que  la  cho- 
fe  nefoit  terminée.  Enfin,  furlaffaire  d’Ebbon; 
il  dit  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  que  le  Pape  Ser- 
gius  ne  Fait  point  voulu  recevoir  à fa  Commua, 
nion,  puifqu’il  avoir  été  condamné,  ik  qu’il  n’a- 
voit  point  encore  appcllé  de  ce  Jugement  de  con- 
damnation au  Saint  Sic^c  *,  & que  la  caufe  n’y^ 
avoir  point  été  rapportée  ni  examinée.  Il  man-^ 
de  à peu  prés  les  memes  chofes  à Hincmar 
meme  dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrit  j rnais  il  s’at- 
tache particulièrement  à ce  qui  concerne  (a  con- 
duite, fur  laquelle  il  lui  fait  divers  reproches,’ 

& lui  marque  en  finilEint,  qu’il  trouve  mauvais 
qu’il  fe  ferve  du  Pallmm  en  des  occafions  oii  il 
ne  lui  eft  pas  permis,  de  s'en  fervir.  Par  ung 
troiffeme  Lettre , il  remercie  le  Roi  Charles  le 
.Chauve de  la fatisfaélion  qu’il  a donnée,  en  fai- 
fànt  confentir  les  Evêques  de  France  au  réta«* 
blilTement  de  ces  Clercs  j mais  il  ne  peut  s’emJ 
pêcher  d’aceufer  Hincmar.  Enfin  par  une  qua^  . 

, .uiépie  Lettre,  il  cougratulc  Vulfadc  & çcs 
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très  Clercs  de  leur  rétablidcmenc , les  exhorté 
d’être  foûmis  à Hincmar  , & les  avertit  qu’il  lai 
a donné  un  an  de  temps  pour  pourfuivre  cette 
affaire  à Rome  , s’il  le  jugeoit  à propos.  Ces 
quatre  Lettres  font  du  7.  du  mois  de  Décembre 
de  l’an  S66. 

Conduite  On  voit  bien  parlà , que  les  Evccjues  de  Fran- 
desEvc‘  ce  ne  vouloient  point  s’engager  a porter  ce» 
^ues  de  caufes  à Rome  , ni  s’obliger  d’y  comparoitre 
tiMnce,  pour  y foûtenir  la  validité  de  leurs  jugemens  ; 

ils  ne  vouloient  pas  même  fouffrir qu’on  lescall 
sât,  ou  qu’on  leur  donnât  quelque  atteinte  ;c’c- 
coit  au  contraire  ce  que  le  Pape  Nicolas  préten- 
doit.  Il  vouloit  que  les  Conciles  qui  jugeoienc 
les  caufes  en  première  inftance , fuffent  affem- 
blez  par  Ton  autorité  ; que  les  aceufez  & les  ac> 
eufateurs  euffent  pouvoir  d’en  appeller  à Rome 
avant  & après  le  Jugement.  Que  les  Synodes 
lui  filfcnt  une  relation  ample  de  tout  ce  qu’ils 
jugeoient , avant  que  de  faire  executer  leurs 
Jugemens.  cas  d’ Appel,  le  Saint  Siégé 

put  par  proviùon  remettre  les  condamnez  en 
l’état  od  ils  étoient  auparavant  ; que  lesju. 
pes  fullênt  obligez  de  venir  ou  d’envoicr  des 
Députez  à Rome  , pour  y foûtenir  leur  Juge- 
ment. Que  la  caufe  enfin  fût  jugée  tout  de  nou- 
veau , comme  s’il  n’y  avoit  encore  rien  de  dé- 
cidé. Les  Evêques  de  France  4c  ce  temps -là, 
qui  étoient  habiles  Sc  verfèz  dans  la  Science  des 
Canons  , pour  éluder  les  prétentions  contrai- 
res aux  faims  Canons  , 8c  qui  tendoient  à l’a- 
néantilîèment  de  l’autorité  Epifcopale , & au 
renverfement  de  la  difeipline  de  l’Eglife  , fans 
-fe  brouiller  avec  le  Saint  Siège,  jugeoient  le« 
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caufes  Eccicfiaftiques  qui  fc  préfcntoient  dans  CondutU 
leurs  Synodes  j & afin  que  leur  jugement  fût  des  Evi^ 

tjus  autorisé,  ils  faifoient  élire  des  Juges  par  ^ues  de 
es  parties , parce  que  félon  une  maxime  de  fréincc^ 
Droit,  Ton  ne  pouvoit  appeller  du  jugement  des 
Juges  que  Ton  avoit  élus.  Enfuite  , ils  faifoient 
exécuter  ce  jugement  , & en  cas  qu^e  les  con- 
damnez fe  pourvulfent  à Rome,  ils  ^nvoioienc 
au  Pape  les  raifons  qu*ils  avoienteucs,  & de^^ 
mandoient  la  confirmation , ou  plûtôt  Tappro* 
bation  de  leurs  jugemens  ; mais  quelque  citation 
qu’on  leur  fit , ils  n’alloient  point  à Rome,  ^ 
n’y  envoioient  aucuns  Députez  avec  charge  d’a-^ 

fir  en  leur  nom , pour  mettre  l’affaire  en  déli- 
eration  : ils  laiffoient  au  Pape  ordonner  tout  cC' 
qu’il  vouloit,  fans  ctre  parties.  Et  s’il  arrivoic 
qu’ils  fulTent  obligez  , ou  pour  le  bien  de  la  paix, 
ou  par  la  volonté  des  Princes,  de  faire  ce  que 
le  Pape  fouhaitoit,  ils  protefioient  que  c’étoit  fans 
déroger  à leur  jugement,  qui  demeuroit  dans  fa. 
force,  mais  feulement  pour  ufer  de  condefeen- 
dance  envers  les  coupables.  C’eft  ainfi  qu’ils  fe 
comportèrent  dans  cette  caufe.  Hincmar  enga^ 
gea  adroitement  les  Clercs  ordonnez  par  Ebbon 
après  fa  dépofition,  de  orefenterletir  Requête  par 
écrit , & de  lier  cette  affaire  au  Synode  de  France^ 

Il  les  fit  enfuite  convenir  déjugés,  après  s'être 
lui-même  déporté  du  jugement.  Le  jugement 
rendu  fut  exécuté  ; il  trouva  moien  de  le  faire 
confirmer  par  les  Papes  ; mais  enfin  Nicplas  I. 
follicitc  par  Vulfade  , aiant  voulu  que  cette  af- 
faire fut  examinée  de  nouveau  dans  un  Synode,* 
Hincmar  fit  en  forte  qqe  non-feulement  on  ne* 
coucha  point  à ce  qui  avoit  été  prdonné , main. 

Hiîi| 
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même  qu’on  le  confirma,  fans  neanmoins  ofFenfcT 
le  Pape,  qui  prenoicà  CŒur  le  rccabliflemcnt  de 
CCS  Clercs , & l’Empereur  qui  vouloir  favorifer 
Vulfade.  Car  il  porta  les  Evêques  à fe  relâcher  de 
la  rigueur  de  la  juftice  en  faveur  de  Vulfade  & des 
Clerc  qui  croient  dans  la  même  caufe,  & à con- 
fentir  à leur  rctabliircment , fi  le  Pape  le  vouloir 
faire.  C’étoitcnapparenccflater  lePapcenle  fai- 
fanr  maître  de  lachofe,  à caufe  du  refpcél  qu’ils 
avoient  pour  le  S.  Siégé  ; mais  ce  n'étoit  pas  ce  que 
le  Pape  demandoit  : il  eût  voulu  que  le  Synode 
qu’il  avoir  indiqué , eut  calfc  ce  qui  avoir  etc  fait  à 
Soiiîôns , qu’il  eût  jugé  l’affaire , Sc  ^ue  fur  l'appel 
les  parties  fulfent  venues  contefter  a Rome.  C’eft 
pour  les  y engager  qu’il  ne  veut  pas  juger  l’affaire 
définitivement , & qu’il  fe  contente  de  rétablir  par 
provifion  Vulfade,  & les  autres  Clercs  ordonnez 
par  Ebbon. 

O dîna-  Avant  que  les  Lettres  de  Nicolas  fulTent  rap- 
tîon  de  portées  par  Egilon , Charles  le  Chauve  qui  fa- 
4 vorifoit  Vulfade,  & vouloir  qu’il  fût  ordonné 
r^dn-he-  Archevêque  de  Bourges  à quelque  prix  que  ce 
vèché  de  envoia  fon  fils  Carloman,  Abbé  de  Saint 
JBonrgcs.  Mcdard  , pour  le  faire  ordonner  & inftitucr;cc 
qui  fut  fait  au  mois  de  Septembre  par  quelques 
Evêques  qui  ne  fçavoicnt  pas  bien  les  loix  dcl’Egli- 
fc  , que  Vulfade  avoir  gagnez,  & que  Carloman 
avoir  intimidez.  Ce  fut  Aid  on  Evêque  de  Limo- 
ges , qui  le  confacra  ; Sc  l’on  remarque  que  pen- 
dant la  ceremonie  cet  Evêque  fut  attaqué  d’une 
fièvre,  dont  il  mourut  peu  de  temp  apres. 

Cnneile  de  Eg*lon  étant  revenu  avec  les  quatre  Lettres  du 
Troyes,  Nicolas  l’an  867.  Charles  le  Chauve  af. 

féinbla  un  Concile  à ’Troyes,  auquel  aillfferen^ 
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les  Archevêques  de  Reims,  de  Tours,  de  Roiien, 
de  Bourdeaux , de  Sens  & de  Bourges , avec  qua- 
torze des  Evêques  qui  avoienc  afmlc  au  Concile 
de  SoilFons  de  Tannée  precedente , dans  lequel 
quelques  Evêques  favorifans  Vulfade  pour  plaire 
à Charles  le  Chauve , voulurent  entreprendre 
Hincmar  ; mais  il  fe  défendit  li  bien,  qu'il  fut  feu- 
lement rcfolu  que  pour  contenter  le  Pape,  on  lui 
envoieroit  une  Lettre  Synodique , contenant  une 
ample  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  tou- 
chant la  depofition  d'Ebbon,  (a  prétendue  refti- 
tution  & les  ordinations  de  Vulfade  , de  des  au- 
très  qu'il  avoir  confacrez  apres  fa  dépofition.  Ils 
y rapportent  comment  les  Fils  de  Loiiïs  le  Débon- 
naire avoient  voulu  le  dépouiller  de  fes  Etats  , & 
Vétoient  fervis  pour  cela  d'Ebbon , & de  quelques 
autres  Evêques , qui  aiant  obligé  ce  Princé'de  con- 
felfcr  des  crimes  fuppofez,  Tavoient  mis  en  péni- 
tence , & privé  de  fon  autorité.  Comment  après 
. que  Louis  le  Débonnaire  eut  été  rétabli  par  rau- 
torité  des  Evêques, Ebbon  avoir  quitté  fon  Siège, 
6c  s’étoit  rétiré.  Comment  il  avoir  été  arrêté  , 6c 
mene  à TEmpereur  par  Rotadus  , Eveque  de 
Soi(Tons,&  par  Ercaraüs  , Evêque  de  Châlons. 
Comment  il  avoir  lui-même  figné  6c  approuvé 
le  rétabliflement  de  Louis  le  Débonnaire  , 6c 
reconnu  que  c’étoit  injuftement  & contre  les 
Canons , qu'il  avoir  été  mis  en  penitence.  De 
quelle  maniéré  aiant  reconnu  fa  faute  par  écrit 
dans  le  Concile  de  Thionville , tenu  Tan  855*.  il  lui 
avoir  été  défendu  de  faire  aucune  fonébion  d'E- 
vêque.  Et  comme  il  avoir  enluite  été  confiné 
dans  divers  Monafteres  jufqu'à  Tan  840.  dans  le- 
quel mourut  Louis  le  Débonnaire.  Comment  en- 
fuite  Lothaire  ctan^  venu  d’Italie  en  France  , 
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Lettre  Ebbon  l’avoit  etc  trouver  à Wormes,  conduit  pat 
du  Concile  l’Abbc  Bofon , dans  le  Monaftere  duquel  il  de« 
de  Trtyes  meuroit  alors.  Comment  Lothaire  aiant  ordon- 
Pape  né  qu’il  fût  rétabli,  il  croit  retourné  à Reims , 6c 
contre  Eh-  avoir  commencé  de  faire  les  fondions  Epifeo* 
bon,  pales  en  prefencc  des  Evêques  de  la  Province, 
& fans  qu’ils  s’y  oppofalTènr.  Comment  en  ce 
temps  il  avoir  ordonné  Vulfade  Sc  ,les  autres 
Clercs  donc  il  étoic  queltion  , à qui  on  avoir  die 
qu’il  avoir  été  rétabli  régulièrement  dans  foa 
Eglife.  Comment  après  avoir  joui  paifiblemenc 
pendant  une  année  de  l’Archevêché  de  Reims , il 
s’écoil  retiré  dans  le  Royaume  de  Lothaire  quand 
le  Roi  Charles  eut  repalle  la  Seine,  6c  conquis  le 
Pais.  Quels  fervices  il  avoir  rendu  à Lothaire, 
qui  lui  avoir  donné  deux  Abbaïcs , 6c  l’avoit  em- 
ployé en  plulieurs  affaires  , 6c  envoié  à Rome 
avec  Drogon , Evêque  de  Metz  l’an  844.  vers  le 
Pape  Serge,  qui  ne  l’avoit  pas  voulu  reconnoUre 

fiour  Evêque.  Comment  aiant  refufé  d’accepter 
a Légation  de  Grece,il  avoir  été  diferacié  auprès 
de  Lothaire , 6c  dépouillé  de  fes  Abbaïcs.  Com,. 
ment  enfuite  s’étant  retiré  dans  le  Roiaume  de 
Louis  de  Germanie,  il  s’étoit  mis  en  pofTeflion 
de  l’Evcchéd’Hildcsheimdans  le  Pais  des  Saxons, 
oû  il  avoit  fait  les  fonctions  Epifcopales.  Com- 
ment l’an  845,  Charles  avoit  aflcmblé  un  Synode 
à Beauvais , pour  faire  ordonner  un  Evêque  pour 
;•  l’Eglife  de  Reims,  vacance  depuis  dix  ans,  6c 
neanmoins  gouvernée  par  l’Abbc  Foulques  , 6c 
enfuite  par  Nothon.  Comment  Hincmar  avoir  ct^ 
canoniquement  éiû  6c  ordonné  Evêque,  6c  fon 
Ordination  confirmée  par  Gonebaud , que  le  Pape 
Serge  avoir  nommé  à la  folliçitacion  4e  Lothaire 
pour  regler  çeite  affaiçc.Ils  joignirent  à cette  rcl’ai. 
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tion  tout  ce  qu’ils  avoicnc  écrit  au  S.  Siège  fiir  cet-  Zetire 
te  affaire,  & tout  ce  que  le  Pape  leur  avoir  mande,  de  Char- 
lui  déclarant  qu’ils  approuvent  le  rétabliÎTement  Us  au  Pa. 
des  Clercs  ordonnez  par  Ebbon , & qu’ils  confen-  pe  en  fa~ 
tent  qu'ils  fallent  leurs  fonébions.  EnQn  pour  gra-  veurà'Eb- 
tifier  l’Empereur  Charles,ils  demandent  le  Pallinm  bon$ 
pour  Vulfade,  ordonné  Archevêque  de  Bourges. 

Cette  Lettre  étoit  datée  du  fécond  de  Novemijrc 
de  l’an  867.  & fermée  avec  le  fceau  des  Archevê- 
ques. Elle  fut  donnéà  Aâardus , Evêques  de  Nan- 
tes pour  être  portée  au  Pape.  Mais  Charles  le 
Chauve  Ce  la  fit  donner , rompit  les  fceaux,  la  lût, 

& en  écrivit  une  autre  à ce  Pape,  laquelle  étoit 
bien  plus  favorable  à Ebbon , parce  qu’il  y rap- 
porte tout  ce  qui  peut  être  pour  lui , & dégui- 
fe  ce  qui  eft  contre.  Il  dit  qu'il  étoit  fils  d’un 
homme  qui  fervoit  dans  le  fife  du  Prince;  qu’a» 
iant  eu  la  liberté,  il  croit  entré  dans  l'état  Eccle. 
fiaflique , & avoit  été  fait  Bibliothequaire  du  Roi; 
qu’aprés  la  mort  de  Charlemagne , dans  le  temps 
du  Sacre  de  Loiiis  le  Débonnaire,  Vulfaraus  Ar- 
chevêque de  Reims  étant  mort , & le  Prince  aianc 
laide  la  liberté  au  peuple  de  choifir  un  Evêque,  il 
avoit  élû  Gillemar  ; mais  qu’aiant  été  prefenté  aux 
Evêques  pour  être  examiné,  il  avoit  été  trouvé  in- 
capable. Que  l’Empereur  aiant  propofé  Ebbon 
cofnme  un  homme  démérité , le  peuple  l'avoit  a- 
greé.  Que  dans  la  première  révolté  des  Enfans  de 
Loiiis  le  Débonnaire,  Ebbon  étoit  demeuré  fidele. 

Qu’aprés  avoir  été  entraîné  la  fécondé  fois  dans 
la  faÀion  de  Lothaire , il  avoit  reconnu  publique- 
ment fa  faute  dans  l’Eglifc  de  faint  Etienne  de 
Mets.  Que  pour  éviter  d’être  dépofé,  il  avoit  cn- 
yoié  à l’impecacrice Judith  un  anneau  qu’çlle  lui 
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'Zettre  de  avoir  donné.  Que  cette  PrinceiTe  s’ctoit  emploie^ 
Charles  pour  adoucir  refprit  de  fon  mari  Louis  le  Dcbon- 
att  naire,&  avoit  follicité  pour  Ebbon.  Que  cepen- 
€n  dant  quelques  Evêques  l’avoient  porté  à confelFer 
d Ebbon,  fà  faute, & qu’ après  cette  confeflion,ils  lui  avoient 
confeillé  de  ne  plus  faire  les  fondions  Sacerdota- 
les. Que  l’Empereur  en  avoir  écrit  au  Pape  Gré- 
goire pour  faire  confirmer  cette  dépofition  , ôc 

Îju’il  avoir  reçûréponfedeluilà-deflus.  Qu’on  ne 
çavoit  pas  ce  qu’elle  contenoit } mais  qu’il  y avoic 
apparence  que  Loiiis  le  Débonnaire  n’avoit  pas 
eu  (atisfaâion  , puifqu’il  n’auroit  pas  manqué 
auflî-tôt  de  faire  ordonner  un  Archevêque  de 
Reims,  fi  le  Pape  eût  confirmé  la  dépofition 
d’Ebbon.  Qu’ après  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire, Ebbon  avoir  été  reconnu  par  tous  les  Evê- 
ques fuffragans  pour  Archevêque  de  Reims.Qu’ils 
avoient  tous  communiqué  avec  lui,  & que  tous 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  Evêques  en  fon  ab- 
fcnce,  avoient  reçu  de  lui  l’anneau  Sc  le  bâton , a- 
vec  des  Lettres  de  confirmation.  Qu’il  n’étoit  pas 
vrai  qu’il  eût  été  appelle  au  Concile  de  Soiflbns , 
& qu’il  y eût  foufcrit  à fa  condamnation.  Voilà  ce 
que  Charles  le  Chauve  mande  au  Pape  de  parti- 
culier fur  La  dépofition  8c  larefiitution  d’Ebbon. Il 
s’excufe  enfuitede  ce  qu’il  a fait  ordonner  Vulfa- 
de  avant  que  d’avoir  reçüréponfe  du  Pape,  Sc  lui 
demande  le  Pallium  pour  lui.  Il  lui  recommande 
l’affaire  des  Evêques  opprimez  par  les  Bretons, 
Hincmar  avoic  écrit  en  particulier  une  Lettre  au 
Pape  Nicolas  , pour  répondre  à celle  qu’il  avoir 
reçûc  de  fa  part  pleine  de  reproches.  Il  fe  dé- 
fend dans  la  réponfe  avec  beaucoup  de  foûmiflîon 
&. de  vigueur.  Il  lui  rémoigne  qu’il  a trouvé  dan% 
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Ja  Lettre  qu’il  lui  avoit  écrite , & dans  celle  qu’il  a L^trf 
adrelFceaux  Evêques  du  Concile  de  SoilTons,  des  ^Hinc- 
reproches  qu’il  mérité  bien  par  les  pechez;  que  rnar  au 
s’il  étoit  devant  lui , il  feroit  à fon  égard  ce  que 
iaint  Benoît  ordonnoit  à fes  Religieux  de  faire, 
quand  ils  connoilfoient  que  leur  Prieur  étoit  en 
colère  contre  eux , fçavoir , de  fe  profterner  en 
terre  à fes  pieds  j que  ne  le  pouvant  faire  de  corps, 
il  le  fait  de  cœur  & d’efprit , pour  fuivre  le  conleil 
de  S.  Grégoire, qui  porte  qu’il  faut  ^voir  de  la  foû-? 
millîon  & de  la  charité  en  efprit, à l’égard  du  pro- 
chain dont  on  eft  éloigné;  qu’au  refte  il  a exécuté 
ce  que  le  Pape  lui  avoit  ordonné , en  rétablilfanc 
Vulfade,  & les  autres  Clercs  ordonnez  par  £b- 
bon.  Après  s’etre  ainfi  humilié,  il  lui  fait  enten- 
' dre  qu’il  a eu  tort  de  fe  mettre  fi  fort  en  colere  con- 
tre lui  ; mais  il  rejette  cette  mauvaife  humeur  fur 
les  faux  rapports  qu’on  lui  a faits,  & avoue  que 
s’il  avoit  fait  les  chofes  donc  il  étoit  aceufé , il 
meriteroit  d’être  traité  encore  plus  feverement  ; 
mais  que  la  confcience  lui  rend  témoignage  que 
quelque  pecheur  qu’il  foit,  il  n'eft  pas  nean- 
moins tel  qu'on  le  publie.  Il  dit  qu’on  l’avoit, 
déjà  aceufé  auprès  des  Papes  Serge  & Leon  de 
n’avoir  pas  pour  le  S.  Siège  le  re/peft  qui  lui 
eft  dû  ; mais  qu’il  avoit  montré  par  ion  obeilfan-  ‘ 
ce,  combien  il  étoit  fournis  au  S.  Siégé,  & éloi- 
gné de  l’efprit  d’ambition  qu’on  lui  reprochoic, 
aulîi-bien  que  la  cruauté  & la  fourberie.  Que  ni 
fon  Egliic  ni  les  Eglifes  voifines  , ne  s’étoienc, 
point  plaintes  qu’il  fût  fujet  à ces  vices  ; qu’il  le 
conjuroit  d’être  perfuadé  qu’il  n’avoic  jamais  eu 
aucun  dellein  de  le  tromper , ni  de  refider  à fes 
ordres , ou  prendre  en  mauvaife  part  fes  avertilfe- 
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’Letfrt  mens.  Qu'à  l'égard  d'Ebbon , il  n'avoic  pas  crû  de* 
d*Hinc-  voir  reprendre  tout  ce  qui  le  regardoit,  de  peur 
TMr  4M  qu’on  ne  crût  qu’il  vouloit  infulter  à un  Evcque 
mort,&  pour  ne  pas  renouveller  une  affaire  termi- 
née il  y avoir  plus  de  trente  ans.  Neanmoins  pour 
fatisfaire  le  Pape,  il  rapporte  de  quelle  maniéré 
Ebbon  s'étoit  lui-mcme  déclaré  indigne  du  Sacer> 
doce  , fans  y être  contraint  par  aucune  violence, 
ni  engagé  par  fraude.  Il  remarque  que  de  tous  les 
Evêques  qui  l’ÿvoient  dépofé,  il  n'en  reftoitplus 
que  deux  en  vie,  (çavoir  Rotadus  & Erpuin.  Il 
décrit  enfuice  de  quelle  maniéré  il  avoir  été  or- 
donné en  fa  place  : comment  le  Pape  Serge  folli- 
cité  par  Lothaire , avoit  nommé  Gontbaud  Arche* 
vcque  de  Rouen,  pour  examiner  cette  Ordina- 
tion : comment  Ebbon  cité  au  Synode  par  Gont- 
baud, avoit oféy  comparoître;  d'oûil  concluoic 

3u’£bbon  n'avoic  jamais  été  rétabli , & qu’il  écoic 
emeuré  déchû  de  fa  Dignité  ; que  l’aiant  per- 
due pendant  fa  vie , il  ne  pouvoir  pas  la  recou- 
vrer après  fa  mort.  Il  rapporte  enfuite  l’afiàire  de 
Vulfadc,&  des  autres  Clercs  ordonnez  par  Ebbon 
depuis  fa  depofîtion  ; & parce  que  le  Pape  Nicolas 
s’appuïoic  principalement  fur  ce  que  le  Pape  Leon 
n’avoic  pas  connrmé  le  premier  jugemenr  rendu 
contre  eux  au  Concile  de  SoifTons  : Hincmar  fait 
le  détail  de  ce  qui  s’étoit  palTé  encre  luy  & le  Pape 
Leon  fur  ce  fujer.  Sçavoir  que  le  Pape  Leon  lui  a- 
voic  réerit  qu’il  ne  pouvoir  confirmer  ce  qui  avoit 
été  fait  dans  ce  Synode , parce  qu’on  ne  lui  avoit 
point  envolé  de  Députez  de  la  parc  du  Concile; 
qu’il  n’y  avoir  point  afIiftédeLegaesduS.  Siégé, 
que  l’Empereur  ne  lui  en  avoit  point  écrit , & que 
l’on  difoit  queVulfade&  les  autres  Clercs  en  a* 
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voient  appelle  au  S.  Siège.  C^’outre  cela  Lothai-  » . 

relui  avoir  mandé  dene  point  confirmer  le  Juge- 
ment  du  Concile  de  Soinbns.  Que  les  Evêques  ^ 
aiant  a^ris  l’intérêt  que  Lothaire  prenoit  dans 
cette  aftaire,  lui  en  avoient  écrit , & qu’il  avoir  ^ 
nommé  deux  Evêques  d’Italie  pour  en  connoître 
dans  un  Concile  (jui  fût  alTemblépar  l’autorité  du 
Saint  Siège.  Qu’en  confequence  ce  Prince  avoir 
envoié  des  Députez  à Rome  vers  le  Pape  Leon , 
qui  mourut  pendant  qu’ils  étoient  en  chemin! 
Qu’étant  arrivez  fous  le  Pontificat  de  Benoît  ce 
Pape  lui  avoit  accordé  le  privilège  par  lequel  leju- 
gcment  du  Synode  de  Soilfons  eft  confirmé  j qu’au 
refte  , ni  l’Evêque  de  Spolete,  nommé  par  Ltv. 
thaire,  ni  aucun  antre,  n’âvoit  tenu  d’autre Syno. 
de  pour  cette  affaire,  que  celui  qui  avoit  été 
affemblé  depuis  peu  par  l’autorité  du  Pape  Ni- 
colas. 11  fe  détend  fur  ce  que  le  Pape  l’avoic 
aceufé  d’avoir  falfifié  la  Lettre  du  privilège  de 
Benoît  , & l’aflUre  que  la  copie  qu’il  lui  a en- 
volée eft  fidele , comme  il  le  connoîtra , s’il  " 
veut  la  confronter  avec  laminute  quieftdansles 
Chartres  de  l’Eglifc  de  Rome.  Ï1  ajôûtc  qu’il  n’a 
point  demandé  au  S.  Siégé  des  privilèges  parti- 
culiers , autres  que  ceux  qu’il  accorde  aux  Metro- 
Dolitains , & qui  ont  été  accordez  anciennement  à 
la  Métropole  de  Reims  ; mais  parce  que  la  Pro- 
vince, & mcme.fonDiocefe  particulier  étant  en 
p^xie  d’un  Roiaume  & en  partie  d’un  autre , qu’il 
a befoin  de  faire  renouvelfer  ces  privilèges*  afin 
qu’on  y ait  égard , & que  les  hommes  charnels  é- 
^nnez  par  ces  marques  de  diftinftion , le  refpe- 
ûent  davantage.  Enfin , pour  ce  qui  regarde  l’u- 
fage  du  il  l’alTure  qu’il  ne  s’en  fert  qué 
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ie  jour  de  Pâques  & de  Noël,  parce  que  dans  le* 
autres  Fêtes  de  l’annce , dans  lefquclles  il  eft  per- 
mis de  s’en  fervir , îl  eft  obligé  à caufe  de  fes  gran- 
des occupations,  & par  les  befoins  de  l’Eglife  Sc 
de  l’Etat,  d’être  abfent  de  fonEglife  Cathedralei 
Qu’au  refte,  il  n’a  rien  demandé  de  particulier 
pour  l’ufage  du  PalUuTn.  Que  le  Pallium  eft  un  or- 
nement qui  convient  à tous  les  Métropolitains , 
plûtôt  que  la  marque  d’une  dignité  ou  d’une  verr 
tu  dans  celui  qui  le  porte.  Hincmar  avoit  compofé 
cette  Lettre  avant  le  Concile  de  T royes , aulli-tôt 
après  qu’il  eut  reçû  la  Lettre  de  Nicolas  : mais  el- 
le ne  fiit  pas  envoiée  dans  cette  forme  ; car  les 
Evêques  de  ce  Concile  lui  aiant  fait  une  longue  re- 
lation de  ce  qui  regardoit  l’afFaire  d’Ebbon , il  re- 
trancha le  commencement  de  fa  Lettre,&  en  écri- 
vit une  autre  plus  courte,commençant  par  fon  Or- 
dination & par  l’affaire  de  Vulfade.  Aélardus  E- 
vèque  de  Nantes , Député  par  le  Concile  à Rome, 
étoit  au(R  charge  d’une  autre  affaire  par  un  Con- 
cile de  SoilFons.  On  croit  communément  que 
c’eft  celui  de  l’année  S66.  mais  il  faut  que  ce  foie 
un  autre  Concile  tenuaufll  àSoilfons  en  86j.  car 
Aâardus  qui  en  eft  le  porteur , ne  fut  envoié  qu'en 
'cette  année  à Rome  ; & le  Pape  Nicolas , dans  les 
Réponfes  qu’il  fait  au  Synode  & aux  Evêques  du 
Concile  de  Soiffons  de  l’an  S66.  ne  parle  nulle- 
ment de  ce  dont  on  lui  écrit  dans  cette  Lettre.Les 
Evêques  du  dernier  Concile  luy  reprefentent  que 
l’Eglife  de  Tours  & celle  de  Nantes  fouffroienc 
plulieurs  vexations  de  la  part  des  Bretons , qui  ne 
vouloient  point  fe  trouver  aux  Synodes  de  la  Pro- 
vince dont  ils  dépendoient,  ni  reconnoître  les 
Métropolitains  & les  Evêques  de  France,  préten- 

dans 
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dans  fe  gouverner  eux-mcmes-.  Qu’ils  n’avoienc 
tenu  compte  des  remontrances  qui  leur  avoienc 
été  faites.  Qu’ils  s’croient  même  emparez  de 
Nantes , & qu'ils  entreprenoient  auffi  fur  les  Evc- 
chcz  de  Tours , d’Angers  & du  Mans  ; qu’enfin 
prefquc  toutes  les  Eglifes  deNeuftrie  foutfroienc 
beaucoup  de  leur  Barbarie.  Qu’ils  avoient  chafl'é 
les  Evêques  de  Dol  & de  Vannes , êc  mis  d’autres 
Evêques  en  leurs  places.  Ils  pnoient  donc  le  Pape 
de  leur  faire  juftice , d’ccouter  favorablement  A c- 
tardus , démettre  les  Bretons  à la  raifon , & d’é- 
crite  à leur  Duc  qu’il  fe  foûmît  au  Roi  Char- 
les, finon  qu’il  fe  ferviroit  contre  lui  du  glaive 
de  l’Excommunication.  Cette  Lettre  ed  du  i6, 
d’Août. 

Quand  Aélardus  arriva  à Rome , il  trouva  que  , 
le  Pape  Nicolas  ctoii  mort,  ôc  qu’Hadrien  lui  a- 
voit  fuccedé , à qui  il  prefenta  les  Lettres  des  Sy-  ~ 
nodes  & du  Roi.  Hadrien  fit  rêponfe  aux  Evêques 
du  Synode  deTroies,  que  quoi  qu’ils  euffent  en- 
cote  obmis  quelque  chofe  de  ce  qui  regardoit  la  y 
reditution  d'Ebbon , il  loUoic  neanmoins  leur 
zele.  Qu’il  fe  rcjouïÜbit  de  ce  que  l’innocencede 
Vulfade  avoir  été  prouvée  fi  clairement.  Qu’il  ap- 
prouvoii  fa  promotion  à l’Archevcché  de  Bourges, 

& lui  accoraoit  le  PâIUuw.  Qu’il  les  prioit  de  met- 
tre le  nom  du  Pape  Nicolas  dans  toutes  leurs 
Dyptiques , & de  réfider  à tout  ce  que  les  Grecs  , 

pouroient  dire  ou  entréprendre  contre  ce  Pape,  } 

Cette  Lettre  ed  du  deuxième  jour  de  Février  de  ^ 

l’an  868. 'Il  fit  encore  une  réponfeà  la  Lettre  des  •. 

Evêques  du  Concile  de  Soiiïbns,par  le  commence- 
ment de  laquelle  il.parbît  vifiblemem  que  la  Let- 
tre dont  nous  avons  pade,  n’avoit  pas  été  écrite 
IX,  Sieelt,  I 
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ktpoîifes  par  le  Concile  de  Soiflons , tenu  en  866.  mais  par 
d' Ha-  une  autre  Airemblce , tenue  en  S67  avant  le  Con- 

drlen  cile  de  Troyes.  Il  leur  témoigne  qu’il  prend  part 
Ehbon  & à l’affliétion  d’Aélardus,  d^ouillc  & cbalTe  de 
jiÜardtis,  fonEglife.  Il  ordonne  qu’il  fera  mis  ( incardinari  ) 
dans  la  première  Eglife  vacante,  pour  y faire  les 
fondions  Epifcopales.  Il  dit  qu’il  en  a écrit  au  Roi 
Charles.  Et  en  effet,  dans  la  Lettre  fuivante  , qui 
ell  adrcilee  à ce  Prince , il  répond  premièrement  à 
la  Lettre  qu’il  lui  avoir  écrite  touchant  Ebbon,  lui 
marquant  qu’il  e(l  allez  inutile  d’examiner  ce  qui 
concerne  cet  Eveque , qui  eft  mort  à prefent.  Il  le 
remercie  de  la  proteélion  qu’il  a donné  aux  Eccle- 
fiaftiqucs,quele S.  Siegeavoit  jugé  à propos  de 
rétablir.  Il  accorde  le  PalUmn  à Vulfade,  & lui 
recommande  de  faire  pourvoir  Aâardus  du  pr&> 
micr  Evêché  vacant , qui  ne  fera  pas  moindre  que 
le  fien.  Il  recommand  »la  meme  chofe  touchant 
Aftardus  , à Hincmarde  Reims,  & à Herard 
Archevêque  de  Tours  par  des  Lettres  particuliè- 
res. Il  mande  à celui-ci  d’accorder  à AÂardus  une 
Abbaïe  qu’il  avoir  eue  autrefois  dans  fon  Diocefe, 
& l’avertit  qu’il  a écrit  à Salomon  Duc  des  Bre- 
tons , & à ce  Peuple  , pour  les  exhorter  à lui  fai- 
. rejuftice,  il  le  prie  d’être  perfuadé  que  s’ils  en- 
voient quelqu’un  de  leur  part  à Rome,  ils  n’ob^ 
tiendront  rien  qui  puifl'e préjudicier  à fes  droits.  Il 
accorde  par  une  autre  Lettre  le  Pallinm  à Aâai> 
dus  pour  le  confoler  de  la  perte  de  fon  Diocefc» 
Ainfi  finit  la  contcftationd’Hincmar  avec  Vulfade 

& les  Clercs  ordonnez  par  Ebbon, 
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CHAPITRE.  V. 


HISTOIRE  DES  CONTESTATIONS 
d’Hincmar  de  Reims , avec  fon  nevets, 

Hincmar  Evêque  de  Laon. 

HIkcmar.  entreprit  une  autre  afFaire  con-  Ongm* 
tre  fon  neveu  Hincmar  Eveque  de  Laon  , micoKm 

3ui  n’eut  pas  de  moindres  luites  que  les  préce-  ftntement 
entes.  Il  avoir  fait  élever  ce  neveu  par  fa  faveur  4‘Hinc~ 
à l’Evcché  de  Laon , dépendant  de  fa  Métropole, 
l'an  Celui-ci,  au  lieu  d’etre  foûmis  & dé-  Reimseon'  • 
voiic  aux  volontez  de  fon  oncle , fe  voulut  çou-  jrefon  m- 
verner  àfafantaifie  ;&  s’étant  fait  des  amis  a la 
Cour  , y prit  une  Charge , & obtint  une  Abbaie.  de 
Ceci  déplut  à l’Archeveque  de  Reims , qui  fit  fon 
pofUble  pour , l’obliger  de  s en  défaire,  & le  reprit 
de  ce  qu’il  quittoit  Ion  Diocefc  pour  aller  à fon 
Abbaïe  fans  lui  en  demander  permiflion  , quoi- 
qu’il fût  défendu  par  les  Canons  aux  Évêques  de 
quitter  leur  Province  (ans  le  conlcntement  de 

leur  Métropolitain.  -r  e j 

L’Eveque  de  . Laon  craignant  la  prefenée  de  RfouUleZ 
fon  oncle, n'ofa fe  trouvera  l’AlTemblée des  Evê- 
ques , pour  l’ordination  d’un  Ev eque  de  Cambrai , 
quoiqu’il  y eutétéappellé.  L’an  SdS.  Hincmar  de  t>Mn 
Laon  fe  fit  une  afiFaire  avec  Charles  le  Chauve: 
aiant  quelques  conteftations  a regler  avec  des  ig 

Laïques  pour  le  bien  de  fon  Eglife,  & principa- 
lemcutaufujet  d’un  Seigneur  appelle  Normand, 

I ij  i 
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* Brouille-  à qui  le  Roi  avoit  donne  un  Bénéfice,  c’eft-à- 
ries  de  dire,  un  fonds  d’heritage  de  l’Eglife  de  Laon, 

V Evêque  du  conlentement  <le  l’Eveque  Hincmar , qui  l’a- 
de  Luen  voie  lui-même  follicicé , & fait  donner  comme  à 
tivec  un  de  fes  amis  ; mais  qui  depuis  s'en  étant  re^en- 
Charles  /e  ti,  & voulant  y rentrer,  avoit  excommunie  ce 
Chauve.  Seigneur,  On  commença  à difeuter  cette  alFairc 
en  particulier  devant  des  Commiilàires  , entre 
lefquels  il  y avoit  des  Evêques  -,  mais  il  arriva  que 
le  nls  de  Luidon  accula  l’Evêque  de  Laon  devant 
le  Prince  & les  Seigneurs  de  fon  Confeil , de 
l'avoir  dépouille  d’un  Bénéfice  de  fon  pere  ( c'eft- 
à-dire , de  quelc^ue  territoire  appartenant  à l’E' 
glife  , qui  avoit  été  polledc  auparavant  par  fon 
pere  j quoique  pour  en  jouir  il  eût  fait  un  pre- 
fent  à l’Eglife,  & qu’il  lui  eût  été  accordé.  Le 
Roi  s’en  étant  plaint  à Hincmar  Evêque  de  Laon^ 
il  répondit  à fa  Majedé  avec  hauteur  ,ce  qui  mic 
ce  Prince  11  en  colere  contre  lui , qu’il  ne  pue 
s’empêcher  de  le  mal-ttaiter  de  paroles.  Il  le  fie 
enfuite  citer  en  fon  Conleilÿ  mais  Hincmar  lui  fie 
xemocrer  qu’il  ne  pouvoir  y comparoître,&  envoia 
feulement  une  Lettre  à Rome , pouraceufer  Nor- 
mand , & pour  prier  le  Pape  d’attirer  cette  affai- 
re , & d'obtenir  qu’on  lui  per  mît  d’aller  à Rome . 
On  le  condamna  par  defaut  au  Confeil  du  Roi, 
ôc  ondaifit  tous  les  biens  de  fon  Evcché.Le  Roi  lui 
êta  auin  fon  Abbaïe&  la  Charge  qu’il  avoit  à la 
Cour.  Quoique  l’Archevêque  de  Reims , fon  on- 
cle , n’eût  pas  fujet  d’être  tout-à-fait  content  de 
lui,  il  ne  lailTa  pas  delefecourir  en  cette  occa» 
fion  , & écrivit  une  Lettre  tres-forte  à Charles 
le  Chauve , dans  laquelle  il  prétend  que  ce  qu’il 
a &it  contre  Hincmar, eft  tout'à-fait  injufte  ^ qu’il 
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cft  inouï  qu’un  Prince  Chrétien  ait  confirqué  le  Brouille^ 
bien  de  i’Eglife.  Sur  quoi  il  rapporte  plulieurs  rïes  de 
Loix  des  Empereurs,  & des  Decrets  des  Conci-  CEvêejné 
les  & des  Papes , pour  prouver  qu’il  n’ell  pas  ele  Laon 
permis  à qui  que  ce  foie  de  s’emparer  des  bien»  avec 
EccleHalUques.  Enfuice  il  prefenta  au  Roi  un  Charles  le 
Mémoire  qui  contenoit  plulieurs  Canons , pour  Chauve^ 
montrer  que  les  Evêques  ne  doivent  point  com^ 
paroltre  pour  les  affaires  Ecclcllailiques  devant 
des  Juges  laïques.  Le  Roi  fit  réponfi;  que  les 
Rois  les  prédecelfeurs  avoicnc  obligé  les  Evê- 
ques de  rendre  compte  pardevant  les  gens  de  Ibn 
Confeil  des  Bénéfices  qu’ils  vouloientôtep  à leurs. 

Officiers.  Hincmar  lui  remontra  par  un  autreEcrit. 
que  cette  coûtume  étoit  un  abus  qui  avoit  été  corrU 
gé  par  tes  Capitulaires.  Le  Roi  étant  à Piftres  en 
Normandie,  il  s’y  tint  une  Allèmblcc.  Hincmar 
de  Laon  y préfenta  une  Requête  aux  Evêques, 
qui  s'y  trouvèrent,  demandant  d’être  rétabli 
dans  fes  biens , ou  qu’on  lui  permît  de  fe  pour-. 
voir  à Rome.  L’affaire  fut  accommodée  par  Hinc-. 
roar  de  Reims.  L!Evêque  de  Laon  fut  remis  en 
poifellîon  de  fes  biens,  après  avoir  demandé  par- 
don au  Roi  î mais  il  fe  retira  bicn-tôt  après  dans 
fon  Diocefe.  Charles  le  Chauve  le  fir  mander 
plulieurs  fois.  H ne  voulut  point  obéir  à cet 
ordre , ôc  prit  le  delfein  de  le  retirer  dans  le 
Roiaume  de  Lothaire , qui  lui  avoit  promis  de- 
le  favorifer.  Il  eût  meme  la  hardicllc  d’écrire 
à Charles  , qu’il  aimoic  mieux  vivre  hors  de 
fon  Roiaume , que  d’y  paroître  tel  qu’on  dii. 
foit  qu’il  étoit.  Le  Roi  ordonna  que  l’on  fe- 
roit  venir  des  pcrfonnes  de  fa  Maifon.  Quel^ 
ques  - uns  obéirent , mais  il  retint  les  autres,;^ 
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Brouille-  Le  Roi  le  fit  donc  encore  appeller  une  fécondé 
ries  de  fois  par  deux  Evêques  de  fa  Province  , & en» 
PEvêijue  voia  des  gens  pour  amener  degré  ou  de  force  les 
de  Laon  pcrfonnes  de  famaifon  qifil  vouloir  avoir.  Hinc- 
avec  mar  de  Laon  aiant  appris  que  ces  gens  arrivoienr, 
Charles  le  prononça  excommunication  contre  ceux  qui  s'em- 
Cbauve.  pareroient  des  biens  de  fonEglife.  Les  deux  Evc« 
ques  que  Charles  le  Chauve  avoir  envoiez  aianc 
^itfouvenir  Hincmar  du  ferment  qu’il  avoir  prête 
au  Roi,  ne  purent  neanmoins  l’obliger  de  venir  , 
& s’en  retourner  apres  avoir  fait  prêter  1er-. 
ment  aux  perfonnes  libres  de  fa  Maifon.  Hinc^ 
mar  de  Laon  continuant  fes  procedures , lança 
une  excommunication  contre  des  perfonnes  qui 
étoienc  de  l’Archcvêchc  de  Reims  ,'ou  d*autres 
Archcvêchcz  & Evêchez,&  même  contre  le  Roi 
Charles  ; ce  qui  fut  un  fujet  de  fcandale  pour 
toute  l’Eglife  & pour  tout  le  Roiaume.  Cepen- 
dant Hincmar  de  Reims  trouva  moien  d’appaifer 
cette  affaire,  & d’empêcher  que  les  Evêques  offen- 
fez  ne  la  portaflèntàun  Synode,  & de  raccommo- 
der fon  neveu  avec  ceux  qu’il  avoir  excommuniez  ^ 

. mais  cela  ne  mit  pas  fin  à cette  affaire  : car  Hinc- 
mar de  Laon,  homme  intraitable,  irrita  de  nou- 
veau le  Roi  Charles,  qui  fit  ailcmbler  un  Synode 
à Verberic  le  14.  d’ Avril  de  l’an  869.  dans  lequel 
cet  Evêque  fut  accusé,  & fe  voiant  prêt  d être 
condamné,  il  demanda  permifîion  d’aller  à Ro- 
me, & d’y  porter  fon  affaire.  Mais  le  Roi  Char- 
les au  lieu  de  la  lui  accorder,  le  fit  arrêter  pen- 
dant quelque  temps  ; auffi-tôt  il  excommunia, 
ou  plûtôt  interdit  fes  Prêtres  & fes  Clercs , ôcfic 
défenfes  de  célébrer  l’Office,  d’adminiflrer  le 
Baptême,  même  aux  enfans  en  péril,  de  donner 
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la  Communion  , meme  aux  mourans , & d’enter- 
rer perfonne  dans  fon  DioccGî  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  retourné  , ou  qu’ils  reçuflçnc  une  Lettre  de 
Rome  qui  en  ordonnât  autrement.  L|Archevcque 
de  Reims  aiant  appris  cette  Ordonnance  par 
quelques  Clercs  de l’Eglife de  Laon,  qui  luipor-, 
terent  leurs  plaintes  , écrivit  aufli-tôt  à fou  nevea. 
de  lever  cet  interdit,  & aux.  Ecclclîaftiques  de 
Laon , qu’ils  pouvoient  faire  leur  fonélions  Sc 
adminiftrer  les  Sacrcmens.,  fans  avoir  egard  à cet- 
te excommunication  dangeteulc  & irreguliere.^ 
Il  leur  envoiameme  là-dellu.s.  des  Réglés  tirées, 
des  Canons  , pour  montrer  qu'ils  le  devoienc 
faire.  L'Eveque  de  Laon,  n’aiant  point,  voulu 
fuivre  l’avis  de  fon  Métropolitain celui-ci  lui  ea 
écrivit  unefeconde  foi^  encore  plus  fortement, 
& enjoignit  au  Clergé  de  l’E^lifc  de  Laon,  de 
faire  leurs  fondions.  11  en  ^rivit  même  une- 
troiGéme  fois  à l’Evêque  de  Laon , qui  fut  mis., 
en  liberté  après  avoir  pretéferment  d’être  Gdele 
au  Roi  Charles.  Pour  fe  juftiGer  , il  GtpluGeuts. 
Extraits  de  faulfes  Decrctales,  fupposées  aux, 
anciens  Papes  , dans  Icfquelles  on  trouve  que.- 
les  Evêques  doivent  être  jugez  par  le  Saint 
Siégé  en  première  inftance,  quand  ils  le  deman- 
dent. 

Quelques . temps  auparavant  fe  Pape  Hadrien 
avoir  écrit  à Hincmar  de  Reims  & au  Roi  Char- 
les, d’obliger  Normand'  dç  reftituer  fur  le 
champ  à l’Eglife  de  Laon  les  biens  qu’il  polfe- 
doit,  lui  marquantq^ucs’il  ncle  faifoit,  illede- 
qlatât  excommunié  ; de  lailfêr  venir  Hincmar  de 
Laon  à Rome , pour  s’acquiter  d’un  vœu  qu’il 
difoic  avoir  fait,  d’y  aller , & d’avoir  foin  df 

I.  iiij^ 


Lettrt 

d’Htuintfh 
en  favenr 
de  l'Evê- 
que de 
Laon, 


Broùlllf' 
rie  des 
deux 
Htricmar 
fur  rylf. 
■^.lirt  de 
yTivi». 
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TEglifc  de  Laon  pendant  Ton  abfence  : ce  qal 
avoit  encore  irrite  l’un  & l’autre  contre  l’Evc- 
que  de  Laon. 

Cependant  Lothaire  1 1.  Roi  de  Lorraine , 
étant  mort  en  Italie  le  8. jour  d’Aouft  de  l’an  869. 
Charles  s’empara  de  fon  Roiaume,  & étant  reçû 
par  les  Etats  du  Pais , fut  couronne  par  Hincmar 
de  Reims  le  7.  de  Septembre  de  la  meme  année. 
Au  commencement  de  l’an  870.  Hincmar  de 
Reims  chaiTa  de  fon  Diocefe  un  nommé  Nivin, 
aceufé  d’avoir  abufe  d’une  Religieufe,  ôc  de  l’a- 
voir enlevée.  Son  neveu  non- feulement  reçût 
Nivin , mais  fe  mit  meme  en  poflèflion  du  bien 
qu’il  avoit  dans  un  autre  Diocefe , Se  lui  donna 
en  récompenfe  une  penlîon  fur  les  biens  de  l’E- 
glife  de  Laon.  Hincmar  lui  écrivit  le  ij.  Février 
de  f’an  870.  & l’avertit  qu’il  ne  devoit  pas  le  re- 
cevoir, non  plus  que  fon  frereBertric,  qu’il  avoir 
aufll  challe  de  fon  Diocefe  pour  pludeurs  crimes 
dont  il  étoit  coupable.  Hincmar  de  Laon  lui  fie 
réponfc,  qu’il  avoit  todjours  évité  de  lui  dire  ou 
dé  lui  écrire  des  chofes  qui  fulTent  contraires  à 
/es  fentimens;  mais  qu’il  fe  trouvoit  oblige  de 
lui  mander  fur  l'excommunication  de  Nivin, 
qu’il  lui  avoir  fait  fçavoir  qu’il  ne  croioitpas  de- 
voir agir  envers  cet  homme,  comme 's’il  eût  été 
aceufé  dans  l’ordre,  & qu’il  n’eût  pas  pû  ou  vou- 
lu fe  purger,  ou  qu’il  eût  été  convaincu  ; puifi. 
qu’aiant  obtenu  du  temps  de  lui  pour  fe  juftifier, 
fans  toutefois  avoir  aucun  aceufateur,  il  s’étoit 
prefenté  au  jour  marqué  pour  prouver  fon  inno- 
cence par  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi; 
que  ne  l’aiant  point  trouvé,  ni  aucun  Juge  de  fa 
part,  il  étoit  venu  une  féconde  fois  lé  juftifier; 


\ 
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mais  que  fans  rcntendre , il  lui  avûit  ordonné  de 
fortir  de  fon  Dioccfc.  Il  trouve  mauvais  qu’Hinc- 
inar  ait  fi  legerement  ajouté  foi  à de  faux  bruits  , 

& l'alTute  qu’il  n’eft  pas  vrai  qu’il  reçoive  le  bien 
de  Nivin  , & qu’il  le  récompenfe  de  celui  de  l’E- 
glife  de  Laon.  Il  fe  défend  fortement  dufoupçon 
qu’Hincmar  avoit  témoigné  avoir  contre  lui, de 
négocier  des  biens  de  l’Eglife.  Il  avoue  que 
Nivin  lui  avoit  offert  il  y a long-temps  quelques- 
uns  de  fes  biens , qui  ctoient  proche  des  fiens  ; 
mais  il  dit  qu’il  ne  les  avoit  point  voulu  rece-  , 
voir,  & que  prefentement  il  les  avoit  donnez  à 
une  autre  perlonne,  & allégué  plufieurs  Canons 
pour  prouver  qu’on  ne  doit  pas  ainfi  porter  de 
jugement  temeraire.  Enfin  , il  dit  qu’il  ne  croit 
pas  devoir  confiderer  Bertric  comme  un  excom- 
munié, puifque  i’ Archevêque  de  Reims  ne  l’a 
pas  pû  excommunier , parce  qu’il  n’étoit  pas  de 
fon  Diocefe,  & qu’il  n’avoit  été  ni  mis  en  pé- 
nitence publique,  ni  condamné  dans  unjugcmenc 

Hincmar  de  Reims  fit  quelque-temps  apres  une 
autre  demande  à fon  neveu , fur  laquelle  il  eut  une 
plus  favorable  réponfe.  L’Eveque  de  Laon  avoit  des  deux 
chargé  un  Prêtre  apellé  Adulphe  de  quelque  Hincmar 
commifiîon.  Celui-ci  ne  s’en  étant  pasacquité,  & foucham 
en  aiant  été  repris  par  fon  Evêque,  lui  avoit  parlé  -Adulphe, 
avec  peu  de  rcfpcd,  & s’étoit  retiré.  Hinc- 
roar  lui  aiant  envoié  dire  par  le  Prêtre  Cla- 
rence  qu’il  écoit  excommunié  , il  boucha  les 
oreilles  , pour  ne  pas  entendre  cette  Senten- 
ce , & s’en  alla  trouver  Hincmar  de  Reims. 

Voulant  enfuite  retourner  à Laon,  il  fut  étonné 
qu’on  lui  ferma  les  portes  de  l’Eglife  & du  Cloî- 
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tre.  Hincmac  de  Reims  intercéda  pour  lui , Sc 
pria  fon  neveu  de  le  recevoir  & de  lui  rendre  fa^ 
place  , ou  du  moins  de  le  recevoir  à la  Commua 
nion.  Hincmar  de  Lion  lui  fit  réponfe  que  cc 
Prêtre  s'étoit  retiré  mal  à propos , & fans  y être 
contraint , en  dilant  qu’il  ne  vouloit  plus  tenir 
rien  de  lui.  Que  quoiqu’il  en  eût  fi  mal  usé; 
neanmoins,  en  faveur  de  ce  qu’il  lui  en  écrit, 
il  le  rétablie  dans  fa  Chanoinie  ôc  dans  fa  mai- 
fon  ; qu’il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront, 
• de  communiquer  avec  lui , à condition  qu’il 
n’aura  point  fa  Communion  particulière  qu’a- 
prés  qu’il  l’aura  reçûc  en  jugement  , ou  en  lui 
raifant  fatisfiiâion.  La  Lettre  d’Hincmar  ell  du 


de  Lâonfe 
déclare 
ouverte- 
ment con- 
tre fon  en- 


19.  & la  Réponfe  du  17.  du  mois  d’Avrildeia. 
même  année. 

Dans  le  même  temps  Hincmar  de  Reims  & 
Hincmar  de  Laon  fe  brouillèrent  fur  une  autre 
affaire.  Il  y avoir  une  Chapelle  dans  le  Diocefe 
de  Laon , dépendante  d’un  Bénéfice  appartenant 
à l’Eglife  de  Reims,  dans  laquelle  il  y avoit  or- 
dinairement un  Prêtre  pour  la  deflervir,  préfen- 
té  par  celui  qui  étoit  revêtu  du  Bénéfice.  Sigcberc 
à qui  ce  Bénéfice  appartenoit,  avoir  préfentéun 
nommé  Senatus,  ferr  de  l’Eglife  de  Reims  ; 5c- 
Hincmar  vouloit  le  mettre  en  liberté,  afin  qu’il 
pût  être  ordonné  par  l’Evêque  de  Laon.  Ce  Clerc 
naiant  point  reçû  l’Ordre  de  Prêtrife.avoit  nean- 
moins fervi  dans  cette  Chapelle  pendant  4.  ans. 
Enfuite  l’Evêque  de  Laon  y avoit  mis  deux  Prê- 
tres de  fuite  ; mais  enfin  il  avoit  ôté  ces  Prêtres,8c 
vouloit  qu’il  n’y  eût  plus  de  Prêtres  titulaire  en 
ce  lieu, 6c  que  les  Habitans  allailent  à une  Partoilfe 
du  Diocefe  de  Laon  , gouvernée  par  Hermerard.^ 
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Hincmar  de  Reims  pria  fcxn  neveu  d’ordonner  Se-  Hînemur^ 
natus,  ou  de  mettre  dans  cette  Eglifc  un  Prêtre  de  Ldon 
titulairequ  il  lui  nommeroit.  Au  lieu  de  conten- 7^  décUre 
ter  fon  oncle,  il  lui  fit  une  rcponfe  aflez  aigre,  ouverte- 
fe  croiant  choque  par  quelques  avis  qu*il  lui  cotf^ 

avoir  donnez  dans  fa  Lettre  , avec  Tautoritc  on-r 
d’un  oncle  Sc  d un  Métropolitain.  Il  lui  reproche  ^^0 
d’abord  d’avoir  etc  l’auteur  de  fou  emprifonne- 
ment,  Enfuite  il  lui  mande  qu’il  ne  peut  lui  faire 
réponfe  lur  l’aflFaire  d’Hermerard,  qull  ne  l’ait  en- 
tendu régulièrement,  Sc  canoniquement  j qu’il 
ne  fe  fouvient  pas  du  jugement  qu’il  lui  mande 
qu’il  avoir  déjà  rendu  fur  cette  affaire , Sc  qu’il 
le  demandera  à ceux  qui  y ont  été  prefens , Sc 
qui  peuvent  s'en  fou  venir.  Qu’il  veut  abfolumenc 
que  le  Prêtre  Adulphe  le  trouve  au  Synode  qu’il 
doit  tenir  à Laon  le  ij.  du  mois.  Qu’il  s’étonne 
qu’il  ne  l’ait  pas  renvoié  plûcôt , vû  qu’il  lui  a 
accordé  fur  cela  ce  qu’il  lui  avoir  demandé.  Qu’à 
l’égard  de  Senatus , il  n’efl:  point  vrai  qu’il  eût 
confenti  que  ce  Clerc  eût  l’Eglife  en  queftion^ 
qu’il  avoir  au  contraire  dit  qu’il  fcroitde  l’Eglife 
que  l’Archevêque  de  Reims  avoir  dans  fon  Dio-i 
cefe,  comme  il  avoir  fait  de  celle  que  l’Evêque 
de  Laon  avoir  dans  le  lien.  Qti’il  s’étoit  même 
plaint  à Sigebert  de  ce  qu’il  avoir  mis  ce  Clerc 
dans  cette  Eglifc  qui  appartenoit  à Hermerard, 

Que  Sigebert  avoir  répondu  qu’il  l’avoit  fait  par 
le  conlentemcnt  defes  Officiers,dcqne  lui  aiant 
demandé  de  qui,  il  lui  avoir  nommé  Adulphe, 

Qu’il  avoir  répondu  que  lî  Hcrmerard  vouloit 
c^cr  cette  Eglife,  il  le  vouloit  bien  : mais  que 
s’il  ne  le  vouloit  pas , il  feroit  ce  qui  étoit  de  ju* 
fticc.  Que  n'aiant  pû  perfuader  à Hcrmerard  d’a- 
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bandonner  font  droit,  il l'avoic anflî  fait fçavoir à' 
<r  40»  Sieebertparun  homme  qui  étoit  à lui. Qu’il  avoit 
je  déclaré  enfuite  ôte  cette  Eglife  à Senatus  ; qu’Hermerar  J 
oHverte.  avoitdemandéà  faire  juger  le  fonds  dans  un  Sy- 
nodej  qu’il  avoir  confeillé  à Sigebert  d’accomo- 
[on  on~  der  cette  affaire.  Qu'au  relie  il  ne  pouvoir  ap— 
prouver  l’Ordination  de  Senatus  , & que  puif- 
qu’elle  avoir  été  vicieufe  dans  fon  commence- 
ment,  parce  qu  il  croit  ferf,  on  ne  devoir  point 
la  confirmer  ni  l’élever  à des  Ordres  fuperieurs. 

Hincmar  de  Reims  s’étant  trouvé  avec  plufieurs 
Prélats  à un  Palais  du  Roi  Charles  , dans  Gonde- 
ville,  au  DiocefedeToul,  Hincmar  de  Laon,  au 
lieu  de  le  falucr  comme  les  autres  Evêques  , ne 
voulut  pas  feulement  le  regarder.  Vuenilon  Ar- 
chevêque de  Rouen  lui  aiant  demandé  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  vivre  en  paix  avec  fon  Métropo- 
litain , il  lui  répondit  qu’il  ne  pouvoir  être  bien 
avec  lui , qu’il  n’eût  brûlé  les  Ecrits  qu’il  lui  avoic 
adrefTcz  touchant  l’excommunication  qu’il  a- 
voit  portée  contre  fon  Diocefe  ; ajoûtant  qu’il 
avoir  lui-mcme  donné  l’exemple  de  cette  excom- 
munication , parce  qu’il  avoir  excommunié  un 
Village  de  fon  Diocefe,  appartenant  à l’Evcque 
de  Laon,  dont  lesHabitans  avoient  refusé  de  lut 
|)aïcr  les  Dixmes , & les  avoient  païécs  à l’Eglife 
a laquelle  ils  les  dévoient , enforte  qu’il  y croit 
mort  plufieurs  enfans  fans  Baptême  , & plufieurs 
grandes  perfonnes  fans  Sacremens.  Hincmar  d& 
Reims  fit  reponfe  à Vuenilon  que  ce  fait  n'étoic 
pas  vrai . & que  cette  récrimination  de  fbn  neveu 
étoit  un  aveu  tacite  de  fa  faute.  Qu’au  refte , il  ne 
demandoit  pas  mieux  que  l’on  examinât  dans  l’Af- 
icmbléccequi  avoir  été  écrit  de  part  & d’autre^ 
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Vuenilon  aiant  rappoccé  cetce  rcponfe  à Hincmar 
de  Laon,  il  dit  qu’il  n’avoit  point  ce  qu’ils  s’e- 
toient  écrits  l’un  à l’aucreiinais  il  donna  des  cahiers 
qui  conimencoient  pai  acs  vers  adrelTez  à Charle- 
magne i c’eft  la  fécondé  colleéHon  de  quelques 
Extraits  de  Decretales  |dcs  Papes  & des  Canons 
pour  établir  les  jugemens  des  caufes  des  Evêques  à 
Rome  en  première  inftance.  Hincmar  de  Reims 
aiant  lû  promptement  ces  cahiers , y fit  une  répon- 
fe  qu’il  envoia  à Vuenilon  , pour  être  donnée  à 
l’Evêque  de  Laon.  Il  s’attendoit  qu’il  lui  feroic 
quelque  réponfe  ou  qu’il  lui  envoieroit  les  Ecrits 
dont  il  fe  piaignoit , afin  (|u’ils  fulTent  examinez  ; 
mais  Hincmar  de  Laon  n en  fit  rien. 

Au  fortir  de  ce  lieu  ,1e  Roi  vintàActipni  oi\  il  ^ fffeffa* 
tint  dans  le  mois  de  May  une  Afl'emblée  a laquelle  ^ 
aflîllerenc  des  Députez  de  dix  Provinces  de  Fran- 
ce.  On  y entendit  d'abord  les  AmbalFadeurs  de 
Louis  de  Germanie  fur  la  divifion  de 
Enfuite,  l’affaire  d’Hincmar  de  Laon  y futmife  . 
fur  le  tapis,  Hincmar  de  Reims,  après  lui  avoir 
prefenté  fes  cinquante-cinq  Chapitres  pour  fervir 
de  réponfe,  tant  aux  colleélions  des  Decretales  ^ . 
qu’il  avoit  faites , qu’à  tout  ce  qu’il  avoit  dit  & * 

écrit  contre  lui,  prefenta  au  Concile  une  Requê- 
te, par  laquelle  il  demandoit  aux  Evêques  ce  qu’il 
avoit  à faire  pour  vaincre  l’obltination  de  l’Evê- 
que de  Laon.  Il  fut  auflî  acculé  dans  ce  Concile 
par  des  Evêques,  qui  fe  plaignoient  des  excom- 
munications injuftes  & téméraires  qu’il  avoit  lan- 
cées contre  leurs  Diocélains  j par  le  Roi  d’avoir 
violé  les  fermens  de  fidelité  qu’il  lui  avoit  prêtez; 

&pa*  !•  Seigneur  Normand  de  ce  qu’il  l’avoir 
chalTé  violemment  ôc  avec  une  troupe  de  gens 
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Cofttefià-  armez,  des  Bénéfices  donc  il  écoic  en  poflefllon.' 
tion  d‘.  H inemar  de  Laon  pour  fe  tirer  d’affaire,  demanda 
H'tnanar  d’ecre  renvoie  au  jugement  du  S.  Siégé  ; mais  n’en 
éivte  fon  pouvant  venir  à bouc , il  donna  un  Ecrit  par  le- 
ptvcH,  4-  quel  il  s’obligead’ccre  foûmis  à Hincmar  fon  Me- 
{itée  dans  tropolitain , & fit  un  nouveau  ferment  d’être  fi- 
l'Ajfim-  deleau  Roi  Charles  : mais  il  voulut  qu’Hincmar 
hlietCAu  de  Reims  lui  donnât  un  Ecrit  par  lequel  il  s’oblU 
geoit  de  maintenir  les  privilèges  qui  lui  apparte- 
noient,  & de  le  défendre.  Cefut  Frotarius  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  qui  fut  Médiateur  de 
ceteepaix  ; mais  comme  les  aceufations  de  Nor- 
mand & de  fa  femme,  qui  fe  plaignoienc  d’avoir 
été  mal-traitez  & dépouillez  injultemcnc  des  Bé- 
néfices donc  ils  jouïlloienc,  & celles  de  quelques 
autres  qui  fe  plaignoienc  de  la  même  chofe , 
fubfifloienc  encore  j Hincmar  de  Reims  donna 
pour  Juges  de  cette  affaire  Aârardus  Evêque  de 
Nantes,  Regenelmus  de  Noyonôc  Jeande  Cam« 
bray.  Ces  Juges  examinèrent  cette  affaire  en  pre- 
fence  du  Roi,  & furent  d’avis  que  l’Evêque  de 
Laon  dévoie  rendre  quelques-uns  de  ces  Béné- 
fices ; mais  ils  ne  rendirent  pas  leur  jugement  le 
jour  même  que  la  chofe  fut  arrêtée,  & remirent 
à.  un  autre  jour  à donner  leur  Sentence.  Alors 
Hincmar  de  Laon  voiantquecette  affaire  ne  tour- 
noie pas  bien  pour  lui,  fe  fauva  pendant  la  nuit. 
Nous  rapporterons  ce  qui  fe  paffa  dans  la  fuite,  a. 
prés  avoir  donné  un  fommaire  des  cinquante-cinq 
Chapitres  qu'Hincmar  de  Reims  prefenca  dans  ce 
Concile  à fon  neveu , pour  fervir  de  réponfe  à 
tout  ce  qu’il  avoir  écrit  & dit  contre  lui. 
CinefHÂn-  Il  a mis  à la  tête  de  cet  Ouvrage  des  Vers,  pour 
u.cinq  cépoudre  à ceux  qu’Hincmar  de  Laon  avoir  mis  à 


tt  Mâtures  Eccl  esiastiqjjes  1^5 
têce  de  la  fécondé  colie£fcion  de  Canons  : & Chapitre^ 
comme  le  premier  avoir  pris  pour  fujct  de  fes  etHinc-^ 
Vers  , que  l'on  pouvoir  libremenr  appeller  au  S.  mur. 
Siégé  } celui-ci  prend  pour  fujer  des  «ens , que  fe« 

Ion  les  Canons , rous  les  Evêques  de  la  Provin- 
ce doivenr  erre  foûmis  à leur  Merropolirain.  Il 
parle  dodkemenrdes  devoirs  des  Merropolirains, 

& reprend  aigremenr  fon  neveu , de  ce  qu’il  ne 
lui  rend  pas  le  refpeâ;  qu’il  lui  doir. 

Dans  le  premier  Chapitre , il  explique  le  fait 
de  la  Chapelle  dont  l’Evêque  de  Laon  l’accufoic 
d’avoir  excommunié  les  Habitans,  parce  qu’ils 
lui  paioient  la  Dixme.  Il  dit  que  la  Chappelle 
iqui  étoitdansla  terre  d’Attolc, croit  depuis  tres- 
long-temps  foûmifeau  Prêtre  de  l’Eglife  du  villa- 
ge dejuvigny  j que  Bcrtier  envoie  par  l’Evêque 
tle  Laon  pour  avoir  foin  de  ce  lieu  , avoir  défen- 
du de  paier  la  Dixme  au  Prêtre  delà  Parroifle, 
de  l’avoit  fait  emploier  comme  il  lui  avoir  plû.Que 
le  Prêtre  Aufolde  qui  étoit  chargé  du  foin  de  la 
partie  du  Diocefede  Reims,  où  étoit  cette  Cha- 
pelle, avoir  demandé  juùice  plulîcurs  fois  à Ber- 
lier J & que  ne  l’ïHant  pû  obtenir , il  avoir  défen- 
du  que  Ion  célébrât  la  MelTedans  cette  Chapelle 
jufqu’à-ce  que  les  Habitans  eulTent  paié  la  Dixme 
à leur  Curé , fuivant  l’ancien  ufage , que  s’ils  vou- 
lôient  l’entendre , ils  pouvoient  venir  à l’Eglifede 
Juvigni  i mais  que  l’on  n’avoit  refusé  le  Baptême 
ni  la  Communion  à perfonne , & qu'aucun  n’étoic 
mort  fans  avoir  reçû  fes  Sacremens,  Après  s’ê- 
tre ainfi  juftifié  fur  ce  fait , il  prouve  par  une  lon- 
gue pofleffion,  que  la  Chapelle  de,  la  Court  de 
Seigneurie  d’Aitolc,  cft  du  Territoire  du  Dio- 
cele  de  Reims, 


e 
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Dans  le  2.  Chapitre  il  fait  reproche  à l'Evcque 
de  Laon  de  ce  qu’il  a obtenu  une  Abbaïe,  & pris 
une  Chargea  laCour  fans  la.  permillîon  ; ôc  faic 
voir  que  Iclon  les  Canons , il  n’ed  pas  permis  à un 
Tuffragant  de  faire  rien  de  fembiable , qu’il  n’ait  le 
confemement  de  Ton  Métropolitain,  Sur  la  fin  il 
le  reprend  de  ce  qu’il  a excommunié  Amaubert  da 
Diocefe  de  Reims , accusé  d’impuülànce  par  fa 
femme  , qu’il  avoir  prife  au  Diocefe  de  Laon. 

Dans  le  3.  il  le  reprend  de  ce  qu’il  a excom- 
munié des  perfonnes  qui  n’ctoient  point  de  fbn 
Diocefe. 

Dans  le  4.  il  rapporte  ce  qui  s’eft  paffé  fur  leurs 
Ecrits  dans  les  Conférences  qu’il  a eues  avec* 
Vuenilon. 

Dans  le  y.  il  répond  aux  menaces  que  l’Evc- 
quede  Laon  avoir  faites,  qu’il  pouvoir  refiftcrà 
ion  Métropolitain,  & meme  le  m^rifer,  parce 
que  le  Saint  Siégé  avoir  déjà  ca(Ié  deux  de  fes 
jugemens  : Sçavoir,  celui  qu’il  avoir  rendu  con- 
tre Rotadus,  & celui  de  Vulfade.  A l’égard  du 
premier,  apres  avoir  rapporté  plufieurs  Ca- 
nons ,qui  prouvent  que  les  Métropolitains  & le 
Synode  de  la  Province  onr  droit  de  juger  les 
Evêques  en  première  infiance , quoique  le  Saine 
Siégé  puifiê  enfuite  les  rétablir  , s’il  le  trouve  à 
propos:  il  dit  que  le  Pape  n’a  point  trouvé  mau- 
vais le  jugement  qu’ils  avoient  rendu  en  France 
contre  Rotadus  ^ mais  que  par  une  prudente  fa- 
geffe,  il  a fbuhaitté  que  l’on  rétablît  cet  Evêque 
quiavoit  imploré  fon  fecours.  Qu’à  l’égard  dufe» 
cond  jugement, il  n’y  avoit  point  eu  de  pari,n’aianc 
point  été  des  Juges  3 & que  le  Saint  Siege  n’aianc 
pas  voulu  fuivre  cc  qui  avoit  été  jugé  à la  ri- 
gueur. 
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€ueur , il  avoic  conrcnti  à cc  cju’il  avoit  fouhaicé,&  Cin/fuan- 
a cccjoc  le  Roi  vouloir.  Qu’il  s’éroic  juftifié  entie-  te  - c\ncf 
rement  auprès  du  Pape  Nicolas , & que  fon  fucceC-  Chapur:» 
£èur  Hadrien  avoic  effacé  par  fa  bonté  tout  le  cha-  dUmc- 
grin  que  cette  afiàire  lui  avoit  pû  donner.  Qu’au 
refte,il  avoic  toujours  fait  avec  plaifîr  ce  que  le 
Saint  Siégé  avoic  defîrc , afin  d’éviter  toute  conte* 

Ration  ; perfuadé  que , comme  dit  Saint  Leon , le 
Pape  avoit  quelque  raifon  de  fe  relâcher  de  la  fe- 
veritc  des  Loix , à condition  que  dans  la  fuite  on 
la  reprendroit,  ëc  que  l’on  maintiendroit  l’éxecu- 
tion des  Canons.  , ' 

Dans  le  Chapitre  16.  il  examine  ce  qu’Hinc- 
mar  de  Laon  avoic  dit  à plufîcucs  perfonnes  : 
puifqu’il  a,  parlant  de  fon  oncle, délié  des  pet- 
ibnnes  de  mon  Diocefe  que  j’avois  liées , qu’il  z 
défordonné  ce  que  j’avois  ordonné;  je  ferai  en 
forte  qu’il  ne  chance  plus  la  Melfe,  ou  s'il  U 
chance,  je  ne  la  chanterai  plus.  Hincmar  fait 
voir  que  ce  n'eR  pas  à lui  qui*  eR  fon  inferieur^ 
à parler  de  la  force , & fait  valoir  les  droits  dee 
Métropolitains , & la  différence  qu'il  y a encre  eux. 

& un  autre  Evique.  C’eft  à eux  à aifemblcr  les  Sy* 
nodes  ; & tous  les  Suffragans  font  obligez  d y 
venir,  ou  de  s’exeufer  : s’ils  ne  le  font  pas,  ils  les 
peuvent  punir  : c’eft  à eux  que  l’on  doit  porter 
Taceufation  que  l’on  fait  contre  des  Evêques  ; ils 
peuvent  donner  des  Juges  aux  aceufez  ; ou  con- 
fentir  qu’ils  aient  ceux  qui  font  élûs.  C'eft  à eux 
à ordonner  les  Evêques  de  la  Province  ; & ceux 
qui  feront  ordonnez  fans  leur  confentement , ne 
doivent  point  être  Evêques  félon  le  Concile  de 
Nicée:au  lieu  que  fi  un  Evêque  cft  ordonné  dit 
confentement  du  Métropolitain  ôc  des  autres  Eve» 

J JC.  SieçU^ 
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Clncjtuin.  qucs  de  la  Province , à l’exception  d’un  ou  de 
te  - c\n<j  deux  , l’Ordination  eft  cenfée  bonne.  Si  un  Eve- 
Chdtpitres  que  meurt  dans  fa  Province,  c’eft  au  Mecropoli- 
d’Hinc  ■*  tain  à nommer  un  V ifiteur  de  l’Eglife  vacante.L’E- 
W4r.  vêque  doit  ligner  les  relations,  ou  les  reglemens 
que  fon  Métropolitain  lui  prefente , à moins  qu’il 
n’y  ait  quelque  chofe  de  contraire  à la  Foi.  U 
ne  peut  faire  de  changemens  ou  d’alterations 
des  biens  de  fon  Dioce^,fans  le  confentement 
Sc  l’avis  du  Métropolitain.  Onpeut  appeller  des 
jugemens  des  Evêques  au  Métropolitain  : s’il  en 
a excommunie  quelqu’un  , & qu’il  ne  veuille  pas 
le  recevoir , il  peut  être  abfous  par  le  Métropo- 
litain dans  une  Aflcmblée  d’Eveques.  Enfin  le 
Métropolitain  a le  foin  de  toute  la  Province  j 
tous  ceux  qui  ont  des  alFaires  Eeelefiaftiqnes  , 
peuvent  s’adrelFer  à lui , & il  en  peut  connoître. 
L’Evêque  n’a  que  fon  Diocefe  à gouverner,  dans 
lequel  il  peut  ordonner  des  Prêtres  & des  Dia- 
cres. S’il  a des  différends  avec  un  autre  Evêque, 
ils  ne  peuvent  pas  prendre  pour  Juges  des  Evê- 
ques d'une  autre  Province  : il  ne  peut  rien  faire 
fur  les  affaires  communes  & generales  de  la  Pro- 
vince fans  le  Métropolitain.  Dans  les  caufesdou- 
teufes  il  doit  l’interroger  , il  ne  peut  pas  même 
s’adrefTer  directement  à Rome.  S'il  veut  fortir  de 
fa  Province , il  ne  le  peut  faire  qu'il  n’ait  obte- 
nu permiflîon  du  Métropolitain.  S'il  a neanmoins 
quelque  aceufation  à former  contre  fon  Métro- 
politain , il  peut  alors  demander  des  Juges  au 
Saint  Siégé  , félon  les  Canons  de  Sardique.  En- 
fin le  Métropolitain  peut  faire  éxecuter  les  Ca- 
nons & les  Régies  de  l’Eglife  dans  toute  la  Pro- 
vince, ftiis  qu’il  ait  befoin  pour  cela  d’afTcmbler 
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«le  Synodes,  ni  de  confulcet  les  Evêques  -,  & s’il  ClntfitAn- 
trouve  quelque  chofe  qui  y foit  contraire  , il  doit  tt  - cinef 
le  réformer  lur  le  champ , parce  qu’en  faifanc  ce-  Chapitres 
la  il  n’eft  pas  auteur  d’une  nouvelle  Ordonnance,  à'Hinc  - 
mais  exécuteur  des  anciennes. 

Dans  le  7.  article  il  reproche  a Hincmar  de 
Laon  d’etre  forti  de  Ibn  Diocefe  & de  (a  Pro- 
vince fans  fon  confentement , & d’avoir  fiiï  le  ju- 
gement de  Ton  Métropolitain  & des  Evêques  de  fa 
Province. 

Dans  le  8.  il  l’accu fe  d'avoir  fait  rendre  par  des 
Archevêques  éloignez,  les  Lettres  du  Papeadref- 
fees  au  Roi  & à lui  ( Hincmar  de  Rêims  ; ) au  lieu 
«le  les  leur  faire  rendre  par  fes  Envoiez. 

Dans  le  9.  il  le  reprend  d’avoir  excommunié 
un  Moine  de  Paint  Denis , que  le  Roi  avoit  fait 
venir  à un  Monaftere  du  Diocefe  de  Laon , ôc 
^le  n’avoir  pas  voulu  révoquer  cette  excommu- 
nication. 

Dans  le  10.  il  répond  à la  collcékion  des  De-’ 
cretales  faites  par  Hincmar  de  Laon>  & parce  que 
celui-ci  avoit  établi  l’autorité  de  ces  monumens 
fur  un  paifage  de  S.  Leon,  qui  porte  que  l’on  eft 
obligé  d’obéïr  aux  Decrets  de  fes  prcdécelfeurs 

f>romulguez  touchant  les  Ordres  Ecclefiaftiques 
a Difeipline  Canonique , de Ecelejiafîicü  Ordi* 

nibus  & CanonHmfunt  promnlgata  difeiplinü:  Il  expli- 
que ce  que  fignihe  cette  exprellîon  , & prétend 

2u’elle  fe  doit  entendre  des  Loix  qu’ils  ont  tirées 
es  Canons,&  qu’ils  ont  publiées  par  leurs  Decre- 
tales , & non  pas  des  Decrets  particuliers  qu’ils 
auroient  faits,  qui  ne  s’y  trouveroiencpas  confor- 
mes ; fur  quoi  il  cite  plufîeurs  palTages  des  Papes, 
qui  déclarent  que  l'on  doit  obfcrvcr  les  Canons. 
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T.'nijUân.  Dans  les  Chapitres  fuivans  jufqu’au  16.  ilcraictf 
te -ch)f  cn‘gencral  de  l’Ordre  Sc  de  la  Subordination  qui 
Ch  rpîtres  doit  «•'e  entre  les  Evêques. 
tl'Hinc-  Dans  le  16.  il  traite  en  particulier  de  la  Subor- 
dination  de  l’Eglife  de  Laon  à celle  de  Reims.  Il 
dit  que  cette  Métropole  avoir  onze  Eglifes  fous 
foi , avant  même  que  Saint  Remi  eût  érige  en  Evê- 
ché le  Château  de  Laon.  Que  l'Evcchc  de  Laon 
doit  fon  éreétion  à l’Eglife  de  Reims,  & qu’elle 
lui  a toûjours  été  foûmife  j que  l’autorité  de  Saine 
Remi  eft  dans  fes  fuccefleurs , & que  cette  Métro- 
pole a été  honorée  de  pluEeurs  Privilèges  par  le 
Saint  Siégé. 

Dans  le  dix-feptiéme , il  rapporte  pluHeurs  pa(^ 
fages  des  Lettres  des  Papes  contre  les  inferieurs 
qui  s’élèvent  contre  leurs  fuperieurs. 

Dans  le  dix-huitiéme  & dans  le  dix  - neuvic- 
tne , il  fait  voir  que  pludeurs  fe  font  perdus  par 
•orgueil  & par  vanité , en  expliquant  l’Ecritu- 
re Sainte  à leur  fantaiiîe  , ou  en  fe  gouvernant 
à leur  mode , fans  s’arrêter  à la  tradition  de 
l’Eglife. 

Dans  le  vingtième,  il  montre  que  la  difeipline 
Bccleûaûique  peut  changer  & être  differente.  Il 
parle  des  hx  premiers  Conciles  generaux  donc  il 
reçoit  l’autorité.  A l’égard  du  feptiéme,  il  dit  qu’il 
n’cft  pas  reçû  en  France , & cite  un  pafl'age  des  Li- 
vres Carolins  fur  l’Univetfalité  des  Synodes.  Il 
entaile  enfuite  pIuHeurs  faits  hiiloriques,danslef> 
/ quels  il  s’ell  trompe  eu  ajoûtauc  foi  aux  fauiiès 

Lettres  de  Marc  & de  Félix. 

Dans  le  vingt  - deuxième , il  explique  ce  que 
Saint  Grégoire  avoir  dit  dans  la  Lettre  à Theo- 
iljfle  , que  l’on  ne  dévoie  pas  délier  ceux  qui 
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ïcoiem  liez  par  TEglife,  Sc  foutient  que  cela  nefe  Cittquan^ 
doit  entendre  que  de  ceux  qui  font  excommuniez  te^eïncj 
pardejuftesraifons,  parce  qu’on  ne  doit  pascroi-  Chapitres^ 
re  que  les  excommunications  injuftes  foienc  fai- 
tes  par  TEglifè.  mAr^ 

Dans  le  vingt-troifiéme,  & dans  le  vingt-qiia-  , 

triéme  Chapitre  , il  dit  que  l’Eglife  Romaine  n’a 
point  reçû  le  neuvième  Canon  du  Concile  de* 
Calcédoine;,  dans  ce  qui  regarde  la  permiflîon 
qu’il  donne  au  Clerc  qui  a quelque  chofe  à dé- 
mêler avec  fon  Métropolitain,  de  s’adrefTcr  à 
l’Evêque  de  Çonftantinople,  Dans  le  dernier  de 
ces  Chapitres,  il  rejette  lacolleéHondes  Canons 
que  l’on  difoit  que  le  Pape  H adrien  avoic.doiinéç  à,  • 
Angilratn. 

Dans  le  vingt-cinquiéme,&  dans  le  vingt-Cxié-^ 
me,  il  fait  voir  que  l’on  doit  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  les  Decifions  des  Conciles  generauXy. 

& les  Lettres  des  Saints  & des  Papes;  (ju’il  fauc* 
ncceflairement  obéir  à tout  ce  qui  eft  décidé  par 
les  Conciles  y maisqu’crti  ne  doit  pas  la  meme  foû^.  ^ 

miffion  à tout  ce  qui  eft  dans  ces  Lettres. 

Dans  le  vin^-leptiéme , il  montre  qu’Hincmac 
de  Laon  n’a  pas  pû  s’exempter  de  répondre  , en 
difanc  qu’il  étoit  arrêté,  & en  feignant  davoii; 
appelle  à Rome. 

Dans  le  vingt- huitième,  il  dit  que  c’eft  à tort^ 
qu’il  a interdit  & excommunié  fes  Prêtres  & fes 
Clercs,  fans  qu’ils  aient  été  aceufez,?^  qu’ils  aient 
été  convaincus  de  crimes , ou  qtfils  les  aient 
avoiiez.  Pour  le  prouver,  il  apporte  une  infinité  do 
Canons  qui  prcfçrivent  l’ordre  que  Ton  doitgar-^ 
der  dans  les  Jugemens  Ecclefiaftiques,  & ce  qu^ 
doiepréceder  lacondamoiatioiid*uueperfonne^  . 


ijo  Histoire  des  Controverses^ 
Clfujuan^  Dans  le  vingt-neuvième  &dans  le  trentième,* 
te  - cirjif  il  montre  que  les  Supérieurs  ont  droit  de  déclarer 
Chapitres  nulles  les  excommunications  qui/ont  manifefte- 
aHlnc->  ment  irrégulières  & contraires  aux  Loix  de  KEgli- 
fe  : telle  qu*étoit  celle  par  laquelle  TEveque  de 
Laon  avoir  défendu  d’accorder  le  Baptême  aux  en- 
fans  , & le  Viatique  aux  mourans , contre  les  Or- 
donnances de  TEglife , qui  ne  permet  pas  qu’on  re- 
fufe  lesSacremensà  perfonne  dans  la  neceffité*Il 
rapporte  dans  ces  deux  Chapitres  plufieurs  beaux 
Reglemens  fiirles  excommunications. 

Dans  le  Chapitre  fuivant,  il  fait  voir  qu’il  n’y  a 
pas  moins  d’inhumanité  à refufer  la  fepulture  aux 
‘ morts. 

Dans  le  trente-quatrième  , il  montre  par  plu,- 
•fieurs  pallâges  des  Lettres  des  Papes , que  dans 
les  chofes  qui  font  claires  & décidées,  il  n’eft  pas 
necellaire  d’alfembler  de  Synode,  ou  d’importu- 
ner le  Saint  Siégé , & qu’il  faut  feulement  exécuter 
ce  qui  eft  ordonné. 

Dans  le  trente-cinquième  , il  fait  voir  que  le 
Saint  Siégé  juge  avec  les  Evêques , & les  Evêques 
avec  le  Saint  Siege  ; qu’on  ne  peut  point  lier  les 
Métropolitains,  ni  les  empêcher  de  juger  des  af- 
faires de  leur  Province , & encore  moins  de  ce  qui 
a été  réglé  & décidé  par  les  Conciles.  Il  ajoute 
que  pour  ces  chofes  , ils  n’ont  pas  même  befoin 
de  confulter  ni  d’alfcmbler  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince. 

Dans  le  Chapitre  trente-fixiéme , il  examine 
la  foufcriptîon  de  l’Ecrit  de  l’Evêque  de  Laon, 
par  laquelle  il  excommunioit  ceux  qui  n’obéï- 
coienc  pas  aux  Décrets  des  Papes  contenus  dans 
fon  Recueil.  Il  die  que  s’il  a prétendu  que  cette 
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tolledlion  contînt  quelque  chofe  de  particulier , CîrtijUdJ»^ 
& de  contraire  aux  Reglemens  du  Concile  de  te  ànc] 
Nicée,  & des  autres  Conciles  reçûs  & approu-  Chapitret 
vez  dans  l’Eglife,  il  s’eftiui-mcme  excommunie 
en  voulant  excommunier  les  autres,  & que  par 
là  ils’eft  feparé  de  Tunité  de  l'Eglifc  avec  ceux 
à qui  il  l’a  fait  ligner. 

Dans  les  Chapitres  fuivans,  jufqu’au  quarante- 
troilîéme  il  lui  donne  des  conleils  falutaires,  Sc 
l’all'ûre  dans  le  quaranticme,qu’^  n'cH  point  caufe 
de  ce  qu’il  cft  mal  avec  le  Roi. 

Dans  le  quarante -troificme  , il  repoulîc  le  re- 

firoche  que  lui  avoir  fait  l’Evcquc  de  Laon , en 
’accufant  de  falfifier  les  pallages  qu’il  allcguoit.^ 

11  parle  de  l’alTaire  de  Nivin  : il  dit  que  le  fait  ctoic 
public  ôc  certain  ; que  tout  le  monde  f^avoic 

Îiu’il  avoit  abusé  d’une  Rcligieufe  i qu’il  la  fai* 
oit  fortir  de  fon  Monaftcre  pour  venir  la  nuit 
dans  famaifon  j que  la  chofe  aiant  été  découver- 
te , la  Rcligieufe  avoit  eu  la  difcipline  dans  foa 
Convcnt  ; qu’enfuite  il  l’avoit  enlevée.  Qu’il  avoic 
fait  fon  pomble  pour  loi  faire  reconnoître  fa  faute,,. 

& l’obliger  à en  faire  pénitence  j mais  qu’au  lieu, 
de  le  faire  , il  s’étoit  emporté  en  injures;  qu’alors 
il  l’avoit  excommunié  & chalié  de  Ion  Diocefe. 

Dans  les  quarante-quatrième  & quarante-cin- 
quième Chapitres , il  exhorte  fon  neveu  à fe  re- 
concilier, à quitter  toutes  fortes  d’animofitez& 
d’inimitier  , & à prendre  les  voies  de  douceur 
pour  fe  remettre  bien  dans  l’efpritduRoi,  fan^ 
aller  à Rome. 

Dans  les  quarante-llxiéme  & quarante- feptic^ 
me , il  le  reprend  de  ce  qu’il  fe  vantoitdc  n’avoiji 
jamais  été  vaincu. 

K üi| 


Suii8  de 
^affaire 
d'Hins* 


i^i  Histoire  des  Controverse^ 

Dans  le  quarante-huitième,  il  lui  fait  voit 
qu’il  eft  dangereux  d’être  trop  attaché  à fes  fen- 
timens. 

Dans  le  quarante-neuvième  il  l’avertit  de  ne  pas 
abufer  du  talent  que  Dieu  lui  adonné. 

Dans  le  cinquantième , il  le  reprend  de  ce  qu’il 
ne  peut  pas  foufFrir  que  quelqu’un  dife  qu’il  lui  ait 
fait  du  bien  fans  qu’il  l’eut  mérité. 

Dans  le  cinquante-unième , il  l’accufe  de  rece-  , 
voir  des  prélens  de  fes  Eeelelîadiques , 6c  fait  voir 
par  les  Canons  combien  cela  eft  défendu. 

Dans  le  cinquante-deuxième , il  l’accufe  d’être 
arrogant,  fuperbe,  & plein  de  vanité. 

Dans  le  cinquante-troifiéme , il  lui  donne  des  • 
avis  fur  Ton  ge(>e  , & fut  Içs  mouvemens  de  foa 
corps , qui  étoient  indecens. 

Dans  le  cinquante-quatrième  , il  l’exhorte  à ne 

pas  lailfer  abufer  par  la  fleur  de  fa  jeunefle  , la 
dantéde  fon  corps  , & les  plaiflrs  du  monde. 

Il  finit  enfin  cet  Ouvrage  par  les  paroles  d’E- 
lie  à Elisée,  J'ai  fait  j/our  vous  ce  tjueje  pouvais. 

Il  ajoûte,  qu’il  croit  que  quand  il  ne  profite- 
roit  pas  de  fes  avis  , ils  ne  luiferoient  pasinu. 
tiles  devant  Dieu,  ^ lui  qui  les  donne.  Il  prie  le 
Seigneur  de  lui  accorder  , de  vouloir,  de  connoî- 
tre,  dedire,  de  de  pratiquer  ce  qu’il  a commandé, 

& de  faire  que  fon  neveu  écoute  favorablemcnc 
ôc  execute  ce  qu’il  eft  à propos  qu’il  failè;  & que 
l’un&  l’autre  veuille  & fade  ce  qu’il  commande, 

& perfevere  dahs  l’obfervance  de  fes  Comman- 
demens. 

Revenons  maintenant  à la  fuite  de  l’affaire  • 
d’Hincmar  de  Laon.  Après  qu’il  fe  ftit  retiré 
d’Attigni,  comme  nous  avons  dit,  il  écrivit  une  • 
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Lettre  à Hincmar  de  Reims , qu’il  lui  fit  rendre  m'Ard» 
le  deuxième  jour  de  Juillet  par  un  de  fes  Diacres  LAon 
appelle  Ermenolde  , par  laquelle  il  le  conjuroit,  jn 
que  puifqu’il  avoir  été  appelléà  Rome  deux  fois/omV 
par  le  Pape,  comme  ils  l’avoient  eux-mêmes  re-  <CAtti- 
connu , il  obtînt  du  Roi  Charles  qu’il  lui  fût  gni. 
permis  d’y  aller,  Hincmar  de  Reims  ne  lui  aiant 
point  fait  de  réponfe  là-deiTus  , il  en  écrivit  di- 
reftement  au  Roi  ; & s’étant  excusé  de  ce  qu’il 
ne  le  venoit  pas  trouver  , parce  qu’il  avoir  la  fiè- 
vre , il  leprioit  inftamment  de  lui  permettre  d’al- 
ler à Rome , ainfi  qu’il  en  avoir  fait  vœu  , afin 
d’être  délivré  de  la  fièvre.  Le  Roi  fit  réponfe  à 
Bertric  qui  lui  rendit  la  Lettre  de  fa  part , qu’il 
étoit  étonnant  que  la  fièvre  qui  l’empêchoit  de 
venir  à la  Cour,  ne  l’empêchât  pas  dallera  Ro- 
me J qu’il  vînt  le  trouver,  & que  s’il  avoir  quel, 
que  jufte  raifon  d’aller  à Rome,  il  le  loi  permet- 
troit.  Le  Roi  lui  manda  auflî  qu’il  lui  ordonnoic 
de  rendre  le  Bénéfice  à un  nommé  Eloi.  Hincmar  Merntirt 
de  Laon  aiant  reçû  cette  réponlc,  envoia  eC Hinc- 

don.  Prévôt  de l’Eglife de  Laon,  chargé  d’un  Me-  rmr  de 
moire  pourrendrea  l’Archevêque  de  Reims,  par  Laon, 
lequel  il  luimandoit.  i.  Qu'il  le  làluoit  & prioic 
pour  lui.  2.  Qu’il  étoit  perfuadé  que  ce  n’étoic 
pas  à fon  infçû  qu’il  étoit  perfecuté,  & qu’il  avoir 
nonne  part  à cette  perfecution.  5.  Que  le  Roi 
avoir  enlevé  des  biens  appartenans  à l’Eglife  de 
Laon  , & qu’il  les  avoir  fait  donner  à Normand, 
ce  qu’il  fçavoit  quand  il  s’étoit  retiré  d’Attigni.  ^ 

4.  Que  d’autres  perfonnes  s'étoient  auflî  laifiesde 
quelques  biens  de  fonEglife  par  ordre  du  Prince,- 
qui  lui  venoit  demander  de  rendre  un  Bénéfice  à 
^loi  qui  s’en  étoit  emparé.  5.  Qu’il  le  conjure , lui, 
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'Jl/tmoire  qui  cft  fon  oncle  & fon  Archevêque,  d’obtenir  dif 
d’fJinc-  Roi  qu’il  ait  la  libre  adminidracion  des  biens  de 
ptar  de  fonEglife,qu’il  les  puiflè  gouverner  & en  difpofer 
à fa  volonté  : il  promet  en  ce  cas  de  lui  oWir^ 
de  l’aller  trouver , 6c  de  fuivre  fes  confeils,  pro- 
cédant que  d le  Roi  ne  lui  veut  point  accorder 
cette  grâce , il  ne  lui  obéira  plus,  6c  ne  le  viendra 
plus  trouver  *,  qu’il  aura  recours  au  Saint  Siégé  ^ 
& qu’il  ufera  de  fa  puillance  en  excommunianc 
ceux  qui  s’emparent  des  biens  de  l’Eglife , com- 
me il  ed  porté  dans  le  Reglement  des  Evêques 
qu’il  lui  envoioit.  Ce  Reglement  étoit  compofé 
des  Canons  du  Concile  tenu  en  B6o.  à Touflt 
dans  l’Evêché  de  Toul , qui  porte  entre  autres 
. chofes  que  ceux  qui  s’empareroient  des  biens  de 
l’Eglife , feroient  excommuniez  pendant  toute 
leur  vie,  6c  qu’on  ne  leur  accorderoit  pas  meme 
la  Communion  à la  mort , ni  la  fepulture  Eccle- 
Hadiquc}  que  les  Princes  6c  lesjuges  dévoient  re- 
prefenter  ceux  <^ui  abu feroient  des  Vierges  6c  des 
veuves  confacrces  à Dieu , à peine  d’être  chaflea 
de  l’Eglife , 6c  prfvez  de  la  fepulture.  Que  ccur 
qui  auroient  pris  des  biens  d’Eglife  dévoient  en 
rendre  le  double,  le  triple  6c  le  quadruple  de  ce 
qu’ils  avoienc  pris. 

Quoique  le  nom  d’Hincmai  de  Reims  foie 
dans  les  fouferiptions  des  Canons  de  ce  Con- 
cile, quand  il  reçût  cet  Ecrit,  il  dit  qu’il  n’avoic 
jamais  ouï  parler  de  ces  R^glemens  , 6c  que  les 
Evêques  qui  avoient  aflidé  a ce  Concile,  lui  a- 
voient  dit  la  meme  ebofe.  Il  trouve  que  ces  Reglc- 
mens  font  déraifonnables , 6c  contraires  aux  toix 
del’Eglife , 6c  juge  par  les  fouferiptions  de  l’Aâe^ 
qu’il  ell  faux  ^ parce  qu’on  y trouve  des  noms. 
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d’Evêques  qui  ne  l’ccoient  pas  encore , & deux  Héptfiji 
Evêques  d’un  meme  Siégé  en  même  temps,  fça-  M Âfe- 
voir  deux  Evêques  d’Auxerre , Chrétien  & Ablon , 
de  deux  Evêques  de  Noion,  Immon  de  Raginel-  i'Eve^ite 
mus  qui  lui  avoit  fuccedé.  Il  ajoûte  que 
lignature  même  y ctoit  parmi  celles  des  autres, 
quoi-qu'il  fût  bien  fur  de  n'avoir  jamais  ligné  cec 
Aâe. 

Ce  Mémoire  d’Hincmar  de  Laon  fut  rendu  à 
Hincmar  de  Reims  à Pontigon  le  feizicmede 
Juillet  par  Heddon.  Il  reprelenta  au  Roi  la  de- 
mande de  fon  neveu,  & la  fit  appuier  par  les 
Évêques  qui  étoient  alors  à la  Cour,  qui  étoient 
Remi , Harduic,  Odon  , & Vuillebert.  Ce  Prince 
leur  répondit  qu’il  croioit  que  l’Evêque  de  Laon 
devoit  être  làtisfait  de  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  dit 
à Attigni  j qu’il  avoit  pris  plus  qu’il  n’apparte- 
noit  à fon  Eglife  dans  le  bien  que  le  Prince  lui 
avoit  bien  voulu  rendre  : qu’ainfiil  pouvoir  ren- 
trer dans  la  Terre  de  Paulli  j mais  que  pour  les 
autres  biens  lur  lefquels  il  y avoit  contcûation, 
il  devoit  attendre  que  lachofe  fût  réglée  ,&  que 
l'on  envoieroit  des  CommilTàires  de  part  Sc  d’au- 
tre fur  les  lieux  , pour  examiner  ce  qui  apparte- 
noit  à l’Eglife , ann  qu’on  le  lui  rendît.  A l’égard^ 
des  Bénéfices  dont  il  parloir , Hincmar  lui  ré- 
pondit qu’il  les  avoit  ôtez  à ceux  qui  les  avoient 
obtenu  légitimement  de  fes  Prédeceficurs  , & 
à qui  il  les  avoit  accordez , &c  que  les  Juges  qu’il 
lui  avoit  donnez,  avoient  réglé  qu’il  devoit 
les  leur  rendre  ; qu’il  ne  reftoit  que  quelques 
articles  à juger  lorfqu’il  s’étoit  en  lui,  avant  que  . 
la  Sentence  tut  prononcée.  Qu’il  pouvoir  rcRCftic 
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& apporter  avec  lui  TArreft , par  lequel  le  Roî 
avoit  donne  ou  rendu  à l'Eglife  de  Laon  les  biens 
en  queftion , & qu’on  lui  feroit  juftice.  Qu’au 
refte  il  lui  avoir  envoie  un  Ecrit , comme  aianc 
ete  fait  dans  le  Concile  de  Touflî,  qu'il  n’avoic 
jamais  vû , dont  les  Evêques  de  ce  Concile  n’a-, 
voient  point  OUI  parler,  & qui  n’étoit  nullement 
conforme  à l’Original  qu’il  avoir.  Enfin,  il  lui 
corneille  de  ne  point  lancer  d’excommunication 
précipitée  contre  Normand  & les  autres , & de  ne 
point  aller  à Rome,  qu’on  n’ait  examiné  dans  le 
Synode  Provincial,  fi  fon  appel  au  Saint  Siege 
clt  dans  les  réglés.  ^ 

Rèponfe  Hincmar  de  Laon  fit  une  longue  Reponfe  k. 
de  /*£v/_  cette  Lettre  d’Hincmar  de  Reims , par  laquelle  il 
^ue  de  lui  mande  qu’il  ne  fouhaite  pas  de  jouir  du  bien 

Laeti.  ue  fon  Eglife  pour  en  faire  de  mauvais  ufages  ; 

mais  pour  l’emploier  commeileft  preferit  parles 
Canons,  & qu’il  ne  peut  pas  ne  point  être  tou- 
che de  douleur  , devoir  que  lesbiens  qui  dévoient 
fervir  à fa  fubfiftance  & a celle  de  fes  Clercs,  lui 
iont  enlevez,  & donnez  à une  perfonne,  à qui  fon 
Prcdccelïèur  n’avoit  pas  voulu  accorder  une  feule 
Ferme  de  l’Eglife  ; que  l’on  accorde  à un  autre, 
un  bien  qui  fervoit  à fournir  de  quoi  avoir  le  lui 
• minaire  de  l’Eglife , & qu’on  difpofe  de  plufieurs 
en  faveur  de  perfonnes  qu’il  y a long-temps  qui 
»ne  rendoient  aucun  fervice  à l’Eglife,  & qui  ne 
pouvoient  lui  être  utiles.  Que  le  Roi  ne  lui  a 
point  tenu  le  difeours  qu’Hincmar  de  Reims 
lui  fait  tenir  ; qu’il  lui  a feulement  dit  qu’il  avoir  • 
ouï  dire  qu’il  prenoit  dans  la  Terre  de  Paulli  des 
biens  qui  ne  lui  appartenoient  pas , & qui  ne  lui 
avoient  pas  été  accordez  par  les  Lettres  qui  lui* 
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avoient  été  données  ; qu’il  les  vouloit  avoir  ; 
qu’au  relie  il  vouloir  qu'il  jouir  de  ce  qui  écoir 
contenu  dans  ces  Lettres,  à l'exception  des  cinq 
Fermes  polTedées  par  Anfgarius , qui  étoit  un 
homme  à lui , à condition  neanmoins  qu’il  les 
hii  rendroit  s’il  fetrouvoit  qu’elles  appartinlfent  à 
|a  Terre  de  Paulli.  Qu'il  avoir  enfuite  fait  exhibi- 
tion de  Tes  Lettres,  où  tous  ces  lieux  étoient  di- 
ftinélement  exprimez , comme  dependans  de  la 
Terre  de  Paulli.  Que  le  Roi  étoit  demeuré  d'ac- 
cord qu’on  les  lui  rendit, mais  qu’on  avoir  dif- 
féré de  le  faire  par  le  confeil  d'Hincmar.  Qu’il 
ji’avoit  point  uflirpé  ces  Fermes,  Sc  qu’elles 
étoient  depuis  plus  de  foixante  ans  des  dépendan- 
ces de  la  Terre  de  Paulli.  Qu'il  les  avoir  polTedées 
depuis  que  le  Roi  lui  avoir  rendu  cetteTcrre,pen- 
dant  fiz  mois,  jufqu'à  cequ'Anfgariusles  eût  ob- 
tenues de  ce  Prince  fans  connoillànce  de  caufe, 
& fans  que  Ton  Avoüé  f ût  appellé.  Qu’à  l’égard 
des  Juges  qu’il  difoit  lui  avoir  nommez  , il  ctoit 
vrai  que  le  Roi  avoir  dit  à TArcheveque  de  Reims 
qu'il  vouloit  qu’il  nommât  des  Evêques  pour 
connoître  de  l’afFaire  de  ceux  qui  fc  plaignoienc 
d’avoir  été  dépouillez  de  leurs  Benences.  Qu'- 
Hincmar  les  aiant  nommez,  il  étoit  comparu 
devant  eux  avec  un  Clerc  & un  Laïque  de  fon 
Eglife.  Que  Ragenard  s’étant  plaint  le  premier  ^ 
il  avoir  apporte  les  raifons  qu’il  avoir  eues  de 
le  dépouiller,  & que  fur  ce  qu’entre  autres cho« 
Tes  il  Tavoit  accusé  de  n'etrepas  venu  pour  ren- 
dre le  fervice  qu’il  deVoit,  y étant  mandé,  les 
Juges  avoient  ordonné  qu'il  feroit  ferment  que 
cela  étoit  ainfi , ôc  que  Ragenard  perdroit  Ion 
Bçacfîcc.  Sur  quoi  Hincmac  de  Laon  fc  plaint 
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Xiponfi  de  ce  que  ces  Juges  ont  fait  plus  d’accencion 
de  rEvê-züx  chofes  temporelles  qu’aux  Ipiricuellcs  ; par- 
de  ce  que  l’aianc  aufli  accusé  d’avoir  lailFé  périr 
L40».  les  Bénéfices , & d’avoir  abusé  des  biens  de 
l’Eglife,  ils  ne  l’avoient  point  condamné  à aucu- 
ne reftitution.  <^e  le  fécond  qui  parut  pour  fe 
plaindre , fut  Grivon , lequel  aiant  été  accusé  d’a- 
voir ruiné  un  Bois  que  fon  per e avoir  planté,fe  dé- 
fendit en  difant  que  cela  n’etoit  pas  : que  quel- 
ques païfans  l’avoient  çâte  à fon  infçû,  & qu’- 
Hincmar  ne  l’avoit  prive  de  fonBenefice  que  parcs 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  aller  à Rome,  Qu’Hinc- 
mar  aiant  foûcenu  le  contraire  , & aiant  dit  qu’il 
avoir  des  témoins,  l’on  avoir  remis  le  jugement  de 
cette  affaire  à la  femaine  fuivante.  Il  avoue  qu’a- 
prés  cela  il  s’cR  retiré , mais  il  dit  en  general 
que  c’étoic  pour  éviter  la  persécution  qu’on  lui 
iufcitoii  ; que  tous  Tes  gens  avoient  été  bannis  ; 
que  l’on  favorifoit  le  Seigneur  Normand,  qui 
croit  excommunié  par  le  Pape  ôc  par  lui  ; qu’on 
ne  lui  permettoit  pas  de  fe  pourvoir  à Rome, 
& qu’on  lui  enlevoit  les  biens  qui  appartenoienc 
à fon  Eglife,  A l’égard  du  Réglement  du  Synode 
de  TouUi , il  dit  qu’il  l’a  reçû  d’Harduic  Archeve-» 
que  deBefançon  , quiy  étoit  prefent,  qu’il  avoir 
étéécrit  par  deux  de  fes  Diacres,  & qu’il  fe  fou- 
Vient  bien  qu’il  a été  fait  dans  ce  Concile.  Qu’il 
cft  vrai  que  l’on  y avoir  fait  une  autre  Lettre; 
mais  qu’aiant  été  trouvée  trop  longue,  on  avoic 
jugé  plus  à propos  de  figner  celle-ci  qui  étoit 
plus  courte,  & comme  un  abrégé  de  l’autre. 
Enfin , il  s’étend  fur  les  Decretales  des  Papes  ; 
il  prétend  qu’elles  ne  fe  contredifent  point , Sc 
que  les  Evêques  qui  denandem  à être  jugez. 
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à Rome  en  première  inllance , y doivent  être 
renvoiez.  Il  le  plaint  fort  de  fon  Archevêque,  de 
ce  qu’il  n’a  reçû  aucun  fecours  de  lui  , depuis 
qu’il  a demandé  à y être  renvoié , qu’au  contraire 
il  l’a  toûiours  trouvé  opposé  à fes  intérêts.  Voilà 

dts  Com^. 


mcz  , il  s’avifa  de  demander  au  Roi  des  Juges 
féculiers , deux  mois  après  s’etre  retiré  d’Attigni.  l'Eve^ttc 
On  lui  donna  Helmingaire,  Flotaire  &Urfîon,  àtLâW. 
Officiers  du  Prince.  Ces  Juges  changèrent , 6c 
retouchèrent  aux  chofes  qui  avoient  été  arretées 
par  lesjiiges  Ecclefiaftiques , 6c  furent  plus  fa« 
vorablesà  Hincmarde  Laon,  que  ceux-ci  ne  lui 
avoient  été  -,  car  ils  firent  enforte  que  le  Seigneur 
Normand  quitta  fon  Bénéfice,  6c  que  les  autres  à 
qui  on  avoit  donné  la  polfelllon  des  Bénéfices  en 
contefiation  à caufe  de  la  fuite  d’Hincmar,  les  re« 
mettroient  entre  Tes  mains.  Cela  étant  ainfî  réglé, 

Hincmar  de  Laon  revint  à la  Cour,  6c  ne  parla 
plus  d’aller  à Rome. 

Hincmar  de  Reims  fut  fort  en  colere  de  ce  Nowvttt 
que  fon  neveu  s’étoit  pourvû  pardevant  des  Ju-  brouilltnê 
ges  laïques,  en  méorifant  l’autorité  de  fon  Sic-  deTEvê- 

f eôc  les  Juges  qu’il  lui  avoit  donnez.  Il  lui  en  tjue  de 
crivit  avec  beaucoup  d’émotion.  Cependant  le  Leon  avec 
jugement  rendu  en  la  faveur  fut  exécuté  : mais  U Roi. 
eu  de  temps  après,  Hincmar  de  Laon  fut  brouil- 
tout  de  nouveau  avec  le  Roi  Charles  à l’occa> 
fion  de  Carloman.  Voici  de  quelle  maniéré  ce« 
ci  arriva.  Carloman  Fils  aîné  du  Roi  Charles  , 
fut  baptisé  dans  l’Eglifc  de  Rcinss,  6c  offert 
par  foA  Per*  pour  être  EccLefiaflique,  aiontreçï^ 
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Nouvette  la  Tonfure  , & enfuice  tous  les  Ordres  jafi 
broHilUrie  qu’au  Diaconat  de  la  main  d’Hildegaire  Evêque 
dt  l*Evê-  de  Meaux.  Comme  il  avoit  etc  contraint  par 
de  force  d’embralTer  une  profeflion  qui  lui  déplai- 
Laondvcc  foit , il  voulut  s’en  retirer  , & s’ctant  fauvé , con- 
le  H.oi.  fpira  contre  fon  pere.  Il  fut  accufc  dans  le  Sy- 
node d’Attigni , & condamne  comme  rebelle  j 
& en  coniequencc  fut  prive  de  fes  Abbaïes  , 
& mis  en  prifon.  Aiant  appelle  à Rome , le 
Pape  écrivit  en  fa  faveur  , & quelque  temps 
après  il  fut  mis  en  liberté.  Mais  des  l'année  fui- 
vante  , il  recommença  fes  brouilleries  , prit  les 
armes , amalfa  quelques  troupes , & pilla  le  Pais. 
Audl-tôc  Hincmar  de  Reims,  en  l’ab/ence  du  Roi, 

> qui  étoit  allé  en  Bourgogne,  allèmbla  les  Evê- 
ques de  la  Province  ; & a^rés  l’avoir  fait  avertir 
par  quatre  fois  qu’il  eût  a quitter  les  armes , le 
déclara  excommunié  lui  & les  gens  qui  étoienc 
la  plûpart  de  la  Province  de  Reims , s’ils  ne  fe 
corrigeoient  & ne  faifoient  pénitence  avant  l’on- 
zième de  Mars.  Hincmar  envoia  cette  Lettre 
d'excommunication  à Remi , Archevêque  de 
Lyon , & aux  Evêques  de  fa  Province , & écri- 
vit exprès  à Hincmar  de  Laon , pour  lui  deman- 
der qu’il  donnât  fon  confentement  par  écrit  à 
cette  excommunication.  Celui-ci  ne  lui  aianc 
point  répondu  fur  ce  fujet  , il  lui  en  écrivit 
une  fécondé  fois  plus  prelTamment.  Alors  il 
fit  réponfc  qu’il  n’envoieroit  point  fon  con- 
fentement, que  l’on  n’eût  ajoûte  ce  qu’il  avoit 
fait  demander  par  Heddon , que  l’on  ajoûtât  dans 
cet  Aéte.  Hincmar  de  Reims  lui  écrivit  qu’Hcd- 
don  ne  lui  avoit  point  parlé  de  cela , & qu’il  ne 
çtoioic  pas  qu’il  y eût  rien  à y ajoûcçr.  Que  ce- 
pendant 
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pendant  il  le  prioit  de  lui  mander  nettement  ce 
cju’il  vouloir  qui  fût  ajouté,  lui  promettant  de 
le  *faire  s'il  ctoic  raifonnablc  , étant  toujours 
preft  d’apprendre  des  autres  , de  profiter  de 
leurs  avis,  & de  reformer  ce  qu'il  auroic  mal- 
fait. Dans  le  relie  de  cette  Lettre,  il  parle  avec 
hauteur  à fon neveu,  & lui  fait  fentir qu'il efl: 
choqué  de  fa  dcfobéïirance.  Elle  eft  du  19.  jour 
<i’Aouft, 

Le  jour  de  May,  un  EcclcfiaftiqucdeLaoi» 
appellé  Teutlandus , étant  venu  à Reims  ; l’Ar- 
eneveque  lui  ordonna  de  dire  encore  à fon  Eve- 
que  d'envoier  au  plutôt  fon  confentement  à 
rcxcommunication  de  Carloman.  Enfin  Hinc- 
mar  de  Laon,  averti  pour  une  fixicme  fois  par 
une  Lettre  de  fon  Métropolitain  , fit  réponlc 
qu’il  s’étonnoit  qu’on  demandât  fon  conlentc- 
ment  fur  cette  excommunication  , puifque  l’on 
«’avoit  point  pris  fon  avis  pour  le  porter.Il  Ce  plai- 
gnoic  encore  de  ce  que  fon  oncle  lui  faifoit  faire 
des  fommations  par  des  Clercs  de  fon  Eglife,  &: 
de  ce  qu’il  avoir  donné  dans  le  Diocefe  de  Laon  la 
Bencdiâion  à quelques  - uns  des  complices  de 
Carloman. 

Le  14.  jour  du  mois  de  May,  Hincmar  de 
Reims  cita  l’Evcque  de  Laon  au  Synode  qui  fe 
devoir  tenir  , afin  qu’il  y répondit  fur  les  plain- 
tes & les  aceufations  faites  contre  lui.  Mais  ccluû 
ci,  au  lieu  de  lui  faire  une  réponfe  favorable, 
lui  écrivit  une  Lettre  pleine  d’inveélives  & de 
reproches  , dans  laquelle  il  l’accufoit  de  l’avoir 
trahi  & livré  quand  il  fut  arreté , & de  ne  lui 
en  vouloir  que  parce  qu’il  s’etoit  oppofe  à ce 
qu’on  mît  un  Evêque  en  la  place  de  RotaduSji 
/JT.  Sffç/e,  ' 


Hïncmâr 
de  Laon 
cité  à un 
Sjinodt, 


tél  Histoire  des  Controverse 
jufqucsà  ce  qu’on  eût  reçû nouvelles  du  Pape  fiuJ 
cette  affaire. 

Lettres  Cependant , Hadrien  écrivit  deux  Lettre»  en 
'c  H J-  faveur  de  Carloman  au  Roi  fon  Pere,  aux  Evêques 

drltn  en  de  France , & aux  Seigneurs , par  lefquelles  il  dé- 
faveiir  de  fcndoitauxuns  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
Qarlomxn.  loman  , & aux  autres  de  l’excommunier.  Ces  Let- 
tres font  du  15.  de  juillet  : mais  elles  ne  fer- 
virent  de  rien  à Carlôman  , comme  nous  dirons 
dans  la  fuite.  Ce  même  Pape  avoir  auffi  écrit  à 
Hincmar  de  Reims  le  ij.  de  Mars,  qü’il  eût  à 
alTembler  un  Synode  pour  reformer  les  abus  qui 
croient  dans  fon  Diocefe.  Ce  fut  fous  ce  prétexté 
qu  Hincmar  de  Reims  cita  Hincmar  de  Laon  au 
nom  du  Pape  Sc  par  fon  autorité  , au  Synode 
qui  fe  devoir  tenir  à Douzi  le  5.  d’Aouff.  L’Aéie 
cft  du  5.  Juillet. 

Coftede  Le  Concile  étant  alTemblé  à Douzi , le  Roi 
de  Charles  y préfenta  une  Requête  contenant  plu- 

fieurs  chefs  d’aceufation  contre  Hincmar  de 
Laon  ; le  commencement  en  eft  perdu.  Dans  ce 
qui  nous  en  eft  refté,  il  l’accufe  d’avoir  écrit  à 
Rome  contre  lui  dans  le  temps  qu’il  reconnoif- 
foit  en  France  qu’il  n’avoit  rien  entrepris  con- 
tre les  biens  de  Ion  Eglife.  D’avoir  voulu  fere- 
-tirer  de  fon  Roiaume  pour  aller  dans  celui  de 
Lothaire.  De  n’avoir  pas  voulu  le  venir  trouver 
lorfqu’il  l’avoit  mandé,  & d’avoir  empêché  fes 
Çens  d’y  venir.  D’avoir  écrit  une  féconde  fois 
a Rome  contre  lui.  De  s’être  enfui  d’Aitigni,aprés 
avoir  prêté  ferment  de  lui  obéir.  Enfin,  d’avoir 
depuis  peu  fait  .armer  des  gens  pour  empêcher 
que  l’Intendant  de  la  Province  ne  fe.faisît  de 
c^uelques  perfoones  fufpeéfes  qui  étoient  auprès 
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dclui,  pour  les  envoier  au  Concile,  & de  les 
avoir  foie  évader.  Apres  que  cette  Requête  eut 
été  lûc , le  Roi  demanda  que  pmlque  l’Eveque 
de  Laon  qui  avoit  été  cite  devant  le  Concile  par 
fon  Métropolitain , n’y  avoit  pas  comparu  , ils 
fîircnt  recherche  de  ce  que  les  Loix  & les  Canons 
ordonnoient  fur  les  chefs  d’aceufation  intentez 
contre  lui , & que  s’il  venoit  au  Synode  ils  ju- 
gealTent  les  différends  qu’il  avoir  avec  Hincmac 
ibn  Métropolitain. 

Hincmar  de  Reims  préfenta  auflî  une  Requèts 
Synode,  dans  laquelle  il  raconte  tout  ce  qui 
s’eft  parte  entre  lui  & Hincmar  de  Laon  ; les  lu- 
jets  de  plainte  qu’il  avoit  contre  lui  ; les  chefs 
d’accufotion  intentez  contre  lui,  & la  fuite  de 
toute  cette  affaire  , rapportant  fur  chaque  article 
les  Décirtons  des  Conciles  & des  Papes,pour  foire 
voir  la  foute  de  l’Eveque  de  Laon  , & la  peine 
qu’il  meritoit.  Il  fe  défend  fur  ce  qu’il  l’accufoic 
de  l’avoir  trahi,  & il  produit  trois  Lettres  écri- 
tes dans  le  temps  qu’il  fut  arrêté,  pour  montrer 
qu’il  n’a  eu  aucune  part  à cet  emprifonnement  , 
& qu’il  l’a  défaprouve.  Il  fe  juftirie  auflî  fur  ce 
qu’il  l’accufoit  de  n’avoir  point  de  refpeét  pour 
les  jugemens  du  Saint  Siégé,  ôc  de  meprifer  for* 
autorité.  Il  déduit  ce  qui  s’eft  palfé  à Attigni  for 
cette  affiirejil  conclut  enfin  qu’Hincmar  de  Laon 
aiant  été  cité  par  trois  fois  au  Concile,  Sc  ne 
comparoilfantpas,  doit  être  jugé  par  contumace, 
nonobftant  l’appellation  qu’il  a fait  au  Saint  Sié- 
gé , parce  qu'elle eft  itréguliere , & qu’il  ne  l’a 
point  pourfuivie. 

Les  Evêques  du  Concile  aiant  demandé  du 
çemps  pour  répondre  à fo  Requête  du  Roi , re« 
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cueillirent  des  Canons , des  Loix , & des  pairage* 
des  Peres  fur  tous  les  chefs  d’accufation  contenus 
dans  cette  Requête  ; fut  les  faux  fermcns&les 
parjures , fur  la  sédition  Sc  fur  la  violence  qu’il 
avoir  exercée, fur  l’abandonncment  qu’il  avoir  fait 
des  biens  de  fon  Eglife,  fur  les  calomnies  qu’il 
avoir  écrites  à Rome  contre  fon  Prince , fiir  fa  dé- 
fobéïll'ancc  5c  fa  rébellion,  & fur  ce  qu’il  avoit 
fait  fur  des  fujets  du  Roi, 

Ce  Mémoire  fut  lûdans  le  Concile,  & Hinc- 
mar  de  Laon  cite  de  nouveau  par  le  Concile, 
fit  réponfe  qu’il  en  appelloitau  Saint  Siégé.  L’E- 
veque  de  Soillons  qui  le  cita , lui  fit  réponfe  ^u’il 
devoir  comparoître  au  Synode  , & que  s’il  etoic 
ïiecelfaire qu*il  appellât  au  Saint  Siégé,  on  lelaif. 
(croit  pourluivre  l'on  appel.  On  cita  auflî  Her- 
nierard  au  Synode.  Ces  citations  aiant  été  réité- 
rées par  trois  fois , enfin  Hincmar  comparut  de- 
vant le  Concile,  mais  Hcrmerard  n’y  vint  point. 
On  lui  lil  la  Requête  du  Roi  & une  Lettre  du  Pa- 
pe , qui  lui  étoitadrclfee  ,par  laquelle  il  lui  croie 
ordonné  d’être  foûmis  à fon  Métropolitain,  fauf 
la  voie  d’appel  au  Saint  Siege. 

Le  lendemain  il  fut  encore  cité  au  Concile 
pour  y répondre  aux  aceufations  que  le  Roi  avoic 
intentées  contre  lui.  Il  y vint  le  14.  jour  d’Aouft, 
& Hincmar  de  Reims  lui  aiant  ordonné  de  ré- 
pondre à la  Requête  du  Roi,  il  dit  qu’il  avoit  été 
dépouillé  de  tous  (es  biens,  & qu’ainfi  il  ne  ré- 
pondroit  point  dans  ce  Synode  ; 5c  aiant  pris  fes 
Cahiers , il  commença  à lire  les  Canons  touchant 
les  Appellations  des  Evêques.  Le  Concile  lui  or- 
donna de  répondre  à ce  dont  on  l’aceufoit , lui 

laiUant  la  Ubette  d’appçller  enliiitc  au  Saint  Siege, 
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s’il  le  jugcoic  à propos.  Il  perfifta  dans  la  pre- 
mière reponfe  , qu'il  croit  dépouillé  de  fes  biens , 
& qu’il  ne  répondroic  point.  On  lui  demanda  qui 
croient  ceux  qui  l’avoient  dépouillé.  Il  dit  que  les 
Clercs  le  fçavoient.  Et  l’im  d’eux  interrogé  fur 
cela,  répondit  que  c’étoit  le  Roi,  qui  foûtinc 
que  cela  n’étoit  pas  vrai , & aceufa  Hmcmar  d’a- 
voir fait  prendre  les  armes  à fes  gens  pour  empê- 
cher que fon Intendant  n’envoiâc  au  Concile  des 
perfonnes  accusées  d’infidélité  j de  les  avoir  fait 
Tauver  j d’avoir  voulu  s’enfuir  &c  emporter  avec 
foi  les  Vafes  facrez  & les  Ornemens  de  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Laon,  ce  qui  l’avoit  oblige 
de  le  faire  garder  de  loin.  Que  depuis  qu’il  ctoic 
venu  au  Synode,  il  lui  avoir  fait  préparer  une 
demeure,  oil  fes  gens  s’étoient  logez  ; mais, 
«ju'il  avoit  mieux  aimé  demeurer  proche  de  l’E- 
glife  dans  fa  cour.  Qu’il  avoit  donné  ordre  à 
Bernard  de  le  bien  traiter , 8c  de  garder  fes  meu- 
bles & fes  papiers  ; qu’on  les  lui  avoit  portez  lans 
y toucher  avec  la  Croix  d’or  enrichie  de  pier- 
reries , & les  autres  biens  de  l’Eglife.  Le  Roi 
apporta  des  témoins  de  ces  faits , qui  furent 
avoUez  par  les  Clercs  mêmes  de  l’Evêque  de 
Laon.  On  l’aceufa  enfuite  d’avoir  pris*&  donné 
en  cachette  à un  de  fes  Prêtres  un  Calice  avec  une 
Patène  d’or  enrichie  de  pierreries,  que  le  Roi  avoit 
donné  à l’Eglife  de  Sainte  Marie  de  Laon  ; d’avoir 
voulu  foullrairc  des  Reliques  , & des  Titres  de 
l’Eglife  de  Laon ,'  emporté  la  Croix  d’or  , de 
s’être  enrichi  des  biens  de  l’Eglife  de  Laon,  & 
d’avoir  l’aiflc  emporter  à fes  gens  des  biens  de^ 
fonEglife. 

Hincmar  de  Reims  l’aiant  fommé  de  répou 
' L iij  • 
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dre  fur  ces  acculations , il  dit  cju  il  ne  répond 
droit  point  devant  lui  > parce  ^u  il  avoir  une 
affaire  contre  lui,  & qu’il  en  appelloit  au  Saine 
Siégé.  Hincmar  lui  fit  reponfe  qu’il  ne  pouvoit 
pas  décliner  fon  jugement , puifquM  l'avoir  bien 
repris  & averti  ; mais  qu’il  ne  1 avoir  pas  encore 
juge  , & qu’ainfi  il  ne  pouvoit  pas  en  appelleç^  à 
Rome,  puifque  par  les  anciens  Canons  on  ne 
peut  appeller  qu’apres  le  jugement  ; qu’il  dévoie 
donc  repondre,  & qu’il  feroit  juge  lans  préju- 
dicier au  privilège  & au  jugement  du  Pape  , ainlî 
qu’il  eft  ordonne  par  le  Concile  de  Sardique  j 
qu’il  pourroit  en  appeller  à Rome  apres  le  ju- 
gement du  Synode  de  la  Province.  Hincm.y  de 
Laon  dit  qu'il  ne  repondroit  point , & qu’il  ne 
reconnoîtroit  point  pour  Juge  fon  Métropoli- 
tain, parce  qu’il  avoit  conleillé  au  Roi  de  l’ar« 
rcter  prifonnier.  Hincmar  de  Reims  aiantpricle 
Roi  de  dire  ce  qui  en  étoit,  le  Roi  proteftaavcc 
ferment  que  cela  s’ttoit  fait  fans  le  confente— 
ment  d’Hincmar  de  Reims  ; & ajouta  que  fans 
la  confideration  qu’il  avoit  pour  lui , il  yauroic 
plus  de  deux  ans  qu’il  auroit  renferme  1 Evoque 
de  Laon , à caufe  de  fes  infolences , dans  quelque 
ptifon  étroite  Sc.  éloignée  *,  & que  s il  n avoïc 
retenu  fes  Seigneurs  , il  auroit  ete^  arrache  de  fon 
Palais,  ic  mutilé  ou  battu  jufqu’à  rendre l’ame. 
Hincmar  de  Reims  pria  encore  les  Evêques  Ha- 
don  &:  Hildebaud  , qui  étoicnt  préfens  quanti 
l’Evêque  de  Laon  avoit  été  arrêté , de  dire  ce 
qu’ils  en  (çavoient  ; ils  rendirent  témoignage  auflî 
bien  que  deux  Prêtres éc^deiix  Comtes,  que^cela 
s’étoit  fait  fans  la  participation  de  l’Archevêque 
de  Reims. 

Après  cela,  Hincmar  de  Reims  fie  relire  I4 
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Requête  du  Roi , Se  mterrogea  Hinemar  de  Laon 
fur  chaque  article.  Il  ne  voulut  point  faire  de  rc- 
ponfe,  mais  tous  les  chefs  furent  prouvez  ou 
par  écrit  ou  par  témoins  : Sc  aiant  été  interpellé 
par  trois  fois  de  répondre  , les  Archevêques  de 
Befancon  , de  Bourdeaux  ,de  Bourges  , de  Trê- 
ves , de  Rouen , de.  Sens , & les  Evêques  de 
Troyes,  de  Tongres,  de  Aleaux,  de  Mets , de 
Chartres  , de  Beauvais  , de  Tournai  , de  Poi-‘ 
tiers,  de  Cambrai  , d’Orlcans  , de  Châlons 
de  SoilTons  , de  Verdun  , & de  Paris  , avec 
un  Corevêque  de  Tongres  , opinèrent  tous 
qu’il  devoir  être  déposé  , fauf  le  Jugement  du 
Saint  Siégé,  félvo  per  emnia  y^poJloHc<e  Sedis  ju- 
dicio.  Hinemar  qui  opina  le  dernier  , fut  de. 
même  avis.  Ce  Jugement  fut  (Igné  par  ces  Pré- 
lats & par  quelques  Prêtres.  On  voit  aulît. 
parmi  les  fîgnaiures  le  nom  de  Rcmi  Arche^ 
vêque  de  Lyon , qui  n’avoit  point  alllfté  à ce 
Synode.  Les  Evêques  du  Concile  écrivirent 
une  Lettre  au  Pape  Hadrien,  dans  laquelle  ils 
lui  mandèrent  qu’ils  avoient  été  obligez  de  dé- 
pofer  Hinemar  de  Laon  , comme  il  Vapprendra^ 
par  les  Aéfes  du  Concile  qu’ils  lui  envoient.. 
Outre  les  crimes  qui  y font  portez,  ils  l’accufcnt 
encore  de  s’être  approprié  Sc  d’avoir  donné  plu- 
fienrs  ornemens  de  l’Eglife  de  Laon  ; d’avoir  ex- ’ 
cité  diverfes  séditions  j d’avoir  excommunié  Sc  ' 
maltraité  Amaubert.  Ils  demandent  au  Papeqiùl 
confirme  leur  Jugement  ; ou  s’il  juge  à propos 
de  le  renouveller  ( ce  qu'ils  ne  croient  pas  né-- 
ced'aire  ) qu’il  donne  desjuges  delà  Province  ou 
des  Provinces  voifines  ; Sc  qu’il  envoie,s’il  le  veut,, 
un  Légat  pour  être,  préfent  au  Jugement , ainE' 

L iiii 
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qu’il  cft  ordonné  dans  le  Cpncile  de  Sardique  r 
à condicion  toutefois  qu’Hincmar  ne  fera  poinc 
létabli  dans  fa  dignité  , jufques  à ce  que  fa  caufe 
ait  été  examinée  & jugée  de  nouveau  dans  la 
Province*}  parce  que  julqu*a  prefent  on  n’a  point 
dérogé  en  cela  aux  droits  de  l’Eglife  Galicane 
& Belgique.  Ils  déclarent  enfin  que  s’il  le  ré- 
tablit , & qu’ils  le  renvoie  en  France  , ils  ne 
fe  mettront  plus  en  peine  de  lui , & qu’ils  le  laiC- 
feront  vivre  comme  il  voudra  , fans  communi- 
quer avec  lui.  Ils  lui  recommandent  enfin  Ac- 
tardus,  poftulé  par  le  Peuple  & le  Clergé  de 
« Tours  , afin  qu’il  foit  inardiné  Evêque  de  cette 
* Eglife par  fon autorité, quoiqu’ils  pulfcnt  l’incar- 
diner  eux-mêmes.  Cette  Lettre  eft  dattee  du  <>. 
Septembre  871. 

Hincmar  écrivit  auflî  en  fon  particulier  au  Pape 
Lettre  Hadrien.  Il  commence  fa  Lettre  par  l’afFairc  d’ A- 
d'HIfir-  Âardus , il  parle  enfuite  de  la  condamnation 
à d’Hincmar  de  Laon.  Il  s’exeufe  de  ce  qu’il  ne  l’a 
Hadrien.  p>as  foûtenu  dans  l’affaire  qu’il  avoir  eue  avec 
Normand , parce  qu’il  avoir  tort  , & que  cette 
affaire  n'ét oit  pas  telle  qu’il  l’avoit  fait  entendre 
au  Pa^c.  Il  gémit  de  l’avoir  ordonné  , & dit 
qu’apres  avoir  fait  fon  pofïïblc  pour  le  fiiie  re- 
connoître,  l’aiant  trouve  incorrigible  , il  avoit 
été  obligé  dé  l’abandonner  de  le  lailTer  crm- 
damner.  Il  rend  compte  enfin  au  Pape  de  l’affaire 
du  Prêtre  qu’il  avoit  déposé,  pour  avoir  voulu 
tuer  & donner  un  coup  d’épee } un  autre  avec 
lequel  il  s’etoit  querellé  en  chemin,  après  s’etre. 
■enyvré  avec  lui. 

Jièpon-  Le  Pape  Hadrien  .liant  reçû  la  Lettre  des  Eve- 
fé  cCHa-  ques  du  Concile,  leur  fit  repoofe  qu’il  appcou<^ 
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voit  l’cleftion  d’Aftardus  pour  l’Archevêché  de 
Tours;mais  qu’il  défapprouvoit  le  jugement  rendu  chant  la 
contre  Hincmar  de  Laon  au  préjudice  de  la  deman-  etndam- 
de  qu’il  avoir  faite  d’être  juge  à Rome.  Il  ordonne 
qu’il  y viendra  avec  fon  aceufateur , & fait  défen-  ^ £'^cejue 
le  de  mettre  un  Evêque  en  fa  ^lace  jufqu’à  ce  que  l^aon. 
fa  caufe  ait  été  examinée  & jucce  de  nouveau.  Cet- 
te Lettre  eft  du  16.  de  Décembre. 

Il  écrivit  aulïi  en  même  temps  deux  Lettres  à 
Charles  le  Chauve.  Dans  la  première  qui  devoir  ê- 
tre  publique , il  fe  plaint  qu'il  ait  pris  en  mauvaife 
part  les  remontrances  qu’il  lui  avoit  faites , & l'ex- 
horte à les  recevoir  avec  douceur.  Il  lui  ordonne 
d’envoier  Hincmar  & fes  aceufateurs  à Rome,l’af^ 
furant  qu’à  moins  de  cela  il  ne  confentira  jamais  à 
fadépolîtion.  Il  approuve  la  promotion  d’Aétar- 
dus  à l’Archevêche  de  Tours,  fans  toutefois  lui 
ôter  ledroit  qu’il  avoit  fur  les  reftes  duDiocefede 
Nantes.  Il  exhorte  le  Roi  de  faire  reftituer  à l’E- 
sHfe  de  Tours , les  biens  qui  lui  appartenoient , & 
de  faire  rétablir  les  Monafteres , qui  félon  les  Ré-  , 
gles , doivent  être  dependans  de  l’Evêque. 

La  fécondé  Lettre  qui  devoir  être  particulière  & 
fecrete,  étoit  écrite  avec  plus  de  confiance  & de  . 
douceur  -,  mais  il  entroit  auflî  plus  dans  le  detail  fiir 
ce  qiie  le  Roi  n’avoit  pas  reçû  avec  toute  la  foû- 
mimonpofllble  les  avertilfemens  de  Rome , Sc  fur 
les  biens  de  l’Eglife , dont  on  prétendoit  qu’il  s’é- 
toit enrichi.  Au  refte,il  lui  témoignait  beaucoup 
d’amitié , loiioit  d’ailleurs  fa  pieté , blâmoit  la  con- 
duite d’H  inemar  de  Laon , & fembloit  être  perfua- 
dé  qu’il  ctoit  coupable , & qu’il  avoit  été  jullemenc 
condamné,  mais  cependant  il  fouhaitoit  qu’on  le 
laifsât  venir  à Rome  j afin  qu’aprés  l'avoir  enten- 
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du , il  pût  lui  donner  desjiiges , ou  cnvoier  fes  Le* 
gats  fur  les  lieux  pour  le  juger. 

Riponfe  ^e  Roi  Charles  ofFcnfé  de  ces  deux  Lettres  dtx 
^ ^ encore  plus  d’une  précédente  que  le  Pape 

Charles  ^voit  écrite , pleine  de  termes  injurieux  contre 

gitrape,  faperfonne,  qu’il l’exhortoit  danscelle*ci  de  fouf- 
frir  patiemment,  & de  prendre  en  bonne  part,  lui 
récrivit  fortement,  & lui  témoigna  le  chagrin  qu’il 
avoir  d’etre  traité  de  cette  maniéré  , &,de 
ce  qu’il  lui  avoir  ordonné  d’envoier  Hincmar  au 
plûtôt  à Rome.  Il  le  reprend  là-dclfus  de  vouloir 
taire  regner  dans  l’Eglife  l’orgueil  du  monde,  ôc 
lui  dit  qu’il  ne  fçait  pas  oû  celui  qui  a écrit  cette 
Lettre , a pris  que  le  Roi  qui  doit  punir  les  mc- 
chans&  venger  les  crimes,  eft  obligé  d’envoier  i 
Rome  un  coupable  convaincu  & condamné  •,  qu’il 
devoir  fçavoir  que  les  Rois  de  France  ifétoient  pas 
les  Vicegerens  des  Eveques  , mais  les  Maîtres  de 
la  Terre  } qu’il  ne  fe  trouveroic  point  que  les  Pa- 
pes fes  prcdéccfleurs  eulfcnt  jamais  écrit  ainfi  aux 
Rois  de  France.  Il  rapporte  là-delfus  plufieurs  pafl 
fages des  Papes,  &fait  voir  par  quantité  de  Loix 
Ecclefiaftiques , qu’il  n’cft  point  de  la  Régie  d’en- 
. voier  à Rome  un  Eveque  condamné;  mais  qu'au 
contraire  les  caufes  Ecclefiaftiques  doivent  être 
jugées  & terminées  dans  la  Province  où  lescho- 
fes  fe  font  paffccs.  Enfin  il  l’avertit  de  ne  plus  lui 
écrire  fur  ce  ton , ni  aux  Evêques  & aux  Seigneurs 
de  fonRoiaume,  s’il  ne  veut  que  l’on  méprife  fes 
Lettres  & fes  Envoiez  : ce  qu’il  lui  écrit , dit-il , à 
caufede  l’honneur  qu’il  lui  porte,  & dans  ledef- 
fein  qu’il  a d’etre  fournis  comme  il  doit  au  Vicaire' 
de  S.  Pierre , Prince  des  Apôtres , de  peur  qu’il  ne 
l'oblige  malgré  lui  d’en  agir  autrement  qu’il  ne 
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voudr oit. Qu’au  lefte  il  fçait  qu’il  doit  fuivre&  te- 
nir ce  qui  eft  approuvé  par  le  S.  Siégé , quand  il  fe 
trouve  conforme  à la  fainte  Ecriture,  à laTradi- 
tion  & aux  Loix  de  l’Eglife  -,  mais  qu’il  rejette  les 
prétentions  qui  ne  font  fondées  que  (ur  des  pièces 
luppofces , ou  compilées  mal  à propos. 

Les  Evêques  de  France  n’écrivirent  pas  avec 
moins  de  fermeté  au  Pape  fur  cette  affaire  ; ils  re-  . 
jetterent  hautement  la  prétention  que  le  Pape  a- 
voit  de  faire  venir  & de  juger  à Rome  Hincmar  de 
Laon , & foutinrent  que  lejugement  rendu  contre 
cet  Evcque  devoir  être  exécuté.  IllcfutenefFet,&  rlmc- 
l’Eglife  de  Laon  demeura  vacante  de  fait  & de  , 
droit , quoique  le  S.  Siège  n’eût  pas  encore  confir- 
mé lejugement  du  Synode  de  Douzi.  Hincmar  de 
Laon  fut  mis  en  prilon  , & deux  ans  après  on  lui 
creva  les  yeux  comme  on  avoir  fait  à Carloman, 
fupplice  alfez  ordinaire  en  ce  temps-là  à l’égard 
de  ceux  qui  étoient  atteints  du  crime  de  Rébellion. 

Charles  le  Chauve  aiant  enfuite  été  couronné  Em- 
pereur par  Jean  VlII.l’inftruifitduJugement  ren- 
du dans  le  Synode  de  Douzi,  & lui  en  demanda  la 
confirmation  j qu’il  accorda  en  écrivant  à Hinc- 
mar de  Reims , que  fur  la  relation  de  l’Empereur  il 
approuvoit  le  Jugement  que  lui  & les  autres  Eve-  , 
ques  de  France  avoient  rendu  contre  Hincmar  de 
Laon,  après  quoi  Henedulphe  fut  ordonné  Eveqiie 
de  Laon  en  confequence  du  Decret  d’éleétion  du 
i6.  Mars  de  l’an  876. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve , Hincmar  (^g„çiig 
de  Laon  fut  mis  en  liberté,  & aiant  appris  que 
le  Pape  Jean  VIII.  qui  s’étoit  retiré  en  France, 
cenoit  un  Concile  à Troyes  , il  s’y  rendit,  &y 
préfentaune  Requête,  dans  laquelle  il  fe  plai- 


Troyes. 
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Coftcîle  de  gnoit  de  ce  qu’aiant  etc  emmené  par  force  au  Com 
Trojts,  cile  de  Douzi,  dépouillé  de  tous  lès  biens,  accusé 
par  le  Roi  Charles, il  avoir  été  condamné  par  l’Ar- 
chevcque  de  Reims,  quoiqu’il  eût  appellé  au  S. 
Siégé,  que  depuis  ce  temps-là  il  avoir  été  mis  dans 
les  fers,  & qu’on  lui  avoir  crevé  les  yeux.  Il  de- 
mandoit  au  Pape  de  lui  rendre  juftice,  & de  por-. 
ter  un  jugement  équitable  fur  cette  affaire,  qui 
lui  eût  dû  être  refervée.  Il  allégué  dans  cette  Re- 
quête que  les  Evêques  du  Synode  de  Douzi  ne  le 
condamnèrent  qu’à  regret  ; que  la  plûpart  gemil^ 
foient  & pleuroient , & avoient  de  la  peine  à reci- 
, ■ ter  les  avis  qu'Hincmar  de  Reims  leur  avoir  don- 

nez par  écrit.  Il  paroît  pourtant  par  les  A<ffes  &; 
par  les  Lettres  <^u’ils  écrivirent  depuis , qu’ils 
avoient  condamne  Hincmar  de  Laon  de  leur  bon 
gré,&qu’ils  ne  fe  répentirentpas  de  l’avoir  fait. 

Neanmoins  la  demande  d’Hincmar  de  Laon  flic 
approuvée  dans  le  Concile  dcTroyes  par  quelques 
Evêques.&leRoiLoiiïs  leBegue  ne  s’y  oppofa  pas. 
Mais  le  Pape  JeanVIIL  jugeant  qu’il  étoit  diffici- 
le derenverfer  le  Jugement  du  Concile  de  Dou- 
zi , ordonna  qu’Henedulphe  demeureroit  Evêque 
de  Laon,  quoiqu’il  demandât  lui-même  à fe  retirer 
dans  un  Monaftere  ; mais  il  accorda  à Hincmar  de* 
pouvoir  chanter  la  Melfe , & d’avoir  une  pcnûon 
furjes  biens  de  l’Evêché  de  Laon.  Aullî-tôt  quel- 
ques Evêques  le  prirent , & l’aiant  revêtu  de  fe» 
habits  Pontificaux , ils  le  menèrent  à l’Eglife  en 
-chantant  & lui  faifant  donner  la  Benedi^on.  Il 
mourut  peu  de  temps  après , & Ton  oncle  Hincmar 
fit  prier  Dieu  pour  lui  après  fa  mort. 
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CHAPITRE  VI. 

HISTOIRE  DE  PLVSIEVRS  AVTRES 
affaires  EccUfiafiiques  de  France^ 
attfquelles  Hincmar  a eu  fart. 

HI N c M A R , outre  ces  affaices  particulières 
eut  encore  part,  comme  nous  avons  dit,  à 
toutes  les  grandes  adirés  Ecclenadiqucs  & Ci- 
villes  du  Roiaume , qui  lui  donnèrent  occafion 
d’exercer  fa  plume  en  diverfes  rencontres.  Une 
de  celles  qui  a fait  le  plus  de  bruit,  eft  le  divor- 
ce de  la  Reine  Thietberge  avec  Lothaire  III, 
Roi  de  Lorraine.  Elle  étoit  fille  d’Hubert  Duc 
d'Outrelemontjou  , & allié  de  Charlemagne. 
Lothaire  qui  aimoit  une  autre  femme , entreprit 
de  faire  dillbiidre  ce  mariage , & prit  pour  pré-' 
texte  , que  Thietberge  avoir  commis  un  incefte 
avec  fon  propre  frère  : il  l’obligea  de  le  confefTer, 
& fit  calier  fon  mariage  par  l’avis  de  quelques 
Evêques  dajis  une  alfemblée  tenue  l’an  860,  à 
Aix-la-Chappelle.  Comme  ces  Evêques  avoienC 
avancé  qu’Hincmar  approuvoic  ce  divorce  , il  fe 
crut  obligé  de  faire  voir  par  un  Ecrit  public,^ 
que  bienïoin  de  l’approuver , il  le  déteftoit.  Ccc 
Ecrit  cft  fait  en  fon  nom  3c  au  nom  des  Evêques 
de  la  Province  de  Reims , & adrclle  aux  Rois  , 
aux  Evêques , & à tous  les  Catholiques.  Il  rend 
d’abord  pour  raifon  de  cette  adrellc,  que  quoi- 
qu’il faille  principalement  CQnfuItet  l’EglifcRo^ 
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2>it/arffmaine  fur  les  affiircs  obfcures&  douteufes,il  efir 
de  la  Rei-\>or\  de  s’adrelTer  à toute  l’Eglife  , quand  onac- 
ne  TUbiff-taque  la  vérité  ancienne  par  quelque  nouveauté. 
berge.  Que  l’alEiire  dont  il  s’agit  eft  d’une  fi  grande 
confequence , que  les  Rois  & les  Grands, les  Ma- 
giftrats  & le  Peuple , doivent  faire  attention  fur 
Ta  vérité  du  Jugement , fur  le  confentement  des 
Evêques,  & fur  la  douceur,  la  patience  éc  la  bon- 
té du  Roi.  Qu’enfiniladrelfela  paroleauxRois, 
qui  doivent  être  l’exemple  du  Peuple  ; aux  Evê- 
ques , qui  font  obligez  d’enfeigner  ce  que  Jc- 
fiis-Chrift  a enfeigné  ; & à tous  les  Fideles, 
qui  ne  doivent  point  approuver  ni  favorifer  les 
fautes.  Après  cette  Préfacé  , ornée  deplufieurs 
partages  des  Peres  , pour  autorifer  & pour  expli- 
quer ces  maximes  -,  il  répond  aux  raifons  qu’on 
apportoit  pour  foûtenir  le  divorce  de  Lothaire 
ôc  de  Thietberge,  La  première  & la  principale 
étoit  un  incefte  que  Ion  aceufoit  cette  Reine 
d’avoir  commis  avec  fon  propre  frere , dont  on 
difoit  qu’elle  avoir  conçû  & fait  périr  fon  fruit. 
Elle  nia  qu’elle  eût  commis  ce  crime  ; Sc  comme 
on  n’en  avoir  ni  témoins  ni  preuves , il  fut  jugé 
par  des  Juges  laïques , fuivant  l’avis  des  Evêques, 
6c  le  confentement  de  Lothaire,  qu’elle  nomme- 
roit  un  homme  qui  feroitpour  elle  l’épreuve  de 
l’eau  chaude.  Cela  fut  exécuté  ; cet  homme  n’en 
niant  reçû aucun  dommage,  elle  fut  déclarée  in- 
nocente par  le  jugement  même  du  Roi  fon  mari. 
C^elque  temps  après  on  renouvella  cette  aceufa- 
tion , 6c  quelques  Prélats  furent  appeliez  au  Pa- 
lais d’Aix-la-Chapelle,  dont  les  Chefs  étoienc 
Thietgauld  Archevêque  de  Trêves  , & Gonthier 
deCologne,  ( le  premier  étoir  oncle,  & le  fc-- 
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coud  frère  de  Valdrade , de  qui  Lothaire  vou-  " Divorcé 
loir  époiifer  la  fccur.  ) On  fit  avouer  à la  Reine  delà  Reî^ 
Thiecberge , qu*clle  n*écoic  pas  digne  de  demeu-;/^  Thiet- 
rer  femme  de  Lothaire  ; elle  prit  pour  témoin  bcrgc, 
Gonthier,  à qui  elle  s’étoit  confeltée  , & Tin- 
terpella  d*en  dire  la  raifon  aux  autres  Evêques* 

Hincmar  après  avoir  rapporté  les  articles  de  cct« 
te  relation  , fait  voir  que  les  précautions  que 
ces  Evêques  ont  prifes  d’avertir  la  Reine  de  ne 
pas  s'aceufer  d*un  crime  qu’elle  n’avoit  point 
commis , donnent  à entendre  qu’ils  fçavoient 
bien  qu’elle  devoir  s’aceufer  j après  quoi  il  mon- 
tre que  Tonne  doit  point  découvrir  les  crimes  fe- 
crets  que  Tonaconrelîcz,  ôc  ni  condamner  per- 
fonne  pour  des  péchez  cachez.  Il  rapporte  aulîî 
TAétc  de  la  Déclaration  de  Gonthier  du  R de 
Janvier,  qui  afliire  c^ue  la  Reine  s’eft  confeffee 
d’avoir  fouffert  un  affront , quoique  malgré  elle  ; 
l’avis  des  Evêques  Adventius  Ôc  de*  Thietgauld, 
qui  déclarent  que  cela  étant,  elle  ne  doit  plus 
habiter  avec  Lothaire  ; leconfeil  deTAbbéEgil, 
qui  dit  qu’il  Ta  confeillé  ainfi  à la  Reine  ; ôc 
un  Extrait  des  Adbes  de  la  Séance  de  ce  Synode  , 
tenue  le  14.  de  Février  ( à laquelle , outre  Gon- 
thier &Thietgauld,aflîfterentVucnilon  de  Rouen, 

Frotaire  de  Tongeres,  oudeLiege,  Hattonde 
Verdun , Hildcgaire  de  Meaux,  ôc  Hilduin  ^ 
qui  contient  la  Déclaration  par  écrit  que  la 
Reine  donna  au  Roi  fon  mari , par  laquelle 
elle  avoüoit  devant  Dieu  ôc  devant  les  Anges, 
que  fon  frere  Hubert  avoit  abusé  d’elle.  Il  y eft 
dit  que  les  Evêques  conjurèrent  le  Roi  de  leur 
dire,  s’il  ne  Tavoit  point  contrainte  par  force 
ou  par  menacer  à foire  cette  déclaration  pi  pro* 
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Divorce  tefta  que  non,  & qu*il  avoic  beoucoup  de  douleur 
delà  ReL  de  tout  cela.  Qu*enfuice  les  Evêques  demande-  - 
T^e  Thieu  renc  encore  à la  Reine  fi  cela  croit  vrai  , 6c 
berge^  qu*elle  le  leur  afiura  fermement  tout  de  nouveau. 

Sur  quoi  ils  jugèrent  qu’il  faloit  qu’elle  fût  mi  Te 
en  pénitence  publique,  pour  expier  cet  incefie 
quictoit  devenu  public  par  fa  déclaration.  Hinc- 
mar  dit  que  le  Pape  Leon  défend  ces  fortes  de  * 
Confeflîons  par  écrit  pour  ce  qui  regarde  l‘E- 
glife  ; que  Lothaire  qui  fai  foi  t femblant  d’etre 
affligé  de  ceci,  s’en  réjouïlloit  dans  fon  cœur, 

& étoit  auteur  de  ce  ftratagême  ; que  la  Reine 
s’étant  accusée  en  jugement  en  prefence  du  Roi 
6c  des  Juges  laïques,  ne  pouvoir  pas  être  mife 
en  penitence  publique  , qu’elle  n’eût  été  condam- 
née régulièrement  , 6c  cju’ils  avoient  eu  encore 
moins  de  raifon  de  la  séparer  promptement  du 
Roi  fon  mari , 6c  de  lui  permettre  d’en  époufer  im 
autre. 

Il  fait  voir  enfiiîte  qne  cette  affaire  eft  bien 
differente  de  celle  d’Ebbon,  parce  que  celui-ci 
s’écoit  choifi  des  Juges,  devant  lefqucis  il  avoic 
régulièrement  6c  juridiquement  avoué  fon  cri- 
me , 6c  que  d’ailleurs  il  y avoir  de  la  différence 
entre  depofer  un  Evêque,  6c  séparer  une  fem- 
me d’avec  fon  mari  5 l’union  qui  eft  entre  le  ma- 
ri 6c  la  femme  étant  bien  plus  étroite  ,que  celle 
qui  eft  entre  un  Evêque  6c  fon  Eglife.  Que  fi 
un  Evêque , un  Prêtre  , ou  un  Diacre  avouent 
quelque  crime , quoiqu’il  foit  faux  qu’ils  l’aienc 
commis,  ils  doivent  être  dépofez,  félon  le  Con- 
cile de  Valence  ; mais  que  la  femme  ne  peut  pas 
être  séparée  de  fon  mari  pour  la  même  raifon. 
les  Evêques  peuvent  quitter  les  Eglifes  , 

mais 
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mais  qu’une  femme  ne  peut  pas  de  même  le  lé-  Lit*orc£ 
parer  de  Ton  mari. 

Ils  difoient  que  l’Archeveque  de  Reims  avoir  Thiet^ 
confenti  à ce  qui  s’etoit  palFcdans  cette  Alfcm- 
blce,  & qu’il  en  avoir  conféré  avec  Adventius, 

Hincmar  répond  que  cela  n’eft  point  vrai , qu’- 
Adventius  lui  en  avoir  bien  parlé,  & l’avoir  in-  ^ 

viré  de  fe  trouver  à ce  Synode.,  ou  d'y  envoïcr  j 
mais  qu’il  lui  avoir  fait  reponfe  par  écrit  avanc 
qu’il  partît , qu’il  ne  pouvoir  le  faire  qu’il  n’eût 
tonfulté  les  Evêques  de  la  Province , & qu'il  lui 
avoir  encore  écrit  d’une  maniéré  qui  faifoit  voir 
qu’il  n’approuvoit  pas  ce  divorce.  Avant  que 
d’entrer  dans  le  fait  particulier , il  rapporte  plu- 
fleurs  autoritez  fur  la  maniéré  dont  le  doitcon- 
traélcr  un  mariage  légitime  j il  traite  des  raifons 
de  séparation  du  mari&  de  la  femme,  qui  font 
félon  lui , ledeflr  de  leur  falut , pour  vivre  en  con- 
tinence, 6c  l’adultere , pour  lequel  les  Juges 
laïques  séparent  le  mari  d'avec  la  femme , du 
confeiuement  des  Eccleliaftiques  , & 1 Eglife  mec 
le  coupable  en  pénitence  publique,  fi  fou  crime 
cil  connu.  Il  ajoûte  que  dans  le  fait  dont  il 
s’agit , la  réparation  n’a  point  été  faite  ou  par 
l’amour  de  la  continence,  ou  pour  un  adultère 
public  & certain,  mais  fur  un  fimplc  foupçon  ; 
qu’il  falloit  auparavant  que  l’affaire  fût  examinée 
par  des  Juges  laïques,  & qu’enfuite  les  Evêques 
cullent  pû  faire  ce  qui  ctoitdclcur  devoir,  & qui 
appartenoit  à l’autorité  de  l’Eglife.  Il  en  apporte 
un  exemple  dans  un  cas  arrivé  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire, quand  une  femme  de  qualité,  appellée 
Notbilde,  préfentaà  une  AlTemblée  generale  des 
Etats  une  Requête  contre  fou  mari  Argerabert, 
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Divorce  ce  Prince  lui  die  des’adrcfl'er  aux  Evêques , qui  11 
de  U ReL  renvoierent  aux  Laïques,  afin  qu*ilsjugeairent  de 
neThleh  cecte  affaire,  ôc  eiijoignirenc  à cette  femme  de 
ber^i.  fuivre  leur  Jugement,  fe  refervant  à mettre  en  pé- 
/ nitcnce  celuiou  celle  qui  feroit  convaincu  de  quel- 
que crime. 

Comme  le  Jugement  par  Teau  chaude  avoic 
ête  favorable  à la  Princeile  Thietberge,  ceux  qui 
Taceufoient , difoient  que  ces  fortes  d*épreuves 
ctoient  défendues.  Hincmar  s’efforce  de  les  foû- 
tenir  par  Tautorité  & par  Tulage  ; il  prétend 
que  cet  homme  nommé  par  la  Reine  pour  l’é- 
preuve de  l’eau  chaude,  n’aianc  point  été  brûlé, 
c’étoit  un  miracle  qui  ne  pouvoir  avoir  été  fait 
pour  aucorifer  un  menfonge.*  Il  ajoûte  que  quand 
ce  Jugement  ne  feroit  pas  certain , & qu'on  pour- 
roit  encore  aceufer  la  perfonne  ainfi  juftifiée,  on 
ne  devoir  point  fe  fervir  d’une  confdlîon  fecretc 
pour  ce  fujet. 

On  avoir  demandé  à Hincmar  s’il  ne  fe  pou- 
voir pas  faire  que  la  Reine  eût  eu  commerce  avec 
fou  frere , qu’elle  eût  conçû  de  lui  fins  avoir 
perdu  fa  virginité.  Il  fe  mocque  de  cette  propo- 
fition,  & dit  que  fi  elle  s’eil  trouvée  vierge  quand 
. elle  s’eft  mariée,  on  ne  peut  pas  l’accufcr  d’a- 
^ voir  été  corrompue,  ni  s’imaginer  qu’elle  ait  pu 

concevoir  avant  fon  mariage.  Il  renvoie  enco- 
re  cette  qiieition  aux  Juges  laïques  avec  une 
autre  *,  fçavoir  fi  une  femme  qui  n’auroit  point 
été  fage  avant  fon  mariage  , mais  qui  depuis 
auroit  vécu  honnêtement  avec  fon  mari,  meri- 
teroit  d’être  condamnée  à mort  , & s’il  ne  fe- 
roit pas  plus  à propos  de  lui  pardonner. 

On  demandoit  encore  fi  le  Roi  aiant  eu  com« 
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tnerce  avec  une  autre  femme,  apres  avoir  ap- 
pris que  celle-ci  avoir  commis  ce  crime  , auroic 
commis  un  adultéré.  Il  répond  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  nier  qu’il  ne  l’eût  commis,quand  bien-me- 
me dans  la  fuite  fa  femme  fc  trouveroit  coupa- 
ble du  crime  dont  ilia  foupçonnoit,  parce  qu’il 
l’auroit  fait  avant  une  dilfolution  ordonnée  par  un 
Jugement.  Il  ajoute  que  quand  un  mari  fe  feroic 
engagé  par  ferment  de  vivre  avec  une  autre  fem** 
me  qu’avec  la  (tenue,  ou  une  femme  avec  un  autre 
qu’avec  fon  mari , ils  doivent  bien  fe  garder  d’ob- 
lerver  ce  ferment. 

On  lui  avoir  proposé,  s’il  étoit  vrai'que  des 
Sorciers  pullent  faire  qu’un  mari  & une  femme 
fe  hailïent  mortellcnc.it.  Il  prétend  que  cela 
fe  peut,  &r  prouve  par  plufieurs  Hiftoires  qu’il 
y a des  Magiciens  Sc  des  Sorciers  , & que  les 
Démons  peuvent,  avec  la  permiffion  de  Dieu, 
polTedcr  les  hommes,  les  fercener  &c  les  tour- 
menter. Il  avoue  que  s’il  fe  trouvoit  que  félon 
les  Loix  Civiles  6c  Ecclefiaftiqucs  le  mariage  de 
Thietberge  ne  dût  pas  fubdller  , on  pouvoit 
le.s  feparer  , & qu’alors  le  Roi  fe  pourroit  rc-; 
marier  ; mais  il  (oûtient  qu’avant  que  la  femme 
qu’il  a prife  en  mari.age , foit  déclarée  indigne 
d’ètre  l'a  femme  pat  le  Jugement  des  Seigneurs, 
& par  l’avis  des  Evêques , il  ne  doit  pas  fonger 
à époufer  la  concubine.  Enfin  après  avoir  réfute 
plulieurs  prétextes  que  l’on  allegiioit  pour  foû- 
tenir  le  divorce  de  Lothaire&  deThietbergc  , 
il  conclut  que  les  Eveques  font  obligez  de  s’op- 
pol'er  a ce  defordre,  Sc  que  ceux  qui  ne  le  font 
pas,  ou  qui  l’autorifent , font  tres-coupablcs  dç- 
v.int  Dieu, 
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Divorc»  Nonobftant  c«te  ^poficion  d’Hincmar,  ilft 
de  U Rei-  tint  l’an  S6x.  une  Allemblée  d'Evcques  à Aix- 
ne  la-Chapcllci  dans  laquelle  on  permit  à Lothaire 

berge,  d’épouler  une  autre  femme.  Il  époufa  audi-côc 
Valdrade.  Cette  affaire  fît  beaucoup  de  bruit  , 
& aiant  été  portée  à Rome,  le  Pape  Nicolas  en 
écrivit  au  Roi  Charles , qui  ne  cherchoitque  l’oc- 
ca/îon  de  faire  querelle  à Lorhaire,  éc.  de  Id 
dépouiller  de feS Etats;  mais  Louis  le  Germani- 
que s’étant  mêlé  d’accommoder  cette  affaire,  Lo- 
thaire offrit  de  s’en  rapporter  au  Jugement  des 
Etats.  Enlliite  en  aiant  appcllé  au  Pape  , deux 
Légats  furent  nommez  pour  tenir  un  Concile  , où 
fe  trouveroient  deux  Evêques  du  Roiaume  dé 
Louis,  & deux  du  Roiaume  de  Charles,  afin 
d’y  juger  cette  affaire.  Ce  Concile  fut  tenu  à 
Mets  au  mois  de  Juin  de  l’an  863.  Lothaire  y 
vint  à bout  de  faire  approuver  fon  mariage  par 
les  artifices  de  Gonthief  & de  Thietgaud , & 
en  corrompant  les  deux  Légats  du  Pape.  Gon- 
thicr  & Thietgaud  eurent  la  hardlelfe  de  porter 
cette  Sentence  à Rome;  mais  le  Pape  Nico- 
las , au  lieu  de  la  confirmer  , alVcmbla  un  Con- 
cile dans  lequel  il  déclara  nul  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  à Mets,  dépofa  Gonthier  & Thietgaud  , 
Qc  déclara  que  tous  les  autres  Evêques  qui  avoienr 
alîifté  à ce  Jugement , encourroiént  la  même 
peine  , s’ils  ne  changeoiént  d’avis^ 

Gonthier  &' Thietgaud  fe  défendirent  forte- 
ment, & envoierent  une  Lettre  à tous  les  Evê- 
ques contre  la  Sentence  du  Pape  Nicolas,  avec 
une  protcftacion  qu’ils  lui  avoient  fait  lignifier  , 
par  laquelle  ils  1#  déclaroient  excommunié , 
comme  contrevenant,  difoient -ils,  aux  facre« 
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Canons,  favoril'ant  les  excommuniez,  & fe  fe- 
paranc  par  orgueil  He  la  fociecé  des  autres  Evê- 
ques. Mais  les  autres  Prélats  du  Roiaume  de 
Lothairc  s’cxcuferent  envers  le  Pape.  Thietgaud 
même  demanda  pardon  , mais  il  ne  put  obtenir 
fon  abfolution  du  vivant  du  Pape  Nicolas.  Il 
n’y  eut  que  Gonthicr  Archevêque  de  Cologne, 
qui  ne  putfc  refoudre  à demander  pardon.  Lo- 
thaire  même  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  appaifer 
le  Pape.  Celui-ci  demanda  que  Valdrade  vînt 
à Rome  en  perfonne,pour  recevoir  l’abfolution} 
elle  le  promit , & entra  deux  fois  en  Italie , & 
deux  fois  fe  repentant  de  s’être  repentie  , re- 
tourna. en  arriéré.  Le  Pape  aiant  donc  alTemblé 
fon  Synode,  la  déclara  excommuniée,  & écrivit 
des  Lettres  fort  rudes  au  jeune  Lothaire.  Il  en- 
voia  enfuite  en  France  un  Légat  nommé  Arfe- 
nius,  lequel  s’étant  adreffé  à Louis  le  Germani- 
que, fit  alfembler  un  Synode  dans  lequel  Lo- 
tnaire  fut  obligé  de  reprendre  fa  premjere  fem- 
me : mais  auffirtôt  c|ue  le  Légat  fut  parti  , il  com- 
mença de  nouveau  a la  mal-traiter , ôc  à vouloir 
lui  faire  faire  fon  procès  pour  caufc  d’adultere  ; 
de  forte  qu’elle  fut  obligée  de  fe  mettre  fous  la 
proteftion  du  ft.oi  Charles.  Le  Pape  prit  fa  cau- 
fe  fort  àcçcur,  & excommunia  de  nouveau  Val- 
drade. 

Il  y eut  en  meme-temps  deux  autres  alFaires  dé 

de  pareille  nature  agitées  entre  Hincmar  , & les  Judith  & 
Evêques  du  Roiaume  & Charles , d’une  part  ; & de  Ban- 
Gonthier  avec  les  Evêques  du  Roiaume  de  Lo- douin, 
thaire,  d’autre.  L’une  regardoit  Judith  fille  du 
Roi  Charles , veuve  du  Roi  d'Angleterre,  enlevée 
àSenlispar  le  Comte  Baudouin,  qui  s’ftoit  retiré 
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dans  le  Roiaumc  de  Lothaire  ;&  l’autre  Ingeî- 
trude  femme  de  Bolon , cjui  avoir  quitte  Ton 
mari , & s’^  toit  retirée  dans  le  Diocefc  de  Gon- 
thicr.  A l’égard  de  la  première  affaire  , elle  fut 
terminée  par  rintercclhon  du  Pape  Nicolas  : 
car  le  Comte  Baudouin  qu’il  avoit  excommunié 
à la  pourfuite  du  Roi  Charles,  étant  alléà  Ro- 
me avec  Judith  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape  , le 
toucha  lî  iTnhblemcnt  , t^u’il  écrivit  plufieurs 
Lettres  au  Roi  Charles,  a la  Reine  Hermen- 
trude,  (Sc  aux  Evêques  pour  obtenir  leur  pardon  j 
il  en  vint  à bout,  & le  Roi  conlentit  entin  à cc 
mariage. 

'j^fFulrede  ^ l’egard  de  la  femmedeBofon,  Gonthieren 

Baron.  écrivit  a Hincmar  l’an  860.  lui  propofantainfi 
la  quclfion  : Si  cette  femme  vient  me  trouver  , 
qu’elle  me  dife  qu’elle  a commis  un  adultéré  , 
qu’elle  demande  d’etre  mife  à couvert  de  la 
mort  , qu’elle  craint  de  la  part  de  fon  marij 
dois  - je  lui  faire  faire  pénitence  publique  dans 
mon  Diocefe  loin  de  fon  mari,  ou  la  rcndrai-jc 
à fon  mari  , en  lui  faifant  promettre  de  ne  la 
point  faire  mourir  ? Hincmar  lui  fait  réponfe 
qu’il  ne  peut  point  mettre  en  pcyiitence  la  fem- 
me d’un  homme  qui  clf  d’un  autre  Diocefe  ni 
la  retirer  ; que  Bolon  ne  l’accufc  point  d’adulte- 
re,  mais  qu’il  fe  plaint  de  ce  qu’elle  l’a  quitté, 
qu’il  promet  de  ne  lui  point  faire  de  mal  ; air.fî 
que  ce  qu’on  doit  faire  en  cette  occaiion , c’efl 
que  le  Roi  du  pais  oTi  elle  s’ell  retirée,  la  falfis 
remener  à fon  mari  , & que  pour  lui,  il  pren- 
ne du  mari  de  cette  femme  les  alfurances  qu’il 
doit  donner  à ceux  qui  fe  font  mis  lous  la  pro- 
tection de  l’Eglife. 
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Il  y eut  encore  une  autre  affaire  de  pareille  y^ffaïrtdn 
nature,  à laquelle  Hincmar  eut  auflî  part.  Le  Comte 
Comte  Raimond  avoit  donné  fa  fille  en  maria-  Raimonij 
çe  à un  Seigneur  nomme  Eftienne.  Celui-ci  ne 
vouloir  point  vivre  avec  elle  comme  avec  fa 
femme , fous  prétexte  qu’il  avoit  eu  un  com- 
merce charnel  avec  une  de  fes  parentes  , fans 
vouloir  toutefois  déclarer  qui  elle  étoit.  Le 
Comte  Raimond  en  écrivit  une  Lettre  de  plain- 
te au  Concile  tenu  à Toufli  en  860.  Eftienne  fut 
mandé  au  Synode , il  y propofa  fon  affaire , & dit 
qu’aprés  avoir  eu  dans  fa  jeunefle  un  commerce 
-charnel  avec  une  des  parentes  de  la  fille  du  Com- 
te Raimond  , il  étoit  arrivé  dans  la  fuite  qu’il 
l’avoit  demandée  en  mariage  , & qu’on  la  lui 
avoit  accordée.  Qu’enfuite  , fe  fouvenant  de 
ce  qu’il  avoit  fait  autrefois  , il  s’éioit  adref- 
sé  à un  Confelfeur  pour  fçavoir  s’il  pouvoir  fai- 
re penitence  de  fa  faute  en  fecret , & époufer 
la  fille  avec  qui  il  étoit  accordé  : mais  que  ce 
Confelfeur  lui  avoit  dit  que  non , en  lui  mon- 
trant dans  un  Livre , qu’il  difoit  être  de  Ca- 
nons , qu’aiant  eu  un  commerce  charnel  avec 
la  parente  de  celle  qu’il  vouloir  époufer  , il  ne 
pouvoir  point  confommer  le  mariage  avec  elle. 

Qu’aiant  enfuite  été  brouillé  avec  le  Roi  fon 
Seigneur,  il  avoit  été  obligé  defortir  du  Roiau- 
me  fans  rompre  fon  traite  avec  la  fille  de  Rai- 
mond , & fans  celebrer  le  mariage  ; qu’il  a- 
voit  ainfi  éludé  quelque-temps  j qu’enfuite  il 
avoit  été  contraint  de  l’époufer  publiquement  j 
mais  que  de  peur  de  fe  perdre  il  n’avoit  point 
encore  eu  de  commerce  ^arnel  avec  elle.  Il 
alfura  avec  ferment  qu^lcela  étoit  ainfi  , & 
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qu’il  n’en  agilloic  pas  de  cette  maniéré  par  in- 
térêt, ou  parce  qu’il  aiinoit  une  autre  temme, 
déclarant  qu’il  ttoit  prêt  de  fuivre  le  conl'eiï 
que  les  Evêques  lui  donneroient  pour  accor- 
der Ton  fallu  avec  l’honneur  du  monde,  & le 
contentement  de  Ton  beau-pere  & de  fa  femme. 
On  jugea  dans  le  Synode  qu’il  faloit  faire  une  Af- 
femblced’Evcques  & de  Seigneurs , où  le  Roi  af- 
(illeioit -,  que  les  derniers  regleroient  cette  alFair 
te  , & qu’enfuite  les  Evêques  la  finiroient.  Ef- 
■ tienne  accepta  cette  condition,  & Hincmarfiic 
chargé  de  la  part  du  Concile  d’éclaircir  cette 
afFùre  ; ce  qui  l’obligea  d’en  écrite  aux  Arche- 
vêques de  Bourges  èc  de  Bourdeaux , & aux 
Evêques  de  leurs  Provinces.  Il  leur  mande 
donc  qu’il  croit  qu’il  faut  faire  venir  la  fille  de 
Raimond  à l’Airembléc,  Sc  fçavoir  d’elle  , s’il 
eft  vrai  que  fou  mari  n’ait  point  eu  de  commer- 
ce charnel  avec  elle  ; qu’il  faut  examiner  fi 
Efticnne  ne  dit  point  cela  parce  qu’il  veut  quit- 
ter fa  femme  ; qu’il  faut  qu’il  nomme  la  paren- 
te de  fa  femme , avec  qui  il  dit  qu’il  a eu  uu 
commerce  chacjiel  -,  qu’on  doit  l’obliger  de  faire 
fermenf  que  la  chofe  eft  ainfi  , Sc  que  s’il  efl: 
confiant  qu’il  ait  eu  commerce  avec  une  des  pa- 
rentes de  fa  femme , on  doit  les  feparer , & mettre 
Efiiennc  en  pénitence, 

L’an  S42.  le  premier  jour  de  Novembre,Hinc- 
SyT^de  eu  ^ Reims  un  Synode  des  Prêtres  de  fou 

Keitm  de  piocefi* , dans  lequel  il  fit  divers  RcgleiiKus 
tres-utilcs.  Il  y ordonne  que  tous  les  Prê- 
tres fçauront  expliquer  le  Symbole  , Sc  l’O- 
raifpn  Dommicale  -^qu’ils  fçauront  pat  cœur 
la  Préface  & le  CAon  de  la  ^[lellè  ; qu'il^^ 
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pourront  reciter  diftinftement  les  Pfeaumes  , les  Synosle 
Hymnes , & le  Symbole  de  (aint  Athanalc  -,  qu’ils^f  Heh/^ 
fçaiiront  adminiftrer  le  Baptême  , donner  la  rc-de  l'an 
conciliation  aux  penitens,  & l’Onftion  aux  ma-S^i. 
lades  ; que  tous  les  Dimanches  ils  béniront  l’eau; 
qu’ils  offriront  de  l’encens  après  l’Evangile  & 
l'OfFerte  ; qu’ils  difl-ribucront  du  Pain  Béni  à 
tous  ceux  qui  ne  communient  pas  ; qu’ils  liront 
les  quarante  Homélies  de  fai  nt  Grégoire  ; qu’ils 
fçauront  le  Chant  & le  Calendrier;  qu’ils  chan- 
teront l’Office  ; qu’ils  auront  foin  des  pauvres  8c 
des  malades  ; qu’ils  ne  mettront  point  en  gage 
les  Vafes  facrez  ; qu’ils  n’enterreront  perfonne 
dans  l’Eglife  fans  la  permiflion  de  l’Evcque  ; 
qu’ils  n’exigeront  rien  pour  les  enterremens  ; 
qu’ils  ne  recevront  point  dc^refens  des  penitens; 
que  quand  ilsfe  trouveront  aux  feftins , ils  feront 
fobres  ; que  quand  ils  s’airemblcront  pour  les 
Conférences,  ils  ne  feront  point  de  feftins, mais 
qu’ils  fe  contenteront  de  manger  du  pain , & 
ne  pourront  boire  plus  de  trois  verres  de  vin  ; 
que  les  Confréries  feront  pour  des  devoirs  de 
pieté;  que  l’on  ne  foufFrira  point  que  les  Con- 
frères s’alfemblent  pour  faire  des  repas  & des 
feftins  ; & enfin  que  quand  un  Prêtre  fera  mort , 
perfonne  ne  s’emparera  de  fon  Eglife  fans  l’ordre 
de  l’Evêque. 

Il  donna  en  même  temps  un  Mémoire  aux  Maî- 
tres & aux  Doiens  qui  dcvoient  vifiter  les  Eglifes 
de  fon  Diocefc  , des  chofes  dont  il  falloir  qu’ils 
s’enquiftent  ; qui  font , des  Titres  de  chaque  Prê- 
tre , Sc  par  qui  il  a été  ordonné  ; quel  cft  le  reve- 
nu de  fon  Bénéfice  ; combien  il  a de  mations  dé- 
pendantes de  fa  Parroiil'e;  en  quel  état  font  les 
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Ornenicnsde  Ton  Eglife,  & comment  les  Reli- 
ques font  enfermées  ; s’il  a un  lieu  pour  jetter 
l’eau  dont  il  lave  les  Vafesde  l’Autel  &:  le  Cor- 
pora!  ; s’il  ferre  fous  la  clef  le  faim  Crcme  Sc  les 
laintes  Huiles  ; s’il  a avec  foi  un  Clerc  qui  tien- 
ne l’Ecole  ; en  quel  état  eft  fon  Eglife  ; fi  elle  efl: 

* bien  fermée  ; s’il  partage  ies  Dixmes  en  trois 
portions,  6c  s’il  rend  compte  de  deux  à fonEve- 
que;  s il  a des  Marguilliers  ; s’il  n’a  point  profité 
6c  fait  des  acquifirions  du  bien  d’Eglife  ; s’il  vit 
leglcment,  s’il  n’a  point  de  familiarité  avec  les 
femmes  j s’il  ne  fréquente  point  les  cabarets  ; 
comment  on  doit  reprendre  ceux  qui  font  vicieux; 
pour  quels  crimes  on  doit  les  condamner  , ou  les 
dégrader. 

Synode  de  L’an  S57.  qui  étoic  la  douzième  de  l’Epifcopnt 

M.ems  de  d’Hincmar  , il  tint  un  autre  Synode  IC9.  dejuin, 

/V?«  857.  dans  lequel  il  ajoûra  encore  quelques  Rcglemcns , 

^874-  par  lefquels  il  ordonne  que  les  pécheurs  publics 
feront  mis  en  pénitence  publique  par  l’autorité 
de  l’Evcque  , a qui  les  Curez  font  obligez  de 
les  renvoier;  que  s'ils  ne  fe  préfentent  pas  pour 
les  recevoir  apiés  en  avoir  été  avertis  par  les 
Prêtres , ils  feront  excommuniez  quinze  jours 
apres  ; que  l’on  n’éxigera  rien  pour  la  sépulture  , 
5c  que  perfonne  ne  célébrera  la  MelTe  que  fur  un 
Autel  confacré,  ou  du  moins  fur  une  Table  con- 
facrée.  Il  fit  encore  quelques  Rcglemens  l’an  874. 
au  mois  de  Juillet , qui  portent  que  les  Prêtres, 
Curez,  Sc  les  Chanoines  réfideront  dans  le  lieu 
de  leur  Bénéfice , & ne  pourront  point  fe  retirer 
dans  des  Monalleres  ; que  l’on  ne  prendra  rien 
pour  faire  des  Marguilliers,  5c  que  l’on  donne- 
ra à ceux  qui  feront  élus  la  partie  de  la  Dixmc 
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qui  doit  ccrcemploicc  pour  les  rcpararions  &:  les 
oincmens  de  l’Eglife  ; que  les  Prêtres  n’auront 
point  de  familiarité  avec  des  femmes  ; qu’il  ne 
leur  fera  point  permis  de  faire  des  acquifitions 
des  revenus  de  l’Eglife  j que  l’on  ne  donnera 
rien  aux  Patrons  pour  être  nommé  à une  Eglife 
vacante. 

Voilà  les  Réglemens  que  fit  Hincmar  pour 
les  Prêtres:  mais  de  crainte  que  les  Archidiacres 
qui  font  leurs  vifites  pour  les  faire  exécuter  ne 
tuiEent  à charge  aux  Curez,  il  fit  au  mois  dejuil- 
let  de  l'an  877.  un  Réglement  par  lequel  il  leur 
défend  de  mener  avec  eux  plufieurs  perfon- 
nes  , ou  quantité  de  chevaux  ; de  demeurer 
long -temps  chez  eux  ; de  leur  rien  deman- 
der, & de  rien  étiger  d’eux  ; de  ne  point  fe 
mêler  de  partager  les  Parroill'es  ; de  foûmettre  à 
des  ParoilVes  des  ai>ciennes  Egiifes,  dans  lef- 
quelles  il  y a toûjours  eu’des  Prêtres  ; de  per- 
mettre à perfonne  d’avoir  de  Chapelle  chez  foi 
fans  la  permiflîôn  de  l’Archevêque  j de  faire  don- 
ner par  faveur  la  réconciliation  aux  pénitens  qui 
ne  le  font  pas  bien  acquittez  de  leur  penitence,  ou 
l’Ordination  à des  perfonnes  qui  en  font  indi- 
gnes J d’établir  des  Doiens  pour  toujours  fans 
l’autorité  de  l’Evêque. 

Ces  Capitulaires  font  fuivis  dans  les  Oeuvres  Couronne. 
d’Hincmar,des  Ceremonies  & des  prières  du  Cou-  mens  des 
ronnement  de  Charles  le  Chauve  pour  le  Roiau-  Rois. 
me  de  Lothaire  , fait  à Mets  par  Hincmar  l’an 
869.  le  8.  jour  de  Septembre  ; de  celles  du  Cou- 
ronnement de  Loliis,  fait  le  S.  Décembre  de  l’an 
877.de  celui  de  Judith  Fille  de  Charles , quand 
elle  fut  donnée  en  mariage  au  Roi  d’.ànglcterre 
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Edulphe  en  856.  Sc  de  celui  de  la  Reine  Hermen- 
triide,  qui  fiic  fait  à Soill'ons. 

Il  adtclïa  a Charles  le  Chauve  une  Inftru^tioa 
, qui  contient  des  pallages  des  Pères  fur  les  devoirs 

tiens  d-  des  Princes.  Voici  les  veritez  qu’il  y établit.  Que 
. Dieu  fait  les  bons  Rpis  & permet  les  méchans. 

^ Qiic  le  plus  grand  bonheur  d’un  Peuple  cft  d’a- 

‘ voir  un  bon  Roi,  & Ton  plus  grand  malheur 

d'en  avoir  un  méchant.  Qu’un  ïage  gouverne- 
ment cft  la  principale  preuve  d’une  grande  puif- 
fance.  Que  le  Roi  doit  choifir  des  perfonnesfa- 
ges,  éclairées,  & de  bonnes  mœurs.  Qiie  rien 
n’cft  plus  heureux  que  quand  ceux  qui  regnenc, 
fçavent  tegner  comme  il  faut.  Qu’il  eft  utile  que 
de  bons  Rois  aient  de  grands  Roiaumes.  Que 
c’eftla  neceiîîtc  feule  qui  les  doit  porter  à faire  la 
guerre.  Que  la  guerre  eft  permife  pourvû  qu’elle 
joit  jufte.  Que  Dieu  donne  la  viékoire  à celui 
qu’il  lui  plaît.  Que  l’on  doit  offrir  des  facrifices 
pour  ceux  qui  font  tuez  à l’armée.  Que  les  Rois 
fervent  Dieu  en  faifant  des  Lorx  pour  fon  hon- 
neur. Qu’ils  font  obligez  de  contraindre  les 
hommes  à faire  le  bien,  & de  les  punir  aveeju- 
ftice.  Qu’ils  peuvent  quelquefois  faire  grâce  ; 
• mais  qu  us  doivent  prendre  garde  de  ne  la  pas 
faire  mal  à jpropos.  Qu’ils  doivent  être  conti- 
nuellement lur  leurs  games,  afin  de  n’être  pas  fur- 
pris  par  leurs  favoris '&  par  des  flateurs*-,  n’avoir 
point  de  méchans  auprès  d’eux  ; & ne  pas  meme 
pardonnera  leurs  proches.  Qu’ils  doivent  enfin 
temperer  larieueur  de  la  Juftice  par  la  douceur 
de  la  mifericorde.  Après  avoir  parlé  dans  ce 
T raité  des  devoirs  d’un  Prince  en  qualité  de  Roi , 
il  traite  dans  un  autre  des  vertus  d’un  Pjrince 
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en  qualité  de  Chrétien  : c’eft  encore  un  Re- 
cueil des  pallages  de  l'Ecriture  & des  pensées 
des  Peres  fur  plufîcurs  devoirs  de  la  vie  chré- 
rienne.  Il  y en  a un  troifiéme  adrelfé  au  meme 
Roi,  fur  la  nature  de  l'amc.  Il  tient  qu’elle  eft 
Ipirituelle,  qu’elle  n’eft  point  dans  le  lieu  , qu’- 
elle ne  fe  mcût  point  localement,  quoiqu’elle 
change  de  volonté  & de  mirurs.  Il  agite  aufli 
cette  que(lion:Si  on  verra  Dieu  en  l’autre  mon- 
de par  les  yeux  du  corps  ^ ou  leulement  par  ceux  • 
de  rcfprit. 

L’an  858.  Louïs  de  Gernlanie  étoic  entré  dans  ^vis  et- 
le  Roiaume  de  Charles  pour  s’en  emparer,  tan-  H'mcmar 
dis  que  ce  Prince  étoit  allé  attaquer  les  Bretons  à Louis  de 
êc  les  Normans.  Hincmar&  les  autres  Evêques 
de  fon  Diocefe  qu’il  avoit  mandez  aux  Etats 
qu’il  devoit  tenir  à Reims , lui  adrelferent  un 
Ecrit , dans  lequel  ils  lui  remontrent  qu’il  a 
tort  d’entrer  en  armes  dans  le  Roiaume  de  fon 
frere  j l’exhortent  de  faire  la  paix  avec  lui  ; de 
tournerfes  armes  contre  les  Païens  jdc  confcrvec 
les  privilèges  de  l’Eglife  ; de  ne  pas  permettre 
que  l’on  pille  fes  biens  j de  donner  à des  Moilics 
les  Monafteres  polTedez  par  des  Laïques  j d’a- 
voir foin  que  les  Moines  & les  Religieufes  y vi* 
vent  dans  leur  Règle,  & que  les  biens  des  Hô* 
pitaux  foientdifpcnfcz  par  ceux  qui  en  ont  foin  , 
fous  l’autorité  des  Evêquesj  Ils  lui  donnent  en- 
luitc  des  avis  fur  la  maniéré  dont  il  doit  vivre  Ôc 
regner  , & fur  ce  qu’il  faudroit  régler  dans  un 
Synode  general  de  France. 

L’an  859.  Charles  étant  prêt  de  marcher  con- 
tre  Louis,  Hincmar  lui  écrivit  d’empêcher  le  Roi  Char 
defordre  & le  pillage  que  faifoient  les  Ibldats./^^  ” 
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11  avertit  aufli  par  une  autre  Lettre  lesEcclefiafti* 
qucsde  laCour,  d’empêcher  leurs  gens  accoûtu- 
mez  à piller  de  le  faire.  Il  avertit  enfin  les  Prêtres 
du  Diocefe  de  Reims , d’excommunier  ceux  qui 
apres  avoir  été  avertis  continueront  de  piller. 

Rmon-  Lan  875.  après  la  mort  de  Louis,  Roi  d’Ita- 
tréince  à lie  & Empereur  , Charles  le  Chauve  étant  allé 
Louis  de  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  Empereur,  & 
Germanie,  s’emparer  de  l’Italie  , Louis  le  Germanique  le 
jetta  en  France  pour  faire  diverfion.  Hincmar 
lui  fit  encore  une  longue  remontrance  plei- 
ne de  citations  de  palTagcs  des  Peres , pour  le 
détourner  de  fon  entreprif.  , & il  en  vint  à 
bout. 

Maniéré  La  même  année  Hincmar  écrivit  à Jean  Evêque 
itinfiruire  jg  Cambray , de  quelle  maniéré  il  devoir  fe  com- 
le  procès  portera  l’égard  du  Prêtre  Hunoldus,  foupçonne 
d'un  Prê,  d’un  mauvais  commerce  avec  une  femme.  Il  die 
que  l’ufage  de  la  Province  eft  que  l’on  fait  une  en- 
quête touchant  le  Prêtre  qui  a mauvaife  réputa- 
tion^que  l’on  fait  jurer  les  témoins}  qu’on  les  inter-» 
roge  enfuite  fur  la  fréquentation  & la  familiarité 
que  le  Prêtre  aceufépeut  avoir  avec  les  femmes  ; 
qu’apres  la  dépofition  de  fix  témoins , il  y en  doic 
avoir  un  feptiéme  qui  entreprenne  de  prouver  le 
fait  avancé  par  la  preuve; que  s’il  n’y  a point  de 
témoins , & que  ce  foit  un  bruit  commun  , le  Prê- 
tre fe  purgera  par  le  ferment  de  fix  autres  Prêtres 
dcfesvoifins.  ^ 

Condam-  Quelques  années  après , l’an  S78.  il  condam- 
naiion  na  lui-même  un  Prêtre  de  fon  Diocefe  , appellé 
dun  Pre-  Goldbaud  , aceufe  d’avoir  eu  commerce  avec 
tre,  une  femme  ; la  chofe  aiatit  été  prouvée  par  té- 
moins , & ce  Prêtre  s’étant  enfui  pour  ne  pai 
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foûcenir  le  jugement  de  1 épreuve.  L’Aéle  de  la 
depofition  de  ce  Prêtre  cil  parmi  les  Oeuvres 
d’Hincmar.  Dans  la  meme  année  il  excommunia 
Soucher  & Hardoife , qui  s’étoient  mariez  étant 
parens , 6c  ne  vouloient  pas  fe  féparcr. 

L’an  876.  le  Pape  Jean  VIII.  nomma  pour  Ton  ^crit  d‘- 
Vicaire  dans  les  Gaules  & dans  la  Germanie,  An-  Hlncmar 
fegife  Archevêque  de  Sens.  Ce  privilège  pouvant  l* 

porter  préjudice  aux  droits  de  l’Eglile  de  Reims , privilège 
& à l’autorité  d’Hincmar  , il  fit  un  grand  Ecrit  ^ -Anfegi^ 
pour  établir  les  droits  des  Métropolitains  contre  /e. 


les  prétentions  nouvelles  de  ces  Vicaires.  Il  vante 
en  particulier  les  droits  & les  Privilèges  de  l’Egli- 
fe  de  Reims.  Il  cite  une  Lettre  du  Pape  Hormifdas, 
par  laquelle  il  avoir  fait  faint  Remi  Ion  Vicaire 
en  France , & une  Bulle  de  Benoît , qui  porte  que 
tous  ceux  de  la  Province  de  Reims  feront  lod- 
mis  au  Métropolitain,  & que  nul  ne  pourra  aller 
pardevant  d’autresjuges , fauf  les  droits  du  faint' 
Siégé.  Ilajoûte  qu’il  ne  refiife  pas  neanmoins  de 
fe  trouver  aux  Synodes  de  plulleurs  Provinces, 

Fourvû  qu’ilyfoit  appellé  ou  par  le  Pape  ou  par 
Empereur  , parce  que  les  premiers  Conciles 
Generaux  ont  été  alTémblcz  par  les  Empereurs, 
& que  faint  Grégoire  même  avertit  les  Rois  de 
France  d’alTemblcr  des  Synodes  dans  leurs 
Roiaumes.  Il  remarque  que  Boniface  de  Ma’ien- 
ce,  que  le  Pape  avoir  fait  fon  Vicaire  en  France 
& en  Allemagne  , n’avoit  rien  entrepris  fur  les 
droits  des  Métropolitains  ; que  Drogon  Evêque 
de  Mets  aiant  obtenu  la  même  prérogative  du 
Pape  Sergius , n’avoit  pu  en  jouir , parce  que  ceux 
qui  y avoient  intcrdl  ne  l’avoicni  pas  voulu  re-. 
connoître. 
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Concile  La  Lettre  du  Privilège  d’Anfegilc  fut  appor* 
âe  Ponti-  tée  au  Concile  tenu  la  même  année  le  19.  jour  de 
^on.  Juin  àPontigon,  oiife  trouvèrent  des  Légats  de 
la  parc  du  Pape.  L’Empereuf  qui  y étoic  pre- 
fenc , demanda  aux  Evêques  ce  qu’ils  avoient  à 
^ direlur  cette  Bulle  du  Pape.  Ils  répondirent  qu’- 
ils ctoient  prêts  d’obéir , en  conlervant  nean- 
moins les  droits  des  Métropolitains,  félon  les 
faints  Canons  Sc  les.Dccrets  établis  par  les  Papes^ 
conformement  aux  Loix  de  l’Eglife.  L’Empereur 
& les  Légats  du  Pape  les  prclferent  d’approuver 
ce  privilège  accorde  à Anfegife  fans  rellriéHon, 
mais  ils  perfifterent  dans  leur  excepiion.  Il  n’y 
eut  que  Frotatius  Archevêque  de  Bourdeaux  qui 
répondit  conformément  à ce  que  l’Empereur 
fouhaitoic,  voulant  être  transféré  à Bourges  , à 
caufe  que  fon  Pais  étoit  ravagé.  L’Empereur  in- 
lifta  que  le  Pape  avou  nomme  Antegue  pour 
tenir  fa  place  dans  le  Synode , & le  rit  alfeoir 
fur  un  fiege  au-dclfus  des  Evêques  de  fon  Roiau- 
me,  à côté  des  Légats  du  Pape.  Hincmarfe  ré- 
cria , Sc  Ib  plaignit  publiquement  de  ce  qu’oix 
faifoic  une  cnofe  contraire  aux  règles  de  l’Egli- 
fe.  La  queftion  fut  rcnouvellée  dans  une  autre 
Séance,  tenue  le  14.  de  Juillet,  dans  laquelle  les 
Évêques  protellerent  qu’ils  obéïroient  a la  Let- 
tre du  Pape  de  la  meme  maniéré  que  leurs  Pré- 
decclTeurs  avoient  obéïàfes  Prédecelfeurs  , félon 
les  réglés.  Cette  réponfe  contenta  davantage 
l’Empereur  éc  les  Légats  du  Pape  ; mais  l’afFairc' 
aianc  encore  été  agitée  dans  la  derniere  Séance  , 
ils  s’expliquèrent  de  la  meme  maniéré  qu’ils  a- 
voient  fait  dans  la  première,  Sc  Anfegife  ne  pûc 
rien  obtenir  davantage. 


Dans 


ITMaTIERESEcCLESIASTIQJIES.  19J 

Dans  ce  même  Synode  on  obligea  Hincmar , Ôc 
apparemment  les  autres  Archevêques  de  prêter 
ferment  de  fidelité  à l’Empereur.  Cette  maniéré 
d'agir  déplût  à Hincmar , 6c  il  fit  des  Obfervations 
fur  les  termes  dans  Icfquels  le  ferment  ctoit  conçu; 
mais  ce  qui  parolt  le  choquer  le  plus,  eft  qu'on 
doutât  de  fa  fidélité , & qu’on  exigeât  de  lui  un  nou- 
veau ferment,  après  avoir  tant  de  temps  fervi  fi- 
dèlement fon  Prince.  Cette  meme  annee  il  drelfa 
un  Mémoire  pour  montrer  que  la  Terre  de  Ncüilli 
appartenoit  à l’Eglife  de  Reims. 

L’an  S77.  Hincmar  écrivit  une  Lettre  au  Pape  au 
nom  de  Charles  le  Chauve  lùr  les  Appellations  des  j 

Prêtres  au  faint  Siégé.  Plufieurs  Prêtres  condam-  mar furies 
nezjufl:cmcnt&  canoniquement  par  leurs  Evêques 
alloient  à Rome , & obtenoient  par  furprife  des  ùons. 
Lettres  d’Abfolution.  Cet  abus  procuroit  l’impu- 
nité à beaucoup  de  crimes , anéanti Ifoit  l’autorité 
des  Evêques,  & renverfoit  entièrement  l’ordre  8c 
ladifeiplinede  l’Eglife.  Ainfi  pour  en  empêcher  le 
cours,  l’Empereur  écrivit  cette  Lettre xAU  Pape, 
dans  laquelle , après  avoir  fait  un  Recueil  des  Ca- 
nons qui  regardent  les  Jugemens  des  Evêques  & 
des  Prêtres , il  le  prie  de  les  vouloir  obferver , 8c 
de  fuivredans  les  Appellations  des  Evêques , les 
Canons  du  Concile  de  Sardique  ; & à l’egard  des 
Prêtres,  que  félon  les  Canons  ils  foient  jugez  par 
teurs  Evêques , & qu’ils  ne  puiifcnt  appcller  de  ce 
Jugement  qu’au  Métropolitain  & aux  Evêques  de 
la  Province.  Sur  la  fin  il  prie  aulli  le  Pape  d'avertir 
les  Evêques  d’être  modérez  dans  leurs  Jugemens, 

& de  ne  point  fe  lailTer  emporter  k la  colere  8c  à 
l’orgueil. 

Charles  le  Chauve  mourut  peu  de  temps  aupara- 

JX.  Siècle,  N 
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dH\nc-  vant , & laifla  pour  Succeflèur  fon  fils  Louis  le  Be- 
rner A eue  qui  fur  couronne  par  Hincmar  le  S.  de  Dccein* 
Louis  le  ore  de  l’an  S77.  Peu  de  temps  après  cet  Archeve*. 
Begue,  que  lui  envoia  un  Mémoire  fur  ce  qu’il  dévoie  ob- 
lerver  pour  bien  gouverner  fon  Etat.  Il  lui  con- 
feille  d’empêcher  qu’il  n’y  ait  des  difeordes  entre 
les  grands  Seigneurs , de  les  aflembler , & de  prcn>« 
dre  leurs  avis  fur  le  Gouvernement  j de  faire  exe> 
cuter  le  Capitulaire  donné  par  fon  Pere  à Crefli 
touchant  l’honneur  des  Evêques  & les  Privilèges 
des  Eglifes  ; de  maintenir  fes  Sujets  en  paix  5c  ei^ 
concorde , de  s'oppofer  aux  pillages  des  Bretons^ 
5c  de  conferver  la  paix  5c  l’amitié  avec  les  Rois 
fes  Confins.  Il  l’exhorte  à prier  Dieu  afin  d’obte- 
nir ces  biens  du  Ciel,  àrendrelajullice,  5c  à vi- 
vre chrétiennement. 

AlfJnoire  Ce  fut  aufiî  en  ce  temps>là  qu’il  écrivit,  à l’occa- 
à'Hinc-  fion  de  l’éleAion  qu’il  faloit  faire  d’un  Evêque  do 
marfurles  Beauvais  , un  Mémoire  des  Devoirs  d’un  Evêque, 
devoirsdes  5c  de  lès  Fonétions,  qui  font  de  chanter  l’OmcQ 
Lvcqnes,  public  de  l’Eglife , de  conlacrer  le  Saint  Chrême  , 
de  conférer  le  Baptême  felon^  la  Tradition  de  TE- 
glife , 5c  d’avoir  foin  qu’il  foit  conféré  par  les  Prê- 
tres^ d’ordonner  des  Prêtres  5c  des  Diacres,  5c 
des  autres  Clercs  aux  temps  marquez  par  l’EgÉfe;, 
de  tenir  des  Synodes  de  Prêtres,  d’aller  <auSy-y 
node  de  la*  Province  , 5c  d’aflifier  à l’Ordination 
des  Evêques  quand  il  y cil  appellé , ou  d’y  envoies 
nn  Prêtre  5c  un  Diacre  pour  s'exeufer  j de  gouvec- 
ner  fon  Clergé,  5c  d’avoir  foin  de  fournir  à fon 
Eglife  ce  quLÎui  eû  nécelTàire  ; d’avoir  des  Hôpi- 
taux pour  recevoir  les  Pauvres  5c  les  pallans , d’a<i 
voir  foin  des  Monafteres  de  fon  Diocefe,  5c  dex 
Paroifiesde  la  Campagne  \ de  prêcher  La  parole  de 
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Dieu  à fon  peuple,  de  donner  la  Confirmation  , 
d’impofer  la  pénitence  publique,  de  réconcilier 
ceux  qui  l’ont  faite,  d’avoir  foin  de  tous  les  biens 
de  fonE^life;  de  fournir  au  Prince  de  la  millice 
pour  détendre  l’Eglife  , de  faire  un  bon  ufage 
des  biens  Ecclefia(Uques,de  Içavoir  &d’obferver 
les  Saint  Canons. 

Louis  le  Begue  étant  mort  en  879.  lailla  deux  fils,  Lettrt 
Louis  & Carlomah.Ces  jeunes  Princes  aiant  beau-  tCHlnc- 
coup  d’ennemis  (ùr  les  oras , eurent  befoin  de  la  mar  i 
proteélion  de  l’Empereur  Charles  le  Gros.  Hinc-  Charles  U 
tnar  lui  écrivit  pour  le  remercier  de  la  bonne  vo-  Gros. 
Jontéqu’il  temoignoit  avoir  pour  ces  jeunes  Prin- 
ces , & pour  le  prier  de  protéger  l’Eglife , & de 
donner  a ces  Princes  des  Conleillers  & des  Gou- 
verneurs qui  eulfent  foin  de  les  bien  élever,  &de 
les  inftruire  des  vertus  necelfaires  aux  Souverains. 

Au  commencement  du  Régné  de  Louis  III.  l’E-  Eve- 

glifede  Beauvais  étant  demeurée  vacante,  Hinc- 
mar  & les  autres  Evêques  de  la  Province  de  Reims 
a’étant  alTemblez  dans  l’Eglife  de  lâinte  Marie  , ' 

procédèrent  à l’éleâion  d’un  Evêque , & élurent 
Odon.  Le  Clergé  & le  peuple  de  Beauvais  en  avoic 
déjà  élû  deux  l’un  après  l’autre } mais  ils  avoient 
été  rejettex  comme  incapables  à caufe  de  leur  igno<« 
rance  & de  leurs  maavaifes  uKcurs.  Les  Evequei 
qui  avoient  élû  Odon , écrivirent  au  Roi  pour  lo 
prier  de  lailTer  l'éleélion  des  Evêques  au  Metropo* 

«tain  & aux  Evêques  de  la  Province,  laquelle  fe- 
roit  fuiviedu  conlèntement  du  peuple  & du  Clér<i> 
gé  ; & qu’enfuite  ils  le  lui  prefenteroient,  afin  qu’il 
le  mît  en  pofTedion  des  biens  de  l’Eglilè  qui  étoien^ 
fous  fa  proteâion  *,  flequ’aiant  obtenu  cela  de  loi, 
il  feroit  ordonné  pat  les  Evêques.  Le  Roi  prêtent 

N ij 
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KUHion  dant  nommer  celui  qu’il  vouloir  qui  fût  choifi,  fît 
d'u/iEvê-  refus  d’accorder  aux  Evêques  ce  qu’ils  lui  demaii> 
dt  duient , & récrivit  à Hincraar  que  fou  intention  c- 
£eauv*ü.  toit  de  difpofer  des  afFaires  Ecclelîaftiqucs  & Ci- 
viles-, qu’il  le  prioit  de  lui  être  foûmis  comme  il  l’a- 
voit  été  à fes  PrédecclFeurs,  & qu’il  vouloir  que 
cet  Evechede  Beauvais  fût  donné  à Odacre,  en  qui 
fe  réüniiroicnt  les  fufFraces  de  l’Eglife  de  Beauvais. 
Hincmar  lui  fit  réponle  qu’il  devoir  lailFer  aux 
Evêques , au  Clergé,  & au  peuple  la  liberté  de 
choifir  les  Evêques,  & qu’il  ne  devoir  point  les 
obliger  de  choifir  celui  qu’il  leur  nommoit  ; que 
les  Loix  Eccleliaftiques  qui  lailFent  la  liberté  de», 
éleétions  des  Evêques,  avoient  été  renouvellées 
dans  les  Capitulaires  des  Rois  fes  Prédecefleurs. 
Qu’il  n’écoit  point  vrai  qu’il  fût  le  Maître  des 
biens  d’Eclife  pour  les  donner  comme  il  lui  plai- 
£bit.  Il  le  rait  fouvenir  de  la  Profcfïïon  qu’il  a faite 
à fon  Sacre , de  défendre  l’Eglife  ; que  pour  Oda- 
cre  il  ne  peut  loufFrir  qu’il  foit  Eveque  de  Beau- 
‘ * vais, 6c  que  s’il  le  met  en  poirefïîon  de  cette  Eglife, 

il  ne  permettra  plus  qu’il  falle  aucune  fondlion  de 
les  Ordres  dans  Ion  Diocefe.  Qu’il  ne  devoir  pas 
«tre  ordonné,  quoique  les  fulFrages  du  Clergé  & 
dupaiplede  Beauvais  fullènt  réüniscn  faperfon- 
ne , parce  qu’aiant  élû  deux  perfonnes  incapables 
l’un  après  l'autre  , ils  avoient  perdu  le  droit  d’e- 
Icélion , qui  étoit  par  là  dévolu  aux  Evêques. 

Le  Roi  Louïs  aiant  encore  fortement  follicité 
Hincmar  par  une  fécondé  Lettre  de  condefeendre 
à là  demande , & d’approuver  l’éleékion  d’Odacre 
pour  l’Evcché  de  Beauvais , il  lui  fit  réponfc  avec 
plus  de  fermeté.  Et  enfin , Odacre  s’étant  mis  en 
‘ poircllîüii  malgré  lui  des  biens  de  cette  Eglife , 
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l’excommunia  par  une  Lettre  Circulaire  adreiréc 
à tous  les  Prêtres,  & à tous  les  Fidcles  de  l’E- 
gl  ife, 

Enfin,Louïs  étant  mort,&  Carloman  reliant  feul  -, 

Roi  de  France,  Hincmar,  félon  facoûtume  , lui 
adrclfa  une  Inllruékion  fur  la  maniéré  dont  il  de- 
voit  fe  gouverner.  Elle  eft  écrite  avec  dignité  ^ 

& avec  autorité.  Il  y entre  dans  le  détail  des  de-  Cnrhman. 
voirs  des  Üfticiers  des  Rois  & des  Confeillers 
d’Etat. 

On  ne  fçait  pas  certainement  à quel  Prince  Ecrit 
Hincmar  ad’rdla  un  Ecrit  contre  le  Rapt  devenu  d'Hinc- 
commun  dans  ce  tcmps-là.  H fait  voir  par  les  Loix  marcontrt 
Ecclcliaftiqucs  & Civiles  que  ce  crime  doit  être  le  Raft, 
puni  feveremeni  ; que  les  mariages  avec  les  per- 
Tonnes  ravies  font  défendus , & que  les  Princes  ne 
doivent  ni  les  tolcrer , ni  obliger  les  Peres  d’y  don- 
ner leur  confentement. 

U a encore  fait  un  T raité  de  l’Epreuve  par  l’Eau, 
adrelTcàHildegard  Evêque  de  Meaux , Toit  quand  ^ 

pour  prouver  Ion  innocence  on  eft  arrofe  d’eau  ^ 

chaude  fans  être  brûlé,  ou  quand  on  fc  jette  dans  i’£pyfn. 
de  l’eau  froide  & qu’on  revient  toujours  fur  l’eau , ‘ 

dans  lequel  il  tâche  de  juftifier  cet  ufage  ; mais  il 
eft  vifible  que  la  plûpart  de  Tes  raifons  font  des  So- 
phifmes  qui  le  detruifent  par  le  principe  qui  nous 
défend  de  tenter  Dieu. 

On  aauffi  une  Lettre  qu’il  écrivit  à Hildcbold,  jihfoh*- 
Evêque  de  Soilfons  malade,  qui  lui  avoir  adrelTé  tion 
fa  Confellîon  generale  par  écrit,  le  priant  de  lui  Lettre^ 
envoier  des  Lettres  d’abfolution  defes  pechez.  Il 
lui  récrit  qu’il  les  lui  remet  par  l’autorité  Apofto- 
lique,  & qu’il  prie  Dieu  de  les  lui  remettre  par  la 
vertu  de  fon  faint  Efprit^de  le  délivrer  de  tout  raaV^ 
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de  le  conferver  dans  toute  fortedebien,&de  le 
conduire  à la  vie  éternelle.  Voilà  les  termes  de 
J’Abfolution  qu‘il  lui  donne  : atilqnels  il  ajoute 
que  ne  pouvant  l’aller  trouver  pour  la  lui  donner 
lui-meme,  il  fouhaite  que  fes  Minières i^fes  Prê- 
tres la  lui  donnent,  & l'avertit  qn’il  lui  envoie  par 
un  d’eux  de  l’Huile  fainte,  afin  qu’en  étant  oint, 
il  reçoive  la  remifilon  de  tes  peenez.  Il  l’exhorte 
encore , outre  cette  Confellîon  generale,  de  coii- 
fefler  en  particulier  tous  fes  pechezà  Dieu&  àun 
Prêtre.  Il  ajoûte  quelque  InftruéHon  fur  la  vérita- 
ble converfîon. 

Formule  La  formule  des  Ordinations  des  Evêques  qu’il 
d:s  Ordi-  a envoiée  à Adventius  Evêque  de  Mets  cft  tt^s- 
narions E-  remarquable.  Il  dit  que  les  Evêques  de  la  Pro- 
pifcopules.  vince  doivent  s’alTemoler  le  Samedi  qui  précède 
le  jour , auquel  celui  qui  ell  élû  doit  être  ordonné; 
que  l’on  doit  reciter  en  ptefence  de  tout  le  monde 
le  Decret  d’éleétion,  & que  les  Evêques  doivent 
demander  fi  tous  les  fufFrages  concourent  pour 
cette  perlbnne,  s’il  a les  vertus  requifes,  6c  fi 
perfonne  n’a  rien  à dire  contre  lui.  Qu’enfuite  ils 
doivent  l'ordonner  félon  le  Reglement  du  Conci- 
le de  Carthage.  Que  le  Dinaanche  les  Evêques  , 
le  Clergé  & le  peu^e  doivent  s’aiTembler  au  lieu 
oi\  le  Métropolitain  a coûtume  d’être  ordonné. 
Que  cchii  qui  cft  élû  doit  fortir  de  laSacriftie  re- 
vêtu d’habits  Pontificaux , & prendre  la  derniere 
place  des  Evêques.  Que  le  Métropolitain  com. 
niencera  la  Melle  jufqu’au  Gloriét  Qu’aprés  le  6Y«- 
rie  il  dira  l’Oraifon  pour  la  confecration,  & que 
cette  Oraifon  finie  il  avertira  le  peuple  de  prier 
pour  celui  qui  doit  être  ordonné  Evêque , & pour 
.ceux  qui  l’ordonnent.  Que  le  prenant  pat  la 
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ilfc  proftcrnera  devant  l’Autel  avec  tous  les  Evê-  Fo  -miilè 
quesafliftans,  pendant  qu’on  recitera  les  Litanies,  des  Oretu 
Que  quand  l’on  commencera  à chanter  Vylgnus  nations  £• 
Dei  , ils  fe  relèveront.  Que  le  Métropolitain  fîfiofales^ 
prendra  le  Livre  des  Evanciles  qu’il  mettra  fur  le 
col  & fur  les  épaules  de  celui  qui  doit  être  ordon- 
né. Que  ce  Livre  fera  tenu  par  celui  qui  le  confa- 
cre , & par  deux  Evêques.  Qu’ils  impofcront  tous 
trois  leurs  mains  fur  la  têtede  celui  qu’ils  ordon- 
nent , & que  celui  qui  le  facre  dira  l’Oraifon. 

Qu’enfuite  on  continuera  laMeifc,  &quc  quand 
on  viendra  aux  endroits , oi\  il  y a des  croix  mar- 
quées , l’Evêque  qui  fait  l’Office  prendra  le  Vafe 
du  faint  Chrême  dans  la  main  gauche , Sc  en  pre- 
nant avec  le  pouce  de  fa  main  droite,  qu’il  en  fe- 
ra des  croix  fur  le  fommet  de  la  tête  de  l’ordonné,  ' 
en  recitant  les  Prières  qui  font  en  cet  endroit. 

Que  cela  étanrfait , & que  tout  le  monde  aiant  ré- 
pondu Amen,  on  ôtera  le  Livre  des  Evangiles  de 
deffiis  le  col  de  l’ordonné  j qu’on  lui  mettra  l'an- 
neau dans  fon doigt,  & qu’on  lui  donnera  le  bâ- 
ton paftoral  ; après  quoi  il  prendra  fa  place  parmi 
les  Evêques,  fçavoir  la  première,  s’il  eft  Métro- 
politain, & la  derniere,  s’il  eft  fimple  Evêque, 

Qu’on  lira  enfuite  l’endroit  de  l’Epître  à Timo- 
thée , où  il  eft  parlé  des  qualitez  de  l’Evêque;  &: 
que  la  MefTe  finie  on  le  conduira  à la  Chaire  Epif- 
copale , d’où  il  retournera  à la  Sacriftie , & en  for- 
cira pour  venir  celebrer  la  Melle.  Qu’enfin  on  loi 
donnera  des  Lettres  de  fon  Ordination. 

Ecrit 
d Hinc  - 

ché  de  N aptes  à 1 Archevcchc  de  Tours.  Il  fait  Xr*ns‘ 
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latîont  des  voir  que  félon  les  Loix  de  l’Eglife  & la  Tradicioii 
Evê(jHes.  des  Apôtres,  les  tranOacions  des  Evêques  font 
défendues , quoiqu’il  y ait  neanmoins  des  occa- 
fîons  dans  leiquellcs  ces  fortes  de  tranHations  font 
permifes  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Lesraifonsdes 
cranilations  légitimés  font  félon  lui , la  necedîte  de 
prêcher  l’Evangile,  & le  refus  que  le  peuple  fait 
de  recevoir  un  Evêque.  A l’égard  de  la  pcrfecu- 
tion  d’un  Evêque  dans  fon  Evêché, il  fait  voir  qu’el- 
le n'eft  pas  une  railon  fuffifante  detranflation,  & 
que  félon  la  Loi  & les  Canons,  l’Evêque  perfecuté 
ou  chaile  de  fon  Oioccfe , doit  feulement  demeu- 
rer dans  un  autre  avec  la  dignité  d’Evêque;  mais 
qu’il  n'y  a nulle  neceflîté  qu’il  foit  Evêque  en  Titre 
d’une  autre  Eglife.  Dans  le  fait  particulier  tou- 
chant Aâardus,  il  prouve  qu’il  pouvoir  demeu- 
rer dans  une  Eglife  vacante , où  le  Concile  a per- 
mis qu’il  demeurât,  fans  palier  à l’Eglifede  Tours, 
& qu’il  étoit  inouï  qu’il  pût  être  Archevêque  de 
Tours , en  retenant  le  droit  qu’il  avoir  fur  l’Egli- 
fe  de  Nantes.  Aûardus  s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’.a- 
voit  pas  de  quoi  fublider  honorablement  dans  l’E- 
, glile  de  Nantes,  qui  étoit  pauvre;  mais  Hincmar 
trouve  que  ce  prétexte , bien  loin  d’être  une  excu- 
fe  légitimé,  eftau  contraire  une  preuve  de  fa  cu- 
pidité, d’autant  plus  qu’il  a d’ailleurs  des  Abbaïes 
& des  biens  fuffiians  pour  fon  entretien  & fa  nour- 
riture. Il  y a dans  ce  Traité  quantité  d’excellens 
palfiges  des  Peres  , & de  tres-beaux  Rcglemens  . 
contre  l’ambition  Sc  la  cupidité  des  Evêques. 

T.untê  Le  Traité  des  A calfations  desjugeniens  des 
et  Pline-  Prêtres,  eft  une  colledtion  des  Loix  Ecclefiafti- 
Tnar furies  Ques  & Civiles.  Sur  cefujet,  il  y traite  des  per- 
Jugemens  (onnes  qui  peuvent  aceufer  les  Prêtres  , de  la  qiuu , 
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lire  5c  du  nombre  des  témoins  ,dujuçe  devant  le-  des  Pre- 
quel  on  peut  les  aceufer  ; qui  ell  rËvcque , du  Ju-  très, 

f;ement  duquel  ils  peuvent  appellcr  au  Metropo- 
itain  ; des  lujets  ordinaires  lîir  lefquels  ils  font  ac- 
eufez  y de  la  maniéré  dont  ils  doivent  fe  purger 
quand  il  n’y  a point  de  témoins , ni  de  preuves 
contre  eux.  Il  réfuté  la  oerfuafton  de  quelques 
gens , qui  prétendoient  qu  un  Prêtre  ou  qu'un  Evê- 
que ne  pouvoir  pas  être  accusé  par  ceux  qui  étoient 
fous  lui.  11  fait  voir  la  faulfeté  5c  l'impertinence 
d’un  Decret  tire  des  Aftes  fuppofez  du  PapeSil- 
veftre.  Il  avoue  que  pour  les  caufes  civiles  & pé- 
cuniaires , un  Clerc  peut  être  appellé  devant  le 
Juge  laïque  , 5c  qu’il  doit  répondre  par  fon  Pro- 
ciucur  devant  lui.  Enfin  il  veut  que  lesbiens  ac- 
quis par  les  Curez , des  revenus  Ecclefiaftiques  5c 
des  Oblations  des  Fidcles,  appartiennent  à l’E- 
glife.  Il  ordonne  que  les  Miniftres  de  l'Evêque 
auront  foin  de  s’informer  s’ils  donnent  à l’Eglife 
la  parc  de  la  Dixme  qui  doit  être  difiribuée  aux 
pauvres  , 5c  s’ils  ne  reçoivent  point  de  préfens  - 
pouç  mettre  des  perfonnes  dans  la  matricule  de 
î’Eglife  , s’ils  n’exigent  point  d’eux  quelque  fer- 
vice  } s’ils  n’y  font  point  mettre  leurs  parens  j 
enfin  fi  l’on  choifit  les  pauvres  5c  les  invalides 
de  leurs  Paroilles. 

H inemar  applique  les  Loix  qu’il  avoir  données 
pour  lejugemenedes  Prêtres,à  un  fait  particulier  paître 
qui  regarde  un  Prêtre  appelle  Teutfroi , qui  avoit  'leuifroi 
pris  des  ornemens  del’Eglife:  ilfait  voir  d’abord 
qu’il  doit  être  jugé  dans  fa  Province,  ou  par  fon 
Evêque  ou  par  le  Concile;  que  s’il  a confellé  ou 
qu’il  foit  convaincu  d’avoir  détourné  les  orne- 
mens,il  doit  être  condamné  à larelUtucion , dépo^ 
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fc  & excommunié.  Que  s’il  fe  trouve  qn’il  air  a- 
bandonnéleJugementEcclefîadique  pour  avoir  re- 
cours au  Prince,  il  doit  êtreaufli  excommunié  8c 
dépofé  félon  les  Canons  des  Conciles  d’Antioche 
& de  Carthage.  Qiie  s’il  confelïejou  qu’il  foit  con- 
vaincu d’avoir  fait  faire  un  faux  ferment  à fes  voi- 
fins  en  fa  faveur,  il  doit  être  condamné  comme 
parjure,  & qu’il  ne  peut  point  s’exeufer  en  difint 
qu’il  y a été  contraint,  ou  en  donnant  un  autte  fens 
à fes  paroles  ; parce  qu’on  ne  peut  point  tromper 
Dieu  par  fes  équivoques , 8c  qu’on  ne  doit  pa* 
tant  conlidarer  les  termes  de  celui  qui  jure,  que 
ce  qu’il  veut  faire  entendre  à celui  à qui  il  fait  un 
ferment. 

Vïpon  de  La  narration  de  la  vifîon  de  Bernould  eft  confîde- 

Bemonld.  rable , à caufe  des  circonftances  de  ce  qui  fe  palTa 
à la  maladie  de  cet  homme:  on  lui  donne  dans  le 
titre  la  qualité  de  Prêtre  ; mais  il  eft  plus  proba- 
ble que  c’étoit  un  fimple  Laïque  : car  il  n’y  a rien 
dans  la  relation  d’Hincmar  qui  puilTe  faire  croi- 
re qu’il  étoit  Prêtre , au  contraire  dés  le  commen- 
cement il  dit , quidam  in  Parechin  meâ  mihi  netut 
homo.  Et  il  eft  marqué  que  cet  homme  étoit  matié, 
dixi'  Hxorî  fudt^Yoxci  l’hilloire  rapportée  par  Hinc- 
mar.  Cet  homme  étant  tombé  malade,  avoit  été 
confefle,  reçûl’Abfolution,  l’Onôion  de  l’Huile 
Sainte,  8c  la  Communion  du  Corps  8c  du  Sang 
de  J E s U s-C  H R I s T.  Etant  enfuite  tombé  en  un 
état  qu’il  ne  pouvoit  ni  parler  ni  rien  prendre 
qu’un  peu  d’eau , & niant  demeuré  trois  jours  en 
cet  état , il  avoit  perdu  entièrement  la  connoiiTan- 
ce  le  quatrième  jour  fur  le  midi  ; mais  étant  re- 
venu fur  le  minuit , il  avoit  fait  venir  fon  Confef- 
lèur,&  cclui-ci  aiant  fak  les  Prières  que  l’on  a coû- 
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tume  de  faire  en  cette  occafion , il  lui  avoir  conté  Fljton  d» 
qu'il  avoir  été  en  l’autre  monde,  & qu’il  avoir  vâ  Bernoidd. 
quarante-unEvêqueen  un  certain  lieu,  cntrclef. 
quels  croient  Ebbon,Lcon , * Pardule  Sc  Enée,qui 
lui  avoient  paru  déchirez  & noircis  comme  s'ils 
enflent  été  brûlez,tremblans  quelquefois  de  froid, 

Sc  bouitlans  quelquefois  de  chaud.  Ebbon  l’aianc 
appellé  lui  dit,  puifquel’on  vous  donne  permiflîon 
de  retourner  enl’autre  monde,nous  vous  pHons  de 
nous  afiifler  , en  difant  à nos  Clercs  Sc  aux  Laï> 
ques  de  nos  Diocefes  défaire  des  aumônes  & des 
Prières,  & défaire  offrir  des  Sacrifices  pour  nous, 

Qii’aiant  répondu  qu’il  ne  fçavoic  où  les  trouver, 
ils  lui  avoient  donne  une  perfonnepour  le  condui- 
re , qui  l’avoit  mené  à un  Palais  od  il  y avoir  une  ^ 
grande  quantité  d’Eveques  ; que  s’étant  acquitté 
de  fonambalïade,  on  l'avoit  remené  vers  les  pre- 
miers Eveques,  qu’il  avoir  trouvez  en  meilleur 
état  Sc  plus  gais  que  la  première  fois , lefquels  lui 
avoient  dit  qu’il  les  avoir  délivrez  d’un  fâcheux 
gardien  t^u’ils  avoient,  Sc  les  avoir  mis  en  repos. 

Que  de  la  il  avoic  vû  l’Empereur  Charles  en  un 
autre  endroit,  qui  l’avoit  chargé  de  dire  à Hinc- 
mar  qu'il  étoit  dans  les  fouffrances  pour  n’avoir 

f»as  fuivi  fes  bons  confeils,  Sc  qu’il  le  prioit  de 
‘aflîfter,  & de  le  délivrer  de  ces  peines  par  Tes 
Prières.  Qii’il  avoir  enfuite  été  conduit  en  un  lieu 
plein  de  lumière,  où  il  avoitvûHincmar  preftde 
chanter  la  Meffe,  Sc  que  s’étant  acquitte  de  fa 
commiflîon,  à Ton  retoiu:  il  avoir  trouvé  Charles 
dans  un  lieu  éclairé,  Sc  en  bon  état.  Qu’il  avoie 

* Il  y a dans  le  texte  LtofMrdtUui,  nuit  c’cfl  une  faute.  iP«r- 
' ■ " * ■ ■ '.eon  on  ne  fçait  qû 
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auflî  rencontréjcrtc , & vû  plufîeucs  pauvres  ame* 
abandonnées , tourmentées  par  les  Démons  dans 
un  puits  de  feu.  Qu’il  avoit  encore  vû  le  Comte 
Achaire  , qui  l’avoit  chargé  de  dire  à fa  femme  de 
faire  prier  Dieu  pour  lui.  Qu’enfin  il  avoit  été  reii- 
voié  par  un  homme  qui  avoit  une  mine  honnête  , 
qui  l’avoit  exhorté  à faire  de  bonnes  oeuvres , afii\ 
d'avoir  une  bonne  place  en  l’autre  monde,  Sc  lui 
avoit  promis  qu’il  vivroit  encore  quatorze  ans. 
Que  Bernould  après  avoir  fait  ce  récit , avoit  re^û 
la  Communion , & enfuite  bû  & mangé.  Hincmar 
aiant  fçû  ceci  de  cet  homme  ( & le  croiant , parce 
qu’il  avoit  lû,  dit-il , des  vifions  femblables  dans 
les  Dialogues  de  Saint  Grégoire,  & appris  que  la 
meme  chofeétoit  arrivée  au  Religieux  Vvetin  fous 
• le  règne  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,)  il 
prit  de  là  occaiîon  d’exhorter  fes  Diocefains  à bien 
vivre, &de  leur  recommander  de  prier  pour  le  Roi 
Charles  Sc  pour  les  autres  que  ce  rciîufcité  avoir 
vûs , interprétant  ce  qu’ils  avoient  dit  en  ce  fens, 
que  ft  l’on  faifoit  pour  enx  ce  qu’ils  avoient  deman- 
dé , ils  recevroient  le  foiilagement  qui  avoit  paru. 

Mémoire  On  a mis  vers  la  fin  des  Oeuvres  d'Hincmar  un 
fur  la  Pt-  un  Mémoire  fur  la  Penitence  du  Roi  Pépin.  Ce 
nitence  du  Prince  livré  par  les  Seigneurs  d’Aquitaine  à fon 
Roi Pepitt.hcxc  Charles,  & confiné  au  Monaftere  faint  Me- 
dard  deSoilfons  l’an  851.  s’étant  fauvé  de  ce  Mo- 
naflere  s'étoit  retiré  parmi  les  Normans  qui  rava- 
geoient  la  France,  mais  il  avoit  été  repris.  Hinc- 
mar  confulté  fur  la  maniéré  dont  on  le  dévoie  trai- 
ter , fit  ce  Mémoire  , &■  y conclut  qu’on  doit 
l’exhorter  à faire  une  confeffion  fincere  & ge- 
nerale de  tous  fes  pechez  en  fecret  ; à s’accuier 
publiquement  d’avoir  quitté  fon  habit , d’être  par- 
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jure , de  s'ctre  joint  à des  Païens , & à en  fai- 
re penitence  publique  ; qu'enfuicc  il  pourra  ê- 
tre  reconcilié,  recevoir  la  Tonfure  Cléricale  & 
l'habit  de  Moine  en  promettant  de  vivre  régulière- 
ment à l'avenir  : Et  qii’aprcs  cela  on  lui  accordera 
la  Communion.  Qu'enluite  on  doit  le  traiter  dou- 
cement , 6c  le  laifler  dans  un  Monaftere  en  liberté} 
mais  neanmoins  bien  gardé  par  des  Moines  ou  par 
des  Chanoines  , afin  qu’il  ne  puifle  pas  retomber 
dans  la  même  faute,  ni  s’échapper  comme  il  avoir 
déjà  fait  du  Monallere  de  faint  Medard,  & com- 
me Carloman  avoit  fait  de  celui  de  Corbie. 

On  a mis  à la  fin  des  Oeuvres  d’Hinemarquel-  Dîverjès 
ques  fragmens  de  fes  Lettres,  tirez  de  Flodoard.  Lettres 
Le  premier  eft  tiré  d’une  Lfitre  adrefl'cc  au  Roi  £Hinc- 
Charles  le  Chauve,  touchant  la  maniéré  donc  il  nAr. 
doit  rendre  lajuftice  aux  Evêques.  Le  fécond, 
d’une  Lettre  à Louis  de  Germanie  fur  l’Ordina- 
tion de  Bertulphe  à l’Archevêché  de  Trêves.  Cette 
Eglife avoit  etc  long  - temps  vacante,  Hincmar  a- 
voit  ordonné  Bertulphe,  Louis  de  Germanie  s’en 
ofFenfa  comme  d’une  encreprife  faite  par  Hinc- 
mar lur  fon  Roiaume , & fut  une  Eglife  qui  ne  lui 
appartenoit  pas.  Hincmar  lui  écrit  donc  pour 
s’exeufer , & dit  qu’il  n’a  fait  cette  Ordination  que 
pour  le  bien  de  l’Eglife  j qu’il  a crû  que  puifqu’il 
n’y  avoit  point  d’Eveques  dans  la  Province  de 
Trêves  pour  ordonner  un  Métropolitain,  c’étoit 
à lui  qui  étoit  le  plus  voilin  Métropolitain  à le 
faire  ; d’autant  plus , que  les  Eglifes  de  Reims  6c 
de  Trêves  étoient  confiderées  comme  Sœurs,  6c 
que  l’ufagc  étoit  dans  les  Conciles,  que  le  plus 
ancien  EvêqiK  de  ces  deux  Egliles  précedoit  l'au- 
tre. Qu’au  nûe  il  n*avoic  fait  cette  Ordination 


# 
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Diverfes  qu’à  la  Prière  de  l’Eglife  de  Trêves  , & que  Ber- 
Ltttrff  tulphe  avoir  été  approuvé  de  cous  ; qu’il  écoic  ré-> 
itHine  - folude  foûcenir  ce  qu’il  avoir  fait , & de  mainrenir 
la  validité  de  cette  Ordination;qn’il  reconnoicroic 
toute  fa  vie  Bertuiphe  pour  Archevêque  de  T rêves, 
s’il  n’écoic  dépofe  canoniquement  ; que  Valton  qui 
s’écoic'emparé  de  cette  E^life,  n’enferoic  jamais 
reconnu  pour  légitimé  Evcque,&  que  s’il  perHiloic 
dans  fa  prétention , ils  le  condamneroienc. 

Dans  une  autre  Lettre  écrite  aux  Moines  de  S. 
Denis , il  leur  défend  de  vendre  les  Dixmes  pour 
en  tourner  le  prix  à leur  prohe.  Dans  une  quatriè- 
me, adrelfée  à un  Comte,  il  lui  défend  de  rien 
prendre  pour  la  .nomination  d’une  Eglife;  & lui 
déclare  que  s’il  lui  prefente,  pour  remplir  cette 
place , une perfonne  capable , il  l’ordonnera , s’il 
juftilîe  qu’elle  n'a  rien  donné  pour  l’avoir  ; fînon 
qu’il  en  mettra  une  autre.  Il  fe  plaint  de  ce  qu'il  a 
fait  mettre  dans  la  matricule  de  l’Eglifc  une  perfon- 
ne  qui  lui  avoir  fait  un  prefent  pour  y être  inferite. 

Dans  le  fragment  de  la  cinquième  Lettre,  il 
aflure  Hermengarde,  femme  de  Lothaire , qu’il  n’» 
point  été  infidèle  à l’Empereur  Ton  mari. 

Le  fixiéme  eft  un  avertilfemcnc  à des  Religien- 
(«s  fur  l’éleâion  d’une  Abbefle.  Le  dernier  eit  un 
firagmenc  d’un  Traité  d’Hincmar,  intitulé 
deSulvntn,  tiré  de  Durand  , Abbé  de  Troarn, 

' qui  dit  que  ce  Traité  d’Hincmar  étoit  en  Vers.Cc- 

lui  que  nous  avons  fous  ce  nom  à la  fin  du  premier 
Tome  des  Oeuvres  de  cet  Auteur , eft  en  Proie,  & 
eft  une  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage  ; la  premier 
te  eft  perdue , fle  nous  n’avons  point  parlé  de  l’au-. 
cre , parce  qa’elle  iie  contient  que  de^penlees  myw 
ftiques» 


« 
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Hya  encore  deux  autres  Traitez  d’Hincmar  de  ' 

meme  nature , l’un  fur  ces  paroles  du  Pfeaume,//if- 
rodif  dtmns  dux  efi  eorum-y  Ôc  un  autre  fur  le  nom  de 
Myftique, qu’il  avoir  donné  au  premier  Concile  de 
N icce , dans  lequel  il  prétend  qu’il  mérité  ce  nom, 
parce  que  le  nombre  de  ji8.  quieft  celui  des  Evê- 
ques qui  y ont  adifté , ed  un  nombre  myderieux. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  de  la  vie,  des  Jugement 
allions,  & des  Ecrits  d’Hincmar,  fait  connoîtreyâ^  fJinc^ 
qu’il  étoit  beaucoup  plus  ver  fé  dans  la  fcience  des  mar. 
Canons  Sc  de  la  Dilcipline  de  l’Egliie  ,que  dans 
l’ctudc  des  Dogmes  Ecclefiaftiques.  Il  avoir  beau, 
coup  lû  les  Ecrits  des  Conciles,  &avoit  des  Re- 
cueils dcpalfagcs  de  leurs  Ecrits  ôc  de  Canons  fur 
toutes  fortes  de  matières.  Il  fçaroit  s’en  fervir  a. 
droitement , & les  tournoie  facilement  à fon  avan- 
tage. Il  étoit  grand  Politique , ôc  fçavoit  fort  bien 
fe  fervir  des  Loix  de  l’Eglifc , pour  faire  réüffir  fei 
intentions  ôc  fes  delTeins.  On  lui  eil:  beaucoup  re- 
devable de  la  vigueur  avec  laquelle  il  a maintenu  la 
liberté  des  Eglilcs  de  France  , ôc  la  Dignité  des  E- 
vêques  ôc  des  Métropolitains , contre  les  atteinte! 
que  les  Papes  vouloient  donner  à leurs  droits,(àn8 
perdre  le  refpeâ  ôc  la  foûmiflîon  qu’il  dévoie  an 
l'aine  Siege.  lia  trouve  le  moien  de  reitHiecaux  pré- 
tentions imuHes  de  la  Cour  de  Rome  , fans  qu’on 
pût  l’acculer  de  faire  Schilîne , ou  de  mépriler  le  ' 
faint  Siege. 

Ce  n'eft  pas  feulement  contre  les  Papes  qu’Ü  e 
maintenu  les  droits  de  l’Eglife.  Il  les  a auffi  loûtc- 
nus  contre  les  Princes , & quoiqu’il  fût  bien  avec 
eux , il  defendoie  courageufement  fes  droits  en 
leur  re  montrant  librement  ce  qui  étoit  de  leur  de-' 
voir,  Onpourroic  peut-être  ttouvet  à redire  de  ce 
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qu’il  fe  mcloit  tant  des  afFaites  de  l’Etat'.mais  irtft 
autorifc  par  Tufagc  établi  en  France  de  Ton  temps, 
où  les  Evêques  ctoicntconfiderez , non-fculemcnc 
comme  les  Pafteurs  fpirituels de  l'Eglife;  mais  en- 
core comme  les  principaux  membres  de  l’Etat.  Soa 
ftile  eft  plus  propre  pour  des  Mémoires  & des  In- 
ftruétions , ejue  pour  des  Ouvrages  de  Dodkrine 
ou  d’éloquence  ; car  il  eft  clair  & net , hiais  ilri’eft 
ni  poli  ni  élevé.  Ces  défauts  que  l’on  peut  trouver 
en  lifant  fes  Ouvrages , font  rccompenfez  par  une 
infinité  de  belles  réglés  & d’autoritez  fur  le  Gou. 
vernement  del’Eglile.  Il  n’y  a point  d'Auteur  oil 
l'on  en  trouve  un  fi  grand  nombre , fi  bien  autori- 
fées , ôc  dans  lequel  on  puifieplus  apprendre  de 
Droit  Eeelefiaftique.  Quoiqu'il  fe  foit  douté  de  la 
faufteté  des  Oécretales  fuppofées  aux  premiers  Pa- 
pes, il  neUifl'e  pas  de  les  citer  fort  fouvent-,  mais 
c’eft  ordinairement  quand  elles  font  conformes  au 
Droit  communrcar  quand  elles  s’en  éloignent,il  les 
rejette,&  fe  fonde  principalement  fur  les  Canons 
des  Conciles  Generaux  , ou  des  autres  Conciles 
reçûs  & approuvez  dans  l’Eglife , Sc  fur  les  Decre- 
ules  des  Papes  qui  font  conformes  à cette  Difci- 
pline. 

t,ditions  ^ partie  de  fes  Oeuvres  avoit  été  imprimée  à 
des  Oeu-  Maïcnce  en  i6oz.  & à Paris  en  i6ij.  par  les  foins 
vres  eC-  de  Bufée&  deDefeordesrmais  lePcreSirmonden 
Hinemâr.  * Edition  bien  plus  ample  en  deux  Volu- 

mes in  folio,  imprimez  à Paris  chez  Cramoify  eu 
1645.  Depuis  le  PereCellot  nous  a donné  en  1658. 
quatre  Opufcules  du  même  contre  Hincmar  de 
Laon  ,qui  ont  été  inferez  dans  le  huitième  Tome 
des  Conciles  avec  quelques  nouvelles  Lettres 
d'Hincmar  fur  la  même  alFairc, 

CHAP, 
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CHAPITRE  VII. 

HISTOIRE  DE  LA  CONTROVERSE 
du  neuvième  Siècle  fur  VEucbarifiie. 

La  fameiife  Controverfe  que  nous  avons  eue 

avec  les  Luthériens  & les  Calviniftes  fur  l'Eu-  çg  * 
chariftie,a  rendu  les  hommes  plus  attentifs  fur  Contro 
toutes  les  Dilputes  qui  fe  font  elevées  autrefois  ^g^r^ 
for  ceMyftere.  Le  neuvième  Siccle  nous  en  four-  . 

nie  une  qui  n’cft  pas  moins  importante  qu’elle 
cft  obfcure.  On  ne  peut  pas  nier,  qu’il  n’y  ait  * 
eu  en  ce  Siecle  là  des  conteflations  fur  l’Eucha- 
rjftie,  & que  le  Livre  de  Pafehafe  Ratbert  du 
Corps  & du  San^  de  Jefos-Chrift  n’y  ait  donné 
lieu  : mais  la  diificulté  e(l  de  Içavoir  quelctoit 
l’état  de  la  queftion.  C’eft  ce  qu’il  nous  faut  dé- 
vcloper  , en  faifant  une  Edelle  Hiftoire  des  Au- 
teurs qui  ont,traité  'de  cette  Matière  & de  leurs 
Ecrits.  Nous  commencerons  par  Pafehafe  Rat- 
bert  donc  le  Livre  a fourni  le  fujeede  laDifpu- 
te. 

Il  étoic  de  SoilTons  ; & des  fon  enfance  aianc  priggfgp^ 
été  abandonné  de  fes  parens,  il  fut  élevé  par  ^ 
la  charité  des  Religieufcs  de  Notre-Dame 
Soilfons,  dans  le  dehors  de  leur  Abbaïe.  Il  fc 
fit  enfuite  Religieux  dans  le  Monafterede  Cor- 
bie,  gouverné  par  faine  Adélard,  freredeTheo- 
drade  Abbelfe  deNôtre-Dame  de  Soilfons,  qui 
IX.  Siecle.  O 
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avoic  pris  foin  de  Pafchafe  dans  fajeunefTe.  Il 
s’appliqua  fortement  à l’étude,  & fit  des  Con- 
férences &des  Livres.  S’étant  acquis  une  gran- 
de réputation  par  fa  fcience  & par  fa  vertu,  il 
fut  cnoifi  l’an  S44.  pour  être  Abbé  de  Corbie, 
mais  il  ne  voulut  point  être  ordonné  Prêtre,  ôc 
fc  contenta  de  l’Ordre  du  Diaconat  qu’il  avoic 
reçu  étant  fimple  Religieux.  Il  eut  quelque 
brouillerie  avec  fes  Religieux  , qui  l’obligerenc 
de  fc  démettre  de  fa  Charge  5 & il  emploia  le 
refte  de  fa  vie  à étudier  & a compofer.  Il  mou- 
rut l’an 

Il  compofa  fon  Traité  du  Corps  & du  Sung 
de  Notre  Seigneur^  étant  encore  fimple  Reli- 
gieux , pendant  l’exil  de  fon  Abbé  , auquel  il 
donne  dans  la  Préface  le  nom  d’Acfcne,  & qu’il 
appelle  un  autre  Jercmie.  On  a crû  commu- 
nément que  c’étoit  Adélard  qui  fut  exilé  l’an  814. 
mais  il  paroît  par  le  Dialogue  que  Pafchafe  a 
fait  fur  la  Vie  & les  avions  de  faint  Adélard^ 
que  c’eft  Vala,  &z  non  pas  Adélard  , qu’il  ap- 
pelloit  du  nom  d’Arfcne  ôc  de  jeremie.  Va- 
la fut  exilé  dés  le  commencement  des  trou-’ 
blez  caufez  par  la  divifion  qui  s’étoit  mife  en* 
tre  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  & fes  eit- 
fans , qui  efl  même  marquée  dans  ce  Livre  de 
Pafchafe  ; ce  qui  fait  conjecturer  au  Pere  Ma- 
billon , que  ce  Livre  de  Pafchafe  n’a  été  fait 
que  vers  l’an  831.  quoique  dans  un  ancien 
Manulcrit  de  PAbbaïe  de  Corbie,iI  foit  mar- 
qué que  cet  Abbé  Arfenc  efl  Adélard,  San^ 
Ùhs  ÂdeUrdus  ^ paroles  qui  font  ajoûtées,^ 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  d’autres  Manuf- 
erits.  ...  ... 
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Ce  Traité  du  Corps  & du  Sang  de  Notre-  Traité  de 
Seigneur  ctoit  aufli  intitulé  Traité  des  Sacremem-^  Pafchafè 
car  il  n’eft  pas  vrai  que  Pafchafè  ait  fait  deux  Ou-  dnCorps 
vrages  fous  ces  deux  diffcrens  titres  -,  c’eft  le  me-  & du 
me  qui  les  porte  tous  deux  dans  quelques  an-  Sang  de 
ciens  Manufctits.  D’autres  Manufcrits  nous  ap-  N,  S. 
prennent  qu’il  ctoit  adrcfle  à un  Abbé  appelle 
Placide,  ce  qui  nous  cft  confirmé  par  les  té- 
moignages de  Sigebert  & de  Tritheme.  Ce  Pla- 
cide étoit  le  fameux  Varin,  Abbé  de  la  nout 
velle  Abbaïe  de  Corbic  en  Saxe,  comme  il  pa- 
Toît  par  une  Lettre  de  Pafchafè , qui  eft  à la 
tête  de  ce  Traité  dans  le  Manuferit  d’Anne- 
cy, rapportée  par  le  Pere  Mabillon  , qui  nous 
apprend  aufli  que  ce  Livre  fut  composé  pour 
l’inftruétion  des  Saxons,  qui  n’étoienc  pas  en- 
core bien  infiruits.  Après  y avoir  préparé  les 
cfprits  à croire  le  myftcre  ineffable  ae  lEucha- 
rüfie,  en  montrant  que  Dieu  fait  par  fa  puif* 
fance  plufieurs  chofes  qui  (ont  au-defTus  de  I4 
nature,  & que  nous  ne  pouvons  comprendre  j 
il  dit  qu’on  ne  doit  point  douter  que  ce  ne 
foit  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  , Sc  que  fa 
Chair  & fon  vrai  Sang  n’y  foient.  Il  fait  voir 
encore  que  perfonne  ne  doit  ignorer  ce  Myf, 
tere,  qui  fe  célébré  tous  les  jours  dans  l’E- 
glife  , & que  les  Fidèles  font  obligez  de  re- 
cevoir : ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  dignement  èc 
utilement,  qu’il  ne  fçaehent  difeerner  l’excel- 
lence du  Corps  & du  Sang  myftique  de  Jefus- 
Chrift  , de  ce  que  le  goût  leur  fait  fentir. 

Qu’il  eft  appellé  Sacrement , foit  parce  que  la 
Divinité  fait  quelque  chofe  de  fccret  fous  J’ap- 
pareneç  d’un  ligne  vifible  , ou  parce  que  Iç 
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faint  - Efpric  confacrc  le  ligne  vifiblc  & fait 
quelque  chofe  de  myftique  pour  le  falut  des 
Fideles  fous  le  voile  des  figues  extérieurs.  Que 
tous  les  Sacremens  en  general  peuvent  ctre^- 
fînis  des  arrhes  &:  des  gages  du  falut , par  lef- 
quels  fous  une  reprefentation  vifiblc , le  faint- 
Efprit  opéré  d’une  maniéré  invifible  : que  tels 
font  dans  l’Eglife  les  Sacremens  du  Baptême, 
du  Chrême  , ôc  du  Corps  & du  Sang  dejefus- 
Chrifl: , qui  font  appeliez  Sacremens  ; parce 
que  fous  l’efpece  vifioie  la  Chair  eft  conlacrée 
par  une  vertu  fecrete  & divine,  enforte  qu’)ls 
font  intérieurement  en  vérité  ce  qu’on  les  croie 
être  extérieurement  par  la  vertu  de  la  Foi.  Que 
dans  le  Baptême  nous  fouîmes  régénérez  par 
le  faint  - Elprit  , & qu’enfuite  nous  fommes, 
par  la  vertu  de  Jefus  - Chrift  , nourris  de 
fon  Corps  , & abreuves  de  fon  Sang  ; & qu’- 
il ne  faut  pas  s’étonner  que  le  Saint  - Efprit  , 
qui  a formé  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  dans 
les  entrailles  de  la  Vierge  , change  le  pain  & 
le  vin  par  une  puillàncc  invifible  , quoiqu'- 
il n’y  paroillè  aucun  changement  fenfiblc  , 
parce  que  cela  fe  fait  fpirituellcment  & invifi. 
blement.  Que  par  la  confecration  de  ce  Myf. 
lere , le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  font 
véritablement  créez  , produits  & immolez  d’u- 
Tie  maniéré  myftique.  Qu’on  ne  peut  pas  nean- 
moins nier  qu’il  n’y  ait  de  la  figure  dans  ce 
Myftere  , puifque  c’eft  un  Myltere  ; mais  que 
la  figure  n’empêche  point  la  vérité.  Que  ce 
qui  paroît  au  dehors  eft  figure, 'mais  que  l’in- 
terieur  eft  vérité , parce  que  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus  - Chrift  font  fa.ts  de  la  fubi« 
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■ tance  du  pain  & du  vin  : qu’ainfi  ce  Myftc-  Traita  dx 
re  eft  figure  & vérité  ; figure  de  la  y ente  Pafckafe 
cachée  j vérité  qui  eft,  & qui  n’eft  point  fen-  dn  Corps 
(ible  , mais  que  l’on  croit  par  la  Foi.  Que  les  & du 
anciennes  figures  étoient  bien  differentes  de  Sas}g  de 
celle-ci  , parce  qu’elles  n’étoient  que  l’ombre  N. 
de  l’image  de  la  vérité  donc  nous  jouillons  en 
recevant  par  ce  myftere  la  vraie  Chair  & le  vrai 
Sang  de  Jefus  - Chrift.  Que  ceux  qui  ne  de- 
meurent point  en  Jefus  - Chrift  , c’eft -à -di- 
re, qui  font  dans  le  péché,  prennent  le  Sa- 
crement éc  l’Hoftie  de  la  main  du  Prêtre  ; mais 
qu’ils  ne  mangent  & ne  boivent  pasTpiriiuelle- 
ment  le  Corps  de  le  Sang  de  Jefus -Chrift  : que 
l’Eglife  eft  enfin  le  Corps  de  Jefus  - Chrift , 
que  tous  les  Fidèles  font  les  membres  de 
ion  Corps  , & que  i’Euchaiiftic  eft  çonfacrée 
tous  les  jours  pour  être  le  Corps  de  Jefus-, 

Chrift  } mais  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  font 
les  membres  myftiques  de  Jefus  - Chrift  , à 
qui  il  l'oit  permis  de  s’en  approcher.  Que  cet- 
te nourriture  donne  la  vie  aux  uns  & la  mort 
aux  autres  ; la  vie  à ceux  qui  font  les  membres 
de  Jefus  - Chrift  , de  la  mort  à ceux  qui  font 
les  membres  du  Démon.  Qii’il  faut  élever 
fon  efprit  à Pieu,  de  croire  qu’apres  la  Confe- 
cration,  c’eft  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  çette  Chair  même  qui  eft  née  de  1?\ 

"Vierge  , & qui  a été  immolée  fur  la  Croix.  Que 
Jefus-  Chrift  eft  lui  - meme  fur  l’Autel  , 6e 
qu’il  offre  nos  vœux  5c  nos  pcieres  au  Sei- 
gneur en  qualité  de  Souverain  Pontife,  Que  les 
Anges  font  prefens  à ce  Sacrifice  , dans  le- 
quel Jefus  ..Chrift  qui  a été  imniolé  une  foi% 
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Traîtè  de  fur  la  Croix  pour  le  falut  de  tout  le  monde,  * 
Tafchafe  tous  les  jours  immolé  d’une  maniéré  myftique 
du  Corps  pour  expier  les  pechez  que  nous  commettons 
C du  tous  les  jours  ; pour  difcerner  les  bons  desmé-» 
Sanode  chans  ; pour  demeurer  corporellement  dans  les 
N.  S,  baptifcz,  afin  qu’ils  demeurent  en  lui,  & pour 
nourrir  les  Fideles.  Que  c’cft  pour  cela  qu’il  eft 
appellé  Pain  , parce  que  comme  le  pain  nourrie 
le  corps , de  même  le  Corps  de  Jefus-Chrifl: 
nourrit  l’ame  des  Fideles.  Qu’il  eft  auflî  nom- 
me Vin  , parce  que  comme  le  vin  eft  fait  du  jus 
de  plufieurs  grains , de  même  les  hommes  font 
juftifiez  par  les  grâces  & les  vertus  qui  coulent 
de  celui  qui  eft  Ta  vraie  Vigne,  & dont  tous  les 
Fideles  ne  font  que  les  branches.  Que  c’cft  ce 
Sang  qui  a coulé  de  fon  côté  dans  le  temps  de 
fa  Paflîon  , & que  c’cft  pour  cela  que  l’on  mêle 
de  l’eau  avec  le  vin , parce  qu’il  fortit  de  fon  cô- 
té du  fang  & de  l’eau.  Que  d’autres  difent  que 
l’on  mêle  de  l’eau  avec  le  vin,  afin  de  joindre  eq- 
fèmble  l’Eau  du  Baptême , & le  Sang  qui  a été 
le  prix  de  nôtre  falut.  Qu’il  faut  croire  que  foie 
que  ce  foit  un  bon  ou  un  méchant  Prêtre  qui 
tonfacrc,  & dont  on  reçoit  l’Euchariftic , on  re- 
çoit également  la  vérité  du  myftcre  *,  parce  que 
£51  Coiifecration  ne  fe  fait  point  par  le  mérite  de 
celui  qui  confacre  , mais  par  la  puilTknce  du 
Créateur  , & parla  vertu  du  Saint-Eiprit  ; & qutf 
c’eft  Jefus-Chrift  qui  baptife,  de  même  que 
c’eft  lui  qui  fait  par  la  vertu  du  Saint -Efprit 
que  l'Euchariftie  eft  fa  Chair  & fon  Sang.  Que 
ce  n’eft  point  le  Prêtre  qui  eft  le  créateur  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  ; mais  qu’il  prie  le  Pe- 
lé celefte  par  fon  Fils  ^ qu’il  lui  offre  les  dons 
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avant  la  Confecration , Sc  le  prie  de  les  accep-  Traite  de 
ter  ; qu’il  fait  cette  offrande  au  nom  de  l’Eg  ife  Pafehaje 
& des  Fideles.  Que,  quoique  ce  Sacrement  n’ait  dn  Corps 
ni  le  goût  ni  la  couleur  de  la  chair  & dufang,  du 
neanmoins  la  vertu  de  la  Foi  & de  l’intelligence  de 
les  fait  goûter  en  efprit  comme  tels  ; & que  com- 
me  nous  avons  reçû  dans  le  Baptême  la  reffem- 
blance  de  la  mort  de  Jefus  - Chrift  , nous  re- 
cevons dans  ce  Sacrement  ici  , lareffcmblance 
de  fa  Chair  & de  fon  Sang  : de  forte  que  lave- 
rite  cft  dans  ce  myftere , & cependant  que  les 
Païens  ne  peuvent  pas  nous  reprocher  que  nous 
beuvions  du  fang  , ouque  nous  mangions  la  chair 
d’un  homme  mort.  Que  pour  preuve  de  ces  ve- 
ritezjfoit  pour  confirmer  ceux  qui  en  doutoient^ 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  touchez  d’un 
amour  tendre  pour  ces  faints  Myfteres,  la  Chair 
& le  Sang  de  Jefus  “Chrift  ont  paru  quelque- 
fois vifiblement  fur  les  Autels  , comme  it 
étoit  arrivé  à un  Prêtre  qui  J’avoit  fouhaité  ar- 
demment. Que  la  Confecration  de  ce  Sacrement 
fe  fait  par  la  vertu  des  paroles  de  Jefus-Chrift» 

Qiie,  quoique  ce  Myftere  foit  la  Chair  & le  fang 
de  Jefus-Cnrift,  il  peut  neanmoins  être  ap- 
pelle  du  pain,  & du  vin,  à caufe  des  effets 
qu’ils  produifent  ; parce  que  comme  ce  pain  ter-. 
reftre  nous  donne  la  vie  temporelle,  de  même  le 
Pain  celefte  donne  la  vie  fpirituelle  & celcfte  ; 

& comme  le  vain  réjouît  le  coeur  de  l’homme , de 
même  ce  breuvage  celefte  rc)ouit  l’homme  inté- 
rieur. Qu’en  recevant  la  Chair  de  Jefus-Chrift 
l’on  reçoit  la  Divinité,  & que  l’on  reçoit 
le  Corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  , parc« 

O «ij 
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que  l’on  ne  doit  point  féparcr  l’un  de  l’autrej 
* Que  , quoique  Jefus-Chrift  ait  communié  fes 
^ Apôtres  après  louper  pour  des  raifbns  myfte- 
’ rieufes,  neanmoins  la  coûtume  de  l’Eglife  uni- 
verfelle  cft  que  l’on  reçoive  ce  Sacrement  à 
jeun.  Qu’il  n’eft  pourtant  pas  neceiraire  d’atten- 
dre à manger  que  l’EuchariIlie  foit  digérée,  com- 
me il  eft  ordonné  dans  quelques  Livres  apocry- 
phes. Que  , quoique  ce  Sacrement  nourrilTe  nos 
corps , il  faut  principalement  confiderer  les  ef- 
fets fpirituels  du  Corps  &c  du  Sang  de  J.  C.  qui 
nourrilTent  nos  âmes  d’une  maniéré  fpirituelle  ; 
qu’ainfi  c'eft  une  opinion  frivole  de  craindre  que 
ce  Sacrement  aillcau  retrait , ou  qu’il  fe  mêle  Sc 
fe  digéré  avec  les  autres  alimens.  Qu’il  ne  faut 
pas  croire  non  plus  que  Jefus  - Chrift  doive  boire 
du  vin  pendant  le  régné  de  mille  ans, comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginez.  Qii’enfin  il  faut  croi- 
re que  les  bons  & les  méchans  reçoivent  la  Chair 
le  Sang  de  Jefus  - Chrift  -,  mais  que  ce  Sa- 
crement eft  le  falut  des  premiers  , & la  con- 
damnation des  derniers.  Voilà  quelle  eft  dans 
ceTraité  ladoftrine  de  Pafehafefur  l’Euchariftie: 
il  l’accompagne  de  plufieurs  conlîderations  & de 
reflexions  allégoriques  & myftiques  j il  ajoüteà  la 
6n,  des  pallagcs  de  S.  Hilaire,  deS.  Auguftin  „ 
de  S.  Ambroife,  de  S.  Grégoire,  de  S.  Leon  , 
de  S.  Jean  Chryfoftome  , Qc  de  Bede  , pour  la 
confirmer. 

Ltttre  dt  Long-temps  après  que  ce  Traité  fut  publié* 
f ^febafe  ^ car  il  avoir  été  fait  en  8ji.  avant  que  Pafehafe 
a Frede-  fût  Abbé  de  Corbie  , Sc  ce  que  nous  allons  dire 
^ardy  n’arriva  que  fur  la  fin  de  fa  vie , vers  l’an  864.  ). 

F^edegard  ou  Frudegard  Religieux  de  la  no4vcl> 
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h Abbaïe  de  Cotbie , pour  les  Religieux  de  la-  XrtOT  d.  . 
quelle  Pafchafe  avoir  composé  cet  Ecrit , aiant 
trouve  des  gens  qui  n’étoicnt  pas  de  fon  avis , a Frede- 
& aiant  même  en  fon  particulier  des  dimcultez  gard, 
fur  ce  fujet , lui  en  écrivit  librement  ce  qu  il  en 
penfoit  ; ce  qui  obligea  Pafchafe  de  lui  écrire 
une  Lettre  , pour  expliquer  & pour  confirmer 
ce  qu’il  avoir  avancé  dans  fon  Traité  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus  - Chrift.  Il  y foùtient  que 
nonobrtant  le  doute  de  ces  perfonnes,  il  a eu  ^ 
raifon  d’aOurer  que  c’eft  la  Chair  propre  d« 

-i-/*.-  rnmmuniauce  dans 
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Jefus -Chrift  qui  nous  cft  communiquée  dans 
l’Euchariftie  , la  meme  Chair  qui  cft  ^ nce  de 
la  Vierge  , & le  même  Sang  qui  a ete  répan- 
du fur  la  Croix.  Car  comment , dii-il,  ce  Sacre- 
ment pourroit-il  donner  la  vie  éternelle  ôc  re- 
mettre les  pochez,  fi  ce  n’etoit  pas  la  Chair  & 
le  Sang  de  celui  qui  eft  la  vie  & le  falutî  Fredc- 
gard  lui  avoiioit  qu’il  avoit  aullî  été  de  cefenti* 
ment  j mais  qu’aiant  lû  dans  le  troifieme  Livre 
de  la  Doétrine  Chrétienne  de  Saint  Auguftin 
que  ces  paroles  de  Jefus  - Chrift  : Ceci  tflmon 
CoTps  , etei  ejl  mon  Sang^  font  une  exprcmoii 
figurée  , & plûtôt  une  figure  qu’une  vérité , U 
ne  fçait  comment  entendre  cela.  D autant  plus 
que  le  même  Percfemble  dire  ,que  ce  feroit  une 
chofe  horrible  de  croire  que  Ion  mange  le  me- 
qie  Corps  qui  cft  né  de  la  Vierge  , & que  I on 
boive  le  même  Sang  qui  a etc  répandu  fur  la 
Croix,  Pafchafe  répond , que  1 on  peut  dfte  en 
un  ban  fens  que  ces  paroles  de  Jefus  - 
font  une  expreflîon  figurée  , parce  qu  il  y a de  la 
figure  dans  ce  myftere,  & que  la  vérité  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus  - Chrift  s y trouve  \ mais 
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hetire  </p  en  myftere  & en  figure,  comme  Jefus-Chrid: 
Vafchafh  eft  appelle  le  caraftere  & la  figure  de  fon  Pere, 
à Frtde-  quoiqu'il  foit  véritablement  Dieu.  Qu’il  a alfez 
^ftrdi  expliqué  ceci  dans  fon  Livre  , en  établi iTant  que 
l’Euchariftie  eft  figure  & vérité.  Que  Saint  AuJ 
guftin  même  le  reconnoilFoit , Sc  qu’il  elt  d’ac- 
cord en  cela  avec  Saint  Ambroife  , avec  S.  Cy- 
prien  , & avec  Eufcbe  d’Emefe , dont  il  cite  des 
paflages.  D’où  il  conclut  que  c’eft  la  doftrine 
des  Peres , quoique  plufieurs  en  doutent , parce 

3u’ils  ne  peuvent  comprendre  comment  le  pain 
emeurant  entier  en  apparence,  on  peut  dire 
que  c’eft:  le  Corps  & le  Sang  de  Jelus  - Chrilt. 
Mais  qu’ils  n’autoicnt  pas  cette  pensée , s’ils  fai- 
foient  reflexion  que  cinq  ou  fix  pains  ont  pû  de- 
venir un  nombre  infini  de  pains  ; que  comme 
ces  pains  ont  été  multipliez  par  la  puiflance  de 
Dieu,  de  meme  la  Chair  du  Verbe  le  multiplie, 
& que  l’abondance  de  fa  Chair  & de  fon  Sang 
fe  répand  dans  le  Sacrement.  Que  nous  difons 
de  meme , que  Jefus  - Chrift  eft  immolé  tous 
les  jours  fur  les  Autels , quoiqu’il  n’ait  été 
immolé  qu’une  fois  pour  le  falut  du  monde  ; 
parce  que  nous  croïons  que  cela  fe  fait  fpiritucl- 
Icment , en  forte  toutefois  que  cela  n’ell  point 
fans  le  Sacrement  qui  fut  alors.  On  ne  le  réitéré 
pas  en  faifant  mourir  Jefus  - Chrift  ; mais  il 
eft  immolé  myftiquement  tous  les  jours  pour 
nous , afin  que  nous  recevions  dans  le  pain  ce 
qui  a été  attaché  à la  Croix,  & que  nous  beu- 
vions  dans  le  Calice  ce  qui  a coulé  du  côté  de 
Jefus  - Chrift  ; car  marchans  par  la  Foi , nous 
devons  croire  les  chofes  fpiriftellemcnt , 8c 
npn  pas  cbatneliemcnt.  Après  avoir  citélà-dcf*' 
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fus  un  palfage  de  Saint  Gregoire&un  autre  du 
Concile  d'Ephefe , il  prie  Fredegardde  lire  & de 
relire  fon  Traité  ; parce  que,  quoiqu’il  n’y  ait 
rien  dit  d’extraordinaire,  l’aiant  deftiné  pour 
l’inftruftion  des  enfans  mêmes , il  apprend  iiean-- 
moins  que  ce  Traité  a excité  pluficurs  perfon- 
nes  à s’appliquer  a la  connoilfance  de^  ce  Myfte- 
re,&  leur  a montré  à avoir  des  pensées  dignes 
de  Jefus  - Chrift  , dont  le  Corps  efl:  incorrup- 
tible, parce  qu’il  eft  fpirituel,  & que  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  ce  Sacrement  eftauffi  fpirituel: 
que  c’eft  cet  Elprit  qui  donne  la  vie  à ceux  qui 
le  reçoivent  dignement  j car  ceux  qui  n ont  pas 
la  Foi , ou  qui  ne  le  reçoivent  pas  dignement , 
boivent  8c  mangent  leur  condamnation.  Il  joint 
à fa  Lettre  l’Extrait  de  fon  Commentaire  fur  . 
le  Chapitre  ztf.  de  Saint  Matthieu,  dans  lequel 
il  explique  les  paroles  de  l’inftitution  de  1 Eu- 
chariftie  , & combat  ceux  qui  ne  veulent  en* 
tendre  tes  paroles  que  de  la  figure  & de  la  verttï 
du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus  - Chrift. , & non 
pas  de  la  vraie  Chair  & du  vrai  Sang  de  Je* 
fus  - Chrift.  Il  y remarque  qu’il  s’eft  crû  obli*. 
gé  d’expliquer  ce  palfage  plus  au  long,  par* 
ce  qu’il  avoir  appris  que  quelques-uns  repreu 
noient  ce  quM  avoir  autrefois  écrit  là-delTust 
Il  confirme  cette  doékrine  par  les  témoignages 
de  Saint  Ambroife  , de  Saint  Hilaire,  & du  Con- 
cile d’Ephefe,  & par  les  expreffions  du  Canon 
de  la  Melfe.  Expref- 

Quoique  Pafehafe  eûf  fuivi  dans  ce  Livre  U fion  de 
doétrine  del’Eglife,  & qu’avant  lui  tous  \a  Pafihafe 
Catholiques  eulVent  crû  que  le  Corps  8c  le  Sang  ^hI  paraît 
de  Jefus -Chrift  étoient  vraiment  prefens  dzM  nouvelle. 
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Lettre  l’Euchariftie,  & que  le  pain  & le  vin  étoienfr 
Pafchafe  changez  au  Corps  & au  Sang  de  Jeius-Chrift  ; 
à Frede-  on  n’avoic  pas  coutume  en  ce  temps  de  dire  iî 
g*rà.  formellement  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 

l’Euchariftie  croit  le  rtiême  que  celui  qui  eftné  de 
la  Vierge,  & de  la  meme  maniéré.  Ce  font  les 
paroles  du  P.  Mabillon.  Q^fpp^  Pf/cha- 
fii  librnm  de  Corpore  & Sanguine  Dommi  con- 
fitebantur  Catholtci  omnts  , ChriJH  Domlni  ve- 
rum  Corpus^  ventm^ue  SAnguinem  rever  a exifie. 
re  in  EuchAriflia  j itemtjue  panem  & vinim  in 
ilia  converti  : at  nemo  Pajfchafii  tempore  illud 
Corpus  effe  idem  quod  ex  AiarsA  Vlrgine  natum 
ejl  tam  direElè  Ajferere  audit  tu  fuerat^  On  trou- 
ve à la  vérité  ces  expreffions , pourfuit  le  meme 
Auteur,  dans  pluHeurs  anciens  Peres ; mais  ou 
l’on  nelçavoit  pas  ces  pailages  en  ce  fiecle,  ou 
l’on  n’y  faifoit  pas  d’attention.  Id  cjuidem  antea 
ex  Parribus  traaiderant  non  pduci  ; fed  îgnotn 
eramillo  avo  , aut  certè  non  çbfervata  eorum  hac 
de  re  tefiimonia.  C’eft  pourquoi  Pafehafe  ( c’eft 
encore  le  Pere  Mabillon  dont  je  copie  les 
termes  ) aiant  enfeigné  ceci  avec  tant  d’afluran- 
cc  dans  fon  livre  , quelques  gens  fçavans&  ce* 
lebres  attaquèrent  fon  opinion.  Qaa  propier 
çum  Pa/cha/ius  in  libro  fuo  tam  fidenter  ^ ajfe~ 
veranter  illud  docuijfet , hujus  rei  novîtate , ut 
Jîbi  videbatur,  commoti  funt  ejiàdam  vîri  doïH 
haud  incelebres , feriptis  editis  hanc  ejus  fen~ 
tentiam  acriter  impugndrunt.  Pafehafe  la  defen- 
doit  par  un  paiîàge  de  Saint  Ambroife,  tiré 
du  Livre  des  Myfteres , d’oi\  il  concluoit,  que 
le  Sacrement  de  l’Euchariftie  ctoit  la  Chair 
4c  Jefus  - Chrift  même  , née  de  Marie , crucu 
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fiéo  5c  rellufcitée.  Cette  expreflion  aiant  ctéEtdteieU 
publiée  , déplut  à Raban , à Ratramne , & à un  ^uefiion 
Anonyme  du  temps  de  Pafehafe,  & dans  le  lie-  entre  i><r- 
de  fuivanc  à Eriger,  Ils  crûrent  que  Pafehafe fchdfe  tfy 
s’écartoit  des  maniérés  de  parler  de  Saint  Au-  fes  adver^ 
guftin  & de  Saint  Jerome,  qui  difoient  que  le  Jairts. 
Corps  de  Jefus-Chrift  fe  pouvoit  prendre  en 
deux  ou  en  trois  maniérés  ; & ils  ne  pûrent  ap. 
prouver  ces  maniérés  de  parler.  Leur  difpute 
n'étoit  point  fur  la  prefence  réelle  qu’ils  recon- 
noilfoienc  audi-bien  que  Pafehafe  , mais  fimple- 
ment  fur  la  maniéré  de  s'exprimer.  Pafehafe 
Ibûtenoit  que  non-feulement  le  Corps  de  Je- 
fùs  - Chrift  étoit  vraiment  dans  l’Euehariftie , 
mais  encore  qu’on  devoir  dire  qu’il  n’y  avoir 
aucune  différence  entre  l’un  & l’autre  ; &lcs 
autres  au  contraire,  à qui  cette  exprelïïon  pa-^ 
roilfoit  trop  forte  , Sc  marquer  qu’il  n’y  avoic 
point  de  figure  dans  l’Euchariftie , mais  que  les 
efpeces  extérieures  étoient  le  Corps  meme  de 
Jefus-Chrift  , ne  pouvoient  l’approuver.  Ain- 
fi  l’état  de  la  queftion  entre  eux  n’étoit  point 
fi  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  eft  véritablement 
Sc  réellement  dans  l’Euchariftie  , mais  fi  l’on 
devoir  dire  qu’il  y étoit  de  la  meme  ma> 
niere  qu’il  étoit  né  , crucifié  & reiliifcitc  -,  s’il 
y étoit  fans  voiles  & fans  figure  ; fi  ce  qu’en 
voioit,  & ce  qu’on  touchoit,  ces  efpeces  exte  J 
ricures  étoient  le  Corps  Sc  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift.  Pafehafe  reconnoifloit  à la  vente  dans 
l’Euchariftie  , la  figure  audi-bien  que  les  au- 
tres reconnoid’oient  la  prefence  réelle  -,  mais 
fes  adverfaires  lui  imputoient  de  nier  la  figure, 

& il  croioit  que  fes  adverfaires  ne  rcconnoif- 
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lit  Histoire  des  Con^troverses 
foient  par  laprefence,  ou  du  moins  y donnoient' 
acceince.  Ain(î  toute  la  conteflation  quiéroit  en> 
tre-eux , étoit  fur  des  expreflions  ,&  faute  de /c 
bien  entendre, 

Tremtr  Le  premier  qui  s’éleva  contre  Pafehafe,  eft  un 
j^Hteur  Auteur  anonyme  dont  le  P.  Mabillon  a trouvé 
jinonyme  J'Ouvrage  dans  un  Manuferit  de  Gemblours  j à la 
AdverfuL  Traité  d’Eriger  , intitulé , DîEla  cHjtîfdam 
rt  de  Paf-  fapUntii  de  Cerpore  & Sanguine  JDomini  adver/us 
ehafe^  jlatbertHm.  Cet  Anonyme  dit , que  comme  tous 
les  Fideles  font  obligez  de  croire  & de  confefler 
que  le  Corps  Sc  le  Sang  de  Jefus-Chrift  font 
une  même  enair , de  même  du  pain  fe  fait  la  vraie 
Chair,  & du  vin  le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift, 
par  la  Confecration  & par  la  vertu  duJSaint  -Ef- 
prit,  11  combat  neanmoins  Texpreflion  de  Paf- 
chafe,  O^Hod  non  fit  alla  Caro  Chrijli  cjHée 

nata  efl  de  * Maria  ^ & p^Jfa  Cruce , & refkr^ 

rexit  de  fepulchro  j & il  dit  qu’elle  lui  parole 
toute  nouvelle,  & qu’il  ne  l’a  jamais  lue  ni  enten- 
due, & qu’il  s’étonne  que  Saint  Ambroife  s’en 
foit  fervi.  Il  lui  oppofe  Saint  Auguftin,  par  le- 
quel il  prouve  que  l’on  ne  mange  pas  avec  les 
dents  la  Chair  de  Jefus-Chrift  comme  elle  étoic 
ou  fur  la  Croix,  ou  comme  elle  eft  après  la  Re- 
fiirreélion.  Mais  pour  accorder  Saint  Ambroife 
avec  Saint  Auguftin , il  dit  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie  n'cft  pas  différent  na-~ 
turellement  , mais  fpecîalemint  du  Corps  de  Je-*  . 
iiis  - Chrift  né  de  la  Vierge  ; c’eft-à-dire  que 
réellement , il  eft  le  même , quoique  dans  un 
autre  état,  fous  une  autre  forme,  fous  les  appa^ 
rences  du  pain  ôc  du  vin.  Cet  Auteur  étoit  telle- 
ment per  fuadé  que  Pafehafe  çroioic  que  la  Chaiic 


ET  Matiems  Ecclesiastiqjies,  ll\ 
de  Jefus-  Chcift  écoic  de  la  même  manière  ôc  Premier 
aufll  vilîblemenc  dans  l’Euchaciftie,  que  fur  la  j^utenr 
Croix,  qu’il  raceufoit  d’avoir  dit  quecoucesfois  jinonyme 
Sc  quances  que  l’on  célébré  la  MelFe  , Jefus-  Adverfui- 
Chrift  fouffroic  comme  il  avoit  fouffert  fur  la  rede  Pdf. 
Croix.  Le  P.  Mabillon  prétend  que  ce  Livre  ano-  chefe, 
iiyme  eft  la  Lettre  de  Raban  à Egilon  j mais  il 
n’en  a pas  de  preuve  bien  certaine.  Le  Titre  eft 
different,  6c  le  Traité  n’eft  point  composé  en 
forme  de  Lettre  , ainfî  je  le  croirois  plûtôt  diffe» 
rent.  Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  peut  douter  que 
Raban  n’ait  aufll  trouvé  à redire  aux  exprcflîons 
de  Pafehafe.  Car  outre  l’autorité  d’Eriger , qui 
le  joint  à Ratramne , comme  un  Adverfiire  de 
Palchafe,  Raban  même  dans  la  Lettre  adrelTée 
à Heribald , parle  en  ces  termes  : Queltjiues-Hm, 
dit-il , tjHt  n'ont  juts  des  fentimens  véritables  fur 
le  Sacrement  du  Corps  dr  du  Sang  , ont  dit  tjue  et 
mime  Corpt  & ce  meme  Sang  M Jefus  - Chnfi  ^ 
jui  cfl  ni  de  la  Fierge  , & dans  lequel  Jefus.. 

Chrijl  a fouffert  fur  lu  Croix  , efi  le  même  que 
ton  prend  fur  l’ yfutel  : & nous  nous  femmes  «jp- 
pofhz.  à cette  opinion  autant  qu’il  nous  a été  pof. 
fible  dans  la  Lettre  à l' Abbé  Egilon  , ou  nous 
avons  enftîgnè  ce  qu'on  doit  cmre  du  Corps  même. 

Il  eft  vrai  que  ces  mots  , Idem  effe  quod  fumiturin 
ne  font  pas  dans  le  Manuferit,  maïs  M, 

Baluze  les  a fuppleés  fur  la  foi  d’Eriger  ; & quel- 
ques autres  termes  que  l’on  mît  à la  place,  on  voit 
bien  que  Raban  n’approuvoirpas  la  maniéré  de 
parler  de  Pafehafe  : mais  cela  n’empêche  qu’il  ne 
reconnût  ta  prefence  réelle  de  Jefus  - Chrift 
dans  l’Euchariftie.  Car  dans  le  Chap.  lo.  du  fep 
tiéme  Livre  des  Ordres,  il  déclaré  que  le  paineff 
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change  au  Corps  de  Jefus^  Chrïfi  ^ & le  vin  en  fon 
Sang^  & conüdere  ce  changement  comme  un  mi- 
racle tres-grand.  croirait^  dit-il,  ^^ue  le  pain 
tHt  pu  être  changé  en  la  Chair  de  Je fus-^Chrift  ^ & 
le  vin  en  fin  Sang  , fi  le  Sauveur  même  ne  le  di^ 
fin  , ^uifiuil  a créé  le  pain  & le  vin  ^ & a 
tout  fait  de  rien  f II  lui  efi  plus  facile  de  fih'e  une 
chofi  d*une  autre , ejue  de  créer  toutes  chofis  de  rien. 
Dans  le  Livre  de  rinftitiition  des  Clercs,  il  dit 
^ue  les  Créatures  vifibles  étant  fanHifiées  parleSaint^ 
JEfprlt , pajfent  au  Sacrement  du  Corps  Divin:  Et 
dans  fon*  Commentaire  Manuferit  fur  Jofuc, 
il  dit , Pue  l'on  offre  tous  les  jours  fur  les  jiutels  la 
Chair  & le  Sang  de  t*  Agneau  fans  tache  ^pournour^ 
rir  les  âmes  des  Fideles  ijui  le  reçoivent , afin  que 
l'ombre  de  la  Loi  étant  pajfée  ^ la  vérité  de  FEvan,, 
gile  foit  découverte  par  Jefus-ChriJl  même,  R a hait 
n*a  donc  point  combattu  la  prefence  réelle  du 
Corps  de  Jefiis-Chrift  dans  rEuchariftie  , mais 
feulement  defapprouve  rexpreflîon  de  Pafehafe, 
qu*il  croioit  donner  Tidée  que  ce  qu*il  y a 
d'extiyicur  dans  le  Sacrement  de  rEuenariftie , 
ce  qifon  voit , ce  qu*on  touche , étoit  le  Corps 
meme  de  Jefus-Chrilt. 

Nous  avons  encore  un  Auteur  anonyme  dont 
Pouvrage  eft  cite  par  Eriger , ôc  rapporte  dans  le 
AnoHyme  Tome  du  Spicilége,  qui  parle  de  la  même  ma- 
adverfalre  ï^*cre.  Car  il  dit,  que  comme  il  n’y  a rien  qui  ne 
de  Pafi  ^ réel  en  Jefus  - Chrift  , de  même  il  n'y 

chafe,  ^ rien  dans  le  Myfere  de  fon  Corps  & de  fonSang^  " 
qui  eft  confacré  en  ce  qu'il  n'itolt  pas  par  la  vertu 
de  la  benedlEHon  & de  la  parole  de  Dieu  , qui  foit 
faux  ou  trompeur  • & que  ces  dons  étant  ainfi  con» 
fierez  J font  changez  par  une  Vertu  Invifible  en  ce 
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^ils  n’itoiem  Ç4s  , comme  Peau  a été  autrefois 
changée  en  vin  aux  riopces  de  Cana , mais  <fue  ce 
changement  fe  faifatn  /jfirit utilement  , n'ejl  connu  > 

^ue  par  la  Foi  ; c’eft-a-dire  que  les  apparences 
du  pain  Sc  du  vin  demeurent,  & que  le  change- 
ment intérieur,  quoique  réel  & véritable,  n’cft 
point  apperçû  par  les  yeux  du  Corps,  mais  connu 
par  la  Foi. 

Rien  ne  nous  éclaircit  mieux  de  l’état 
de  la  quedion  qui  étoit  alors  agitée,  que  le  Livre 
du  Corps  8c  du  Sang  de  Nôtre  Seigneur , qui, 
porte  vulgairement  le  Nom  de  Bertram  ; mais  jQ«f/  e/l 
avant  que  de  rapporter  ce  qu’il  en  dit , il  faut  P Cureter , 
examiner  de  qui  cft  cet  Ouvrage,  s’il  eft  de  Ra-  du  Livre 
tramne  Moine  de  Corbie,  ou  de  quelque  autre  tjui  porte 
Auteur.  Ce  Traité  fut  imprimé  pour  la  première  le  nom  de 
fois  l'an  1531.  à Cologne,  par  les  foins  des  Pro-  Bertram. 
cedans  d’Allemagne;  ce  qui  contribua  beaucoup 
à le  rendre  odieux  à pludeurs  Catholiques,  qui 
fans  l’examiner  , le  crurent  favorable  à l’erreur 
desProtedans  fur  l’Eucharidie.  Il  y en  eut  meme 
comme  Sixte  de  Sienne,  Defpcnles  , de  Saintes 
qui  le  crurent  fuppofe  ; Mais  après  qu'on  eût 
trouve  d'anciens  Manuferits  de  ce  Traité,  on 
n’allegua  plus  la  ruppolîtion.  Quelques -uns  en- 
treprirent fa  défenle , d'autres  crurent  qu’il  y 
avoir  des  chofes  à corriger,  & d’autres  enfin 
l’abandonnèrent  entièrement.  Mais  quoique  les 
fentimens  fuilent  alors  partagez  fur  la  doârine 
de  ce  Livre,  on  convenoit  que  Bertram  étoit 
le  même  que  Ratramne , appellé  commune, 
ment  Bertram  , nom  qui  cd  dans  Sigebert 
&:  dans  Trithcme.  Uiferius  ed  le  premier 
qui  ‘ îrtc  fous  le  nom  de  Ratramne  , 
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j[lnel  eji  fiippofant  comme  une  chofc  certaine  que  Ber* 
V Auteur  tram  & Ratramne  étoicnt  le  meme.  MaisM.  d« 
du  Lit/r?  Marcaaiant  été  confultcpar  leP.  DomLucDa"* 
^ui  forte  chéri  fur  le  fentiment  de  cet  Auteur  , lui  écrivit 
le  nom  âe  une  belle  Lettre  inferée  dans  le  fécond  Tome  du 
Etrtr.m.  Spidlége , donné  en  1657.  dans  laquelle  il  foû^ 
tient  que  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Bettrani 
n’eft  point  de  Ratramne , mais  que  c’eft  celui  de 
Jean  Scot  Erigene , qui  avoit  certainement  com- 
pofé  un  Traité  fur  la  meme  matière,  dans  lequel 
il  fembloit  combattre  la  vérité  du  Corps  de  Je- 
(us  - Ghrift  dans  l’Euchariftie.  Ce  fentiment  a 
été  fuivi  par  le  P.  Paris,  Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Geneviève,  recommandable  par  fa  fcience 
& par  fa  pieté,  dans  la  DiiTertation  qu'il  a faite 
, fur  ce  fujet , que  l’on  a mis  à la  fin  du  premier 

Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  •,  & depuis  peu 
par  le  Pere  Hardouïn  dans  fon  Traité  du  Sacre- 
ment de  l* Autel.  Voici  les  principales  raifons  fur 
lefquelles  ils  fondent  cette  conjedure.  1.  Ce  que 
les  Auteurs  ont  dit  du  Livre  dej ean  Scot  du  Cor p$ 
Sc  du  Sang  du  Seigneur , convient  au  Livre  qui 
porte  le  nom  de  Bertram.  Alfelin  nous  apprend 
que  c'étoit  un  petit  Livre  dans  lequel  il  s’efFor- 
çoit  de  perfuader  que  ce  qui  eft  confacré  fur 
l’Autel  n’étoit  point  véritablement  le  Corps  Sc 
le  Sang  de  Jefus  - Chrift  •,  que  pour  le  montrer 
il  fe  fervoit  de  palfages  de  l’Ecriture,  aufquels  il 
donnoit  des  explications  contraires  à la  vérité  ; 
qu’entre-autres  il  rapportoit  i’Oraifon  de  Saint 
Grégoire  : Perficutnt  in  nobis  tua  , Domine  , Sa- 
cramenta , &c.  Sc  qu’il  ajoûtoit  enfuite , ffecîa 
ferunturifia^  non  veritatt.  Tout  cela  convient  au 
Livre  de  Bertrana^UeR  court)  l’Auteur  femblf 
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«voir  intention  de  détruire  la  vérité  du  Corps  Quft  eft 
de  Jelus-Chrift  dans  l’Euchariftie  ^ il  y rapporte  C Auteur 
pluéeurs  palfages  des  Pcres  dans  cette  vûc,&  du  Livre 
entre-autres  cette  même  Oraifon  de  Saint  Gre-  porte 
Igoire  > avec  cette  Glofe  : Dicit  ^uid  in  fpecie  le  nam  de 

ferantur  ifla , nen  veritute.  Berenger  parlant  du  Bertrum^ 
.ivre  de  Scot  dit , qu’il  a été  écrit  par  l’Ordre 
Caroli  Magni-,  le  Livre  de  Bcrtram  eft  adreflé 
ud  Curolum  Magnum,  On  avoue  que  Charles  le 
Grand  eft  Charles  le  Chauve  ; mais  on  prétend 
que  comme  ce  Titre  ne  fe  donnoit  pas  ordinairci. 
ment  à ce  dernier,  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
deux  Auteurs  le  lui  aient  donné , de  qu’ainft  le 
Livre  de  Bertram  eft  le  même  que  celui  donc  parle 
Berenger.  i.  L’on  dit  que  le  Livre  de  Jean  Scoc 
Bc  celui  de  Bertram  n’ont  jamais  paru  enfemble^ 
que  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  celui  de  Jean 
Scoc,  n’ont  point  connu  celui  de  Bertram  , non 
plus  que  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  dernier,  celui 
de  Scot.  }.  L’on  prétend  que  le  ftyle , le  genie, 

& le  caraAere  du  Livre  de  Bertram  eft  c^ui  de 
Jean  Scot  ; qu’on  y voit  cet  efprit  de  confufion 
de  de  conCraditftion  qui  fe  trouve  dans  Tes  autres 
Traites,  cet  éloignement  des  opinions  commu.- 
nément  reçûcs  dans  l’Eglife  ; l’on  y trouve  des 
argumeAs  rnis  en  forme.  L’Epilogue  du  Livre  de 
Bertram  eft  tout  enfemble  à la  Préface  du  Livre 
de  la  Predeftination  & à l’Epilogue  du  cinquième 
Livre  de  la  Divifion  de  la  Nature.  Voilà  les  con- 
jeftures  de  ces  Auteurs,  conjeâures  qui  paroiE. 
fent  tres-fortes , & qui  auroient  rendu  cette  opi» 
nion  probable , fi  le  f^avani  P.  Mabillon  n’avoit 
apporté  des  preuves  polîcives  du  contraire  , qui 
UC  font  pas  fondées  fur  de  fimples  conjeâurcs, 
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ilnd  efl  mais  fur  des  faits  certains.  Car , i.  Il  allégué 
r jiMenr  l*autoritc  du  Manufcrit  de  TAbbaïc  de  Lobbcs, 
du  Livre  écrit  il  y a plus  de  huit  cens  ans  , oii  l'on  trouve 
ijifi  porte  le  Livre  du  Corps  & du  Sang  de  Jcfus  - Chrift  , 
le  mm  de  ÿc  cnfuite  les  deux  Livres  de  Ratramnc  touchant 
BertrAm.  la  Predeftination,  qui  portent  pour  Titre,  Tun, 
Incipit  Liber  Ratr^mni  de  Cor  pore  & Sétnghifie 
Domini  : glortofe  Princeps  ; Tautre  , /«- 

ripit  Liber  de  PrAdefUnutione  Del  ^ Domino  glo^ 
fiofo  att^ue  prdceUemîffimo  Régi  Carolo  Réitramnus, 
Ces  Infcriptions  font  confirmées  par  un  ancien 
Catalogue  des  Livres  de  cette  Bibliothèque 
fait  Tan  1049.  oii  il  eft  cotte  en  cette  maniéré: 
Ratretmnl  de  Corpore  dr  Sanguine  Domini  Liber 
Ejttfdetn  de  Brade fHnatione  Dtî  ad  eundem , 
Liber  it.  Voila  un  témoignage  indubitable  que 
le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Bertram  efl:  de  Ra^ 
tramne  : car  ce  Manufcrit  qui  eft  du  même  Siècle 
porte  fon  nom  en  tête,&  fes  Livres  de  la  Pre- 
deftination  y font  joints  au  Livre  du  Corjps  Sc  du 
Sang  du  Seigneur , ce  qui  prouve  qu'il  eft  du 
même  Auteur.  Ce  Pere  nous  aifûre  encore  dans 
fon  Voïage  d'Allemagne  , qu'il  a vû  un  autre 
Manufcrit  déplus  de  lepe  cens  ans,  où  la  même 
chofe  fe  trouvoit. 

2.  Il  eft  conftant  que  l’Anonyme  du  P.  Cellot, 
attribue  à Ratramne  Abbé  de  Corbic,  êc  Auteur 
des  deux  Livres  de  laPrédeftination  , le  Livre  du 
Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus- Chrift  qui  eft  fous 
^ le  nom  de  Bertram.  Ainfi  fi  cet  Anonynae  eft  Au- 
teur Contemporain , on  ne  peut  pas  douter  que 
fon  témoignage  ne  foit  déciUf.  Or  cet  Anonyme 
, eft  Eriger  Abbé  de  Lobbes  , qui  fucceda  dans 
cette  Cnargeàfulcuin  l'an  890.  3c  qui  eft  mort 
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l’an  907.  comme  le  P.  Mabillon  le  prouve  par  Q^  el  ejt 
un  ancien  Manufcrit,  où  le  Livre  Anonyme  don-  l*  Ai  teur 
ne  par  le  P.  Celloc,  porte  le  nom  d’Erieer.  Ou-  du  Liv/e 
ire  qu’il  eft  conftant  d’ailleurs  par  la  Chronique  qtti  porte 
de  Lobbes , que  cet  Abbé  avoir  écrit  fur  cette  U mm  dt 
matière.  Il  eft  à remarquer  que  cet  Auteur  par-  Bcrtram^ 
lant  du  Livre  de  Ratramne  du  Corps  & du  Sang^ 
du  Seigneur , dit  qu’il  étoit  divifé  en  cent  Chapi- 
tres, divifion  qui  fe  trouve  dans  l’ancien  Manul^ 
crit  de  Lobbes , dont  nous  venbns  de  parler  ; ce 
qui  fait  voir  que  c’eft  apparemment  ce  Manufcrit: 
même  qu’Eriger  avoit  entre  fes  mains. 

5.  Dans  deux  anciens  Manufcrits  de  Sigeberr,. 
on  lit  au  lieu  de  Bertramus , Ratramm , ou  ^4- 
trAmms,  Dans  Trithéme  il  eft  appellé  Betramus. 
ou  RAtrAnniis,  Ces  noms  ne  font  pas  beaucoup 
difFerens  de  celui  de  Ratramne  , dont  on  a fait: 
celui  de  Bcrtram  pour  l’adoucir.,  Mais,  ce  qui  , 

décide,  c’eft  que  ces  Auteurs  difent  que  l’Au-. 
leur  du  Livre  du  Corps  & du  Sang  de  j cfus-Chrift,^ 
eft  aufti  Auteur  d’un  Ouvrage  de  la  Prédeftina-. 
lion  adreflé  à Charles  le  Chauve  ; Scrlpfit  Li* 
bntm  de  Corpore  & Sanrmne  Domim  ^ eir  ad  C4-. 
rolnm  Lihrum  de  Pradefiinatione , dit  Sigebcrt., 

Trithéme  le  fait  Auteur  de  plufteurs  Ouvrages 
dont  il  dit  qu’il  n’a  trouvé  que , de  Corpore  & 

Sart^Hine  Domim  Lib.  i.  ad  Carolum  de  PradeftU 
natïoiH  Lib.  i.  Or  le  Livre  de  la  Prédeftination 
de  Jean  Scot  n’eft  point  ad  te  lie  à Charles,  mais 
4 Hincmar  & à Pardule,  au  lieu  que  celui  de 
Ratramne  eft  adrefte  à çet  Empereur,  L’Aiiteuc  ^ 
du  Livre  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur , clt 
donc  Ratramne. 

Ces  ptcuvçs  po^tives  decruifent  aftez  les  coa« 
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Quel  eft  jeftures  contraires , lefquelles  quoique  plaufibleà 
t Auteur  en  apparence,  ne  font  pas  neanmoins  tout-à-faic 
du  Lîvrf  folidcs.  Car  pourquoi  Ratramne'& Jean  Scoc, 
tjui  porte  n*auroicnt-ils  pas  pû  écrire  tous  deux  un  Ouvrage 
/#  nom  de  fur  TEiichariftie  , comme  fur  la  Prédeftination;, 
tenrsm»  & qu'eft-ce  qui  empêche  que  leurs  deux  Ouvra- 
ges n*aient  été  à peu  prés  de  même  langueur  ? Ils 
ont  pû  être  tous  deux  confultez  par  l’Empereur 
Charles  le  Chauve  fur  l*Euchariftie , comme  ils 
Pont  été  fur  la  Prédeftination.  Pourquoi  ne  fe 
feroient-ils  pû  rencontrer , comme  Ratramne  ôc 
Gotefcalque  fe  font  rencontrez  de  même  avis 
fur  cette  expreflîon  Trinu  Deltas  ? il  n’eft  pas 
étonnant  qu’ils  aient  fait  tous  deux  des  Recueils 
, ’ des  paiïàges  des  Pères  ,puifque  c’étoit  l’ufage  de 
leur  temps  & la  coûtume  de  ces  deux  Auteurs^ 
Pourquoi  veut -on  qu’ils  n’aient  pas  tous  deux 
' allégué  rOraifon  de  Saint  Grégoire,  Perficiant  . 
tua  ^ Domine , &c.  puifque  c’étoit  un  témoignage 
affez  commun.  La  G lofe  de  Ratramne  fur  cette 
Oraifon  eft  differente  de  celle  de  Scot^  Celui-ci,^ 
félon  Aft'elin , avoit  écrit , fpecïe  geruntur  ifia  , non 
veritate,  Ratramne  ne  dit  point  cela  > mais  expli- 
quant les  termes  de  l’Oraifon,  dicît  ^ dit-il, 
in  fpecie  geruntur  ifi-a  non  vr  itate  , Id  efi  per  fimL 
litudïnem  ^ non  per  Ipjius  rel  manifeffationem.  Ces 

f>aroles,7^^o>  geruntur  ifta  non  veritate  ^ étoient 
e Commentaire  de  Scot  ; ici  ce  font  les  paroles 
de  l'Oraifon  expliquées  jpar  les  fuivantes  qui  ne 
^ font  point  contraires  a la  vérité  Catholique^ 

> ^ Quant  à ce  qu’on  objeéke  de  la  Dédicacé,  pour- 
^ ^uoi  ne  peut-il  pas  être  venu  dans  l’efprit  à deux 
Auteurs , de  donner  le  nom  de  Grand  à Charles  le 
.Chauve } outre  que  dans  le  Manuferit  de  Lobbes 
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du  Livre  de  Racramne,  on  ne  trouve  point , Pr*, 
fiitio  ad  Carolnm  Magmm  Imperatorem  j Char- 
les n’étoit  pas  meme  encore  Empereur  quand  ce 
Livre  a été  compofé  j ainlî  ce  Titre  a été  ajoûté. 

Enfin  Ton  a d’autres  exemples  de  cçtte  Epithete 
de  Grand,  donnée  à Charles  le  Chauve.  La  fécon- 
dé raifon  tirée  de  ce]  qu’on  prétendoit  que  ceux 
qui  ont  connu  le  Livra  de  Scot  n’ont  point  con- 
nu celui  de  Bertram , el^  détruite  ^arce  que  nous 
avons  montré , que  dans  le  neuvième  & le  dixié- 
me Siecle  le  Livre  de  Ratramne  avait  été  copié 
fous  Ton  nom,  & cité  par  Eriger  ; & celui  do 
Scot  par  Aldrevade.  Dans  l’onzième , celui  de 
Ratramne  par  Sigebert , & celui  de  Scot  par  ceux 
qui  ont  écrit  contre  Berenger,  Enfin  la  derniere 
raifon  pechc  dans  le  fondement  ; parce  qu’il 
n’eft  pas  vrai  que  le  Livre  de  Bertram  foit  du 
même  ftylc  ôc  du  même  caraékere  que  ceux  do 
Scot  ; & qu’au  contraire  il  eft  trcs-conforme  dans 
leftyleSc  dans  les  manières  aux  autres  Ouvrages, 
de  Ratramne  , comme  chacun  peut  en  être  con^ 
vaincu  par  fa  leâure.  Voilà  ce  qui  regarde  l’Au- 
teur du  Livre , qui  porte  le  nom  de  Bertram,  Ve- 
nons maintenant  à ce  qui  y eft  traité. 

Voici  comme  il  pôle  l’état  de  la  queftion  fur 
laquelle  Charles  le  Chauve  lui  avoir  demandé  ^ 
fon  fentiment  : Ptndant , dit-il  , ^ue  parmi  les 
fidèles  , les  uns  difent  ny  a point  de  voile  Poivre  ejui 
Tti  de  figure  dans  le  Myfitre  du  Corps  & du  porte  le 

Sang  de  Jefus  - Chrîfl  , l'on  célébré  tous  ”om  d» 

les  jours  dans  P Eglife  j mais  efsCil  fe  fait  par  fertram-s. 
une  Jtmple  mamfefiation  de  la  vérité  toute  nuë  j 
& d'autres  au  contraire  foutiennent  le  Corps 
te  Sang  du  Seigneur  y font  contenus  fout  /* 
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ÎJl  HrSTOlRIDE»  Controversis 
Sentiment  figure  du  Myftere  , ^ ^ue  ce  ejtîi  paraît  aux  feni 
de  r Au-  eut  corps  , efl  diffèrent  de  ce  ejue  la  Foi  y apperçoit  ; 
leur  du  cela  ceufe  une  différence  de  fenùmens  entre  eux  * 
Jjîvre  tjui  & fait  mime  une  e/pece  de  Schîfme.  Voilà  l’é- 
fortt  le  tat  véritable  de  la  queftion  , s'il  n'y  a point 
nom  de  de  figure  dans  l’Eucbariftie , fi  tout  y eft  fans 
Bertretm.  voile,  fi  l'on  apperçoit  par  les  fens  corporels  le 
Corps  même  & le  Sang  même  de  Jefus-Chrift. 
Il  reprend  enfuite  cette  queftion , & la  divife  en 
deux  : Votre  Majeffi  , dit -il  , demande  ^ fi  le 
Corps  & le  Sang  de  Jtfi*s  - Qhriff  fe  fait  en  my-- 
ftere  ou  en  vérité  : défi  - à - dire  , fi  cela  fe  fait 
de  maniéré  ejuil  y dit  ejuelejue  chofe  de  fecret  & de 
Caché , ejui  ne  fait  apperfù  tyue  par  les  yeux  de  Im 
Foi  J ou  fi  les  yeux  du  corps  y votent  extérieure^ 
ment  ce  aue  la  vue  de  l’efprit  y découvre  intérieure^ 
ment  , fims  tyu'il  y ait  aucun  voile  du  myflere  j 
de  forte  tjue  tout  ce  tyni  y efi  , y paroiffe  maniftfie^ 
ment  (ÿ*  à découvert.  Voila  la  première  qiie- 
ftion.  Il  ne  s’agit  pas  de  fçavoir  fi  le  Corps 
Sc  le  Sang  de  Jelus-Chrift  y font , c’eft  ce  qu’on 
fuppofe  certain  ; mais  s’ils  y font  fans  voile  , 
s’ils  y paroiircnt  aux  yeux  du  Corps.  C’eft  en  ce 
fens  que  cet  Auteur  prend  le  mot  de  Vérité,  & 
qu’il  t’oppofe  à la  Figure.  C’eft  une  vérité  toute 
nuë  fans  voile,  fans  myftere  , que  les  fens  du 
corps apperçoivent , qui  exclut  toute  forte  défi- 
guré. L’autre  queftion  propofée  à Ratramne  eft, 
fi  ce  mime  Corps  tjdon  refait  , efl  celui  ejui  efi  ni 
de  la  Vierge  Marie , ejui  a foujfert , tjui  efl  mort  ^ ejui  a 
dté  enfeveli,&  tfui  étant  rejfufcitè^&  monté  aux  Cieux^ 
cfiaffis  à la  droite  du  Pere  Eternel  : C’eft- à-dire,  s’il 
eft  de  la  même  maniéré  dans  l’Euchariftie  qu’il  a é- 
ié  Sc  qu’il  eft  en  ces  lieux , s’il  y eft  d’une  manier» 


IT  MATIERES  EccLESi  AS  TIQJIES.  Tjj 
aufli  viûble  , de  aufll  palpable.  Car  pour  prou-  Sentiment 
ver  que  cela  n’cft  pas  ainfi,  il  dit  <^He  le  Corps  de  V Ah- 
de  Jffus  - Chrifi  dans  fon  état  natnrel  , efi  fins  teur  du 
ia  forme  d'un  corps  humain  ^ foutenu  des  os  , des  Livre  (jui 
nerfs  , & aiant  les  linéament  des  membres  hu~  porte  le 
mains  j au  lieu  que  dans  l’Euchariftie  il  eft  *>om  de 
fous  une  autr^  forme  , eju'il  n’y  tft  point  fiite^  Ber  tram, 
nu  par  des  os  & des  nerfs  , ni  avec  ceite  dijfe.. 
rence  de  membres  , en  un  état  e^uil  ne  peut  faire 
de  mouvement  propret  y ni  donner  des  fignes  de 
vie.  V 

Ratramne  traite  feparcment  ces  deux  Que- 
flions  dans  les  deux  Parties  de  fon  Ecrit.  Mais 
afin  que  l’on  entende  mieux  fon  fenciment  & 
l’état  de  la  Queftion,  il  commence  par  donner 
des  Définitions  de  ce  qu’il  appelle  Figure  & Vé- 
rité. Figure , félon  lui  , elt  quand  il  y a quelque 
obfcurité  , & que  lous  de  certains  voiles  on  mon« 
tre  autre  choie,  La  Vérité  au  contraire  eft  une 
démonftration  manifefte  de  la  chofe  , qui  n’eft 
voilée  d’aucune  Image  ni  d’aucune  Figure.  Cela 
posé,  il  foûtient  que  fi  le  MyftereduCorps&du 
Sang  de  Jefiis  - Chrift  fi  faifiît  fans  efu'il  y eût 
aucune  figure  ^ il  ne  ferait  pas  bien  apptllé  Adyfiere^ 
parce  efuon  ne  peut  pas  appeller  Myfiere  une  chofe 
dans  laquelle  U r.’y  a rien  de  caché  ^ rien  ejnt  les 
fins  corporels  n^apperçoivent  , rien  de  couvert 
et  aucun  voile.  £>ue  ce  pain  qui  efi  fait  le  Corps  de 
Jefus  - Chrifi  par  le  minifiere  du  Prêtre  -,  montre 
au  dehors  une  autre  chofe  aux  fens  , & fait  enten^ 
dre  à l’efprir  des  Fideles  , qu’il  y en  a une  autre 
au  dedans.  Extérieurement  il  paroit  êt^e  du  pain  , 
comme  il  étoit  auparavant  j on  en  voit  la  forme 
& la  couleur  , on  en  fient  le  goût  : mais  on  efi 


tj4  Histoire  des  Controverses 
Sentiment  perfundi  <ju  intérieurement  e'efi  (juelqne  chofe  de  bien 
de  t j4h-  précieux  & de  plus  excellent , parce  tjue  c'ejl 
ttur  du  celejle  & divine  » ce  fl  -a  - dire  le  Corps 

Livre  efuide  ce  Jtfus  ^Chrift  ^»i  y eft  montré,  eftùnetom* 
porte  le  be  point  fous  les  fens  du  corps  , mais  tjui  par  les 

nom  de  yft*x  de  l'efprit  efl  vu , reçu  & mangé.  Il  dit 

^ertram.  même  chofe  du  vin  & du  Sang  deJefus-Chrift, 
& coifclut  que  ce  Pain  & ce  Vin  font  en  fi- 
gure le  Corps  de  Jefiis- Chrift  , c’efi:  - à-di» 
re  , yue  l’on  ne  voit  pas  de  la  Chair  & du  Sang  ^ 
mais  du  Pain  CT  du  Vin , {juoi  - efu  après  la  Confe- 
cration  myfH^ue  ^ on  ne  l’appelle  plus  du  pain&  du 
vin , mais  le  Corps  & le  Sang  de  fefus-Chrifi.  1 1 
ajoute  tjue  s'il  ny  avoit  aucune  figure  comme  sfueU 
^ues-uns  le  prétendent  ^ & que  Von  vit  à découvert 
la  vérité  y lu  Foi  n'aureit  point  ici  de  lieu  , ce  qui 
ne  ferait  pas  un  myjlere  , puifqu'U  n'y  auroit  rien  de 
caché. 

Il  montre  enfuite  que  le  changement  qui  fe 
fait  dans  l’Euchariftie , ne  fe  fait  point  viftble* 
ment  & quant  à l’exterieur.  »>  Car,  dit-il,  ce  n’eft 
„ point  le  changement  d’une  chofe  qui  n’ctoit 
„ point  en  une  chofe  qui  eft  , puifque  le  pain  & 

„ le  vin  étoient  avant  que  d’être  changez  au  Corps 
,,  & au  Sang  de  Jefus- Chrift.  Ce  n’eft  point 
,,  non  plus  le  changement  d’une  chofe  exiftante 
,,  en  une  chofe  qui  n’eft  point , puifque  l’on 
,,  appercoit  la  même  forme  du  pain  & du  vin  j 
,3  ni  enfin  le  changement  d’une  chofe  en  une  au- 
,,  tre  par  le  changement  de  qualitez , puifque  les  • 
,,  qualitez  du  pain  & du  vin  demeurent.  D’où  il 
,3  conclut  que  ceux  qui  croient  qu'il  n’y  a point 
3,  de  figure  dans  l’Euchariftie , ne  peuvent  expli-, 

,3  qucr  ce  changement , & font  ooiigen  de  airç 
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qu’il  n’y  a rien  qui  n’y  eût  été  auparavant.  Ce-  ce  SentL 
peaeUm , dit-il,  c'eji  autre  chofe  • car  le  pain  & umentde 
le  vin  ont  été  faits  le  Corps  & le  fang  de  Je  fus-  nCAu- 
Cbrijl.  Il  poulFe  ici  fes  adverfaires  & prétend  ateur  du 
qu’ils  font  obligez  d’avoiier  que  le  changement  Livre  ejui 
qui  fe  fait  dans  l’Euchariftie  n’eft  point  exte-  porte  le 
rieur , ou  de  nier  qu’elle  eft  le  Corps  & le  Sang  nom  de 
de  Jefus-Chrift  ; ce  efuil  e fi  défendu  non  ^ feule-  Bertram. 
ment  de  dire , mais  encore  de  p enfer  5 Q^od  nefas 
e(l  non  folum  dicere  , fed  etiam  cogitare.  ce  Mais  ce 
comme  ils  confelTent,  dit-il , que  le  Corps  & ce 
le  Sang  de  Jefus  - Chrift  font  dans  ce  Sticre-  ee 
ment , ce  qui  n’a  pas  pû  arriver  fans  qu’il  fe  Toit  ce 
fait  un  changement  en  mieux,  & que  ce  chan-  <e 
gement  ne  s’eft  pas  fait  corporellement , en  ce  ee 
qui  tombe  fous  les  fens  corporels,  mais  fpirituel-  ce 
lement  ; il  s’enfuit  necelfai rement  qu’il  doit  être  ce 
fait  en  figure,  parce  que  fous  le  voile  du  pain  ce 
corporel  & du  vin  corporel,  le  Corps  fpirituel  ce 
de  Jefus  - Chrift  & fon  Sang  fpirituel  s'y  ren-  ce 
contrent  & y exiftent.  Mais  il  ne  faut  pas  s’ima-  ce 
giner  pour  cela  que  cefoientdeux  cxiftences  de  ce 
deux  chofes  differentes , fçavoir  du  corps  8c  de  ce 
l’efprit.  Car,  au  contraire,  ce  n’eft  qu’une  me-  ce 
me  chofe,  qui  à un  egard  eft  l’apparence  ou  l’cf-  ce 
pece  du  pain  & du  vin  ; & à un  autre  écard,  c’eft  ee 
le  Corps  & le  Sang  de  Jefus  - Chrift.  Or  ce  ee 
pain  & ce  vin  en  tant  qu’ils  tombent  fous  les  ce 
lens  du  corps , font  des  efpeces  ou  apparences  ee 
de  créatures  corporelles.  Mais  fi  on  les  confide-  ee 
rc  par  rapport  à la  puitfance  qui  les  a rendues  quel-  ee 
que  chofe  de  fpirituel , elles  font  les  Myfteres  ee 

du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus  - Chrift ee 

Etant  confiderez  par  U fuperficie  extérieure  qui  ce 


Ijd  HiSTOIRÏ  des  C0NTR.OVERSIS 
Senti  M tombe  fous  les  fens , ce  font  des  créatures  fujet- 
mrntde»  tes  au  changement , & à la  corruption  : mais  fî 
V Ah-  » vous  les  regardez  par  rapport  à la  vertu  du  my» 
leur  du  M ftere.ils  donnent  la  vie  & l’immortalité  à ceux 
Livre  « qui  les  reçoivent. 

quiporte  H explique  ceci  par  les  exemples  du  Baptême 
ie  nom  de  & de  la  Manne,  qui  ne  font  pas  à la  vérité  pa- 
Bertrdm»  reils , mais  qui  peuvent  y être  appliquez.  Car 
comme  dans  le  Baptême  il  y a le  figne  extérieur 
qui  tombe  fous  les  fens  , & la  grâce  intérieure 
quieft  connue  par  la  Foi;  il  y a dans  l’Euchari- 
Aie  les  efpeces  du  pain  & du  vin  qui  tombent 
fous  les  fens,  & le  Corps  de  Jefus-ChriA  invifi- 
blc:  & comme  la  grâce  & la  vertu  intérieure  du  Ba- 
. ptême  pour  guérir  lesan>es,eA  auAi  réelle& véri- 
table, de  même  le  Corps  de  Jefus-ChriA  eA 
réellement  & véritablement  prefent  fous  les  cf- 
peces,  A l’égard  de  la  Manne  cet  Auteur  femblo 
avoir  un  fentiment  particulier  fur  fa  converfioi» 
au  Corps  & au  Sang  de  Jefus  - ChriA  , qu’il  af- 
fure  dans  des  termes  tres-forts  : mais  il  a été 
obligé  d’en  ufer  ainfi  pour  accommoder  cet  e- 
xemple  à fon  fujet  ; ce  qui  prouve  encore  qu’il 
admettoit  dans  l'EuchariAie  un  changement  ve^ 
ricable.  Il  allégué  enfuite  le  paifage  du  Chapitre- 
6.  de  faint  Jean  : Si  vous  ne  wmngeT^ld  Chair  d$a 
Fils  de  C Homme  , & ne  beuvez.  fon  Sang  ; Sur 
lequel  il  remarque  que  Jefus  - ChriA  ne  dit  pas 
qu’il  faudroit  couper  par  morceaux  fa  Cliair,  tel- 
le qu’elle  a été  crucifiée,  pour  la  manger  ; ou  boire 
fon  Sang  en  la  meme  maniéré  qu’il  a été  répandu- 
fur  la  Croix:  mais  que  les  Fidèles  recevront  vrai^ 
ment  par  ce  myjiere  le  pain  & le  vin  convertis  dans 
ta  fubflance  du  Corps  & du  Sang  de  Jeftee-ChriJl^ 
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Voila  la  vérité  du  Corps  de  Jefus-  Chrift  j Sentiment 
voila  la  converfîon  du  pain  & du  vin  en  la  de  l'jltt- 
fubdance  du  Corps  éc  du  Sang  de  Jefus- rrMr  £/« 
Chrift  bien  clairement  marquée.  Il  rapporte  Livre  cjHi 
enfuite  plufteurs  palfages  de  Saint  Âuguftin  & porte  le 
de  Saint  Iftdore  » fur  lefquels  il  remarque  que  nom  de 
le  pain  & le  vin  font  changez  au  Corps  & au  Bertram. 
Sang  de  Jefus -Chrift,  non  d’une  maniéré  vifi-  « 
ble  , mais  d’une  maniéré  invilîble  par  l’opéra*  rc 
cion  du  Saint -Efprit  , & que  c’eft  ce  qui  fait  « 
qu’ils  font  appeliez  le  Corps  & le  Sang  de  Je-  c< 
lus  - Chrift  ; parce  qu’on  ne  conlîdere  pas  ce  » 
qu’ils  paroiftent  être  extérieurement , mais  ce  c< 
qu’ils  ont  été  faits  par  l’Efprit  divin,  & qu’ils  « 
lont  faits  toute  autre  chofe  par  la  puiftance  in-  « 
vifible  , que  ce  qu’ils  paroiftent  vifiblement.  Ce  « 
qui  eft  extérieur  & vifible  nourrit  le  corps  ; ce  et 
qui  eft  intérieur  & invifible  donne  la  vicéc  la  c< 
nourriture  à l’ame.  <• 

Enfin  il  conclut  cette  première  partie  en  ces 
termes.  ti  H paroît  évidemment  par  tout  ce  que  « 
nous  avons  dit  jufqu’ici , que  le  Corps  & le  Sang  u 
de  Jefus -Chrift  qui  font  reçus  dans  l’Eglilc  te 
par  la  bouche  des  Fidèles  , font  des  figures  , c< 
fi  on  les  confidere  par  l’apparence  vifible  &:  « 
extérieure  du  pain  & du  vin  : Mais  que  félon  leur  c«  . 
fubftance  qui  ne  fe  voit  point,  c’eft-à-dire,  par  « 
la  puilfance  du  Verbe  divin  , ils  font  véritable-  « 
ment  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus -Chrift  j c’eft  et 
pourquoi  félon  la  créature  vifible,  ils  nourrif-  « 
lent  le  corps , & félon  la  vertu  d’une  fubftance  « 
plus  puilfante  , ils  repaillênt  & fanâifient  les  et 
âmes  des  F'deles.  et 

Il  vient  enfuite  à la  fécondé  queftion , qu’il  ex- 
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prime  en  ces  termes  ; Si  le  mêtne  Corps  ejuiefl  ni 
de  U f^ierge  M étrie , <jui  ufouffert^  efui  eji  mort  ^ 
tjHS  A été  enfeveli  , & <jui  efl  uffts  a ta  droite  dtt 
Pere  Eternel , eji  celui  <jue  les  Fidèles  repoivent 
tous  les  jours  dans  PEglife  par  le  myflere  de» 
Sacremens.  Le  premier  Auteur  qu’il  cite  fur 
cette  quettion  eft  Saint  Ambroife,  dont  il  rap- 
porte un  palfage  tiré  du  Livre  de  ceux  eju'on  ini- 
tie dans  tes  Myjleres  : duquel  il  conclut  que  ce 
n’eft  pas  ce  que  l’on  reçoit  corporellement , 
c’eft-à-dirc,  ce  qu’on  touche  avec  les  dents,  ce 
qu'on  avale,  dfc  qui  entre  dans  le  ventre,  qui  nour- 
rit l’ame;  mais  le  pain  vivant  ,1e  Corps  dejefus- 
Chrift  que  l’on  apperçoit  par  les  yeux  de  la 
Foi.  Ceci  fait  voit  que  cette  quedion  revient  à la 

f>récedente , & qu'il  ne  s’agit  pas  de  fçavoir  , lî 
’on  reçoit  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Eucharidie  , mais  de  quelle  maniéré  on 
le  reçoit  & de  quelle  maniéré  il  y eft  ; s’il  y eft 
fans  Hgure  , làns  voile  ; ft  c’eft  ce  qu’on  touche, 
ce  qu’on  rompt , Qcc.  Il  répété  ici  Ion  argument 
tiré  du  changement,  qui  doit  être  intérieur  Sc 
invifiblej  puisqu’il  n’eft  pas  extérieur  Sc  apparent. 
Continuant  enfuite  de  rapporter  des  paliages  de 
faille  Ambroife , il  fe  fait  cette  objeâion.  33  Ceux 
qui  ne  font  pas  de  nôtre  fentiment  s’élèvent  ici 
éc  difentque  c’eft  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  que 
l’on  voit , Sc  fon  Sang  que  l’on  boit,  & qu’il  ne 
faut  point  s’enquérir  comment  cela  fe  fait-,  maif 
qu’il  faut  croire  que  cela  le  fait  ainfi.  Il  répond 
que  ce  fentiment  eft  jufte,  Sc  que  l'on  doit  croi- 
re fermement  que  c’eft  le  Corps  Sc  le  Sang  de 
Jefus  - Chrift  j mais  que  puifqu’on  le  croit,  on 
ns  le  voit  pas  ; parce  que  li  on  le  voioit  , on 
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fie  diroic  plus,  je  le  crois,  mais  je  le  vois.  Que  ce 
h’eft  point  l’oeil  du  corps  qui  l’apperçoit , mais  la 
Foi  ; & que  ce  que  l’on  voit  , n’cft  point  en  ef- 
pece,  mais  en  vertu  le  Corps  & le  Sang  deje- 
lus-Chrift  } c’eft-à»dire,  que  le  Corps  deje- 
fus  - Chrift  n’y  paroît  point  fous  une  figure 
humaine.  C’eft  pourquoi  , ajoûte-t-il  , Saint 
Ambroife  dit  qu’il  ne  faut  pas  regarder  l’ordre  de 
la  nature , mais  la  puilfance  de  Jefus  - Chrift  qui 
change  tout  ce  qu’il  lui  plaît,  & comme  il  lui 
plaît  ; qui  crée  ce  qui  n’étoit  pas  , & change  ce 
qu’il  a créé  en  ce  qui  n’étoit  pas  auparavant.  Eftre 
en  vertu  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  félon  cec 
Auteur,  c’eft  l’être  véritablement  ^ mais  ne  l’être 
pas  vifiblement , l’être  fous  une  autre  efpece  ou 
apparence.  Car  , comme  il  dit  enfuite,  c’eft  du 

f>ain  dans  l’efpece , mais  dans  le  Sacrement,  c’eft 
e vrai  Corps  dejefus  - Chrift.  In  fpeciepams  efi  , 
in  Saerdmento  vermn  Chrifii  Côrpns.  C’eft  le  Corps 
de  Jefus  - Chrift  & le  Sang  de  Jefus  - Chrift  , 
mais  non  pas  d’une  maniéré  corporelle  : Cor^ 
pus  Chri/Hj  fid  non  corportUitor -y  & SangnisChrifii^ 
fed  noncorpomlher. 

La  différence  qu’il  met  entre  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  lequel  il  a foufFert , & le  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie,  c’eft  « que  le 
premier  n’étoit  point  caché  fous  une  autre  efpe- 
ce que  fous  la  fienne.  Il  étoit  ce  qu’il  paroifioit 
aux  yeux,  ce  qu’il  fembloit  au  toucher,  ce  que  l’on 
voioit  crucifier  & enfevelir.  Son  Sang  de  meme 
étoit  vifible  j il  n’étoit  point  couvert  d’aucun 
voile  : mais  le  Sang  de  Jefus-Chrift  que  les  Fi- 
dèles boivent , ôc  le  Corps  qu’ils  mangent  font 
autre  chofe  dans  l’efpece , Sc  autre  clwfe  daos 
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la  chofe  lignifiée.  La  Chair  corporelle  qui  cft 
née  delà  Vierge  6c  qui  a été  crucifiée , croit  com- 
posée d’os  6c  de  nerfs  : elle  avoir  des  membres 
& des  parties  diftinguécs  les  unes  des  autres  : 
elle  donnoit  des  lignes  de  vie , & avoir  des  mou- 
vemens  propres.  Mais  la  Chair  fpiriiuelle  qui 
nourrit  Ipirituellement  le  Peuple  fidèle,  félon  l’ef- 
pece  extérieure,  cft  composée  de  grains  de  fro- 
ment, Sc  faite  par  la  main  d’un  Boulanger  ; fes 
membres  6c  fes  parties  ne  font  point  didinÀes  j 
elle  ne  paroît  point  vivante  , ni  animée  ; elle  n’a 
point  de  mouvemens  propres  & n.aturels  ;tout 
ce  qui  donne  en  elle  la  fubftancc  de  la  vie,  eft 
l’effet  de  la  puilfance  fpiritucllc  , de  l’clEcacicé 
invifiblcSc  de  la  vertu  de  Dieu.  Elle  eft  tout  au- 
tre chofe  dans  ce  qu’elle  paroît  extérieurement 
3c  ce  qu’on  la  croit  intérieurement,  ll^oûteque 
le  pain  de  l’Euchariftie  ne  figure  pas  feulement 
le  Corps  de  jefus-Chrift , 6c  remarque  en  pallànc, 
que  le  pain  eft  auffi  la  figure  du  corps  des  Fidèles , 
& que  l’eau  que  l’on  mclc  avec  le  vin  lercprcfen- 
tc  aufîl  d’une  manière  fpirituelle.  Enfin , pour 
achever  de  faire  voir  que  les  efpecesdu  pain  & 
du  vin  ne  font  point  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ; 
il  dit  que  le  Cor^s  deJefus-Chrift  dans  le  Ciel  eft 
incorruptible  , éternel , indivifible;  & que  le  Sa- 
crement eft  corruptible  6c  divifible  dans  ce  qu’il 
a d’exterieur  3c  de  fenfible  , quoiqu’il  foit  incor- 
ruptible dans  ce  que  la  Foi  y apperçoit.  D’où, 
il  tire  cette  conclufion  : Lonc  ce  ejm  parait  al'tx- 
terîenr  n’efl  pas  la  cfo/i  , mais  Pimage  de  la  chafi  : 
& ce  (fH’en  y connaît , & tjuon  y voit  par  P efprit , e fi- 
la vérité"  de  la  chofe. 

Il  prouve  ceci  par  plufteucs  palTages  de  Saint 

Auguftin  ^ 
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Aii^uftin  , par  des  Oraifons  de  la  Mt  flê  , & par 
d'autres  patlâges,  defquels  il  conclut  toujours  que 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie , eft 
different  de  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge,  qui  a 
fouftert,qui  eft  reirufcitéjdifterent,  non  en  fubftan- 
ce,imis  en  apparence.  Enfin,  adre^rant  fa  parole  à 
l’Empereur  , il  dit  qu'il  a clairement  prouve  par 
les  pallages  de  l’Ecriture  & des  Pères , que  le 
pain  & le  vin , qui  font  appeliez  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus  - Chrift  font  figure  ; parc»  que 
c’eft  un  Myftere , & qu'il  y a différence  entre  le 
Corps  de  Jefus -Chrift  qui  eft  dans  ce  Myftere, 

& celui  qui  a fouftert , qui  a etc  enfeveli , & qui 
eft  mort  : Qu’ici  il  eft  invifible  &:  n’eft  apperçû  que 
par  la  Foi , au  lieu  que  fur  la  Croix  il  étoit  connu 
par  les  fens  , n’étanc  caché  d’aucun  voile,  mais 
clairement  découvert  : Que  le  Myftere  de  l’Eu- 
chariftie eft  auflî  la  figureau  Peuple  Fidèle  ; qu’en-* 
fin  ce  pain  & ce  vin  qui  font  appeliez  iSc  font  lo 
Corps  & le  Sang  de  Jefus  - Chrift  y reprefentent 
la  Mort  & la  Paflion^du  Sauveur  : Que  nean- 
moins il  ne  faut  pas  qu’à  caufe  de  quelques  ex- 
prenions  dont  il  vient  de  fe  fervir  , on  s’iniaginc  * 
que  les  Fidèles  ne  reçoivent  pas  le  Corps  ôc  le  . ’ 

Sang  de  Jefus  - Chrift  dans  le  myftere  du  Sacre- 
ment,  parce  que  la  Foi. ne  reçoit  pas  ce  que  l’oeil 
voit,  mais  ce  qu’elle  croit  j & que  c’eft  une  vian- 
de  iÿirituelle,  & un  breuvage  fpirituel  qui  nour- 
rit Ipiriiucllement  l’ame , la  rafTafle  & lui  donne  ^ 
la  vie  fpirituelle , félon  cette  parole  du  Sauveur, 
qui  èn  recommandant  ce  Myftere  Pefprit7'r4Îté 

qui  vivifie , en,  lu  chuir  ne  fert  de  rien.  Scot 

Jean  Scot  fut  confulté  aufS-bien  que  Ratram-ÿ"^  l'Eu- 
IX,  Siecle,  Q^  charifHe, 


È^prtf 
fions  des 
autres  H- 
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UC  (îir  lâ  mcmc  (^ucftion  par  Charles  le  ChâuvCjSè 

fit  un  Ouvrage  fur  le  meme  fujcc.  Il  combattit  les 
mêmes  expreflions  que  Ratramne  attaque  : Mais 
il  y a de  Tapparence  qu*il  alla  plus  loin  que  Ra^ 
f ramne  & qii*il  avança  des  chofes  contraires  à la 
doTinè  de  ('Eglifc  fur  la  prefencc  réelle.  C'eft 
ce  qu’Hincmar  lui  reproche  dans  le  Chapitre  ju 
du  Traité  de  la  Ptédeftination  } où  parlant  de 
lui  & de  Prudence , il  dit  qu’ils  avancent  des  nou- 
veautés contre  la  Foi  de  l’Eglife  j & entre  autres 
que  Saertmens  de  l’Amel  ne  font  pat  le  vrni 
Corps  & le  vrai  Sang  dn  Seigneur,  mais  feulement 
la  mémoire  de  fin  vrai  Corps  & de  fin  vrai  Sang 
Cela  ne  convient  point  ù Prudence  qui  n a jamais 
été  aceufé  d’ erreur  fur  ce  fujet  ; mais  à Jean  Scot 
dont  le  Livre  fot  depuis  cité  pat  Berenger , 6c  con- 
.damné  pat  les  Catholiques.  Hincmar  écrit  ceci 
*en  8594  ce  qui  fait  voir  que  la  confultation  de 
Charles  fut  l’Euchariftie  précédé  cette  année-là; 
6c  fert  à fixer  l’Epoque  des  Livres  de  Ratramne 

6c  de  Jean  Scot  fot  ce  fujet. 

Entre  les  Auteurs  du  meme  Siecle  qui  n ont 
ftaité  qu’en  partant  de  celte  matière  J Amalarius^ 
Flore  & Drutmar  parlent  comme  Ratramue< 
Mais  Haimbn  d’Halberftat&  Remy  d’Auxerre  fc 
déclarent  pour  la  manière  de  parler  de  Pafchale, 
& la  pourtent  même  plus  loin , en  niant  Saint 
Jean  Damafcene , que  l’Euchatiftie  puifle  êtreap- 
pellée  figsre  do  Corps  6C  du  Sang  de  Jelus^ 

Sur  la  fin  du  même  Siecle , Ertger  Abbé 
de  Lobbes , attaqua  la  même  propofition  que 
Ratramne  ; mais  en  foûtennnt  clairement  la  pte* 
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’fcnce  léellei  Sigebcrt  6c  le  Continuateur  He  la  Expre/^ 
Chronique  de  Loobes  » en  parlant  de  lui , remar-  fions  des 
quent  ^hU  aviit  recueilli  plnfienrs  pajfdges  des  dutrcs/lu- 
Eeres  Cmhoti(jnes  contre  Pafchafe  Rdtbert , ton-  teurs  de  ce 
chant  te  Corps  & le  Sang  de  Jejat  -Chrifl.  Il  eft  Siecle  fier 
pourtant  vrai  qu’Eriger  n*atcaquc  point  Pafchafe  f Enchari* 
«lireébenient,  & qu’au  contraire  il  l’excufe  & le  fise, 
défend  par  l’autoriré  de  plufieurs  Pcres  j 5c  dit 
qu’il  n’a  péché  qu’en  ce  qu’il  n’a  pas  rapporté 
mot  à mot  le  pailâge  de  iaint  Anobroife,  mais 
qu’il  en  a voulu  donner  le  fens.  Il  l’accuiedc  fim- 
plicité  & non  pas. d’erreur ,11  remarque  qu’il  n’a 
pas  nié  qü’il  n’y  eût  de  la  figure  dans  l'Eucha- 
riftie.  Cependant  il  paroitt  qu'il  favorife  le  fen- 
timent  de  Ratramne  & de  Raban  , &.  qu’il  n’ap* 
prouve  pas  l’cxprcflion  de  Pafchafe  » que  c’efl: 
îa  même  chair  qui  eft  née  de  la  Vierge  qui  eft 
dansl’Euchariftie  » étant  perfuadé  que  quoiqu’elle 
Toit  la  même , on  la  doit  confideter  comme  difTe» 
rente,  à caufe  des di^tens états.  G’eil  pourquoi 
il  fait  un  RecneH  contre  Pafchafe  des  palfages 
des  Peres  , où  il  eft  parlé  de  deux  ou  de  crois 
Corps  de  Jefus  - Chrift,  à caufe  des  diffèrcns 
états  de  fon  Corps.  On  trouve  encore  ces  mê- 
mes etpreflions  dans  des  Sermons  d’Aifric  Arche-  ^ 
vêque  de  Cantorbie  qui  femble  avoir  copié  Ra* 
cramne» 

Cette  maniéré  de  s’expliquer  fur  l’Euchariftie 
n’a  pas  meme  été  condamnée  du  temps  de  Beren* 
ger,  & par  fes  Adverfaires,  puifque  LanFranc  s’en 
fert  dans  le  Dialogue  qu’il  a fait  contre  lui  -,  oft 
il  avoue  que  l’on  peut  dire  que  le  Corps  de  Jefus-  j 
Chrift  dans  l’Euchariftie  , efi  ^ mhne^  tjuil  a 
fris  de  la  yierge  , ej"  ^h'U  n*efi  pas  le  mime  : Le 

Q-ij 
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mime^  ^uant  à Cejfence  , la  propriété  & U vertu 
de  fa  vraie  nature  , & d’^erente  fi  Con  regarde  Vefi 
ftee  du  Pam  & du  Vin.  Alger  concilie  de  la  mê- 
me maniéré  les  fentimchs  des  Peres  qui  paroi H- 
fent  contraires.  Les  Saints , dit-il , ont  remartjui 
cette  duplicité , non  de  fuiflanee  , mais  de  forme, 
ijuund  en  parlant  du  Corps  de  fifits-Chrifi  dans 
V Eucharifiie , ils  ont  dit  tju’il  itoît  le  mime  <jui 
''itoit  né  de  la  Vierge , (ÿ*  tju’il  nétoit  pas  le  mime  : 
■Il  efl  le  mime  félon  la  fubfianee ^ il  n'efipits  le 
mime  félon  la  forme.  Fulbert  dé  Chartres  apporte 
da  meme  diftindion  dans  Ibri  Epître  à Einard. 

Mais  iî'  faut  remarquer  neanmoins  que  la  ma» 
•niere  de  parler  de  Pifchafc  n’étoir  pas  nouvelle, 
comme  fes  AdVérfaires  le  prétendoi‘ent;puifqiié 
*ôus  trouvons  pilulîeurs  Pères,-comme  fâiiit  Ignà». 
ce.  Saint  Athanafe , Saine  Chryfoftbme  •,  Saint 
-Cyrille  dejerufalem.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
les  Peres  du  Concile  d'Ephèfé  , AnaftafeSinaïte, 
■S.  Gregoièe  deNylte,  S.Jeàh  Damafcene  parmi 
les  Grecs  ; & parmi  les  LàVirts  S.  'Hilaire , S.'  Anii 
broife',  8c  S'.  AVtgùftin  même  dans  un  difeours  aubt 
TVeo^hites -,  âulîv-bien  que  pluReurs  abtres, qiii (è 
fervent  dé  ptopofitions  ê^uivSlénteSi  De  fèrte 
qti’dn  ne  peür  acculér  Palêhare  d'irihb^aiiori  ni 
dans- la  cnbré  ; ni  dans  les  expreflîons  : Ainfi  fes 
Adverfaires  femblent  avoir  eu  tort  de  l’atcaqueri 
^'autant  plus  qu*il  rejetroit  les  condâRons  qu'ils 
•tiroient  dé  cette  expréflion  * puifqu’il  avoüoitqué 
-TEuchariftlc'érôit  vtnté  & figure  , & que  lé 
^orps  de  Jefns-Chrin:  y étoit  caché  Ibus  le  voile  & 
OjaflU  n Papparenct  du  Pain  & du  Vin. 
du  Sterco-  Il  S'éleva  encore  dans  ce  Siècle  une  autre  quew 
ranifine.  ftion  cclebre  fur  rEuchaçjftie.  On  s’avifadede* 
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mander  , fî  quelque  partie  de  l’Eucharilliie  écoic 
rii|ecce  à être  rejetrée  comme  une  partie  des  au- 
tres alimens.  Ceux  qui  foûtinrent  l'affirmative 
fiircnc  appeliez  du  nom  odieux  de  Scercoranifles. 
Mais  pour  bien  entendre  l’état  de  cette  quedion, 
il  faut  fe  fouvenir  que  l’Eucbariftie  conllde  ea 
deux  chofes  j l'une  intérieure  & eacKée  ; l'autre 
extérieure  & fenfible.  L’interieure  eft  le  Corps  6c 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  , qui  font  d'une  maniéré 
invifible  dans  le  Sacrement  ; ôc  l'exterreure  con. 
fiftc  dans  les  efpeces  du  Pain  & du  Vin  quipa-i' 
roilfent  au  dehors.  Perfonne  n’a  famais  crû  que 
le  Corps  Sc  le  Sang  deJcfus-Chrift  invifible  fût 
fujet  aux  conditions  des  autres  alimens , & qu’il 
produisît  les  mêmes  effets.  Mais  parce  que  les 
efpeces  du  Pain  & du  Vin  fous  lefquelles  il  efl 
contenu  nourriffent  le  Corps  ; on  n'a  point  fait 
de  difficulté  de  dire  que  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrift  fe  changent  en  nôtre  fubftancc  ôs 
nourriffent  nôtre  corps. 'C’eft  une  façon  de  par- 
ler dont  on  s’eft  toûjours  fervi  dans  l’Eglife:Et 
quelques  Peres  ont  prouvé  la  Refurreéhon  de  nos . 
corps  , parce  /jne  ton  ne  doit  pas  penfer^  dit  Saint 
Irenée,  tjtCune  chair  ^ ni  a été  nourrie  du  Corps  ^ 
eiu  Sang  de  Je fus-Chrijl , demeure  a jamais  dans  la 
corruption. 

Mais  fi  le  Corps  deJefus-Chrift  nourrit, ce  n’eft 
pas  le  Corps  même  par  fa  propre  fubftancc  ; c’eft 
par  les  lignes  extérieurs , par  les  accidetis  & les 
efpeces  du  Pain  & du  Vin  qui  étant  confumez  & 
changez  nous  nourriifent  parlamatiece  que  Dieu 
fubftituc  en  la  place  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  qui  tenoit  auparavant  lieu  de  la  matière  du. 
Pain.  & du  Vin.  Neanmoins  quoiqu’oji  a’ait . 


Oneffion 
du  Sterco^ 
ram/me.  . 
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aiHiftion  point  fait  de  difficolté  de  dire  que  le  Corps  & fe 
du  Stéréo-  Sang  de  Jefus-Chrift  Te  change  en  nôtre  Çubftance 
rttni/me^  te  nous  nourrit  à caufe  des  efpeces  du  Pain  &:  du 
Vin , on  a aû  qu'il  étoit  indécent  depenfet  ou  de 
dire  qu'il  eût  un  fort  pareil  aux  autres  alimens , & 
que  quelque  partie  allât  au  retrait.  Origenes  eft  le 
premier  qui  (etnble  avoir  fait  attention  à cette  que- 
ftion.  Mais  il  décidé  ^ue  çet  aliment  cogfacré  par  U 
friere  & par  U parole  de  Dieu , va  dans  le  ventre  &■ 
pajfe  au  retrait  quant  à ce  qui  regarde  la  matière  dont  il 
eficompofè , c'eft  à dire  les  efpeces  du  Pain  & du  Yin^ 
& non  pM  quant  à ce  qu'il  a été  fait  parla  priere.VKvi- 
ceur  du  Sermon  de  l’Euchatiftie,  qui  eftdans  le  cil}, 
quiéme  Tome  des  Oeuvres  Grecques  & Latines  de 
Saint  Chryfoftome , paroU  être  d'une  autre  opinion. 
EH~ce  du  Pain , dit  il , que  vous  voler.  ? Efi-ce  du  Pim 
Cette  nourriture  va-t-elle  au  retrait  comme  les  autre  si 
ji  Dieu  ne  plaife n' aiez.  point  cette  pensée,  U femble 
que  cet  Auteur  prétende  que  le  Corps  de  Jefus  - 
Chrift  eft  l’efpece  meme  qu’on  voit , & il  nie  fot- 
inellement  qu'elle  foit  fusette  à la  condition  des  ao> 
très  ali  mens.  5- Jean  Damafcene  embrallè  ce  (ênti« 
ment  dans  le  Ch.  14.  du  4.  Livre  de  la  Foi  Orthodo-' 
xe , ajoôtanc  neanmoins  que  l’efpece  extérieure  de 
l'Eucbaridie  fe  change  en  nôtre  fubilance.  Pafehaie 
dit  dans  le  Ch.  10.  de  fon  Ouvrage.  efiergg^ 

^ JtCHt  in  apocryphe  Lihro  legitur^tn  hocmyfierio  cogitare  de 

jkreore  ^ ne  commijeeatur  in  atieriuscibi  digejhone.  Pa- 
roles qui  peuvent  avoir  z.  fens;.Le  premier  quec’cll 
Une  folie  de  croire  que  Icsefpecesdel’EuchariÂie  font 
fujetees  à la  condition  des  autres  alimens:Le  fécond 
que  c'eft  unequeftion  frivole  qup  de  fe  mettre  en 
peine  fi  elles  y font  fujetees  ou  non.  Ce  dernier  fens 
icmh'e  être  le  plus  conforme  au  but  de  Pafehafe  j car 
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il  aioûce  que  quoique  l’Euchatiftie  nournlïe 
nôtre  corps  par  (on  extérieur,  il  ne  faut  pas  s arr^ 

|cr  à çette  nourriture  ni  y faire  attention , mais  a > 

la  nourriture  fpirituelle  de  nos  âmes.  Bertram  pu. 

Râtrarane  avoue  bien  que  le  Corps  fpirituel  de  Je- 
fus  Chrift  n’eft  point  fujetà  la  condition  desautre? 
alimens  , & il  ne  veut  pas  même  qu  oij  di  lc  qu  il  ^ 
nourciffe  nos  corps , puifqu  il  eft  la  nourriture  de 
nos  âmes  : Mais  il  foûtient,  félon  fes  principes, que 
les  cfpecesvifibles&  extérieures  font  fu jettes  a 
condition  des  autres  alimens.  Voila  ce  que  ces  AUr 

çeurs  difenc  en  paflant  fur  cette  queftion.  ^ 

Amalarius  la  traite  exprès  dans  lettre  qu  il 
écrit  au  Moine  Gontard,  qui  s cçoi^fcandalilc  de 
çe  qu’il  ctaclioitaufli-tôt  apres  avoir  pris!  Eueba-  /«r/4 
riftie,  defortequ’illccroioiten  danger  de  re)«- 
n crachant,  quelque  partie  du  Corps  de  Je- 


fus-Chrift  qu’il  venoit  de  prendre  v ce  que  les  au- 
très  Prêtres  éviioient.  Il  lui  répond  qu  étant  tfeg- 
matique  il  ne  peut  t>as  s’abftenir  long-temps  de 
cracher  , & qu’il  elpereque  çette  inhrmite  n ei^ 
pêchera  pas  que  Dieu  ne  fallc  entrer  le  Corps  de 
Jefiis-Chrift  pour  nourrir  fon  amc , » elle  eft  pute 
& humble  devant  lui , & que  ce  qu’il  faut  qui  forte 
pour  la  fanté  du  corps  ne  fera  rien  perdre  à l’æne  ; 
& auoi  exeundum  ejl  propterfamUttm  corpom , factut 
exire  fine  difiendio  animd.  Pour  fc  juftifier  plus  am-^ 
plcment  il  traite  la  qupftion  à fond , & remarque 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  e(l  fur  la  terre 
toutes  les  fois  qu’it  le  veut  j Qu’il  n’y  a que  la, 
mauvaiie  volonté  qui  rende  le  corps  incapable, 
de  le  recevoir  •,  Qu’ainfî  quand  quelque  partie.^, 
du  Corps  du  Seigneur  fortiroit  de  fa  bouche; 
(ans  qu’i^s’en  apper^ûc,  on  ne  devroit  pas  croit  c 

Ir 
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pour  cela  qu’il  ne  fût  pas  alTcz  religieux,  ou  qu’il 
roépriiàt  le  Corps  de  Jefus  - Chrift , ui  pwfcr 
que  ce  Corps  allât  dans  un  endroit  où  Dieu  ne 
veut  pas  qu’il  Ce  trouve  : Que  le  Corps  de  Jefus- 
Chriii  donne  la  vie  à nôtre  ame , ou  plutôt  eft 
la  vie  de  nôtre  ame,  ôc  qu’ainfi  on  ne  luy  ôte 
point  la  vje  quoiqu’on  le  fepare  de  nous.  En- 
fin  il  conclut  qu’il  n’eft  pas  neccflàire  de  te- 
}>  c^^^^rcher  , fl  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  apres 
avoir  été  reçû  avec  une  droite  intention,  cft  en- 
ïj  invifiblement  dans  le  Ciel,  ou  reiervé  dans 
nôtre^  corps  jufqu’au  jour  de  la  fépulture  ; s’il  eft 
JJ  exhalé  dans  l’air , s’il  fort  du  corps  avec  le  fang, 
JJ  ou  par  les  pores,  le  Seigneur  difant , que  tout  ce 
JJ  qui  entre  dans  la  bouche  va  dans  le  ventre  & 
JJ  pafle  au  retrait.  Mais  que  ce  - qu’on  doit  pren- 
JJ  dre  garde  eft  de  ne  pas  le  recevoir  avec  un  cœur 
JJ  de  Judas , de  ne  pas  le  méprifer , & de  le  diftin- 
guer  des  viandes  communes.  Ainfi  Amalarius 
propofe  la  queftion  , mais  il  ne  la  décide  pas, 
& ne  découvre  pas  quel  cft  fon  fentimept  fur 
ce  fujet. 

Sertmem  Heribald  Evêque  d’Auxerre , aiant  propofé 
de  Raban  cette  môme  queftion  à Raban  Archevêque  de 
fur  la  Maïence  , celui  - ci  luy  fit  la  réponfe  fuivante. 

» (^ant  à ce  que  vous  me  demandez  fi  l’Euchari- 
du  a ftie  étant  confumée  & jettée  hors  du  corps  com- 
Sferco.  » me  les  autres  viandes  , reprend  la  nature  qu’elle 
ramf-  >,  avoir  avant  que  d’être  confacrée  furrAuteli  cet- 
me.  „ te  queftion  me  femble  fuperfiüe,  parce  que  le 
JJ  Sauveur  lui>meme  dit  dans  l’Evangile,  que  tout 
JJ  ce  qui  entre  dans  la  bouche  va  dans  le  ventre 
»j  & eft  jette  dehors.  Le  Sacrement  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus  - Chrift  eft  fait  .de  chofes  vU 
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fibles  & corporelles  ;mais  il  produit  lafanftifi-  „ 
cation  & le  fallu  invifible  du  corps  & de  l’ame:  « 

Il  n’y  a point  de  raifonquecc  qui  fe  digère  dans  te 
l’eftomach , retourne  en  fon  premier  état , perfon-  « 
ne  ne  l’aiant  alTurc.  Raban  fiippofc  que  les  ef-  «t 
peces  du  pain  & du  vin  dans  l’Euchariftie  font 
fujettes  à la  condition  des  autres  alimens  & 
qu’elles  ne  reprennent  pas  la  nature  qu’dles 
avoient  avant  la  Confecrarion.  Car  il  eft  vifiblç 
qu’il  ne  parle  point  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
mais  du  Sacrement  extericur,des  cfpeces  du  pain 
& du  vin. 

(^elques  antres  Auteurs  plus  fcrupuleux,s’i-  Sentiment 
maginerent  que  cette  opinion  n’etoit  pas  con- 
venable  à la  dignité  du  Myftcre  , & qu’il  étoit  nyme  fur 
plus  honnête  de  penfer , ou  que  les  cfpcces 
étoient  anneanties,  ou  qu’elles  étoient  conCet-fiiondu 
vees  a perpe'tuite , ou  qu’elles  fe  changeoienc  en  Stercora. 
lang  & en  chair , mais  non  point  en  humeurs  ou  ftifine» 
en  cxcrcmens  qui  fortent  hors  du  corps.  C’ett 

lavis  d un  Anonyme , cité  par  Eriger  fous  le  nom 

d un  certain  Sçavant  dont  l’Ouvrage  eft  dans 
le  douzième  Tome  du  Spicilege.  « Cet  Auteur  « 
diftingue  deux  chofes  dans  l’Euchariftie  • le  « 

Corps  invifible  de  Jefus  - Chrift  qui  fer/ de  » 
nourriture  l'pirituelle  à l’ame,  & l’aliment  exte-  » 
rieur  qui  nourrit  le  corps  ; & parlant  de  ce  que  »» 
devient  ceci , il  oppole  deux  palfages  contraires  »> 
de  1 Ecriture.  Lun  eft  celui  de  Jefiis-  Chrift,  » 
qui  nous  apprend  que  tour  ce  qui  entre  dans  la  » 
bouche  va  dans  le  ventre,  &eft  jette  dehors  j »> 

■1  autre  eft  celui  de  l’Apôtre,  qui  met  une  gran-  *> 
de  différence  entre  rEuchar»ftie&  les  autres  ali.  n 
mens.  LiC  premier  palTa^e  n’excepte  point  ce  *» 
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» Sacrenienc  j mais  le  fécond  nous  apprend  que 
» nous  devons  le  diftinguer  des  autres  alimens  com-t 
>j  muns.  Qu’il  eft  vrai  qu’on  le  nwnge  Ôc  qu’on  l’ava- 
»>  le  de  la  meme  manière  que  les  autres  alimens , en 
M le  faifant  entrer  dans  la  bouche  & palier  dans 
» le  ventre  : Mais  quand  il  y eft  une  fois  , il  n’y  a 
>»  que  le  Seigneur  qui  fçache  ce  qu’il  en  veut  mî- 
re.  Car  nous  f^avons , dit-il , qu’il  peut  être 
n confumé  par  une  vertu  fpiriiuelle  ; qu’il  peut 
>j  être  confervê  à jamais  fans  être  corrompu,  par- 
>3  ce  que  Dieu  peut  fairé  ce  qu’il  lui  plaît  de  fon 
» Sacrement  : Mais  à Dieu  ne  piaife  qu’il  foh 
»y  fujet  à aller  au  retrait , qu’il  puilfe  être  pourri, 
’3  corrompu  ou  confumé  par  la  chaleur,  ou  altéré 
» par  aucun  corps,  ôcc. 

Sentiment  Eriger  s’élève  avec  encore  plus  de  force  con- 
et Eriger  l'opinion  de  Raban,  & dit  qu’il  eft  hon- 

ftrU  ceux  à Heribal  de  lui  avoir  proposé’  cette  que- 
S^flion  ^iun  ; mais  plus  honteux  à Raban  de  l’avoir  écou- 
> de  tres-bonteux  de  l’avoir  refoluc  comme 
ramfme.  ^ fait.  Il  fe  déclare  contre  lui , 6c  foûcient  que 
les  fymboles  du  pain  8c  du  vin  ne  foftent  point 
de  nôtre  corps,  & ne  font  point  changes  en  des 
humeurs  inutiles  ou  en  des  excremens , mais  ei\ 
nôtre  fang  ôc  en  nôtre  chair  qui  doit  un  jour 
refl'ufciter. 

Sentiment  Guitmond  , a été  dans  la  même  pensée  que 
diGuit-  cet  Auteur;  Car  il  foûtient  que  quoique  les  ef. 
TMni  & peces  Euchariftiques  puilfent  nourrir  un  hom- 
d' Alger  me,  il  n’en  va  jamais  aucune  partie  en  excré- 
fur  U mens  j qu’elles  n,e  font  jamais  pourries,  corrom- 
S^efiion  pues,  ni  altérées  , quoiqu’elles  le  paroiftent pour 
du  Sterco-  exercer  la  foi  des  ndeles,  ou  pour  punir  la  ne- 
rnnipne.  gligencc  de  ceux  qui  les  gardçn;  trop  long  temps^ 
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que  les  rats  ne  peuvent  point  les  ronger  , ni 
les  bêtes  les  manger  ; & que  quand  cela  arrive, 
le  Sacrement  efl  tranfporte  ailleurs  par  miracle. 

Et  parce  qu’on  lui  pouvoir  objeâer  , que  II  un 
Prêtre  confacroit  pludeurs  pains  ou  un  grand 
pain  , un  homme  en  vivroit , & rendroit  les  eju 
crémens  à l’ordinaire  ; il  dit  qu’en  ce  cas  le  Sa- 
crement eft  aufli  enlevé  miraculeufement,  & qu’un 
pain  non  confacté  e(t  mis  en  ia  place  par  les 
Anges , ou  par  les  mauvais  Efprits  pour  fe  mo- 
quer des  Heretiques.  Alger  dit  à peu-prés  les 
mêmes  chofes  , &c  foûtient  que  les  efpcces  ne 
fortent  point  do  corps  en  excrément  ^ mais 
qu’elles  celTent  d’^re.  Il  nie  abfolument  que 
les  excrémens  puillènt  provenir  des  efpeccs  raan* 
gées  : Il  veut  qu’elles  ne  puilTent  être  ni  cor- 
rompues, ni  brûlées,  ni  altérées,  quoiqu’elles 
paroiilènt  l’être.  Enfin  il  aceufe  les  Grecs  de  • ^ 
croire  que  l’Euchariftie  eft  fujette  à la  condition 
des  autres  alimens , parce  qu'ils  difent  que  le  “ ^ ^ 

Jeûne  Ecclefiaûique  eft  rompu  par  la  Commu- 
nion. Il  leur  donne  à caule  de  cela , le  nom  in- 
fâme de  Stercoraniiles,  aceufation  qu'il  avoir  ti- 
rée du  Cardinal  Humbert , qui  reproche  la  mê- 
me chofe  à NicécasPeâoratus  : Mais  il  lui  im- 
pute cette  opinion  comme  une  iuite  de  celle 
qu’il  avoir  avancée  que  l'Euchariflie  rompoit  le 
Jeûne,  & non  pas  comme  un  Dogme  qu’il  eût 
formellement  loûtenu.  Et  en  effet  il  n’y  a rien 
de  tout  cela  dans  l'Ecrit  de  Nicétas,  qui  repre-  , 
nant  la  coûcurae  des  Latins  de  célébrer  là  Mef- 
fe  en  Carême  d’autres  )ours,  que  le  Dimanche 
ôc  le  Samedy,  dit  qu’ils  ont  tort  de  le  faire, 
parce  qu’en  la  célébrant  à l’heure  de  Tierce , 


furie  Ster^ 
corMfiifine. 
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Semîment  qui  cft  le  temps  qu’ou  doit  ofFrir  ce  Sacrifice, 
des  Grecs  ils  ne  peuvent  oblerver  le  jeûne  julqu’à  None, 
furleSter-  Il  allégué  enfuite  des  Canons  pour  prouver  que 
corAniJine.  cette  Coûtume  n’eft  pas  raifonnable , & pour 
juftifier  celle  des  Grecs  qui  n’oflPrent  le  Sacrifi- 
ce que  les  Samedis  & le  Dimanche  à l’heure  de 
Tierce , & fe  contentent  les  autres  jours  de 
communier  à l’heure  de  None  des  prclanfti- 
fiez.  Nicctas  ne  dit  point  précifement  que  ce 
foit  l’Euchariftie  qui  rompe  le  jeûne  , & quand' 
îl  le  diroit , il  ne  s’enfuivroir  pas  qu’il  la  crût  de 
même  condition  que  les  autres  alimens  ; parce 
qu’on  pourroit  croire  que  c’eft  rompre  le- jeûne, 
que  de  foulager  la  peine  du  jeûne,  & nourrir  le 
corps  de  quelque  maniéré  que  cela  le  falFe  ; mais 
ce  n’eft  point  la  pensée  de  Nicétas,  ni  des  Grecs, 
Ils  croioient  que  la  célébration  duJSacrifice  rom- 
poit  le  jeûne  , parce  que  ç’etoit  une  aélionde 
' iblemnitc  & de  joie.  C’eft  la  raifon  qu’en  rend  . 

Balfamon,  fur  le  quatrième  Canon  du  Concile 
de  Laodicée  : » Offrir  , dit-il , le  Sacrifice  ,eft 
celcbrer  une  fete  & témoigner  la  joie  folemneU 
le  de  l’Eglife  ; or  agirainfi,  ce  n’eft  pas  pleurer 
& jeûner.  D’ailleurs  Nicétas  fuppofe  qu’aufli- 
tôt  après  la  ^elfe  il  étoit  permis  de  manger , & 
parconfequent  que  les  Latins  aiant  achevé  là 
célébration  de  la  Meffe  le  matin,  rompoientle 

{’eûne  auffi-tôt  après.  En  quoi  il  Ce  trompe  ;cac. 
es  Latins  ne  celebroient  point  la  Melfe  en  Ca-  ^ 
rême  à l’heure  de  Tierce,  mais  fur  le  foir  , & ne 
rompoient  ainfi  le  jeûne  que  fore  tard.  Mais 
enfin  Nicétas  ni  les  Grecs  n’ont  jamais  dit  que  ■ 
le  Corps  & le  Sang  de  jefus  - Çhrift  fuffene 
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iûjccs  à la  condition  des  alimens  communs  il 
y a meme  de  l’apparence  qu’ils  ne  croioienc  pas 
que  les  efpeces  du  pain  6c  du  vin  allalfenc  au 
retrait;  puifque  Saintjean  Damafcene  leur  grand 
Doûeur  , avoit  enfeigné  le  contraire.  Alger  ne 
les  a aceufez  d’etre  Stercoraniftes  que  fur  la  foi 
d'Humbert , dont  il  copie  les  paroles.  Humbert 
n’impute  à Nicétas  cette  erreur  que  par  une  con> 
fequence  qui  n’eft  pas  avoiiee,  & qui  ne  s’en- 
fuit pas  ncceflairemcnt.  On  ne  voit  point  qu’il 
y ait  eu  depuis  de  conteftation  là-delTùs  avec  eux  ; 

6c  entre  les  erreurs  que  les  Latins  condamnè- 
rent enfuite  dans  Michel  Cerularius , il  n’eft  plus 
parlé  de  celle-  ci  ; & par confe^uent  on  ne  peut  pas 
prouver  qu^eles  Grecs  aicncéte dans  aucune  erreur 
fur  ce  fujet.' 

Pour  revenir  aux  Latins  > nou§  avons  aftez  Eut  de  U 
bien  prouve  qu’il  n'y  avoit  eu  aucune  contefta- 
tion  entre  eux  fur  ta  Chair  & le  Sang  de  Jefus-  entre  let 
Chrift  cachez  fous  les  efpeces  ; qu'il  n'y  en  Lmins, 
avoit  point  eu  d’aftèz  fou  à qui  il  fût  venu  en 
pensée  de  croire  que  ce  Corps  6crce  Sang  my. 
fteneux  fût  Iu|et  à la  condition  des  alimens  ; mais 
qu’ils  avoient  agité  entr’eux  cette  queftion  Sco- 
laftique,  que  devenoient  les  efpeces  du  pain  6c 
du  vin  ; 6c  que  plufteurs  croiant  qu’il  ctoit  in- 
décent de  s’imaginer  qu’elles  fuifent  fujettes  à la 
condition  des  autres  alimens,  n’avoienc  pas  vou- 
lu  qu’on  pensât  qu’aucune  partie  fût  convertie 
en  excrément  ou  jettée  hors  du  corps  ; 6c 
s’étoient  imaginez  ou  qu'elles  étoient  anéan- 
ties , ou  qu’elles  fe  changeoient  en  la  fubftance 
de  la  chair  qui  devoir  reiTufeiter  un  jour.  Ce 
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/4  {entimenc  qui  fiit  alFez  commun  dans  ce  fiéclc 
i^eftion  &dans  les  Aiivans  , a depuis  été  rejetcé  par  nos 
tntrt  les  Scolaftiqucs  » qui  n’ont  point  fait  de  doute  que 
Ldtiftj.  les  efpeces  Euahatiftiques  ne  puITent  Ce  corrom-^ 
pre  & être  changées  en  une  autre  fubftance  * 
Dieu  reptoduifant  par  miracle  une  matière  à là 
place  de  celle  qui  avoir  etc  changée  au  Corps  8c 
au  Sangdejefus-Chrill. 


t 
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CHAPITRE  VIIL 
histoire  de  la  dispvte  sfr 

U maniéré  dont  U Vierge  Marie  a mis 
Jefus  - Chrifi  au  monde. 

PASCIÎASI  & Ratramnc  eurent  entr’euxune  Sentirntm 
autre  dii^ute  fur  là  manière  dont  Jefus-  ^ 

Cheift  ea  lirti  in  entrailles  de  1a  Vierge. 
Ratramne  àiant  appris  qu  il  y avoit  en  Allcma- 
MC  quelques  perfonnes  qui  avoienc  avancé  que 
Jefus -Chrift  n’etoit  pas  forti  des  entrailles  dij 
la  Vierge , fer  virginalis  jamam  vulva  , pd-^'  * 

mortftruosi  de  feereto  ventrit  incerta  tramîte  j il 
crut  que  cette  opinion  étoit  dangereufO)  parce 

?u’il  s’imagina  qu’il  s’enfuivôit  de  là  que  jefus* 
àhrift  n’noit  pas  véritablement  né  , mais 
forti  de  la  Vierge , qHod^noti  eft  nafci,ftd  enmpL 
il  la  combattit  datis  un  petit  Traité  que  le  P. 

Dachery  a publié  dans  le'  fécond  Tome  defon 
Spieilege.  Il  y reconnoît  comme  une  vérité  cer- 
taine que  Marie  eft  toûjours  demeurée  Vierge  | 
qu’elle  l’a  été  ante  fnrtnm  , in  pOrtn , & pofi  par^ 

/Mm  ; mais  il  reftite  ceux  qui  croiroient  que  J.  C» 
n’eft  pas  venu  au  monde , per  femitnm  vtdva  , 
mais  de  quelqu’autre  maniéré.  Il  apporte  con- 
tr’eux  des  paflàges  de  l’Ecriture  & des  Peres  , 
qbi  montrent  que  Jefus  - Chrift  eft  forti  du  ven- 
tre de  la  Vierge  i il  avoue  neanmoins  qu’il  en 
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cft  forti  ^pcr  vulvam  claufam,  comme  il  encra  dans 
Je  lieu  où  ecoient  les  Difciples  à travers  la  porte 

& non  pas  à travers  la  muraille,  fans  toutefois  ou’ 
Vrir  la  porte. 

Sentmem  Pafehafe  Racbert,  qui  avoit  été  Abbé  de 
ile  Corbie  , Sc  qui  en  croit  alors  * fimple  Religieux, 

chafe  HT  s’ccanc  perfuade  que  Ratramne  (on  ancien  Rcl 
UNaif,  ligieux  ( qui  peut-être  n’ecoic  plus  dans  cette  Abl 
fancede  baïe)  avoir  avance  dans  fon  Traité  des  chofes 
J.  C.  préjudiciables  i /a  virginité  perpétuelle  de  Ma. 

rie,  6c  quil  avoit  donne  lieu  de  croire  qu*elle 
«voit  mis  au  monde  Jefus-  Chrïft  de  la  même 
maniéré  que  les  autres  femmes  mettent  au  mon- 
. leurs  enfans , apertâ  fiUictt  vnlvd  , fit  un 

y x Ecrit  de  I Enfantement  de  la  Vierge,  contre  ce. 
lui  de  Racramne,  dans  lequel  il  le  refiite  (airs 
* ■ 1^-  nommer , lui  imputant  1 erreur  que  nous  vc. 

nous  de  dire  , 6c  rejettant  celle  que  Ratramne 
împutoit  a (es  adverlaires  , Chrifius  non 
fiflfht  natm^  Il  y répond  principalement  aux 
pallages  de  Saint  Ambroife  6c  de  Saint  Jérôme 
qui  pouvoient  faire  ouelque  difficulté.  Ce  Trail 
^ te  e(î  adreilè  a 1 Aboefle  & aux  Religieufes  ie 
SôiiTons  5 6c  comme  il  appelle  rAbbeÎTc  Matra- 
m Chrifii  ; cela  nous  fait  connoîcre  que  c^eft 
Theodrade  6c 'non  pas  Imma' qui  lui  fucceda  en 
parce  que  comme  remarque  le  P.  Mabil- 
lon  , cette  qualité  ne  fe  donnoit  qu’aux  Abbef- 
fes  qui  avoient  etc  mariées  dans  le  monde. 

, Cette  Reponfe  de  Pafehafe  n'*aian‘t  pas  perfîia. 
de  ceux  qui  ctoient  du  r<*ncimént  de  Ratramne  ^ 


pacoic  par  Jo  titre  quille  donne 
dans  1 Epitrc  Dédic^oirc*  ^ • f 

qu’ils 


■î 


Otgi(uacl  l)y  Ooo^ 
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qu’ils  fuiTent  dans  l’erreur  , aiant  au  contrai- 
re foMtenu  qu’ils  ne  donnoienc  aucune  attein- 
te à la  virginité  perpétuelle  de  Marie , il  fit 
un  fécond  Ouvrage  fur  le  meme  fujet  , dont 
nous  n’avons  qu’un  Fragment.  Ce  font  ces  deux 
Traitez  qui  ont  été  donnez  par  Feu-ardent  a, 
fous  le  nom  d’Idelphonfe  de  Tolede , que  le 
Pere  D.  Luc  Dachery  , a reftituez  à leur  véri- 
table Auteur  fur  la  foi  des  Manuferits  , & fait 
imprimer  dans  le  douzième  Tome  de  fon  Spi- 
cilcge. 

Ratramne  eut  une  autre  querelle  avec  un  Re- 
ligieux  de  la  même  Abbaïe  de  Corbie , qui  avoit  A'' 
avancé  que  tous  les  hommes  ctoient  d’une  me- 
me  fubftance  & n’avoient  qu’une  amc.  Il  s’é- 
toit  fondé  fur  un  endroit  du  Traité  de  faine 
Auguftin,  de  la  Quantité  de  l'Ame  , & tenoit  ce 
fentiment  d’un  certain  MacaireScot , c’eft-à-dire 
Hibernois.  Ràtramne  lui  écrivit  une  Lettre  pour 
le  faire  revenir  de  cette  opinion  j mais  ce  Moine 
lui  aiant  fait  réponfe  & perfiftant  dans  fes  fen-> 


a Par  Ftu-Ardrnt  ^ Le  premier  Traité  de  Paf.hafc  cft 
le  fécond  Traité  d’idclphonfci  qii  commence  par  cea  mots: 
QHamo'S  omniatn  Ecclejîarum  vlrgin  tat , ^e.  Mais  de  la 
page } 5.  verfo  où  il  7 a en  marge  hit  al  qu  d dr/Ideratur,  il 
faut  palTer  à tapage  4a.  verfo  lig.  13.  où  l'on  trouve  le  rcAe 
de  ce  Traité  , quoique  Feu-ardent  l'ait  donné  comme  un 
autre  difeours.  Ce  Iccond  Traité  de  Pafch.de  cft  le  Sermon 
qui  commence  à la  page  47.  Inter  SanHarum , ire.  La  fin 
d i premier  Traité  cft  peut-être  une  partie  de  celui-ci  t il  eft 
du  même  (Ule , fut  le  même  fujet , fie  adrefC  auffi  à de» 
Religieufcs  : mais  les  auttes  Sermons  attribuez  à Ifidoie 
fur  l’AlTomption,  fur  la  Nativité  fit  fur  la  Purification  de  la 
Vierge  , font  d’un  Auteur  encore  plus  tc:cnt  que  Pafchaf«| 
du  douze  ou  treiziéme  fîéclc. 

IX.  sitcle,  Jl 


Jugement 
fur  Ra  . 
tramne. 


Fortune 
du  Livre 
de  Ra- 
tramne  du 
Corps  & 
du  Sauf 

de  N.  S. 
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tmicns , Odon  , Evcquc  de  Beauvais , qui  avoir 
été  Abbé  de  Corbie , écrivit  à Ratramne  de  re- 
fucec  TEccic  de  ce  Moine.  Il  le  Et,  & montra 
dans  un  Ecrit  adrelTé  à Odon,  que  l'opinion  de 
Macaire  étoit  infoutenable.  Ce  Traité  n'a  pas 
encore  été  imprimé  -,  le  P.  Mabillon  de  qui  nous 
apprenons  ceci  , l'a  vû  dans  un  Manuferit  du 
Monadere  de  faint  Eloy  proche  de  Noyon. 

Ratramne  étoit  encore  entré  dans  ladifpute  lur 
rexprelTîon  àcTrina  Deltas  ^ & avoir  fait  un  Livre 
contre  Hincmat  pour  la  juftiEer.  Cet  Ouvrage  ne 
Ce  trouve  plus.  EnHnil  entreprit  de  réfuter  lesob. 
jeébions  des  Grecs  contre  l’Eglife  Latine  -,  foQ 
Traité  fubEde  encore  & nous  en  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  a vécu  jufque  vers  la  fin  de  ce  fiécle , Sc 
s'étoit  acquis  tant  de  réputation , qu’il  n’y  a poinc 
eu  de  queltion  agitée  en  ce  temps-là , Air  laquelle 
on  n’ait  fouhaité  qu’il  écrivit. 

Le  Livre  du  Corps  Sc  du  Sang  de  Tefus- 
Chrift  a été  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1531.  à Cologne  fous  le  nom  de  Bcrtram  , Sc 
depuis  à Bâle  en  15CO.  Sc  à Cologne  l’an  1531. 
avec  le  Livre  de  Raoan.  Il  fut  mis  au  rang  des 
Livres  défendus  par  ceux  qui  travaillèrent  à la 
Cenfure  des  Livres  en  execution  du  Decret  du 
Concile  de  Trente.  Depuis,  Sixte  de  Sienne, 
Delpenfe  , Genebrard , de  Saintes , l'ont  confi- 
dere  comme  un  Ouvrage  fuppofé  par  Oecolam- 
pade.  Le  Pape  Clement  VIII.  l’a  auffi  rejetté 
comme  heretique  ; ce  qui  a été  fuivi  par  Bellar- 
min,  Quiroga,  Sandovalôc  Alanus.  Neanmoins 
en  1571.  les  Théologiens  de  Louvain  travail- 
lant à l’Indice  des  Livres  défendus  en  Flandres, 
ne  le  défendirent  pas  abfoluroent,  mais  iufqu’à. 
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ce  qu’il  fût  corrigé.  Ce  fencimem  a été  fuivi  Fortunt 
par  Poflèvin  & par  quelques  autres.  Le  Cardi-  4h  Llvrt 
nal  du  Perron  ne  l’a  pas  crû  fuppofé  , mais  il  dt  Ra. 
n’a  gueres  été  plus  favorable  à fa  doélrinc.  En  tramne  du 
1657.  Moniteur  de  Marca  voulut  le  faire  pafler  Corps  & 
pour  le  Livre  de  Scot , dans  la  Lettre  qui  eft  d$t  Sang 
dans  le  fécond  Volume  du  Spicilége.  Ce  fen-  de  N.  S, 
timenc  ell  devenu  enfuite  commun,  &aécéfoû- 
tenu  par  le  P.  Paris  dans  la  Dilfertation  qui  eft 
à la  fin  du  premier  Tome  de  la  Perpétuité  , im- 
primé en  Neanmoins  l’Auteur  de  la  Per- 
pétuité femblc  n’avoir  pas  été  tout-à-fait  de  cet 
avis , ni  voulu  décider  qui  ctoit  l’Auteur  de  ce 
Traité  ; mais  il  a fait  une  Dilfertation  fur  le 
fentiment  de  cet  Auteur , dans  laquelle  il  fait 
voir  qu’il  n’a  pas  combattu  direétement  la  pré- 
fence  réelle  -,  quoiqu’il  avtJüc  qu’il  y a des  palfa- 

fes  qui  peuvent  faire  croire  qu’il  ne  lui  a pas 
té  favorable.  L’Opinion  du  P.  Paris  étbit  de- 
venue la  plus  commune  parmi  les  Catholiques  ; 

( car  pour  les  Proteftans , ils  ont  toûjours  fou- 
tenu  que  ce  Livre  étoit  de  Ratramne.  ) Mais  en 
ï(>8o.  le  P.  Mabillon  fit  revenir  de  cette  per- 
fua/îon  où  l’on  étoit , en  montrant  dans  la  Pré- 
face du  fécond  Tome  du  quatrième  Siècle  Be- 
iiediftin , que  ce  Livre  étoit  de  Ratramne , & 
en  défendant  fa  doébrine  comme  Catholique. 

Il  a été  depuis  imprimé  à Paris  en  i6%6,  fur  le 
Manuferit  de  Lobbes , avec  une  Traduâion 
Françoife  d’un  Doéleur  de  Sorbonne  , qui  fait 
l’Hiftoire  de  la  Fortune  de  ce  Livre , & en  d6« 
fend  la  doétrine  dans  la  Préface.  Quoique  les 
raifons  du  P.  Mabillon  & l’autorité  des  Manuf- 
crits  qu’il  a alléguez , aient  fait  revenir  prefquc 
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tout  le  monde  de  l’opinion  de  Mr  de  Marca  êc 
du  P.  Paris  , le  P.  Hardoüin  n'a  pas  laifle  de 
la  foutenir  dans  fon  Ouvrage  du  Sacrement  de 
l’Autel  imprimé  en  1689.  dans  lequel  il  s’cfFor- 
ce  de  prouver  que  cet  Auteur  a eu  intention  de 
détruire  la  préfence  réelle.  Les  Proteftans  ont 
fait  imprimer  & traduire  plulieurs  fois  ce  petit 
Traité  de  Ratramne  ^ il  y en  a de  vieilles  Tra- 
duélions  imprimées  en  1558.  & en  1560.  & une 
nouvelle  en  16^3. 

Editions  Les  autres  Traitez  de  Ratramne  n’ont  pas  été 
. autres  fi  connus , ni  fi  Couvent  publiez  ; ils  n’ont  mê- 
L'tvrcs  de  nie  paru  qu’en  ce  Siècle.  Les  deux  Livres  de 
Rutram-  la  Prédeftination  ont  été  imprimez  dans  le  Re- 
ne,  cueil  de  M.  Mauguin  des  Auteurs  du  neuvième 

Siècle  fur  la  Grâce  , publié  en  Kîyo.  & c’eft  le 
P.  Dacheri  qui  a donné  ]es  deux  autres  Ouvra- 
ges de  Ratramne  , fçavoir  celui  de  la  Naillànce 
de  Jefus-Chrift , de  la  Vierge,  dans  le  premier 
Tome  de  fon  Spicilége , qui  parut  en  ôc  les 
quatre  Livres  contre  les  Grecs  dans  le  fécond 
Tome  du  même  Recueil  imprimé  en  KÎ57. 

7ea»  Seat  Erigénc  eut  auUi  beaucoup  de  pare 

. aux  conteftations  de  l’Euchariftie  &de  la  Grâce, 
* & fut  ainli  furnommé  du  nom  de  l’Irlande  fa 
Patrie,  a II  vint  en  France  vers  le  commence- 


a f Surnemmi  Scct  tu  Erigtne  de  l ‘IrUndt  f»  PMtrii.  ] 
Tous  les  Anciens  nous  aflureiic  que  lc  Jean  éreit  Scot. 
Hincmar  I.  1.  de  Prcdeil  c.  31.  AuBor  j^Hitetur  à multi$ 
Jeunnet  Seetlgtn».  AnaAafë  le  B bliothecaire  : Jotimntm 
ime  Scetigniam  ; le  Pape  Nicolas  dans  une  Letue  à Char- 
les le  Chauve  : §^id*m  ut  Jeunnu  gtntrt  Seotut.  Les  au  - 
très  Auteurs  du  temps  qui  écrivent  contre  lui,  l’appellent 
y*mn  St*(  OJ  Seit.  On  f^ait  que  Settut  & Seftiu  en  ce  temp 


« 
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p\cnt  du  Règne  de  Charles  le  Chauve,  b Aiant  Jmw  Seot 
de  refprit  & deTcrudicion  , fçachaiu  bien  la  Phi-  Erigenc^ 
lofophLe  d’Ariftotc  & la  Langue  Grecque,  que 
peu  de  gens  entendoient  alors  en  ce  païs  ; il 
devint  en' peu  de  temps  allez  célébré,  c efti- 
mé  du  Roi,  qui  avoit  de  la  confideracion  pour 
les  gens  de  Lettres,  Mais  aiant  avancé  des  er- 
reurs, & fc  voiant  cité  par  le  Pape  Nicolas  F. 
qui  avoit  écrit  à Charles  le  Chauve  de  Penvoier 
à Rome,  ou  de  le  chalTer  de  Püniveificé  de 
Paris , dans  laquelle  il  tenoit  un  rang  confide- 
ble  ; 'il  fe  déplut  en  France  , & fe  retira  en 
Angleterre  d vers  Pan  §<>4.  où  il  mourut  vers 

là  ügnilîoit  Plrlaade,  6c  non  pas  l’Ecofle.  Tricheme  lui  don- 
.ne  le  nom  à*Erig€ne  ou  6*Eringene,  qui  eft  le  môme  que 
Scot , puifque  rirlandc  dans  la  langue  de  ceui  de  fon  païf, 
s’appelle  Eri , ou  Erin. 

h yint  en  Frmnct  vêts  It  eommtncim^nt  du  Rfgne  d$ 

Churlts  le  Chauve.  ] En  8^1.  fa  réputation  y éioit  déjà 
E hieti  oublie,  qu*il  lut  confultc  ibr  la  Queftion  de  la  Pré- 
dcQination  , comme  nous  avons  remarqué  ; 6c  par  coufe-  y 
quent  il  y étoit  venu  avant  ce  temps- là,  vers  le  commence- 
ment du  Règne  de  Charles.  Mais  il  ne  peut  pas  y être  venu 
avec  Alcuin  pour  fonder  PUniverfîté  de  Paru,  ni  avoir  été 
difciple  de  Bede,  comme  quelques  Auteurs  Tonc  prétendu,, 
puis  qu’iln’eftmort  que  vers  Pan  870. 

c [ 7/  devint  en  peu  de  temps  afex,  ciUkre.  ] Le  Pape 
Nicolas  dit  qa*il  tenoie  un  rang  cocüderable  dans  TUniver- 
iîté  de.  Paris  : Aut  cerù  Parijiis  in  Studio_  cujus  jam  oim 
\ capital  fu^Jfe  perhibr.ur.  Il  eft  certain  qu*il  émit  eftime  2c 
conlideré  deCharlesqui  le  corfulta  iùr  la  Q^dfon  de  l’Eii- 
chariftie.  11  le  fut  aufll  par  H'ncmar  , & par  Parduius  fur 
la  Qaeftion  de  la  piédedination , 6cc. 

- d [ re  ira  en  Angleterre  ] ÿuare  Ô*  hétretieus  puta^ 
tue  eft^  dit  Simeon  de  Ounelme  1 Cujua  epimen  s particepf 
fuijfe  dignofcitur  SiceUue  Papa  , qui  at  in  Ep  ad 
Caralum  : Ej^lutum  eft  Apaflolatui  nojho , &c.  Propter  kanç^ 
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l’an  874.  « Il  parole  être  different  de  JeanScot4 


«r/9  tnfsmiam  t^edmt  tum  Frnneu  , 0€.  Matthieu  ds 
xc'efthminftcr  , 8c  Guillaume  de  Malmesbury  dilent  U 
même  chofe.  Nicolas  1.  étant  mort  en  863.  fi  Scota  été  o* 
bligé  à caufe  de  fa  Lettre  de  retourner  en  Angleterre,  il  faut 
qu‘il  (bit  parti  vers  l'an  864.  ce  qui  ne  s'accorde  pas  nean* 
moins  avec  le  témoignage  de  ces  Auteurs  . qui  difent  qu'il 
y fut  appelle  par  le  Roi  Alfrede . qui  ne  comment  à s’a* 
donner  aux  Lettres  , qu’aptés  l'an  880.  8c  qu'il  fut  compa- 
gnon de  Grimbald,  qui  n'cft  patti  qu’apré:  cette  annce-lài 
puifqu’il  parois  par  une  Chartre , qu'il  étott  encore  à fon 
Abbu:  en  880. 

e [ Vtrt  l’an  874.  Anafiafe  le  Bibliothécaire  dans  une 
lettre  il  Charles  le  Chauve  , écrite  le  lo»  des  Kalendes  d'A^ 
Vril  de  l’an  877  en  parle  comme  d’un  homme  morttCequi 
réfuté  encore  le  fentiment  de  ceux  qui  font  ce  Scot  Préce- 
pteur d'Alfrede  & compagnon  de  Grimbald.  Le  genre  de  & 
mort  efi  fort  douteux.  Les  Hifioriens  que  nous  venons  de 
ciKr  8c  plufieurs  autres  en  font  un  Martyr,  8c difent  qu’il 
a été  tué  par  desenfans  quilcpercetentàcoupsdecanif.  Mais 
Guillaume  de  Malmesbury,  qui  efi  le  premier  qui  ait  rap- 
porté cette  Hifioire,  8c  duquel  tous  les  autres  l’ont  pcile.cn 
parle  douteufement.  Il  eft  vrai  qu'il  rapporte  des  Vers  faits 
•n  l'honneur  d'un  jean  le  Sophilte  , écrits  fur  un  monument 
de  l’Eglife  de  Ma’mesbury , où  il  cft  dit  qu'il  a été  marty- 
iet  mais  on  n’eft  pas  alTuré  fi  ce  Jean  le  Sophtfie  efi  celui 
dont  nous  parlons  , ou  bien  fi  c'eft  un  autre  jeau.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  eft  ceruin  que  Bcren^r  ni  fes  difciples  qui 
ont  fort  vanté  Jean  Scot,  n’ont  point  fait  valoir  ce  Martyre  t 
2c  on  ne  voit  point  que  dea  Auteurs  contemporains  , ou  qui 
ont  écrit  peu  de  temps  après , lui  aient  donné  cetie  quali- 
té. Peut-être  a-t-on  voulu  appliquer  rHidoite  de  la  mort 
de  l’Abbé  d’Ætbelinge , à Jean  Scot  j car  celui-là  aiant  été 
percé  à coups  de  poignard  par  des  AfTafiins  envolez  par  fes 
Religieux , on  a pû  en  dégu’fant  un  peu  cette  hiftoite,  fup- 
pofer  que  celui . ci  avoit  été  percé  par  lès  dilciplcs  â coupa 
de  canif,  8c  mettre  Je  jour  de  fon  Martyre  au  iv.  des 
Ides  de  Novembre,  qui  eft  le  jour  où  on  lit  dans  l’Hiftoiro 
qu'un  autre  Jean  Scot  qui  étoit  Evêque  fut  tué  l’an  loin.. 
giofi  il  û:  tiODTCia  que  de  trois  Jeans , qn  n’en  atua 
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Abbé  d’Æthelinge,  f compagnon  de  Grimbald  , 

qu’un  , auquel  on  aura  attribué  la  qualité  de  Sophille  de 
nôtre  Scot , celle  de  Martyr  de  l’Abbé  d'Æthelinge , & le 
jour  de  la  mort  de  l’Evêque.  Quoi  qu'il  en  foit  > on  lit 
dans  le  Martyrologe  d'Angleterre,  & meme  dans  un  Mar- 
tyrologe Romain  imprimé  à Anvers  en  au  iv.  des 
Ides  de  Novembre  : E»d*m  du  fsnffi  Jê»nnu  Suti  , fui 
grttfhiis  futrorum  {onfojfm  , Martyii  tênram  adtftut 
tjl.  Mais  oo  ne  trouvera  tien  de  femblable  dans  les  auttea 
Martyrologes  Romains.  Au  relie  je  ne  mets  pas  fa  mort 
avant  l’an  874.  parce  que  dans  des  Vers  grecs  & latins 
écrits  fur  on  vieux  glolTaire,  qui  porte  en  té:e  le  nom 
de  Jean  , il  parle  du  Pape  Jean , qui  n'a  été  élevé  à cette 
dignité  que  vers  la  fin  de  871.  fi  cet  Vers  font  de  lui^ 
al  y a de  l’apparence  qu’il  émit  alors  revenu  en  France. 

I [ 7/  fMrcit  itrt  dff.rtnt  Je  l'Abbé  d’Æth: linge  » J en 
Voi-i  les  preuves,  i.  L’Abbé  d’Ærhelinge  éto’t  EnlfAXe^ 
Saxmt  d’Ailemagae  on  du  moins  du  Fais  <i'Elf  iz-  Le 
Scot  .dont  nous  parlons , étoit  scftus  , Eriget  n . Irlandoir. 
a.  L'Abbé  d’Æthelinge  fut  appellé  en  Angleterre  par  Al* 
frede,  & y vint  avec  Grimbald,  après  l'an  880.  Scot  fe 
retira  en  Angleterre  de  dépit  i il  étoit  mort  avant  l’aa 
Syy.  }.  L’Abbé  d’Æthelinge  étoit  Prêtre  & Moine,  On  ne 
lit  point  que  ces  quaiitez  aient  été  données  il  nôtre  Scot» 
2c  il  ne  les  prend  pas  non  plusi  mais  feulement  celle  de 
fervms  , ou  ext remet/  ferveretm . ou  extremu/  Sefhix  fiet» 
deut.ttttt.  Il  efi  confiant  qu'il  a vécu  à la  Cour  , comme 
il  paroît  par  la  Lettre  que  lui  écrit  Pardule  , & pat  fa 
Préface  du  Livre  de  la  Prédeftinaiion.  4.  L'Abbé  (rÆthe* 
linge  fut  tué  par  des  afialfins  dans  l’Eglife  de  fon  Abbaïe 
▼ers  Taû  Spf.  étant  encore  vigoureux  & en  état  de  Ce  dé- 
fendre* comme  ledit  Afiêre*  qui  rapporte  là  mort  . & qui 
•joute  qu’il  fe  défendit  * food  heUiceft  »rtit  nere  expert 
effet  : Or  il  y avoir  long-temps  que  Scot  étoit  mort  { 2c 
quand  00  liippoferoit  qu’il  auroit  vécu  julqucs-lâ.  il  ne 
pourroit  pas  avoir  été  vigoureux  * ni  en  état  de  fe  défendre, 
y.  Guillaume  de  Malmesbnry  diftingue  ces  deux  Jeans  : 
mais  U le  trompe  en  ce  qu’il  fuppofe  qu'ils  ont  tous  deux 
été  appellex  en  Angleterre  par  Alfrede.  Alfcre  Auteur  coa« 
fcmporain  neparle  que  d’un  lexA  Scot  appellé  par  Alfrede. 

R üij 
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& Précepteur  d’Alfrede. 

'Livré  de  Un  des  principaux  Ouvrages  de  Jean  Scot  Erû 
Jean  Scet  Traité  du  Corps  & du  Sang  du  Sei* 

du  Corts  gneiir , que  nous  avons  perdu  , puifqu’il  n*y  apas 
\&  du  d’apparence , comme  nous  l’avons  prouvé,  que  ce 
Sang  de  Livre  qui  porte  le  nom  de  Bertram.  Il  y foû- 
7.  Ch,  tenoit  que  les  Sacremens  de  l’Autel  n’étoient  pas 
^ le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift, 

mais  feulement  la  mémoire  du  Corps  & du  Sang 
de  Jefus  - Chrift.  Il  n’y  enfeignoit  pas  clai- 
rement cette  doûrine  : Mais  fi  l’on  en  croit  Af. 
celin  , c’ctoit  là  fon  but  & fa  principale  inten- 
tion. Cet  Ouvrage  étoit  dédié  à Charles  le  Chau- 
ve , qui  lui  avoit  dortné  ordre  d’écrire  fur  cette 
matière.  Berenger  cita  cet  Auteur,  comme aiant 
enfeigné  la  doétrine  qu’il  foùtenoit , & fes  ad- 
verfaires  ne  le  lui  difputerent  point.  Ils  condam- 
nèrent au  contraire  le  Livre  de  Jean  Scot , com- 
me contenant  l’erreur  de  Berenger , &il  fut  prof, 
crit  à caufede  cela  dans  les  Conciles  de  Vcrceil, 
^ de  Paris  & de  Rome.  C’ell  peut-être  ce  qui  a 
été  caufe  de  fa  perte.  Il  fut  réfuté  par  Aldreval- 
de  Moine  de  l’Abbaïe  de  Fleury , qui  lui  oppofa 
un  Recueil  de  pafiages  des  Peres  qui  fe  trouve 
dans  le  douzième  Tome  du  Spieilege. 

/ Livres  Jean  Scot  a encore  écrit  deux  Livres  déjà  Pré- 
dts  Na.  deflrination  , cinq  Livres  des  Natures  , ou  de  la 
tares  par  divifion  des  Natures , & un  Livre  de  la  Vifion. 
Jean  Scot.  Nous  avons  déjà  parlé  de  fes  Livres  de  la  Prede- 
ftiiwtion.  Les  etnq  Livres  des  Natures  font  écrits 
en  forme  de  Dialogue,  du  meme  ftyle,  c’cll-à- 
dire,  d'une  maniéré  fcholaftiquc  & épineufe.  Il 
divife  les  Natures  en  quatre  efpeccs  ; en  celle  qui 
crée , Ôc  n'eft  point  créée  j celle  qui  crée  & cft 


IT  Matiems  Ecclbsiastiq^ubs,  l6j 
crcce  J celle  qui  ne  crée  pas , & eft  créée  ; & en  Livres 
celle  qui  ne  crée  & n’eft  pas  créée.  Dans  les  trois  des  Na» 
premiers  Livres,  il  traite  des  trois  premières  ef.  tares  par 
peces  de  Natures  : Dans  le  quatrième  & le  cin-  leanScot^ 


Livre  de  la  Difpute  qui  étoic  entre  les  Grecs  £c 
les  Latins  touchant  la  Proceffion  du  faint  Efprit. 
Il  enfeigne  que  Dieu  a créé  de  toute  éternité  dans 
fon  Fils,  les  caufes  primordiales  de  toutes  cho- 
fes  ; la  bonté  çar  foi , relfence  par  foi , &c.  Que 
le  monde  a été  créé  apres  le  péché  de  l’homme , 
& que  fi  l’homme  & l'Ange  n’eulïent  point  péché. 
Dieu  n’eût  point  créé  de  monde  fenfible  & cor- 
porel. Il  foûtient  que  l’Humanité  de  Nôtre-Sei- 
gueur  s’eft  entièrement  changée  en  là  Divinité 
après  fa  Refurreékion.  Que  la  malice  & les  pei- 
nes des  dénions  doivent  finir  un  jour.  Que  les 
démons  ont  été  attachez  à des  corps  d’air  après 
leur  péché  ; Que  les  damnez  jouiront  de  tous 
les  biens  naturels  ; Que  toutes  les  créatures  pat 
feront  à la  fin  dans  la  nature  humaine  ; Que  le 
corps  de  l’homme  fe  convertira  en  fon  ame  au 
jour  de  fa  refurreftion  ; & qu’enfuite  tout  fe  con- 
vertira dans  les  caufes  primordiales  & retournera 
en  Dieu  ; & que  comme  avant  le  monde  il  n’y 
avoit  que  Dieu  les  caufes  de  toutes  chofes  en 
Dieu , de  même  après  |a  fin  du  monde  , il  n’y 
aura  plus  que  Dieu  Sc  les  caufes  de  toutes  chofes 
en  lui. 

Ces  Livres  qui  font  manuferits  dans  la  Biblio- 
thèque de  faint  Germain  des  Prez,  ont  été  impri- 
mez à Oxford  en  i6S’i.  Le  Livre  delà  Vifion  n’eft 
encore  que  manuferit.  Le  P.  Mabillon  en  a trou- 
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vc  un  dans  un  Monaftere  proche  faint  Orner  ; Sé 
il  die  que  Scot  traite  dans  ce  Livre  la  mcme'que- 
ilion  qui  ed;  agitée  dans  la  Lettre  50.  de  Loup  de 
Ferrieres. 

_ . ^ Erigene  avoit  traduit  en  Latin  les  Ouvrages 
. *7  attribuez  à faint  Denis  , dont  il  a dédié  la 

Sc”/  ^ Vedion  à Charles  le  Chauve.  Nicolas  I,  écri- 
^ • vit  fur  cette  Verfion  à ce  Prince  , & la  lui  de- 

manda : Anaftafe  le  Bibliothécaire  l*Riant  vûc, 
trouva  qu’il  s'étoit  trop  attaché  à la  Lettre 
de  fon  Auteur , & qu’il  n’avoit  pas  allez  évité 
l’obfcurité.  Cet  Ouvrage  & la  Lettre  d’Anaftafe 
font  dans  un  Mànufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
College  des  Jefuites  de  Bourges.  Scot  a auffi 
traduit  des  Scholies  de  Maxime  fur  les  Oeuvres 
de  S.  Denis  j & l'on  a fait  imprimer  à Oxford  en 
itjSr,  fa  Traduftion  des  Scholies  de  Maxime  fur 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  Tritheme  fait  men- 
tion d'un  Commentaire  fur  S.  Matthieu  , & d’un 
Livre  des  Offices  compofé  par  Jean  Scot. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Jean  Scot 
Erigene,  fait  alTez  connoître  qu’il  avoir  quelque 
teinture  des  belles  Lettres , de  la  Logique  ëc  de  la 
Metaphyfique  ; mais  qu’il  avoit  l’efprit  de  travers, 
qu’il  raifonnoit  mal , ÔC  qu’il  étoit  fort  mauvais 
Théologien. 

Ouvrdget  achever  ce  qui  regarde  les  Matières  que 

de  Paf.  avons  traitées  dans  ce  Chapitre  & dans  le 
çhafe,  precedent,  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  des 
Ouvrages  de  Pafehafe  Ratbert,  dont  nous  n’a- 
vons point  eu  occafion  de  rien  dire. 

Il  entreprit  un  Commentaire  fur  faint  Matthieu, 
n’étant  encore  que  fîmple  Moine  , c’eft-à-dire 
»vant  l’an  Loi fqu’il  fut  clû  Abbc>  les  occupa*} 
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tiens  de  cette  charge  l’obligerent  de  le  difeonti-  Onvra^et 
nuer  ; mais  il  ne  lailla  pas  de  commencer  le  cin-  de  Paf~ 
quiéme  Livre , auquel  il  croit  demeure , & de  chafct 
continuer  jufqu’au  neuvième  pendant  qu’il  écoic 
Abbé.  Après  s’être  déchargé  de  ce  fardeau,  il 
travailla  plus  tranquillement  aux  fuivans.  Nean- 
moins il  difeontinua  encore  quelque  temps , étant 
occupé  à d’autres  Ouvrages  : car  il  fit  alors  des 
Commentaires  furies  Lamentations  de  Jeremic, 
êc  une  Explication  du  Pfeaume  44.  mais  il  reprit 
l’onzième  Livre  iur  la  fin  de  là  vie  j de  forte  que 
la  Lettre  àFridegard  n’a  été  écrite  par  pafehafe 
qu’en  ce  temps -là. 

Le  Commentaire  de  Pafehafe  fur  l’Evangile 
de  faint  Matthieu  ell  fort  ample.  Après  avoir  ex- 
pliqué le  fens  littéral  de  chaque  phrafe  , il  fait 
de  longues  reflexions  morales  , qui  font  la  plû- 
part  Cirées  des  Ouvrages  des  faints  Peres,  Les 
quatre  premiers  Livres  font  adrelîez  à Gontland, 

Moine  de  faint  Riquier  , & les  derniers  à tous 
les  Moines  de  cette  A bbaïe. 

L'Explication  du  Pfeaume  44.  eft  adrelice  aux 
Religieufes  de  Notre-Dame  de  Soilfons  , en  re- 
connoiflàncc  du  bien  qu’elles  lui  avoient  fait.  El- 
le eft  divifée  en  trois  parties.  La  prcmiere,eft  fur  le 
Titre  du  Pfeaume  qui  eft  dans  les  Septante,  Four 
le  bien^imé  j & dans  l’Hebreu  , Pour  les  lis , ou 
Pou^  les  fleurs.  Il  prend  de-là  occafion  de  s’é- 
tendre fur  les  loüanges  des  Vierges.  Dans  la  fé- 
conde partie,  il  explique  ce  qui  regarde  dans  ce 
Pfeaume  la  beauté  de  l’Epoux  , & l’applique  à 
Jefus-Chrift.  Et  dans  la  troifiéme , il  applique 
à l’Eglife  ce  qui  y eft  dit  de  l’Epoufe.  Pour  ex-  - 
|>liquec  la  Lettre,  il  fe  fert  du  Commentaire  at- 
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ÛKvraget  tribuc  à faine  Jerome  , & compare  fouvent  eh-3 
de  Pdf-  femble  le  Texte  Hebreu  , la  Verfton  de  Symma^ 
chafe,  que&  celle  des  Septante. 

Le  Commentaire  fur  les  Lamentations  de  Je- 
remie,  eft  plus  allégorique  que  les  prccedens. 
On  y trouve  des  myfteres  fur  les  carafteres  Hé- 
breux , qui  ne  font  mis  que  pour  la  diftinAion. 
Il  eft  fort  long , & divifé  en  cinq  Livres.  Il  eft 
adrelTé  à un  Religieux  appelle  Odilman  Severe. 
Il  y déplore  les  vices  & les  defordres  de  fon 
temps,  comme  la  Simonie,  l'avarice  de  plufteurs 
Prêtres  , la  mauvaife  conduite  des  Ecclcfiafti* 
ques  & des  Religieux  qui  s’occupoient  aux  affai- 
res temporelles,  l’ufurpation  des  biens  d’Eglife, 
l’oppreflîon  des  pauvres.  Il  y parle  aufli  dans  le 
quatrième  livre  avec  douleur  d’une  invafion  des 
Pirates  qui  avoient  ravagé  le  Territoire  de  Paris, 
ce  qui  fe  doit  entendre  des  Normans  qui  brûlè- 
rent l’Eglife  de  faint  Germain  des  Prez,  l’an 8j<». 
ou  S57. 

Voilà  les  Ouvrages  de  Pafehafe  , qui  ont  été 
recueillis  & donnez  au  public  par  le  P.Sirmond, 
imprimez  à Paris  l'an  1618.  Depuis  ce  temps  le 
Pere  Dachcri  a publié  dans  le  douzième  Tome 
de  fon  Spicilege,  un  Traité  delà  Naift'ance  de 
Jefus-Chrift  , dédié  à Theodrade  , Abbelfe 
de  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de  SoilTons , mor- 
te en  dans  lequel  il  foûtient  que  Jefus- 

Chrift  venant  au  monde,  eft  forti  des  entrailles 
de  la  Vierge  en  pénétrant  fa  fubftance  , & fans 
qu’il  fe  fbit  fait  aucune  ouverture. 

Enfin  le  Pere  Mabillon  nous  a donné  deux  Li- 
vres de  Pafehafe , qui  contiennent  la  Vie  de  Va- 
la , Abbé  de  Corbie.  Il  compofa  le  prenucE 


% 

i 

i 


IT  MATIERES  E CC  L E S I ASTI  Q^U  E S.  l6^ 
n’étant  encore  que  fimplc  Religieux , vers  l'an  Ouvrages 
85<S.  & le  fécond,  apres  la  mort  de  fon  ami  Se,  de  Paf- 
vere  l’an  8jS).  Ce  fécond  apprend  pluHeurs  parti-  chafe. 
cularitez  concernant  l’injufte  dégradation  de 
L'OUÏS  le  Débonnaire  , & l'état  de  l’Eglife  de 
France.  On  lui  attribue  aulR  la  vie  d’ Adélard. 

Pafehafe  avoir  beaucoup  de  fcience  & de  pieté. 

Il  écrit  purement , 6c  meme  d’une  maniéré  élé- 
gante & intelligible.  Il  avoit  bien  étudié  les 
Auteurs  Ecclenaftiques  & Prophanes.  Il  avoit 
avec  cela  l’efprit  allez  jufte  ; mais  il  étoit  peut- 
être  un  peu  trop  myftique.  Il  a travaillé  fon  Ou- 
vrage fur  l’Euchariftie  avec  foin  & avec  applica- 
tion. Son  éloge  a été  fait  en  Vers  par  Eugemol- 
dus , & fc  trouve  à la  tete  de  fes  Ouvrages.  U 
cil  moct  le  jour  de  faint  Riquier  vers  l’an  860. 
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CHAPITRE  IX. 

HISTOIRE  DE  LA  CONTESTATION 
de  Vbotius  & d'Ignace , touihant  le  Siégé 
Patrianhd  de  Conjlantinople. 

NatJIance  T G n a c h croit  fils  de  l’Empereur  Michel , fur. 
d'Ignace,  x nommé  Repgabe,  & de  Procopie,  Fille  de  l’Em* 
pereurNicephore.  Michel  qui  avoir  fuccedé  à Ton 
Beaupere  l'an  Su.  ne  fur  pas  deux  ans  entiers  fur 
le  T rône , aiant  été  contraint  de  remettre  l’Empire 
entre  les  mains  de  Leon  l’Armenien.  Il  eut  trois 
Fils  J Theophilafte , Staurace , & Nicétas.  Il  avoir 
alfocié  à l’Empire  les  deux  premiers;  mais  Staurace 
mourut  avant  qu’il  fe  fût  défait  de  l’Empire:  Théo- 
philaéle  fut  tondu  & fait  Moine  avec  fon  Pere , & 
appellé  Euftrate;  aufli-bicn  que  fon  Frere  Nicétas, 
qui  n’avoit  alors  que  quatorze  ans.  C’eft  celur 
ci  qui  efi:  l’Ignace  dont  nous  parlons  ; nom  qui 
lui  fut  donné  dans  le  Monaftere.  Leon  l’Arme- 
nien  voulant  s’allurer  un  Empire  qu’il  avoit  eu 
par  trahifon,  relégua  Michel,  fa  femme  & fes 
enfiins  dans  des  Ifles  differentes  ; les  fit  garder, 
& rendit  fes  deux  enfans  incapables  de  donner 
de  lignée  de  la  famille , à qui  l’Empire  appar- 
Èenoit  de  droit.  Il  fe  déclara  contre  les  Ima- 
ges , & chafla  le  Patriarche  Nicephore  du  Siégé 
de  Conftantinople  , pour  y mettre  -Theodofe  , 
ennemi  des  Images.  Leon  aianc  joui  paifible- 
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ment  de  l'Empire  fepcans  & quelques  mois,  fut  Naijfanee' 
tué  par  Michel,  furnommc  le  Begue  , qui  m\x.  d'Ignace, 
fur  le  Siégé  de  Condancinople  après  la  mort  de 
Theodofe  , Antoine,  furnommc  Byrfodepfa,  qui 
ctoit  Métropolitain  de  Pcrge,  Théophile  Fils 
de  Michel  le  Begue  , fucceda  à fon  Perc  l’an 
819.  & mit  Jean  Iconomaquc  ^r  le  Siégé  de  Con- 
ftantinople , à la  place  d’Antoine.  Enfin  Théo- 
phile étant  mort  l’an  841.  le  Gouvernement  tom- 
ba entre  les  mains  de  Théodore,  Tutrice  de  Mi- 
chel Fils  de  Théophile.  Cette  PrincefTe  chalTa 
Jean  dedellus  le  Siege  de  Conflantinople,  & fit 
ordonner  Mechodius  qui  fut  quatre  ans  en  poflef. 
fion  de  ce  Siege.  Après  fa  mort, Ignace  qui  jufqu'a- 
lors  avoit  mené  la  vie  Monaftique  dans  les  Ifles 
d’Hiatres  & de  Tcrebinthe,  qu’il  avoit  peuplées 
de  Moines,  fut  élevé  à cette  Dignité  l’an  847.  I! 
avoit  été  ordonné  Prêtre  par  Bafile  Eveque  de  Pe- 
rée.  Il  y avoit  alors  un  frere  de  Théodore,  Onclé 
de  Michel  appellé  Bardas , qui  avoit  grande  parc 
au  Gouvernement.  Il  étoit  éperduement  amoii- 
ceux  de  fa  Belle-fille,  avec  laquelle  il  avoit  habi- 
tude. Ignace  reprit  ce  defordre  avec  une  liberté 
digne  d’un  faint  Evêque.  Voiant  que  Bardas  ne 
le  corrigeoit  poipt,  il  lui  refufalcs  Sacremens  le 
jour  de  l’Epiphanie.  Ce  refus  irrita  cet  homme 
puiiTanc  & cruel  : mais  il  attendit  à un  autre 
temps  à faire  éclater  fon  reflentiment.  Quelque 
temps  après  , voulant  fe  défaire  de  Théodore, 
qui  partaeeoit  avec  lui  l’autorité , il  perfuade  à 
Michel  qu  il  eft  temps  qu’il  régné  par  lui-même, 

& lui  confeille  de  faire  rafer  & voiler  fa  Mere  N 

& fes  Soeurs.  L’Empereur  ordonne  au  Patriar- 
che de  le  faire  j il  le  refufe,  5c  ce  refus  donne 


t 
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lieu  à Bardas  de  l’accufer  de  favorifer  la  rébel- 
lion d’un  homme  qui  fe  difoit  Fils  de  Théodore 
d’un  autre  Mary.  Michel  nonobftant  ce  refus,  fait 
rafer  & enfermer  fa  Mere  & Tes  Soeurs  ; il  chafle 
enfuice  Ignace,  & le  relegue  dans  l’Ifle  dcTere- 
binihe.  Il  lui  fait  demander  fa  démilTion  par  plu- 
fieurs  fois , & quoiqu’il  eût  refufe  de  la  donner,  il 

fait  mettre  Photius  en  fa  place. 

Ce  Photius  étoit  iflu  d’une  famille  illultre  de 
Conftantinople , & Neveu  du  Patriarche  Ta- 
rafe.  Il  fut  élevé  aux  premières  Dignitez  de  l’Env 
pire*,  & fait  premier  Secrétaire  d’Etat,  Capitai- 
ne dès  Gardes  & Sénateur.  Il  avoir  joint  à la  plus 
fine  Politique  une  fçience  &:  une  érudition  tres- 
profonde.  Car  comme  remarque  l’Auteur  de  la 
vie  du  faint  Patriarche  Ignace  , il  étoit  tellement 
confommé  dans  la  Grammaire , dans  les  belles 
Lettres,  laPocfie,  la  Philofophie,  la  Medeci- 
ne,  & dans  l’Eloquence,  qu’il  pouvoir  palTer 
fans  contredit  , pour  le  premier  honame  de  fon 
Siècle,  même  être  comparé  aux  Anciens.  Il  a- 
voit  toutes  les  parties  nccellaires  à un  habile 
homme  j un  genie  heureux  , un  efprit  propre  à 
l’étude,  des  biens  fuffifamment  pour  avoir  une 
grande  quantité  de  Livres , & fur  tout  un  amour 
de  la  gloire , qui  lui  faifoit  palTer  les  nuits  en- 
tières à l’étude  ;&  parce  qu’il  vouloir  aulli  être 
élevé  à la  Dignité  de  Patriarche , il  s’étoit  appli- 
qué à lire  foigneufement  les  Ouvrages  Ecclefia, 

Biques.  ’ ,.ir  ii-vn 

Ordina.  Il  n’étoic  encore  que  Laïque  quand  il  fut  élû  Pa- 

t\on  de  triarche  ; mais  afin  qu’il  fut  elevé  comme  par  de- 
Photiut.  grezàcette  Dignité,  on  le  fit  Moine  le  premier 
jour  i le  lendemain  Leékcur  j les  jours  fuivans  Sou- 
* * diacre. 
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Ère,  Diacre Pierre  ; de  lorce  qu'en  lîx  jours  , 

il  patvinc  à la  Dignité  de  Patriarche,  le  jour  dé 

Noël  de  Pan  858,  Il  fut  ordonné  par  Grégoire 

Albcftas  quiavoitétcEvcquc  deSyraeufe,  &qui 

aiant  été  dépofé  à Rome,  s'étoit  retiré  à Cpnftan'* 

tinople.  Ignace  ne  voulant  point  qu'il  afCllât  à 

fon  Ordination  ;Pavoit  fait  avertir  de  ne  fejjoinç 

trouver  à la  Ceremonie,  lui  marquant  qu’il  fou,» 

haitbit  que  fon  affaire  fut  exam*ince  & jugée  a-  ^ 

vaut  qu'il  eût  commerce  avec  lui.  Grégoire  irrité 

de  cette  dcfeiife  s’etoit  des-*  lors  déclaré  contre 

- • * • - 

Ignaccjéc  répare  de  PEglife;  avec  Pierre  Evêque 
de  Sardes  ^ Eulampius  d’ Apamée , ôc  quelques  Ec- 
clefiaftiques.  Le  Patriarche  Ignace  les  aiant  citez^ 
les  excommunia.  Ils  écrivirent  contre  lui  au  Pape^  i 
qui  manda  à Ignace  d’envoier  quelqu’un  à Rome 
pour  Pinftruire  de  cette  affaire:  Il  y envoia  Laza- 
re ; & cette  affaire  aiant  été  examinée  fous  le  Pape 
Benoît, SucceÜeurdc  Leon,  le  jugement  d’Igha- 
cc  fut  approuvé  par  le  faint  Siege.  Cependant  lé 
Schifmc  continua  pendant* les  onze  ans 'qu’f,- 
'gnace  fut  fur  le  Siège  de  ConftancinQplè, Tans 
qu’il  pût  venir  à bout  de  ranger  Gpegoire  , ni 
ceux  de  fon  parti  à leur  devoir , parce  qu’il  a- 
voit  du  crédit  chez  les. Grands,  Ôc  qu’il  éepit 
fort  confiderc  de  Photiüsi  i ' 

Les  Métropolitains  dépendans  du  Patriarchac  ïgh/icè 
de  Court antinoplej  reconnurent  Photius  > mais  chaffe 
ils  exigèrent  de  lui  une  promcllc  par  écrit , qu’il  dépofi’^ 
refpeéf  croit  Ignace  cdrnmefbn  Perc,  &c  qu’il  lie  le 
perfecuccroit  aucunement,  Malgié  cette  promef- 
fc  , deux  mois  âpres  que  Photius  fut  fur  le  Siege 
deConftancihople , on  arrêta  les  amis  d’Ignace,  . . 
l'accufa  de  confpirer  centre  TE(ât  > ou  informé 
JXiSiecU;  5 
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contre  lui , on  l’enleva  de  rifle  de  Tercbinthe; 
oi\  il  s’étoit  retire , & on  le  mena  dans  l’iflc 
d'Hiere  j d’ofl  on  le  transfera  dans  un  lieu  ap- 
pelle Bernete,  & enfuite  à Numere , oi\  il  fut 
fort  maltraité,  chargé  de  chaînes,  & mis  en  pri- 
fon.  Delà  il  fut^tranlportcà  Mitilene  ; & pendant 
qu’il  y ctoitjPbotius  aiant  airemblc  un  Concile, 
prononça  fa  dépofltion  & anathematifa  là  per- 
fonne. 

Lettres  Voulant  faire  autorifer  ce  Jugement  par  l’Evê- 
Pape  que  de  Rome , il  députa  deux  Évêques  au  Pape 
Nicolas  Nicolas , pour  lui  demander  qu’il  envoyât  des 
fur  l’Or-  Légats  à Conitantinople  afin  de  rétablir  la  difei- 
dination  pHne  & d'extirper  entièrement  les  reftes  de  la 
de  Pho-  Seéke  des  Iconomaques  , aiant  deflein  de  les 
tins,  obliger  d’approuver  la  dépofltion  d’Ignace.  Il  ne 
le  demandoit  pas  formellement  au  Papej  mais  il 
lui  marquoit  que  ce  Patriarche  s’étoit  démis  de  fa 
dignité , à caufe  de  fon  âge  & de  Ton  peu  de 
fanté  ; qu’il  s’étoit  retiré  dans  un  Monaflere  d’u- 
ne Ifle',  & qu’il  étoit  fort  conflderé  des  Princes  & 
du  Peuple.  Sur  cette  requifltion  le  Pape  Nico- 
las envoie  deux  Evêques  à Conflantinople , nom- 
mez Zacharie  & Radoalde  en  qualité  de  Légats 
à latere , avec  pouvoir  de  regler  ce  qui  regar. 
doit  l’afïàire  des  Iconoclafles , & d’informer  feu- 
lement de  la  dépofltion  d’Ignace  pour  en  faire 
leur  rapport  au  Saint  Siégé.  Il  écrivit  en  même 
» temps  à l’Empereur  Michel  & à Photius  fur  la 
dépofltion  d’Ignace.  Il  fe  plaint  dans  fa  Lettre  à 
l’Enmcreur,  que  l’on  ait  dépofé  Ignace  (ans  avoir 
conlulté  le  Saint  Siégé,  & que  l’on  ait  mis  en  fa 
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Jonc  qu'il  ne  peut  confencir  à l'Ordinacion  de 
Thocius , qu'il  n’aic  été  informé  par  fes  Lejrats  de  Papt  Nî2 
tout  ce  qui  s’eft  palTé  fur  ce  fujcc  à Conflancino-  co'as  fur 
pie  ; qu'il  fouhaice  que  l’on  falTe  comparoître 
cevanc  eux , Sc  devant  le  Concile  ^nace , afin  de  f io» 
lui  demander  pourquoi  il  a quitté  Ion  Troupeau,  Phoiius. 

& pour  examiner  fi  l'on  a gardé  dans  fa  dcpofi- 
tion  l'Ordre  Canonique  ; que  quand  on  lui 
aura  fait  un  rapport  fidele  des  choies,  il  décidera 
pat  un  jugement  Apoilolique  ce  qu’il  faut  faire 
en  cette  occafion.  il  recommande  eniliite  le  Culte 
des  Images  de  Jefus  - Chriil , de  la  Vierge  Sc  des 
Saines;  & après  l’avoir  prouvé  par  la  Tradition 
de  l’Egliic  & par  des  exemples  tirez  de  l’Ancien 
Teftament , il  ajoute  que  comme  les  Autels  font 
fanâifiez  par  la  Benediétion , 6c  que  comme  le 
Pain  apres  la  Confecration  eft  en  vérité  le  Corpa 
de  Jeius - Chrift , & le  Vin  devient  fon  Sang; 
de  même  le  bois  dont  on  taille  la  Croix , eft  un 
bois  commun  avant  que  d’etre  fous  cette  forme; 
mais  que  l'aiant  une  fois  reçût',  elle  eft  fainte  6c 
terrible  aux  Démons,  parce  que  Jefus  ^Chrift 
eft  figuré  fur  elle.  Il  exhorte  l’Empereur  a refti- 
tuer  au  Pape  l'autorité  qu’il  avoit  eut  par  fon  Vi- 
caire l’Evêque  de  Theifalonique , fur  l’Epirc  an- 
cien 6c  nouveau,  fur  l’Illyrie,  la  Macedoine,  la 
ThelTàlie,l’Achaïe,  les  deux  Daces , laMefie,la 
Dardanie  6c  la  Prevalitaine.  Et  pour  juftifier  que 
ce  droit  lui  appartenoit,  il  envoie  d l’Empereur 
les  Lettres  de  fes  Prédeceireuts.  Il  demande  anfli 
la  reftitution  des  Patrimoines  qu’il  avoit  en  Cala- 
bre 6c  en  Sicile,  6c  que  l’Archevêque  deSyraeufe 
foit  ordonné  par  le  Saint. Siégé.  Il  lui  mande 
enfin  qu’il  lui  envoie  RadoaldeE^vêque  de  Porto 

S ij 


Ï7^  MrSTOlRE-DEi  Côntroverséj 
Sc  Zacharie  d’Agnanie  pour  Légats;  il  le  prie  cïd 
r les  recevoir  honorablement  j de  leur  donner  des 
Audiances  frequentes  & favorables  ; d’ajouter 
foi  à ce  qu’ils  lui  diront  ; de  ne  pas  fouffrir  qu’ils 
foient  violentez  ou  maltraitez  ,&  de  les  renvoier 

• - avec  des  Gardes*  Voilà  ce  que  contient  la  Lettre 
de  Nicolas  à l’Empereur.  Gellequi  eft  adreflee  à 
Photius  dl  plus  courte^ il  lui  marque  qu’il  a eu 
de  la  joie  d’apprendre  par  les  Lettres  la  droiture 
de  fa  foi  : mais  en  même  temps  qu’il  a été  fort 
affligé , de  ce  que  l’on  avoit  violé  les  Réglés 
de  l’Eglife  dans  la  Promotion,  en  l’élevant  tout 
d'un  coup  de  Laïque  qu'il  étoic  à la  Dignité  de 
Patriarche  ; qu’il  avoir  agi  en  cela  contre  les  Ca- 
nons 6c  les  Decrets  des  Papes  ; & tiu’ainli  il  ne 
pouvoir  confehtir  à fon  Ordination  qu’il  n’eût 
appris  parles  Légats  qu’il  envoioit  à Conltanti-- 
noplcs , quelles  étoient  les  moeurs , fa  conduite  & • 
ion  âffeftion  pour,  ladoftrine  de  l’Eglife  : Que 
quand  il  en  feroit  informé , il  l’honoreroit,  comme  • 
ondoiefaire  l’Evêque  d’un  5iege  aulli  grand  que' 
celui  fur  lequel  il  ctoit,&.  qu’il  lui  cemoigneroit' 
une  aftèûion  frate'rnclle.  Ces  .deux  Lettres  da-- 
tée»  duif*  Septembre  8So.  fur  cm  données  aux  Lc« 
gars  qui  ailoieiu  à Conllancinople  ; ce  font  la 
a*  &•  la  5^.  Lettres  de  Nicolas.*:..  . 

J En,attendant  que  l’on  eîic  réponfe  de  Rorae^ 
91)  fie  revenir  Ignace  dans  Pille  dé  TetebintheoiV 
il  eut  encore  à fouffrir  de  la  part  des  Officiers' 
de  l’Empereur 5c  par  une  incurfion  des  Scithes' 
qui  pillèrent  cette  lile  âc  tous  les  Monaileres  ; de 
Iprte  qu’il  fut  obligé  de  fe  reticer  dans  une  Mai** 
Ton  à Condantinoplt. 

Concile  ^ Les  deux  Légats. du  Pape  étant  axcivez  à Con« 

1. 
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{^Rntinoplc,  l’Empereur  y fit  adcmblerun  Con-  de  Cott- 
cile  l'an  861,  qui  fut  composé  de  318.  Evêques  flaminopl» 
Auquel  aflifterent  les  Légats  du  Pape.  Ignace  fut  contre 
cité  à ce  Synode  par  des  Apocriuaires , pour  y IgnACf. 
répondre  fur  les  aceufations  faites  contre  lui.  U 
demanda  à ces  Officiers  qui  le  citoient , s’il  y * 
viendroit  comme  Evêque,  comme  Prêtre  ou  com- 
me Moine.  Cette  demande  les  furprit,  & ils  lui 
firent  réponfe  qu’ils  le  lui  diroieni  le  lendemain. 

Ils  revinrent  donc  & le  citèrent  une  fécondé  fois 
au  nom  de  Zacharie  & de  Radoalde  Légats  du 
Pape,  àcomparoître  devant  le  Synode  en  l'habit 
qu’il  croioit  pouvoir  prendre  en  confcience.  Il 
prit  auffi-tôtles  habits  de  Patriarche,  & s’avança 
accompagné  d’Evêques , de  Clercs , de  Religieux, 
de  de  quantité  de  Peuple  vers  l’Eglife  où  étoit 
rAlfcmblée.  Etant  arrivé  vis-à-vis  del’Eglirede 
Saint  Grégoire  à l’endroit  où  il  y avoir  alors  une 
grande  Croix  au  milieu  de  la  rue  fur  uneColom- 
ne  de  Marbre , un  Patrice  envoié  par  l’Empereur 
lui  déclara  de  fa  part , que  s’il  ne  venoit  en  fimpl» 

Habit  de  Moine,  il  étoit  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Le  Prêtre  Laurent  & les  deux  Eftiennes  lui 
déclarèrent  auffi  qu’il  ne  devoir  pas  venir  en  habits 
pontificaux,  Ignace  fut  contraint  d’obéïr,&  traî» 
né  malgré  foi  tout  feul  au  Synode  en  habit  de 
Moine.  Etant  encré  il  fut  enargé  d’injures  par 
l’Empereur,  lequel  s’étant  un  peuappaisé  lui  die 
de  s’alléoic  fur  un  banc  debois.  Il  demanda  qu’il 
lui  fût  permis  de  faluer  Radoalde  & Zacharie. 

On  lui  en  donna  la  permiffion.  Leur  aiant  de- 
mandé qui  ils‘  étoienc,  êc  pourquoi  ils  écoienc 
venus  ; ils  firent  réponfe  qu’ils  éroient  Légats  du 
Pape  NicolaSjêc  qu’ils  écoienc  venus  pour  con^ 
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'Concile  de  noîcredefon  affaire.  Il  leur  demanda  s’ils  avoienè 
Conflanti-  une  Lettre  de  fa  Sainteté  pour  lui  : ils  lui  répon- 
wp/tf  con.  dirent  q^uc  non  ; parce  qu’ils  ne  croioient  pas 
Ire  ïgna-  avoir  affaire  à un  Patriarche  , mais  à unhom- 
ce.  me  dépose  dans  un  Synode  de  la  Province- 

11  les  fomma  donc  de  chafTer  l’adultere  qui  s’étoic 
emparé  de  fon  Siégé , leur  déclarant  que  s’ils  ne 
le  pouvoient  pas  faire , ils  ne  pouvoient  pas  non 
plus  être  Juges.  Ils  6rent  réponfe  que  l’Empe- 
reur leur  commandoit  de  l’être.  Les  gens  de  la 
Cour  prcfTerenc  enfuite  Ignace  de  donner  fa  dé- 
mifïïon,  & intimidèrent  les  Métropolitains  qui 
le  redemandoient  pour  leur  Patriarche.  Ce  jour 
fe  pallà  en  altercation,  6c  l’Aflemblée fut  remife 
à un  autre  jour.  Cependant  on  continua  de  folli- 
citer  Ignace  de  donner  fa  démifnon;&  comme 
l’on  vit  que  l’on  n’en  pouvoir  venir  à bout , on 
le  cita  une  fécondé  fois  devant  le  Synode  : mais 
il  fit  réponfe  qu’il  n’y  comparoîtroit  point,  & 

Îiu’il  ne  reconnoîtroit  point  peur  Juges  des  per- 
onnes  qui  étoient  vifiblement  prévenues  ; qui 
bien  loin  d’avoir  chalfé  Photius,  étoient  tous  les 
jours  à fa  table,  &aufquelsil  avoir  envoié  des 
prefens  avant  qu’elles  ftiffent  arrivées  : Qu’il  en 
appelloit  au  Pape,  & que  volontiers  il  fc  foûmer- 
troit  à fonjugêment.  Ceux  qui  étoient  avec  lui 
demandèrent  la  même  chofe  : Pour  prouver  la 
jufiiee  de  fa  demande  , il  allégua  la  Lettre  d’in- 
nocent à Saint  Chryfoftome,  & le  Canon  du  Con- 
cile de  Sardique,  touchant  larevifîon  des  Juge- 
mens  des  Evêques.  Comme  on  le  prelîôit  nonob- 
ftant  cela  d’aller  au  Synode,  il  dit  que  ceux  qui 
le  faifoient  citer , ne  fçavoient  pas  les  Canons, 
ni  la  pratique  de  l’Eglife , puifqu'un  Evêque  dpic 
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être  cité  par  deux  Evêques  , & quils  le  faifoient  Cerjclh  Je 
citer  par  deux  pcrfonnes  dont  Tune  etoit  Laïque 
& Tautre  Diacre.  Ils  ne  laifferent  pas  de  ramener  mple  co)i^ 
au  Synode  & de  produire  contre  lui  plufieurs  té-  tre 
moins  qui  dépoloienc  que  fon  Ordination  n c-  ce^  • 
toit  pas  valable  , parce  qu*il  avoir  cte  du  par 
faveur.  Il  reeufa  ces  témoins  , comme  produits 
par  l'Empereur  , & ajouta  que  s’il  n’ccoit  pas 
Archevêque  , l’Empereur  n’étoit  point  Empereur  , 
ni  CCS  Evêques  des  Evêques , puifquil  les  avoir 
tous  confacrez.  Il  ajoûtaque  Photius  n’ctoitpas 
un  membre  de  l’Eglife  jque  c’etoit  un  adultère, 
qu’il  ne  pouvoir  pas  s’établir  le  chef  du  Trou- 
peau de  Jefus-Chrift  : Premièrement,  parce 
qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  ctc^ 
condamnez  ôc  anathematifez.  Secondement 
parce  qu’il  avoir  été  fait  tout  d’un  coup  Patriar- 
che , de  Laïque  qu’il  étoit.  T roifiémement , parce 
qu’il  avoir  été  ordonné  par  un  Evêque  excommu- 
nié & déposé.  Quatrièmement , parce  qu’aianç 
donné  une  promelFc  par  écrit  qu’il  ne  le  perfe- 
cuteroit  point,  il  avoir  violé  fon  ferment  qua*. 
rante  jours  après  fon  intrufion.  On  ne  lui  re- 
pondit  rien  là-deffus  ; mais  on  le  prefla  de  nou-? 
veau  de  donner  fa  démiffion  , ce  qu  il  refiifa  con-i 
Ilamment  ; & cette  feance  finit  encore  (ans  riei^ 
faire.  L’Empereur  fit  entendre  dans  les  fuivan. 
tes  jufqu’à  foixaniC'douze  témoins.  Ils  depofe- 
rent  qu’il  n’avoir  pas  etc  dû  Patriarche  félon  les. 
réglés , mais  par  brigue , & par  la  faveur  de  1 Em* 
pereur.  On  lût  là-ddTus  le  trentième  Canon 
Apodolique , qui  ordonne  que  (1  quelquun  cft 
parvenu  à.  l’Epifcopat  par  la  puiflTance  (eculierc^ 
il  doit  être  déposé.  Enfin  apres  avoir  long-temp% 
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dclibcrc , ils  prononcèrent  fa  dépofition , & l'aïant 
amené  devant  le  Synode , on  le  revêtit  & on  le  dér 
fouilla  de  fes  habits  Pontificaux. 

On  traita  aufll  dans  cette  AlTemblce  du  Culte 
des  Images  qui  y fut  confirmé  , & ceux  qui  s’y  op- 
pofoient  condamnez  ; de  forte  que  les  Aétesdccc 
Concile  étoient  divifez  en  deux  Parties  ; l’une  tou- 
chant les  Images  , & l’autre  touchant  la  Depofi^ 
tion  d’Ignace.  C’eft  peut-être  pour  cela  que  les 
Grecs  l’appellent  le  premier  & Iccond  Synode  ; ou 
fi  l’on  en  croit  ZonareSc  Balfamon  , parce  que 
Quelques  troubles  aiant  empêché  qu’on  ne  mît  par 
écrit  les  chofesreiblucsdans  la  première  féance, 
on  en  tint  une  fécondé  dans  laquelle  on  rédigea 
par  écrit  les  définitions  de  l’une  8c  de  l’autre.  Ces 
deux  Auteurs  rapportent  dix-fept  Canons  faits 
flans  cette  Alfemolce. 

Le  premier  eft  pour  obvier  à un  abus  tou- 
thanc  la  Fondation  des  Monafteres.  Plufieursde 
ceux  qui  lesfbndoient  s’en  retenoient  la  propric- 
. te  , 8c  en  difpofoient  comme  de  leur  bien.  Pour 
empêcher  ce  defordre,  il  eft  ordonne  dans  ce  Ca- 
/■I  non  qu’on  ne  bâtira  point  de  Monaftere  que  de 
l’avis  ôc  du  confentement  del’Evéque  qui  doit  le 
bénir  ♦,  que  l’on  fera  Inventaire  delà  confiftance 
de  ce  Monaftere 8c  détour  ce  qui  lui  appartient , 
lequel  fera  confervé  dans  les  Archives  de i’Evê- 
çhc , & qu’il  ne  fera  pas  permis  à celui  qui  l’a 
fondé  de  s’en  faire  le  Supérieur  , ou  d’y  établir 
qui  bon  lui  femble  fims  le  confentement  de l’E- 
ycqae. 

Le  fécond  Canon  eft  contre  ceux  qui  pre- 
ftoienc  l'habit  de  Moine  fans  en  mener  la  vie  ni 
ça  pratiquer  les  obfervanccs.  Ce  Concile  pouc 
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•bvict  à cçt  atuis , ordonne  qu’aucun  Moine  ne  Canont 
fera  rien  que  par  l’ordre  du  Supérieur  à qui  il  doit  tin  ConcU. 
ctrefoûmis,  & dans  le  Monaftere  duquel  il  fera  leàe  Con^ 
obligé  de  vivre.  fiantino^ 

Le  troifiéme  enjoint  aux  Supérieurs  de  faite  pU. 
recherche  des  Moines  forcis  de  leurs  Monaderes, 
pour  les  y faire  renfermer. 

Le  quatrième  défend  aux  Moines  de  foriir  de 
leur  Monaftere  pour  ferecirer  dans  des  Maifons 
feculieres  , ou  meme  dans  d’autres  Monafteres  j 
laHl'anc  la  liberté  aux  Evêques  de  les  transférer, 
s’ils  le  jugent  necelTaire. 

Le  cinquième  Canon  porte  que  l’on  ne 
donnera  l’habit  Monaftique  qu’à  ceux  que  l’on 
aura  éprouve?  pendant  crois  ans  ; à moins  que 
quelque  maladie  n’oblige  d’nbreger  ce  temps, 
ou  que  ceux  qu’on  reçoit  n’aient  mené  une 
vie  Monadique  dans  le  Siecle  : Car  en  cedef- 
nier  cas,  il  fuflSc  de  leur  faire  faire  un  Noviciat 
de  dx  mois. 

Le  (tjciéme  Canon  déclare  que  les  Moines  ne 
doivent  rien  avoir  en  propre  : qu’avant  que  de 
iè  faire  Moines  ils  peuvent  difpofer  librement  de 
leur  bien  ; mais qu’aprés leur  Profcflion,le Mo- 
tiadcre  eft  entièrement  le  maître  de  tout  ce  qu’ils 
put  lans  qu’ils  en  puilfent  uftr  ni  difpofer  ; Que 
fi  l’on  découvre  que  quelqu’un  ait  retenu  queU 
qu’hentage,  on  doit  le  vendre  & en  donner  le 
prix  aux  Pauvres.  Le  Concile  ajoute  que  ces  R,c- 
gleraens  ne  font  pas  feulement  pour  les  Moines^ 
mais  aullî  pour  les  Religieufes,  . 

Le  fepciéme  Canon  défend  aux  Evêques  de  fonw 
der  des  Monafteres  aux  dépens  de  leur  Diocelc, 
pour  empêcher  Ja  ruine  des  Evçchez,  qui  venoit 
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Cdftons  de  ce  que  les  Evêques  donnoienc  tout  leur  foiii 
du  Concile  Sc  emploioienc  cous  leurs  revenus  à fonder  des 
de  Conf-  Monafteres. 

tantino*  Le  huitième  efl:  contre  ceux  qui  fe  font  , oa 
file.  qui  fe  font  faits  Eunuques  volontairement,  & fans 
y être  obligez  par  quelques  maladies.  Il  les  con- 
damne à être  dépofra,  s'ils  font  dans  l'état  Eccle- 
fiafUque  , & les  excommunie  s’ils  font  Laïques. 

Le  neuvième  eft  contre  ceux  qui  frappent  ou 
maltraitent  les  Prêtres. 

Le  dixiéme  ordonne  que  l’on  dèpofcra  ceux 
qui  feront  fervir  à des  ufages  profanes , des  vafcs 
ou  des  habits  facrez  qui  fervent  à l’Autel. 

L’onzième  défend  à cous  ceux  qui  font  dans  le 
Clergé  de  prendre  des  Emplois  & des  Charges  fé- 
culieres. 

Le  douzième  défend  de  célébrer  ou  d'admini- 
ftrer  les  Sacremens  dans  des  Chapelles  particu- 
lières fans  le  confentement  de  l’Evêque. 

Le  treiziéme  fait  défenfe  aux  particuliers  de 
fe  feparer  de  leur  Evêque , avant  qu’il  foit  jugé 
& condamné  par  fesjuges. 

Le  quatorzième  fait  la  même  défenfe  aux  Evê- 
ques à l'égard  de  leur  Métropolitain. 

Le  quinziéme  ordonne  que  la  même  chofejfera 
obfervée  à l’égard  des  Patriarches.  On  excepte 
neanmoins  le  cas  d’herefîe,  s’il  arrive  que  le  Pa- 
triarche l’enfcigne  publiquement  : Car  alors  ceux 
qui  fe  feparenc  de  fa  Communion  avant  le  juge- 
ment d’un  Synode,  non  feulement  ne  doivent  pas 
être  dépofez , mais  font  dignes  d’eftime  & de 
loUanges  ; ce  qui  le  doit  entendre  d’une  herefie 
manircfle  & condamnée. 

Le  (èiziéme  porte,  qu’on  n’ordonnera  point 
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cl’Evcque  dans  une  Eglifc,  dont  l’Evcque  vit  en* 
cote  , s'il  n’a  renoncé  volontairement  à fon 
Evêché , ou  s’il  n’a  été  déposé  dans  les  formes  : 
mais  que  fi  un  Evêque  quitte  fon  troupeau , Sc 
eft  fix  mois  abfent  de  fon  Eglifc  fans  caufe  lé- 
gitimé , il  faut  le  dépofcr  , Sc  en  mettre  un  au- 
tre à fa  place. 

Le  dix-feptiéme  défend  d’élever  tout  d’un 
coup  un  Laïcjue  ou  un  Moine  à la  dignité  Epif-  • 

copale.  Voila  les  Canons  que  l’on  attribue  à ce 
Concile.  On  voit  bien  que  les  premiers  ont  été 
faits  indireélement  contre  Ignace  i mais  les  deux 
derniers  condamnent  la  conduite  de  Photius  j 
ce  qui  pourroic  faire  croire  qu’ils  font  d’unau, 
tre  Synode , fi  les  hommes  n’afFeâoient  ordi- 
nairement de  condamner  tres-feverement  les  def- 
ordres  dans  lefquels  il  font  enx-mêmes  engagez. 

Photius  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  dépo-  Terfictu 
fer  Ignace , Sç  de  l’avoir  fait  indignement  dé-  tîon  ^/-  * 
pouiUer  de  ifes  habits  Sacerdotaux.  Pour  tirer  gnâSf, 
de  lui  une  dcmifllon , il  le  fit  enfermer  dans  une 
étroite  prifon , où  il  fut  mal-traité  , & contraint 
par  force  de  faire  une  croix  fur  un  écrit  qui  por- 
toit  qu’il  fe  reconnoiflbit  indigne  de  l’Epifeopat, 

& qu’il  n’avoit  pas  été  élevé  a la  dignité  de  Pa-  ' 

criarche  fuivant  les  loix,  mais  pat  brigue  &par 
faveur  j qu’il  n’en  avoir  pas  été  le  légitimé  pof- 
feffeur  , mais  le  tyran.  Quand  on  eut  extorque 
de  lui  cette  fignature , on  le  lailla  en  repos  dans 
le  Palais  de  Pofe.  Cependant  il  drefla  une  re- 
quête d’appel  au  Pape , dans  laquelle  après  avoir 
exposé  ce  que  nous  venons  de  rapporter , il 
le  conjure  d'avoir  pour  lui  des  entrailles  demi. 

/ericorde  , & de  le  fecourir , en  imitant  fes  Pré- 


'Lettres  de 
Uicolas 

fur  la  di- 
ftjîtion 
aC Ignace. 
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decelTcurs,  Fabien, Jules,  Innocent,  Lcan, 
tous  ceux  qui  ont  travaillé  pour  la  Foi  & pour 
la  Vérité, 

Les  ndverfaires  d’Ignace  ne  fe  contentant  pas 
de  fa  dcmiffîon  extorquée  , ils  perfuaderent  à 
• rFmpcrcur  , qu’il  falloit  encore  l’obliger  délire 
fa  dépofition  publiquement  dans  l’Eglife , & de 
prononcer  anathème  contre  loi.  Dans  ce  delfein 
on  fit  entourer  fa  maifon  de  Gardes,  le  jour  me- 
me de  la  Pentecôte  ; mais  Ignace  s’en  étant  ap- 
perçû  lefauva  déguisé  en  païlan,  portant  des  pa- 
niers, & palla  dans  tes  Iflcs  où  il  demeura  cacné, 
changeant  à tous  momens  de  demeure  , de  peur 
d’etre  découverr.  Au  mois  d’Aouft  il  furvint  un 
tremblement  de  terre  à Conftantinople,  que  le 
Peuple  attribua  à la  perfccution  d’Ignace:  ce  qui 
obligea  les  Princes  de  promettre  qu’ils  leiaiife. 
xoient vivre  en  repos,  &:  qu’il  ne  lui  feroit  fait 
aucun  tprr  pour  s’ecre  caché,  ni  à ceux  qui  l’au- 
roient  retiré.  Cette  promelle  étant  punlique, 
Ignace  fe  découvrit,  & fut  renvoié  dans  fon 
Monaftere  pour  y vivre  en  liberté.  Le  tremble- 
ment de  terre  celfa  , & les  Bulgares  furent  con- 
vertis. 

Zacharie &,Radoalde  étant  de  retour  à Rome, 
dirent  feulement  verbalement  au  Pape,  qu'Ignace 
avoit  été  déposé  , & Photius  ordonné  en  fa  place 
fur  le  Siege  de  Conftantinople , fans  déclarer 
qu’ils  eullent  eu  part  à cela.  Mais  deux  jours  après 
un  Envoie  de  l’Empereur  nommé  Leon,  appor- 
ta deux  volumes  contenant  les  Aéles  de  ce  qui 
s’etoit  pall’c  à Conftantinople , l’im  touchant  la 
JPcpolltion  d’Ignace,  & l’autre  fur  les  Images. 
H ctoit  auûi  porteur  d’une  Lettre  de  l’Empereuc 
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ôu  Pape , par  laquelle  il  le  prioit  de  confentir  a Lettres  dê 
la  Depodeion  d’Ignace  & à l’Ordination  de  Pho-  NicoUs 
tius,  àc  d’en  (igner  le  jugemenr.  En  meme  temps  fur  la  di~ 
Un  Moine  appelle  Theognofte  vint  à Rome  en  ha-  pofition\ 
bit  de  Laïque  de  la  part  d’Ignace , & informa  d'/gnace. 
Nicolas  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Cé  Pape  loin  ‘ 
de  faire  ce  ^uc  l’Empereur  fouhaitoit  de  lui  ^ 
écrivit  aufîî-tot  à tous  les  Patriarches  une  Lettre 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  defapprouve  la  dé- 
podtion  d’Ignace  & J’intrudon  de  Photius.  Il 
écrivit  aulïi  à l’Empereur  Michel,  qu’il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à la  dcpoücion  d’Ignace ^ ni  à 
l’ordination  de  Photiüs;  Et  parce  que  l’on  alle- 
guoit  pour  iulkifier  celle-ci  les  exemples  de  Nec- 
raire  &:  deiaint  Ambcoife,qui  de  Laïques  avoient 
été  faits  Evêques  5 il  ftiit  voir  .que  ces  deux  hom- 
mes avoient  une  vocation  particulière,  & que 
d’ailleurs  ils  n’avoient  point  été  aind  ordonnez’ 
pour  chalTet  un  Evêque  de  Ton  Siège.  Il  répond) 
encore  à ces  mêmes  exemples  & à celui  de;Tà- 
rafe  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  en  même-temps 
à Photius  ; que  c’eft  pour  le  bien  de  l’Eglife,j 
par  neceffité,  ou  par  une  infpiration  de  Dieui 
particulière  qu’on  s'ed;'  dtrpcnsé  dans  ce&  occa-> 
fions  d’obCeiiver  les  loix  j;mais  qu’aucune  de  ces 
railbns.  ne'pouvoit  av oie  lieu  dans  foh  oedina-; 
tion.  Il  fe  plaint  de  ce  que  Photius  ne  veut  pas 
reconnblrre,ni  obfetvcr  les  Decretalesifes  Papes, 
parce  qu’elles  condamnent  Ton  ordination^  Il> 
avoue  que  Jes  Eglifes  peuvent  avoir  des  coûtu-^ 
mes  parcKulicres  difFcrenteldc  celles  de  Rome,- 
Mais  il  foûcient  que  cette  coûtume  d’ordqnnec 
un  Laïque  Evêque  étant  contraire  aux  .Canons 
& aux  Loix  generales  de  rEgUTe  » ne  doit  poinr 
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ctre  foufFerte.  Il  fc  plaint  de  ce  qu’on  n’a  pas 
traité  fes  Légats  avec  aflez  de  refpeft , de  ce  qu’on 
les  a retenus  long-temps  fans  qu’ils  pulfent  par. 
1er  à perfbnne>  & de  ce  qu’on  les  a contraints 
par  menaces  à confentiràla  dépofition  d’Ignace, 
& à l'inirulion  de  Photius.  Ces  trois  Lettres  l'onc 
de  meme  date  du  i8.  Mars  8^z. 


C ttr'lÆ  A aiant  envoiées  à Conftantinople, 

£o  \ autres  parties  du  monde,  aHembla 

l’ordîni  ^ Rome  pour  examiner  cette  affaire 

tton  de  ^ fonds.  Il  n’avoit  point  fceu  d’abord  que  fes 
Fhot'  etr  eulfent  eu  tant  de  part  à la  dépolition 

ladéû  r ^ croïoit  qu’ils  avoient  etc  forcez: 

> r niî^^s  aiant  eu  nouvelles  qu’ils  avoient  été  cor- 
rompus  par  Photius , ec  qu  us  avoient  eux-mc- 
mes  déposé  Ignace  &c  reconnu  Photius , il  fe 
crût  obligez  pour  difculper  entièrement  le  faine 
Siégé,  d’alfembler  ce  Synode.  Radoaldene  com- 
parut pas  : mais  Zacharie  y fut  prefent  ; & aiant 
été  convaincu  d’avoir  eu  part  à la  dépolîtion 
d’Ignace,  & d’avoir  reconnu  Photius,  il  fiit dé- 
posé & excommunié.  Il  reconnut  enfuite  lui- 
même  fa  faute , & déclara  qu'il  avoit  agi  contre 
ce  qui  lui  avoit  été  preferit  par  le  faine  Siégé  en 
confentant  à la  dépolîtion  d’Ignace.  La  condam- 
nation de  Radoalde  fut  remife  à un  autre  temps  , 
parce  qu’il  éeoit  abfent. 

Ce  Concile  juzea  aulli  le  fond  de  l’affaire 
entre  Ignace  & Pnotius,  & confirma  le  Culte 
des  Images,  comme  l’on  voit  par  les  fix  Articles 
rapportez  dans  la  feptiéme  Lettre  du  Pape  Ni- 
colas.  Le  premier  porte  que  Photius  ordonné 
Patriarche  de  Laïque  qu’il  étoit  par  Grégoire  de 
Syracuiç , pour  s'étre  emparé  du  Siège  de  Cour 
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ftancinople,  en  avoic  chalTc  Ignace  légitimé  poî^  Concile  de 
feur  J pour  avoir  communique  avec  des  excom-  Romefur 
muniez  par  le  Saint  Siégé , corrompu  les  Légats  l'ordina- 
duPape,  chairé  & perfecutc  les  Evoques  qui  n’a-  tion  de 
voient  pas  voulu  le  reconnoître , eft  dépouillé  du  Photinsfir 
Sacerdoce  & de  tout  Ordre  de  Clericature  par  U ^épofi^ 
l’autorité  de  Dieu , des  Princes  des  Apôtres  S.  tion  d’i^ 
Pierre  & S.  Paul  , de  tous  les  Saints , des  fix  gnace, 
ConcUes  Generaux,  & parle  jugement  du  Saine 
Efpric  i & 11  après  ce  jugement  il  veut  encore  re- 
tenir le  Siégé  de  Conltantinople , anathematisé 
avec  tous  ceux  qui  le  roûcicndront  & qui  commu* 
niqueront  avec  lui. 

Le  lècond  contient  une  pareille  Sentence  de  dé- 
polîtion  contre  Grégoire  de  Syraeufe , & une  me- 
nace d’anathême  contre  lui,  s’il  continue  à exciter 
des  troubles  contre  Ignace;  & ceux  qui  communi- 
queront avec  lui  y font  déclarez  excommuniez. 

Dans  le  troiiiéme,  tous  ceux  que  Photlus  a 
promûs  aux  Ordres  & qui  ont  communiqué 
avec  lui  après  Ton  intruHon , font  déclarez  dé. 
cbûs  de  leurs  Ordres. 

Le  quatrième  ordonne  le  rétablidèmenc  d’Igna- 
ce , quoiqu’il  n’ait  jamais  été  vraiment  dépose , ni 
jufbement  condamné  ou  dépouillé  ; & que  tous 
ceux  qui  l’empêcheront  de  reprendre  les  habits 
Sacerdotaux  , de  faire  Tes  fonârions,  & de  jouir 
paillblement  defon  Siégé,  feront  dépofez  éc  ex- 
communiez. ^ 

Le  cinquième  porte  que  ceux  qui  font  exilez 
pour  ce  fujet,  feront  rétablis,  & ceux  qui  les 
empêcheront  de  revenir,  anathematilez. 

Le  fîxiéme  confirme  ce  qui  avoir  été  ordon- 
né par  les  Papes  fur  le  Culte  des  Images  de  Je- 
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luvChrilt , de  la  Vierge  & des  Saints , & pronon- 
ce anathème  contre  jeandeConftancinople  & fes 
Scdatcurs  , qui  cnfeignoienc  qu’on  les  devoir  bri- 
fer  & fouler  aux  pieds.. 

Le  Pape  Nicolas  joint  à ces  lîx  Articles  deux  dè- 
cifions  faites  dans  un  Synode  precedent  contrd 
ceux  qui  avoient  avancé  que  la  Divinité  de  Jefus- 
Clirift  avoir  foufîert.  Dans  la  première  il  cft  décidé 
que  Jefus  - Chrift  a loufFcrt  lelon  la  cljair  ^ mais 
qu’il  a demeuré  impafCble  en  (a  Divinité  j 8c 
dans  la  l'cconde  on  prononce  anathème  contre 
ceux  qui  diront  que  Jefus -Chrift  a fouiFcrtfelon 
fa  Divinité.  . 

_ Rddoalde  dont  ôn  avoit  diffère  le  jugemenr^ 
étant  revenu  en  Italie^  des  Gaules  outil  étoit  allé^ 
Nicolas  envoia  des  Evêques  pour  le  citer  au 
.Synode  ,j,  mais  ilfe  cacha  11  bien-,  qu’ils  ne  pu- 
reijt  le  trouver.  Il  vint  tout  d’un  coup  l’an  Séj; 
à Rome  fc  jojndre  aux  ennemis  du  Pape , & y de- 
meura quelque  temps  jjnais  il  n’ofa  attendre  la  te- 
nue du  Synode,  qui  avoir  été  différé  à caufe  des' 
troubles.  Il  s’enfuit  de  Rome,  dépouilla  fon  Egli-i 
l't,i  & fiîl'auva  dans  d’autres  Diocefes.  Il  fut  donc 
déposé  & excommunié  dans  un  Synode  tenu  à 
Rome  fan  864.  avec  menaces  d’anarheme  , s’il 
commuriiquoit  avec  Photius. 

L'Empereur  Michel  aiant  reçû  ja  Lettre  du 
.Pape,  lui  en  écrivit  une  fort  aigre,  dans  la- 
" quelle  il  lui  marquoit  fon  mécoiitentcmcnr. 

Le  Pape  Nicolas  y fie  une  longue  réponfe,  oft 
. il  reprend  article  par  article  ce  que  l’Empereur 
lui  avoit  écrit.  Il  s’etoit  plaint  de  la  manière 
dont  il  avoit  été  traité  par  le  Saint  Siégé  , quoi- 
que depuis  le  iîxiémc  Caucile , aucun  Empe- 
reur 
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Ceur  Grec  n’ciit  honoré  le  S.  Siégé  comme  il  Lettres 
4'avoit  fait  -:  Le  Pape  lui  répond  qu'il  ne  l’a  point  du 
maltraité  , ni  injurié  ; mais  qu’il  l’a  averti  & re-  Nicolas  À 
pris  comme  les  Evêques  doivent  faire  ; 8c  que  l'Empe  - 
fi  fes  Prédecefl'eurs  n'ont  pas  porté  au  S.  Siégé  reur  Ms^ 
l’honneur  qui  lui  étoit  dû,  c’eft  que  la  plûpart  chel. 
ont  été  heretiques  j mais  que  ceux  qui  ont  été 
Catholiques  ont  eû  recours  au  S,  Siégé.  L’Em- 
pereur en  parlant  des  Légats  qu'il  avoit  de- 
mandez , s’étoit  fervi  du  terme  de  comman- 
der : cette  expreflîon  déplaît  à Nicolas  j il  la  ' 
trouve  trop  dure , 8c  rapporte  pluHeurs  cxçm- 
ples  d’Empereurs , lefquds  écrivant  aux  Papes , 
s’étoient  fervi  des  termes  de  prier , de  deman- 
■der  ; 8c  il  dit  <^ue  dans  la  Lettre  que  Michel  lui 
aVoit  écrite , il  s’étoit  fervi  lui-mcme  du  terme 
de  conjurer  , ohfecMmus.  Il  ne  pardonne  pas  à 
l’épitéte  de  iarhure  , que  l’Empereur  avoit  don- 
née à la  Langue  Latine.  Il  lui  remontre  fort  fe- 
xieufèment  qu’il  devoir  épargner  une  Langue 
que  Dieu  a faite , dont  on  s’ell  fervi  dans  1 In- 
scription de  la  Croix  ; 8c  donc  on  le  fert  pour 
honorer  Dieu  parmi  les  Latins  : il  ajoûte  que 
. celui  qui  fait  gloire  d’etre  Empereur  des  Ro- 
mains, ne  doit  pas  méprifer  la  Langue  Romai- 
ne. L’Empereur  avoit  marqué  dans  la  Lettre  , 
qu’il  n’ avoit  point  demandé  des  Légats  pour 
faire  fuger  une  fécondé  fois  la  caufe  d’Ignace. 

Le  Pape  lui  répond  que  l’cvenement  fait  voir 
qu’il  avoit  eu  ce  delfcin  \ que  pour  lui  il  ne  leur 
avoit  donné  pouvoir  que  d'informer  de  cette 
affaire  & de  lui  en  faire  leur  rapport , mais  non 
point  d’en  porter  un  jugement.  Que  ceux  qui 
avoient  condamné  Ignace  étoient  ou  fes  enne- 
IX,  Siiclt.  T 
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Lettre  du  mis,  ou  excommuniez,  ou  accufez,*ou  fiirpcft». 
Pape  Ni-  8c  qu*ain(î  ils  ne  pouvoient  pas  etre  fes  Juges  j 
cefat  à & qu’ils  écoient  tous  fes  inferieurs  , qui  n’a- 
l'Empe.  voient  point  de  pouvoir  de  le  dépofer.  Il  s’étend 
reur  Mï-  fort  fur  ce  dernier  chef,  & tâche  de  montrer 
cbel,  par  des  autoritez  des  Papes  & des  Conciles , & 
pat  des  exemples , que  les  Patriarches  de  Con. 
flantinople  ne  peuvent  être  jugez  que  par  les 
Papes.  Il  foûtient  que  l’Empereur  n’a  pas  pû  af- 
fembler  de  Synode , & encore  moins  y amener  fes 
Officiers. 

Sur  ce  que  l’Empereur  avoir  dit  que  le  Con- 
cile qui  avoit  dépoté  Ignace  étoit  auffi  nombreux 
que  celui  de  Nicée  , Nicolas  lui  répond  qu’il  ne 
i^t  pas  comparer  le  nombre  , mais  le  mérité 
■&  la  qualité  des  Evêques  des  Conciles  : Qu’au- 
cun Patriarche  n’avoit  affifte  à celui-ci  ; & que 
tous  les  Evêques  étoient  du  Diocefe  de  Conftan- 
tinople  ; Que  le  petit  nombre  ne  porte  point  de 
préjudice,  quand  on  a agi  félon  la  pieté*,  & que 
le  grand  nombre  ne  fert  de  rien,  quand  l’impie- 
té  régné;  Qu’au  contraire  plus  le  nombre  des  mé- 
chans  ell  grand , plus  ils  ont  de  facilité  d’exe- 
cntec  leurs  mauvais  delfeins.  L’Empereur  avoit 
écrit  qu’il  n’avoit  demandé  des  Légats  que  fur 
•l’affaire  des  Images.  Nicolas  lui  répond  qu’elle 
avoit  fervi  de  prétexte , & que  fon  defléin  étoit 
de  s’en  fervir  contre  Ignace.  Il  ne  veut  point 
répondre  à ce  que  l’Empereur  avoit  avancé  contre 
les  Privilèges  de  Rome  ; il  fe  contente  de  dire 
que  ces  Privilèges  font  divins  , perpétuels  ; 
qu’on  peut  bien  fes  attaquer , mais  non  pas  les 
Tenvericr  ; qu’ils  n’ont  pas  été  accordez  par  les 
Conciles,  mais  reconnus  & honorez.  L’Empe- 
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-TCur  lui  avoir  demandé  Theognofte  & quelques 
< Moines  du  parti  d’Ignace  qui  s'etoient  réfugiez 
À Rome,  Le  Pape  refufe  de  les  lui  envoier.  Il 
roûcienc  & prouve  par  l’exemple  de  S.  Athanafc 
& par  le  témoignage  du  Papejule,  la  prétention 
qu  il  avoir  que  Photius  Sc  Ignace  vinflent  à Ro- 
me, pour  y être  jugez.  Il  confent  neanmoins  , 

.«'ils  n’y  peuvent  pas  venir  en  perfonne  , qu’Us  ^ 
envoient  des  Députez.  Il  veut  que  Photius  y 
envoie  de  fon  côté  l’Evêque  de  Syraeufe,  avec 
ceux  qu’il  voudra  choilir.  Il  nomme  les  Dépu- 
tez qui  viendront  pour  Ignace.  Il  confent  que 
l’Empereur  y renvoie  des  Officiers  de  fa  part  ; 

& il  dit  qu’il  jugera  cette  afFàire  à Rome  dans 
fon  Concile.  . 

Dans  une  autre  Lettre  écrite  au  même  Empereur 
le  treize  Novembre  de  l’an  866.  ôcenvoiée  par  des 
Légats , il  l’exhorte  de  Ce  rendre  à fes  raifons. 

Il  lui  rapporte  de  quelle  maniéré  Zacharie  & Ra- 
.doalde  ont  été  dépofez  pour  avoir  excédé  leur 

rvoii  en  condamnant  Ignace.  Il  Ce  plaint  que 
aremiere  Lettre  qu’il  avoir  écrite , avoir  été 
iàlhhée  -,  & montre  que  l’on  n’a  pas  procédé  juri- 
diquement dans  le  Concile  tenu  contre  Ignace  ; 
qu’il  faloit  le  rétablir  avant  que  de  le  juger.  Il 
demande  à l’Empereur  qu'il  falfe  brûler  laLetcce 
injurieufe  qu’il  lui  avoir  écrite , 8c  menace  d’ex« 
communier  ceux  qui  l’avoient  dreilée. 

Il  écrivit  en  meme  temps  au  Clergé  de  Con-  Antret 
ftantinople  tout  ce. qui  s’etoit  palfé  à Rome  au  Lettres  du 
fujet  de  Photius  & d'Ignace.  Il  fit  en  particu-  Pape 
lier  des  reproches  à Photius  par  une  Lettre  qui  colas  fitr 
Jui  eft  adrelfée.  Il  témoigne  dans  une  autre  au  Pyiffaire 
Prince  Eardas , qail  elt  fâché  d avoir  été  trom-  (C Ignace. 
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Çé  dans  refperance  qu’il  avoic  conçûc  fur  fbh 
lujcc , & lui  confeille  de  le  reconnoître  & de 
protéger  Ignace.  Il  informe  celui-ci  détour  ce 
qu’il  avoir  fait  pour  lui,  ôc  le  confole.  Il  loue 
l’Imperatrice  Théodore  dans  une  autre  Lettre, 
l’exhorte  à avoir  patience , & l’alTûre  qu’il  tra- 
vailloit  à faire  rétablir  Ignace.  Il  prie  Eudqxie 
de  le  protéger , & fait  la  meme  demande  aut 
Sénateurs  de  Conftantinople.  C’eft  là  le  fujet 
des.  lèize  premières  Lettres  du  Pape  Nicolas  , 
qu’il  à lui-même  recueillies  & envoices  de  tous 
c6tez , pour  informer  tout  le  monde  de  cette 
affaire , & de  la  maniéré  dont  il  s’étoit  con- 
duit. 

Pendant  que  Nicolas  travailloit  ainli  à la  ref- 
titution  d’Ignace,  Photius  & Bardas  faifoient 
leurs  efforts  pour  le  perdre.  Photius  apoda,  Sc 
fit  furprendre  un  certain  homme  portant  deux 
Lettres  fuppofees  ; l’une  au  nom  d’Ignace  au 
Pape  Nicolas,  & l’autre  au  nom  du  Pape  Nico- 
las à Photius.  Il  prit  de-là  occalion  d’aceufer  Igna- 
ce d’avoir  des  intelligences  en  Occident,  & d’y 
Retire  contre  l’Empereur.  Là-deffus  on  arrête 
Ignace,  8c  il  demeura  en  prifon  julqu’à  ce  qu’il 
fût  reconnu  que  le  porteur  de  cette  Lettre  étoit 
un  fourbe  & un  impodeur.  Il  fiit  quelque  temps 
en  liberté:  mais  Bardas  etfrùc  par  unfonge  dans 
lequel  il  avoir  vû  ce  Patriarche  qui  imploroit 
-le  fecours  du  Pape  contre  lui,  le  fit  garder  de  il 
prés , qu’il  ne  pouvoir  pas  meme  dire  la  Meil'e , ni 
parler  à perfonne.  Enfin  Bardas  fiu  tué  au  mois 
d’A vril  de  l’an  S66.  par  ordre  de  Michel , qui  dé- 
clara BafiIcCéfar  en  fa  place,  levnigt-fix  du  mois 
lùivant , jour  de  la  Pentecôte. 
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Phocius  voulant  Ce  vanger  alors  de  ce  que  Ni-  ConcVe  dt 
colas  l’avoit  condamné'^  aigrit  l’efpritde  l’Empe-  Photins 
reur  Michel  contre  lui,  de  perluada  ce  Prince  d’af-  contre  le 
feniblcr  un  Synode  pour  condamner  Nicolas , de  P^fe. 
même  qu'il  l’avoit  condamne.  Il  fait  donc  ve- 
nir à Conftantinople  tous  les  Evêques  de  Ton  Pa- 
iriarchat  ; il  y fait  aulïi  trouver  des  Perfonnes 
qui  Ce  difoient  députea  des  autres  Patriarches  ; 
il  y fait  aceufer  le  Pape  Nicolas;  fait  prononcer 
dans  ce  Synode  fa  dépolîtion,  Sc  anathemacife  fa 
perfbnne.  Il  follicite  audi  l'Empereur  Louis  Roi 
d'Italie , & la  Princelle  Ingelberge , de  fe  déclarer  - 
contre  Nicolas,  lui  promettant  de  le  faire  recon- 
noître  Empereur  à Conftantinople,  s’ils  chairoienç 
ce  Pape  de  fon  Siège.  Il  envoie  les  Aéfes  de  ce 
Concile  en  Occident  par  Zacharie  : mais  peu  de 
temps  après  Michel  fut  tué  par  ordre  de  Badie; 

Sc  celui-  ci  déclaré  Empereur  le  vingt-  troi«  de  Sep-, 
tembre  de  l’an  S67, 

La  première  chofe  que  fit  Biafile  apres  qu’il 
fut  élevé  fur  le  Thrône,ce  fut  de  chalEer  Pho-  riubli. 
tius  Sc  de  rétablir  Ignace.  Il  envoia  ordre  de 
faire  revenir  Zacharie , relégua  Photius  dans  un 
Monadere  , fit  revenir  Ignace  à Conftantinople  y 
Sc  le  remit  en  polFedion  de  fon  Siégé  le  vingt- 
trois  de  Novemore  de  cette  année.  Il  eft  rcmar- 

3UC  dans  la  Vie  de  ce  Patriarche  qu’il  rentra 
ans  i'Eglifc  lors  que  le  Prêtre  omanc  le  Sa- 
crifice enantoit  dans  le  Sanébuaire  ces  paroles 
par  lefquelles  commence  la  Préfacé  ; Rendons 
grâces  4M  Seigneur.  Ignace  étant  en  podedion  de 
fon  Siégé  excommunia  audi-tôt  Phocius  , ceux 
qu’il  avoic  ordonnez  , tous  fes  Seftateurs  , Si 
coqs  ceqx  qui  écoient  unis  de  comnuinion,  av,c$i 
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lui , & demanda  à l’Empereur  qu’il  alTemblâc  un 
Concile  eencral  pour  mettre  remede  aux  maux 
deTEglilc.  On  envoïa  aufli-tôt  de  part  &c  d’au- 
tre des  Députez  à Rome  vers  le  Pape  Nicolas, 
jean  Evêque  de  Perge  y va  de  la  parc  d’Ignace, 
& Pierre  de  Sardes  y ell  envoie  par  Photius  ; & 
un  Officier  appelle  Bafile,  y va  de  la  part  de 
l’Empereur.  Pierre  de  Sardes  ht  naufrage,  & pé- 
rit dans  le  golphe  de  Dalmatie  : les  deux  autres 
arrivèrent  à Rome.  Ils  trouvèrent  Nicolas  mort, 
êc  le  Pape  Adrien  en  fa  place.  Ce  Pape  les  re- 
çût favorablement.  Ils  lui  montrèrent  les  exem- 
plaires des  Aftes  des  Conciles  tenus  par  Photius 
contre  Ignace  & contrôle  Pape  Nicolas  I.  Adrien 
tint  un  Synode  dans  lequel  il  les  condamna  au 
feu , & excommunia  de  nouveau  Photius.  En- 
fuite  il  leur  donna  deux  Evêques , Donat  8c  Efticn- 
ne  pour  être  fes  Légats,  & affifter  en  fon  nom  au 
Concile  qui  fe  devoit  tenir  à Gonftantinople. 

Le  Concile  fiit  convoqué  par  l’Empereur  Ba- 
ille la  troifiéme  année  de  fon  Empire  , ôc  la  fé- 
condé de  celui  de  Conftantin,  ind.  j.  l’an  869. 
de  l’Ere  vulgaire.  Il  fut  alfemblé  dans  l’Eglife 
de  fainte  Sophie,  au  côté  droit,  oi\  l’on  inllrui- 
foit  ordinairement  les  Catéchumènes.  On  mit  an 
milieu  du  Synode  les  faints  Evangiles  avec  une 
Croix.  Il  commenta  le  cinquième  d’Oétobre,  & 
finit  le  dernier  de  Février  ife  l'année  fui  vante.  Pen- 
dant ce  temps  on  tint  dixaéHons  ou  Séances.  Le 
nombre  des  Evêques  qui  affifterent  eft  difiTercnt, 
Car  d’abord  le  Concile  n’étoit  compofé  que  des 
Légats  du  Pape,  de  Donat  Evêque  d’Oftie,  d’E- 
ftienne  de  Népi  Sc  Marin  Diacre  , de  Thomas  Ar- 
îphevêque  de  Tyr  reprefeocanc  le  Patriarche  d’An- 
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tioche,&  Elle  Prêtre  reprcfcntant  le  Patriarche  de  Concile  dt 
Jerufalem,  & d’Ignace  Patriarche  de  Conftanti-  Confi.  t,- 
nople.  Ils  firent  entrer  & feoir  avec  eux  douze  ùmpU , 
Evcc|ucs  qui  étoient  toûjours  demeurez  attachez  V 1 
au  Patriarche  Ignace.  Dans  la  fécondé  Séance  , ncral, 
ils  y reçurent  dix  Evêques  qui  demandèrent  gar- 
don d’avoir  foûtenu  Photius  : ainfi  la  troifieme. 

Séance  eft  de  23.  Evêques  , & la  quatrième,  de'^ 

II.  Dans  la  cinquième,  il  y a deux  Métropo- 
litains ; fçavoir  celui  d’Ephefe  & celui  de  Cyfi. 
que  qui  n’écoient  point  aux  precedentes  : mais 
audl  quelques-uns  des  Evêques  qui  étoient  aux 
precedentes  ne  furent  pas  à celle-ci.  La  fixicme  ^ 
eft  de  37.  Evêques  ; le  nombre  s’augmentant  à 
mefure  que  les  Evêques  qui  avoient  rcconna 
Photius  venoient  figner  la  formule , par  laquelle 
ils  le  rejettoient  & rcconnoiftbient  Ignace.  Les 
deux  fuivantes  ne  font  pas  plus  nombreufes  ; mais 
la  neuvième  à laquelle  aflifta  Jofeph  député  du 
Patriarche  d’Alexandrie  eft  compofee  de  plus 
de  foixante  Evêques  , & la  derniere  de  plus 
de  cent , qui  ont  fouferit  la  définition  du  Cou» 
cile.’ily  eut  à toutes  les  Séances , des  Sénateurs, 

Patriccs , & Officiers  de  l'Empereur  , à la  tête 
defquels  étoit  Bahanes  , qui  parloit  aux  Evê- 
ques au  nom  de  tous.  L’Empereur  Bafile  affifta 
lui-même  aux  Séances  fixiéme,  feptiéme  & hui- 
tième. Conftantiny  vint  avec  lui  à la  dixiéme,  à 
laquelle  a01fterent  auffi  Anaftafe  Bibliothécaire, 

& Evrard , en  qualité  d’Ambalfadeurs  de  Louis 
Empereur  d’Italie,  & deux  Ambalfadeurs  du  Roi 
de  Bulgarie.  Tous  les  Evêques  étoient  prefquo 
d’Afie , de  Tbrace  & de  Grece. 

La  première  Séance  du  Cüncilc  fut  tenue  Iç 
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Cenctle  de  cinquième  d’Oftobtc;  les  Legacs  duPape,Ignace 
Patriarche  de  Conftantinople  ; un  députe  du  Pa- 
lineple  , triarche  de  Jerufalcm -,  Thomas  Métropolitain  de 
V UI.  ge-  T yr  reprefentant  le  Patriarche  d’Antioche,  le  Sie- 
nerél.  ge  étant  vacant , & les  Patrices  étant  aflêmblez,  fi- 
rent entrer  les  Evêques  qui  avoient  été  perfecutez 
pour  la  caufe  d’Ignace.  Ilsétoient  au  nombre  de 
douze;  fçavoir  cinq  Métropolitains  de  Grece,  & 
fcpt  Evêques  qui  prirent  leur  place  dans  le  Synode. 
Enfuitc  Bahanes  qui  étoit  le  premier  des  Patrices 
lût  l’Avcrtiflement  de  l’Empereur  Bafile  au  Syno- 
de,dans  lequel  il  déclaroit , qu’aiant  dellèin  de  ter- 
miner les  contcftations  qui  rroubloient  le  repos  de 
l’Eglife,  il  avoir  fait  venir  des  Légats  de  l’Evêque 
de  Rome,  & des  députez  des  autres  Patriarches 
pour  tenir  un  Synode  œcuménique;  qu’il  exhor- 
toit  les  Evêques  de  s’y  trouver  dans  un  efprit  de 
paix , & pour  chercher  les  remedes  aux  maux 
prelcns.  Enfuitc  Bahanes  dit  .aux  Légats  du  Pape 
au  nom  des  Evêques,  qu'ils  eulfent  a faire  con- 
noître  d’oû  ils  croient , & quels  pouvoirs  ils 
avoient.  Ils  répondirent,  qu’on  ne  trouvoit  pas 
que  dans  aucun  Synode  on  eût  examiné  le  pou- 
, voir  des  Légats  du  Pape.  Bahanes  leur  répliqua 
qu’il  ne  demandoit  pas  cela,  par  manque  de  ref- 
peft  pour  le  faint  Siégé  Apoftolique  ; mais  par- 
, ce  que  les  derniers  Légats  Radoalde  & Zacharie 
les  avoient  trompez,  en  fai  Tant  des  chofes  con- 
traires à ce  qui  étoit  porte  dans  leurs. pouvoirs. 
Aiant  agréé  cette  raifon  ils  préfcnterentla  Lettre 
du  Pape  à l’Empereur  ; elle  fut  lûc  en  Latin  par 
Marin  Diacre  l’un  des  Légats , & traduite  en 
Grec  par  Damien  Clerc  , inrerprete  de  l’Empe- 
reur. Dans  cette  Lettre  Adrien  après  avoir  cou- 
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Î;raiulc  Bafîlc  de  fon  clevacion  à l'Empire  , le  Concile  de 
ouc  du  deirein  qu’il  a de  donner  la  paix  à l’E-  Confianti- 
glife,  & de  ce  qu’il  s’eft  adrelEé  au  faint  Siège  nople^ 
pour  chercher  le  remede  aux  maux  de  l’Eglifede  VUI.ge* 
Conllancinople.  Il  approuve  ce  qu’il  a fait  pour  itérai, 
Ignace  & contre  Photius,  & le  remercie  de  ce 
qu’il  afuivi  en  cela  le  jugement  du  faint  Siégé  & 
des  Evêques  d’Occident.  A l’égard  des  Evêques 
& des  autres  perfonnes  qui  avoient  troublé  la 
paix  de  l’Eglile  , &c  continué  de  communiquer  « 

avec  Photius  après  fa  condamnation  ; il  dit  qu’il 
faut  les  traiter  différemment  félon  les  différences 
de  leurs  fautes , & il  en  laiife  le  jugement  à fes 
Légats  & à Ignace:  & parce  que  l’Empereur  le 
prioitden’cn  pas  ufer  avec  eux  dans  toute  la  ri- 
gueur 'y  il  témoigne  que  cela  lui  fait  beaucoup 
de  peine,  parce  que  non-feulcmcnt  le  jugement 
de  fon  PrôdecelTeur  Nicolas,  qu’il  afigiié.mais 
encore  les  loix  de  l’Eglife  les  punilfcnt  tres-fé- 
verement , 5c  ne  leur  lailfent  aucune  efperance  de 
rétablillèment  : que  neanmoins  pour  le  bien  de 
la  paix , & pour  fauver  un  très-grand  nombre  • 
de  perfonnes , il  croit  qu’on  peut  fe  relâcher  de 
la  rigueur,  5c  avoir  quelque  condefcendance  pour 
eux  , comme  les  Papes  fes  prédecelfeurs  , dont  il 
cite  les  témoignages  , ont  fait  en  de  fcmblables 
occafîons  : Qu’il  fouhaite  donc  qu’on  alfemble  . 
un  .Concile  , auquel  préfîderont  fes  Légats , lef- 
quels  connoiilantles  différences  des  perfonnes  Sc  -j 
des  fautes  pourront  en  juger  : Que  l’on  y témoi- 
gnera l’horreur  que  l’on  a du  Synode  tenu  con- 
tre le  faint  Siégé  , Sc  qu’on  en  fera  brûler  tous  < 
les  exemplaires  : Qu’il  exhorte  auflü  l’Empereur 
à faire  ligner  à tous  les  Evêques  les  Decrets  faits 
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Concüê  de  dans  le  Concile  de  Rome  contre  Photius  & pour 
Conflami-  Ignace  : il  le  prie  enfin , de  lui  renvoïer  quatre 
rrop/e , Moines  qui  s’étoient  enÂiis  d’Italie  pour  fe  rcti- 
ge.  rer  à Conftantinoplc  ;&  il  lui  recommande  Tes 
nemral.  Légats , Jean  de  Silce  députe  d’Ignace,  & Ba- 
filc  Ton  envoie,  le  priant  de  ne  leur  point  impu- 
ter leur  retardement,  qui  ne  venoit  point  de  leur 
faute  J mais  de  ce  qu’étant  chargé  des  affaires  d’une 
infinité d’Eglifes  , il  n’avoit  pû  les  expédier  plus 
promptement. 

Cette  Lettre  aiant  été  lue,  on  demanda  aulïï 
aux  Députez  des  autres  Patriarches  qu’ils  eulfcnc 
à lire  leurs  Lettres  , afin  qu’on  fût  informé  de 
leurs  qualitez  & de  leur  pouvoir.  Elie  Vicaire  du 
Patriarche  de  Jerufalcm , dit  que  l’on  n’ignoroic 
pas  qui  ils  étoienc , & qu’on  pouvoir  l’avoir  appris 
par  l'Avertiflement  de  l’Empereur  j mais  que  pour 
fatisfaire  à la  demande  qu’on  leur  faifoit , il  dé- 
claroit  que  Thomas  Eveque  de  Ty  r tenoit  la  place 
du  Patriarche  d’Antioche  pendant  la  vacance  du 
Siégé  , étant  le  premier  Métropolitain  de  ce  Pa-. 
triarchat  : qu’ainfi  il  n’avoit  pas  eu  befoin  d’ap- 
porter des  Lettres  de  recommandation  : qu'il 
parloir  pour  lui,  parce  qu’il  avoit  de  la  peine 
a parler  Grec  :que  pour  ce  qui  le  regardoit,  il 
avoir  une  Lettre  de  fon  Patriarche  Theodofe  à 
.Ignace,  laquelle  avoit  déjà  été  lue  , & qu’on 
pouvoir  encore  lire.  Elle  porte  qu’il  n’avoit  pas 
jafques  alors  osé  lui  écrire , ni  lui  envoier  per- 
fonne  , de  peur  de  s’attirer  le  foupçon  & la  per- 
K fecution  du  Prince  des  Sarrazins  , fous  la  domi. 

nation  duquel  Jerufalem  étoit  alors,  qui  traitoic 
les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  douceur  , leur 
permettauc  de  retirer  & de  bâtir  des  Eglifes , & 
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de  faire  profeÛion  librement  de  leur  Religion,  CMcUe  dê 
fans  leur  faire  aucune  injure  ni  violence  j mais  CtnflÂnth 
qu’aianc  reçû  ordre  de  fa  part  de  lui  écrire , il  lui  • 
envoie  Elic  pour  tenir  fa  place  : que  c’eft  un  liom- 
me  fort  éclaire,  qui  pourra  juger  fainement  des 
quedions  qui  font  proposées  ; que  le  Prince  des 
Sarrazins  Ta  fait  accompagner  de  Thomas  Evêque 
de  Tyt^:  qu’il  le  prie  d’obtenir  de  l’Empereur  la  li- 
berté des  Sarrazins  qui  font  prifoiiniers,  afin  d’ap- 
paifer  par  ce  moïen  la  colere  des  Sarrazins,  qui 
n’épargneroient  par  les  Chrétiens , fl  on  ne  leur 
accordoitpas  cette  demande. 

On  lût  enfuite  la  Formule  que  le  Pape  avoît 
envoiée  pour  être  fîgnce  par  tous  les  Evêques, 
portant  anathème  contre  tous  les  Hérétiques, 

& fpecialcment  contre  les  Iconomaques  & con- 
tre Photius,  & une  approbation  generale  de  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  contre  celui-ci  , & contre 
Grégoire  de  Syraeufe  par  les  Papes  Nicolas  Sc 
Adrien,  avec  une  condamnation  de  ce  qui  avoit 
été  fait  par  Photius  contre  le  fainr  Siege,  & en- 
fin une  reconnoilfance  d’Ignace  pour  légitime 
Patriarche.  Cette  Formule  fut  approuvée  par 
tous  les  Evêques , & par  les  Députez  d’Orienr. 

Thomas  & Elie  dirent  qu’ils  en  étoient  d’accord , 

& demandèrent  qu’elle  leur  fût  lûc.  Elle  avoit 
été  drefïce  à Condantinople  avant  l’arrivée  des 
Légats  du  Pape,  & contenoit  fîx articles.  Dans  ' 
le  premier  ils  reconnoiflent  Ignace  pour  légiti- 
me Patriarche  : dans  le  deuxième, ils  déclarent 
que  tous  les  Evêques  qui  avoient  tenu  le  parti 
d’Ignace  , lefqucls  à caufe  de  cela  avoient  été 
depofez  par  Photius  , dévoient  être  rétablis. 
Dansletroiflcme,  ils^font  d’avis  que  les  Prêtre* 
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Concile  de  ou  autres  Clercs  ordonnez  par  Methodius  ou  par 
ConfiAnti.  Phocius , qui  ont  communiqué  avec  Photius , & 
nople^  qui  font  revenus  à l'Eglife  après  qu’il  a etc  chaf- 
yill.ge*  SC  , foient  reçûs  & rétablis  après  avoir  fait  les 
ntral.  pénitences  qui  leur  feront  imposées.  Dans  le  qua- 
trième, ils  déclarent  Photius  déchû  de  toute  di- 
gnité facerdotale  fans  efperance  de  rétablilfe- 
ment , ic  l’anachematifent , s’il  ne  fe  foumef  au  Ju- 
gement du  Pape  Nicolas  & à leur  Sentence.  Dans 
le  cinquième,  ils  déclarent  Grégoire  deSyracu- 
fe  condamné  & déposé  , & tous  ceux  qui  ont  été 
ordonnez  par  Photius  indignes  du  Sacerdoce. 
Dans  ledernier  ils  recommandent  l'execution  de 
ces  chofes  , déclarent  qu’ils  fe  font  en  tout  con- 
formez au  jfigemrni(  du  Pape  Nicolas , & cxcotti- 
munient  tous  ceux  k]ui  ne  fe  conforment  pas  au 
Jugement  de  ce  Pape  & k leur  Sentence.  Cette 
définition  fut  approuvée  par  les  Légats  du  Pape 
& par  tout  le  Synode.  En  mite  les  Légats  du  Pape 
6c  les  Députez  des  Patriarchats  d’Orient , étant 
interrogez  par  les  Commillaires , pourquoi  ils 
avoient  condamné  Photius  fans  le  voir  & fans  l’en- 
tendre , dirent  les  raifons  pour  lefqucllcs  ils  n’a- 
voient voulu  ni  le  voir,  ni  l’entendre,  & celles 
qui  les  avoient  portez  à reconnoître  Ignace  que 
toutes  les  Eglifes  Patriarchales  avoient  reconnu 
. pour  tel.  Après  quoi  cette  Séance  finit  par  plu- 

iieurs  acclamations  pour  la  fanté  des  Empereurs, 
de  rimperatrice  & des  Patriarches. 

Dans  la  fécondé  Séance  les  Légats  du  Pape, 
Thomas  de  Tyr  , Elie  dépdté  de  Jerufalem , & 
les  douzeLveques  qui  avoient  toûjours  été  atta- 
chez à Ignace,  étant  alTemblez  avec  les  Comraif- 
fàires  de  l’Empereur  ; Paul  Garde  des  Chartres 
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■de  i'Eglife  de  Condancinople,  dit  que  les  Eve-  Contile  dâ 
ques  qui  avoient  reconnu  Phocius , demandoienc  ConfiantU^ 
À entrer.  Etant  entrez,  ils  déclarèrent  qu'ils  a-  nople^ 
voient  été  ordonnez  par  Methodius  ou  par  Igna-  y gt-, 
ce  J reconnurent  la  faute  qu’ils  avoient  faite  , en  - 
fuivant  le  parti  de  Photius  ^ en  demandèrent  par- 
don, & prefenterent  une  Requête  dans  laquelle 
ils  expofoient,  qu’aiant  été  trompez  par  les  a- 
drelfes  de  Photius  , ou  vaincus  par  la  crainte  de  la 
perfecution  &c  des  fupplices  dont  il  les  avoir  me* 
nacez  , & qu’il  avoir  fait  fouifrir  aux  Défen- 
feurs  d’Ignace , ils  avoient  été  contraints  de  le 
reconnoitre  & de  le  favorifer  ; qu’ils  avoUoient 
leur  faute  & en  demandoient  pardon,  proteftanc 
qu’ils  ne  feroient  plus  attachez  à Photius,  ni  à 
<eux  de  Ton  patti,  tant  qu’ils  perfevereroient  dans 
leur  obllination.  Après  qu’ils  eurent  prefenté 
cette  Requête,  les  Légats  du  Pape  déclarerenc 
qu'ils  les  recevoient  ;ils  lûrent  la  Formule  qu’ib 
avoient  rapportée,  & ceux-ci  l’aiant  approuvée 
& ûgnée,  après  avoir  pbsé  leur  .Requête  fur  l’E- 
vangile & fur  la  Croix  , la  prefenterent  enfuice 
au  Patriarche  Ignace , qui  leur  rendit  leurs  ha- 
bits Pontiheaux  ; enfuite  de  quoi  ils  prirent  leur 
place 'dans  le  Synode.  Quoique  le.  nombre  des 
Evêques  reçû  ne  foit  pas  marqué,  il  y en  a dix 
de  nommez  dans  cette  Séance. 

Les  Prêtres  ordonnez  par  Methodius  & pat 
Ignace  , qui  avoient  communiqué  avec  Photius 
entrèrent  enfuite  ; & aiant  prelenté  une  Requête 
femblable,  & (igné la  Formule  de  Rome,  ils  fu- 
rent au(E  reçûs  & rétablis.  On  en  ufà  de  même 
à l’égard  des  Diacres  , des  Soudiacres  , & des 
autres  Clercs  on  leur  preferività  cous  des 
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Ctncile  de  nicences  j fçavoir  à ceux  qui  mangeoienc  de  la 
y àc  s'cn  abftenir  , aulli-bien  que  d’oeufs 
»*p/« , ^ fromage  ; & à ceux  qui  n’en  mangeoienc 

» de  s’ablicmr  d’oeufs,  de  fromage  & de 
ntral.  poilIbnleMercredi&  le  Vendredi,  &deneman- 
-gerquedes  Icgumesavec  de  l’huile  & un  peu  de 
vin  ; de  faire  outre  cela  cinquante  génuflexions 
-par  jour  j de  dire  cent  fois  , Kyrie  eleifon , Aien 
.Duh  j'ai  péché  ^ pardonne'}^  Seigneur  à ce  pecheur  ; 
'de  reciter  lé  ftxicme,  le  trente-fîxiéme&  le  cin- 
■quantiéme  Pfeaumes , jufqu’au  jour  de  Nocl,  & de 
•s^abftenir  jufqu’à  ce  jour  detoute  fondion  Sacer- 
xlotale.  Ici  finit  cette  Séance  par  les  acclamations 
x>rdinaires. 

Dans  la’troifiéme  Séance  tenue  l’onzième  jour 
d’Odobre , les  Légats  du  Pape  , les  Députez 
d’Orient , Ics-Commillaircs  & vingt-,trois  EVe- 

3ues  s’étant  trouvez  au  Synode  , ou  fit  citer  les 
cchevêques  d’Ancyre  & de  Nicée , qui  avoient 
néré  ordonnez  par  Ignace  & par  Methodius  , qui 
avoient  communiqué  avec  Photius  , afin  qu’ils 
vinflent  au  Synode  pour  ligner  la  Fotmule  ôc  être 
■ceçûs  : mais  ils  déclarèrent  j qu’aianc  été  tour- 
mentez pour  1a  fignature  qu'ils  avoient  bien  ou 
mal  faite  , iis  avoient  réfolu  de  ne  plus  rien  li- 
gner que  lapcofefCon  de  foi  qu’ils  avoient  (ignée 
lorfqu'ils  avoient  été  ordonnez  ; & qu’ils  prioient 
Tie;Synode  dé  leslaiil'er  obfervcc  cequ'ils  avoient 
réfolu.  On  lût  enfuite  la  Lettre  de  rEmpcrcur 
«u  PapeNicolas,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu’il 
«voit  chalfé  Photius , &leprioit  de  lui  faire  fça- 
voir  de  quelle  maniéré  il  falloir  agir  avec  ceux 
qui  avoient  pris  fbn  parti,  on  qu’il  avoit  ordon- 
nez, le  conjurant  de  pardonner  fuix  premiers  qui  Qf 
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tepcntiroient  de  leur  faute.  Il  ravcrtic  qu  il  lui  en-  Confie  de 
voie  des  Députez  d’Ignace  & de  Phocius , avec  Conftanti- 
Bafile  un  de  fes  Ecuyers , afin  qu’il  réglé  en  leur  nopte  ^ 
préfcnce  ce  qu’il  jugera  à propos  , ou  qu’il  les  FlJJ^  ge^ 
renvoie  avec  des  Apocrifiaires  de  (a  parc,  pour  neraL 
marquer  exprelfément  & nettement  quelle  eftfon 
intention. 

Cette  Lettre  eft  fuivie  de  celle  d’Ignace  aü 
même  Pape,  dans  laquelle  apres  avoir  relevé  le 
Paint  Siege  Àpoftolique  , & loué  l’Empereur  de 
(bnzele,  il  dit  qu’il  lui  envoie  un  Métropolitain 
& un  Evêque , pour  lui  témoigner  /à  reconnoif. 
fan  ce , lui  rendre  compte  de  toutes  chofes,  & 
fijavoirde  lui  ce  qu’il  doit  faire  dans  lescircon- 
ftances  pre fentes  touchant  les  Evêques  qui  ont 
approuve  Photius  , Icfquels  il  diftinguc  en  deux 
clalfes  ; ceux  qu’il  a ordonnez,  &”ceûx  quil’ojlc 
été  par  Photius,  Il  met  au  nombre  de  ces  der- 
niers Paul  de  Celaréc  en  Cappadoce , *qui  a çfcé 
contre  lui  d’abord,  mais  qui  s’eft  enfuicc  ran^é 
à fon  devoir.  On  joignit  à là  leébure  de  cette 
Lettre  celle  de  la  Réponfe  du  Pape  Adrien,  dans 
laquelle  ce  Pape  après  avoir  promis  au  Patriar- 
che Ignace , qu’il  n’aura  pas  moins  d’afFeâioh 
& de  zele  pour  lui  que  fon  Prédecelfeur  , & 
loüé  Dieu  de  fon  rétabliiremenc  ; il  lui  donne 
pour  réglé  le  Jugement  rendu  par  Nicolas  con- 
tre Photius  ôc  contre  Grégoire  j & en  le  confir- 
mant il  déclare  qu’ils  n’ont  aucune  dignité  Sa- 
cerdotale, 6c  qu'ils  ne  doivent  point  êtreconfi- 
derez  ni  mis  au  rang  des  Evêques,  non-plus  qiic 
tous  ceux  que  Photius  a ordonnez  en  ufurpant 
lui  pouvoir  qu’il  n’avoit  pas  ; ^ Gregorinm  Syr4^ 
sufertHm  & CQs  fh^mm  TjrAnmtm , tynos  idm 
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CoficîU  dt  Photîus  in  gradn  tjHolihet  ordinâjfe  fuiains  efi , 
Conftami-  ab  Epifcoporum  numéro , vel  âignitate  (jham  i^ur*. 
nople^  path/'e  ac  fiQè  dédit,  merito  feejueflrantes  II  rend 
FI  II.  g,.  trois  raifons  de  la  nullité  des  Ordinations  de 
fxrdl.  Photius.  Premièrement , parce  que  Photius  icC- 
fembloit  à Maxime,  & que  fon  Ordination , ou 
plutôt  fon  intruHon , e(l  toute  lèniblable  à celle 
de  celui-là.  Secondement,  parce  que  fon  Pté> 
decen'eur  Nicolas  l’a  ainH  ordonné.  Troiilé» 

. memcnt , parce  que  Photius  étant  un  homme  du 
Palais,  de  Cour,  un  Neophite  , un  intrus, un a- 
dultere  condamné  .d’anathême , n’aiant  aucun 
pouvoir  n’en  a pû  communiquer  à ceux  qui  l’ont 
luivi  : maxime  qu’il  confirme  dans  la  fuite  par 
l’aveu  de  Photius , & de  ceux  de  fon  parti.  Il  veut 
donc  que  l’on  en  uTe  avec  cette  rigueur  à l’egard 
.de  tous  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Pho- 
cius , & même  à l’égard  de  Paul  qu'Ignace  lui  a- 
^voit  recommandé  dans  fa  Lettre,  lequel , dit-il , 

, doit  attendre  une  réconipenfe  éternelle  des  per- 

fecutions  qu’il  a foufFertes , & que  l’on  pourra  rc- 
- compenfer  d'ailleurs  en  lui  donnant  d’autres  Bé- 
néfices de  l’Eglife  , & en  lui  rendant  l’honneur 
qu’il  mérite.  A l’égard  de  ceux  qui  avoient  été 
ordonnez  par  Methodius  ou  par  Ignace , il  loue 
le  zelede  ceux  qui  ont  refilé  à Photius,  & fouf- 
fert  confiamment  pour  la  caufe  d’Ignace  ^ mats 
pour  les  autres  qui  ont  reconnu  Photius  ou  par 
force  ou  de  leur  gré , il  déclare  que  pourvû qu'ils 
reviennent , en  fignant  la  Formule  qu’il  a mis 
-entre  les  mains  de  Tes  Légats , il  faut  leur  par* 
donner,  ôc^qu’ilsdemeureront  dans  leurs  degrez 
Eeelefiaftiques , quoiqu’ils  fc  foient  élevez  con- 
tre fa  Dignité  de  Patriarche,  6c  contre  le  faine 
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Sicgc  Apoftolique.  Il  témoigne  neanmoins  que  Covciîe  dâ 
ceux  qui  ont  aüifté  au  Conciliabule  tenu  à Con-  Codjltwti- 
ftantinople  contre  le  faim  Siege  ne  meriteroient  nopU  , 
aucun  pardon^fi  la  mifericorde  du  (aint  Siégé  qu’ils  Flff.  gtm 
ont  attaqué,  n’étoit  aufli  grande  qu’elle  Peft.  U tteraU 
avertit  Ignace  de  faire  ligner  les  articles  drellèz  à 
Rome  contre  Photius  & fon  Synode,  Il  loue  enfin 
Jean  deSilce,  de  fa  charité  & de  ion  zelepour 
Ignace.  Cette  Lettre  étant  lûc,  fut  loüce  par  les  , 
Evêques  , & l’Aâion  finit  par  les  acclamations 
ordinaires. 

La  quatrième  Séance  fut  tenue  le  treiziéme  d’O- 
étobre.  On  y défera  deux  Evêqut-s , nommez  Théo- 
phile & Zacharie,  ordonnez  par  Methodius,  qui 
demeuroici;t  dans  le  parti  de  Photius.  Ces  Evêques 
étant  citez  au  Concile  demandèrent  qu’on  y fift 
aufli  venir  les  autres  Evêques  du  parti  de  Photius* 

On  contefla  quelque  temps  fi  on  les  lailFeroit  en- 
trer j mais  enfin  les  Légats  du  Pape  confentirenc 
qu'on  en  fifl  venir  trois  au  nom  des  autres,pour  en- 
tendre lejugement  qui  avoit  été  rendu  contre  eux. 

Quand  on  les  voulut  faire  entrer , on  trouva  qu'ils 
s’étoient  retirez , & que  Théophile  & Zacharie 
étoient  reftez  feuls.  On  les  fit  entrer: ils  foûtin- 
rent  que  le  Pape  Nicolas  avoit  communiqué  avec 
eux.  Les  Légats  les  convainquirent  de  faux  par  les 
Lettres  de  Nicolas  contre  Photius , qu’ils  firent  li- 
re. Thomas  & Elie  firent  aufli  voir  qu’ils  n’avoient 
jamais  reconnu  Photius  pour  Patriarche  ; & cela 
paroiflant  confiant  , on  prelfa  Théophile  & 

Zacharie  de  ligner  la  Formule  contre  Pho- 
tius J mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  l’en- 
tendre , & furent  chafTcz  du  Concile,  C’eft  tout 
ce  qui  fe  paflà  dans  cette  Séance. 

IX.  Siècle^ 
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Concile  de  Dans  la  cinquième  tenue  le  vingtième  d’Oâiobrc* 
Confïan-  Paul  Garde-Chartres  déclara , que  l'Empereur  a- 
tinople  J voit  donné  ordre  que  Ton  emmenât  Photius  au  Sy- 
ge-  node.  On  lui  envoia  demander  par  des  Laïques 
tteral,  s’il  vouloir  y venir  : il  répondit  qu’il  n’y  venoit 
pas  volontairement , mais  qu’on  l’y  araenoit  mal- 
gré lui»  Les  Ëveques  ne  lailTerent  pas  de  le  fai* 
re  entrer.  Il  prôtefta  contre , & ne  voulut  ni  rien 
répondre  aux  demandes  qui  lui  firent  faites,  ni 
* reconnoître  fa  faute.  On  lui  lût  les  Lettres  de 
Nicolas  qui  contenoient  lejugement  rendu  contre 
lui  ; & le  Députe  de  l’Eglile  de  Jerufalcm  prôtefta 
de  nouveau  que  les  Patriarches  d’Orient  np  l’a- 
Voient  jamais  reconnu , & l’exhoru  à faire  pé- 
nitence £ après  quoi  les  Légats  du  Pape  le  dé- 
clarèrent excommunié,  ^ le  Concile  approuva 
leur  Jugement.  On  l’exhorta  à faire  pénitence  3c 
^ reconnoître  fa  faute , en  lui  remontrant  qu’il  n’a* 
voit  plus  où  fe  réfugier  , puifque  Rome  Sc  1 Orient 
fe  déclaroient  contre  lui.  Il  répondit  que  fa  juftifi- 
cation  n’étoit  pas  de  ce  monde.  On  l’avertit  de 
penfer  encore  à ce  qu’il  avoir  à faire , Sc  qu’on  lui 
donnoit  du  temps. 

L’Empereur  aflîfta  en  perfonne  à la  lixiéme 
$éance  tenue  le  vingt- cinquième  d’Oékebre* 
^ecrophane  , Métropolitain  de  Syfie,  lui  fit  un 
compliment  , après  lequel  on  lût  un  Mémoire 
des  Légats  du  Pape  , qui  contenoit  un  lommai- 
je  de  ce  qui  avoir  été  fait  contre  Photius.  ôn  fit 
enfuite  .entrer  les  Evêques  ordonnez  pat  Pho* 
tius , aufquels  on  dit  , après  qu’on  leur  eût 
lû  la  Lettre  du  Pape  Nicolas  à l’Empereur  Mi» 
çhel,  qu’ils idevoient  quitter  le  parti  .de  Photius^ 
& fe  ^ûmectrç  au  Jugement  d|i  Synode,  qui  de* 
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lb)aroit  leurs  Ordinacions  nulles.  Ils  tâchèrent  Concile  d$ 
de  défendre  l’Ordination  de  Photius  & la  leur.  Confia». 
contre  le  Jugement  de  Nicolas,  par  quelques  # 
exemples  d'Evêqucs  condamnez  ou  rejetcez  par  FlII.gti 
Jes  Papes  , qui  avoient  été  reconnus  pour  le-  neral. 
gitimes.  L'Empereur  répondit  que  ces  Evêques 
avoient  été  reconnus  & foûtenus  par  d'autres 
Sièges  Patriarchaux  j au  lieu  que  Photius  étoit 
abandonné  de  tous  ; qu’il  avoit  compaflîon 
d’eux  & qu’il  les  exhortoit  d’avoir  recours  à 
la  milericorde  du  Synode.  Les  Légats  du  Pape 
leur  déclarèrent  que  s’ils  vouloient  figner  la  For- 
mule & faire  pénitence , ils  les  recevroient  à la 
Communion  de  l’Eglife  j & répondirent  aux 
exemples  qu’ils  avoient  alléguez  pour  montrer  que 
l’on  n’avoit  pas  toûjours  fiiivi  le  Jugement  des  Pa* 
pes  couchant  des  perfonnes  condamnées.  L'Em- 
pereur fit  lire  enfuite  un  grand  Avertilfement  a- 
drelTé  à ceux  du  parti  de  Photius , pour  les  ex- 
horter à fe  foûmettre  , & leur  donna  fept  jours 
pour  y penfer. 

•La  feptiéme  Séance  (ut  tenue  en  prelence  de 
l’Empereur,  le  vingt -neuvième  d’Odlobre.  Le 
temps  que  l’on  avoit  donné  à Photius  pour  Ton- 
ger  à ce  qu’il  avoir  à faire  étant  palTé,  on  le  fie 
venir  avec  Grégoire  de  Syraeufe.  Marin,  Diacre, 
an  des  Légats  , lui  fit  ôter  fon  Bâton  Paftoral  , 

& tous  les  Légats  du  Pape  lui  propoferent  de  fi- 
gner la  Formule  pour  être  reçû  à la  Communion 
de  l'Eglife  en  qualité  de  Laïque.  Au  lieu  de  leur 
répondre  il  adrefià  la  Parole  à l’Empereur  , lui 
Touhaica  de  longues  années , & déclara  qu’il  ne 
répondroit  point  aux  Légats.  Etant  interrogé 
par  Bahanes , s'il  n’avoit  rien  autre  chofe  à H. 
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Histoire  des  Controverses- 
Concile  ile  te:  il  répondit  que  fi  ceux  qui  lui  faifoienc  cet-! 
Conflanti-  ce  demande  avoienc  fait  attention  à ce  qu'il  leur 
ftopie  t avoic  dit  les  jours  pailcz  » ils  ne  la  lui  auroient 

ge-  pas  faite , & qu'ils  les  exhortoit  à faire  eux-mêmes 
nerdU  penitence.  Cette  réponfe  indigna  les  Evêques 
du  Concile  contre  Phocius;  ils  firent  aufll-tôc 
entrer  les  Evêques  qu’il  avoir  ordonnez  , ou  qui 
f>erfiftoient  dans  fon  parti , aufquels  on  propofa 
de  figner  la  Formule  apportée  de  Rome  : mais 
ils  refulèrent  de  le  faire  , quoique  les  Evêques 
du  Concile  & l'Empereur  fe  joignilfenc  pour  les 
y exhorter  fortement.  On  leur  lût  la  Lettre  de 
Nicolas  aux  Evêques  du  Patriarchat  de  Confian- 
rinople,  & au  Clergé  de  cette  Ville  , contenant 
Je  Jugement  rendu  contre  Photius  & fes  adhe- 
tans  ; les  Lettres  d'Adrien  à l'Empereur , au  Par- 
triarche  Ignace , & les  Aéles  du  Concile  tenu  à 
Rome  fous  ce  Pape  contre  Photius  en  prefence 
des  Députez  venus  de  Conftantinople»  Ces 
Aâes  commencent  par  crois  Difeours  du  Pape 
au  Concile  : le  premier  contient  un  Abrégé  de 
J'Hiftoire  de  l'intrufion  & des  entreprifes  de 
Phocius  : dans  le  fécond , le  Pape  demande  la  con- 
damnation des  Aâes  du  Conciliabule  de  Pho-r 
dus  contre  le  laine  Siégé  : & le  croifiéme  cou- 
dent une  plainte  de  ce  que  l'on  avoic  entrepris 
de  juger  le  Pape , qu'il  prétend  ne  pouvoir  être 
Jugé  par  perfpnne  j ce  qu'il  prouve  par  l’exem- 
ple de  Symmaque  : de  pour  répondre  à celui 
d'Honorius , qui  avoic  été  anathematifé  par  les 
Orientaux  après  fa  mort;  il  dit  qu'il  faut  fçavoir 
qu'il  avoic  été  aceufç  d'herefie  , pour  laquelle 
leule  il  eft  permis  aux  inferieurs  deréfifter  à ceux 
font  au-defiùs  i & cejeteer  leurs  er- 

i * 


ir  Matures  EcctBsiAsTiQjtES.  }0$i 
leurs,  ôc  qu’il  n'auroic  pas  été  permis  ni  aux  ConeUe  âi 
Patriarches,  ni  aux  Evêques  de  le  juger , fi  l’E-  Confiant 
vcque  de  ce  premier  Siégé  n’y  eût  confemi.  Il  tinople, 
ajoûce  que  le  Concile  d’Epheft  a repris  & con-  VIII. 
damné  Jean  d’Antioche,  pour  avoir  entrepris  de  rural,  -j 
juger  faint  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie , donc 
le  Siégé  précédé  celui  d’Antioche.  Le  Concile 
approuve  & confirme  cette  maxime , & fupplie 
le  Pape  de  pardonner  à ceux  qui  reconnoîtroiem;. 
leur  faute , & fe  remcttroient  dans  leur  devoir 
& de  regler  cette  affaire  en  prefence  des  Dépu« 
tez  venus  de  Confiantinople.  Le  Pape  pronon- 
ce là-delfus,  qu’il  faut  entièrement  détruire  & 
jetter  au  feu  les  Aéfes  du  Conciliabule  tenu  par 
Photius  contre  l’Autorité  du  faint  Siégé  j quo 
l’on  doit  aufli  avoir  en  exécration  les  allemblées 
qu’il  a tenues  contre  Ignace  ; qu’il  réitéré  & 
confirme  le  Jugement  rendu  contre  lui  par  fon- 
PrédecefTeur  , ne  lui  refufant  pas  neanmoins  la.. 
Communion  laïque,  s’il  veut  confentir  à tout  ce-  # 

2ui  avoit  été  fait  contre  lui  par  le  S.  Siégé , & con- 
amner  ce  qu’il  a fait  contre  fon  Prédecefîèur  ; , 
qu’il  accorde  la  Communion  à tous,  ceux  qui  one 
donné  leur  confentemenc  ou  leur  approbation  à. 
ce  Conciliabule , pourvû  qu’ils  approuvent  tout, 
ce  qui  a été  fait  par  le  &int  Siégé  : Et  parce- 
que  le  nom  de  l’Empereur  Bafile  fe  trouvoitdans 
les  Aébes,  il  remarque  que  c’eft  faulfement  qu’oR« 
l’y  a mis,  & qu’il  eft  afmré  que  ce  Princé  a toû^ 
jours  été  tres-lbfimis  au  S.  Siège.  C’eft  pourquoi 
il  le  déclare  trcs-Catholique  & tres-pieux.  Enfin 
qu’il  excommunitv  tous  ceux  qui  garderont  ou 

æuveront  à l’avenir  les  Aôes  de  ce  Conck. 
e^dc  qui  ne  voudront.  p3*  appr.ou.vex  lei. 
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CoffcUe  de  Decrets  du  faint  Siégé.  Ce  Jugement  eft  fign^^ 
Conjlan-  déplus  de  trente  Evêques  d’Italie,  de  neuf  Prêtres. 
tinople  , Cardinaux  de  rArcbidiacre  de  Rome  de  de  qua*» 
V I tre  Diacres^ 

La  ledure  de  ces  Aâ:es  du  Concile  de  Romç 
étant  achevée  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
ple  , Niectas  dit  que  puifque  Photius  ne  vouloir 
pas  fe  foômettre  , il  faloit  réitérer  ranatheme 
prononce  contre  lm\  Le  Patriarche  Ignace  aianr 
lait  un  Difcours-là-delFus  au  Concile,  Eftienne 
l3iacre&  Notaire , prononça  plufieurs  fois  ana^ 
rheme  contre  Photius , Sc  fit  plufieurs  acclama^ 
lions  pour  la  profperité  de  l’Empereur , de  Tlm-^ 

' peratrice,  du  Pape  de  des  Députez  des  Patriar^ 
ches. 

La  huitième  Aébion  ie  tint  le  huitième  jour  de 
Novembre,  après  qu’on  y eût  brûlé,  fuivant  les 
Ordres  de  l’Empereur , les  Exemplaires  du  Con-« 
cile  de  Photius  contre  le  Pape  Nicolas,  Trois 
0 perfonnes  y comparürenc  qui  portoient  des.noms 

que  Photius  avoit  donnez  à de  prétendus  Dé- 
putez du  Pape  & des  Patriarches,  fis  dçclare-r 
rent  qu’ils  n’avoient  point  (igné  ces  Adfces  , de 
qu’ils  ne  (çavoient  ce  que  c’étoit.  On  les  obli-* 
gea  de  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  les  a-« 
voient  (îgnez,  ce  qu’ils  firent.  On  cita  enfuiie  ua 
nommé  Théodore  Erithinkis  de  la  Seéle  des  Ico^ 
noclades  : l'Empereur  le  preiEi  de  reconnoîtro 
Je  Culte  des  Images  5 de  pour  le  convaincre , 
qu’il  devoir  le  faire  , il  lui  demanda  s’il  honoroii 
fon  image  empreinte  fur  une  Médaillé.  Il  pro- 
lefta  qû'il  avoir  pour  elle  tout  le  refteét  qu’il 
devoir.  L'Empereur  lui  dit , que  puifqu'il  ref,.  * 
peéloic  fon  ima^ç,qui  etw  çfllç  d'on 
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înorcci , il  devoir  à plus  forte  raifon  honorer  Concile  di 
Celle  de  Jefus-Chrill , de  la  Vierge  5c  des  Saints.  Confia»  ' 
Cette  objeélion  l’aiant  embaraifé  , il  demanda  tinople , 
du  temps , mais  on  le  prelïa  de  fe  déclarer.  On  VIII.  g* 
hii  lût  le  Decret  du  Pape  Nicolas  fur  les  Ima-  neral^ 
ges  ; il  ne  fe  rendit  pas  pour  cela  ; trois  au- 
tres Iconoclaûes  reconnurent  Içur  erreur  , & pro.. 
noncerent  anathème  contre  tous  ceux  cjui  n‘hp- 
Horçroient  pas  les  Images.  Le  Concile  anathe. 
matifa  Théodore , & les  autres  Iconoclaftes  ; i^ 
renouvella  aulTi  fes  anathèmes  contre  Photius  & 


La  neuvième  Aékionfut  tenue  l’année  fiiivante^ 
feu.  Février,  On  y reçût  un  Député  du  Patriar- 
che d’Alexandrie  , qui  apporta  une  Lettre  dç 
créance  adreflée  à l’Empereur  j dans  laquelle  il 
lui  marquoit  qu’il  ne  pouvoir  pas  porter  foa. 
Jugement  touchant  les  clcux  Patriarches  de  Con, 
ftantinople  ; parce  qu'étant  éloigné , il  n’avoit 
point  eu  connoifl'ànce  de  cette  affaire  : que  lei 
Evêques  8c  les  autres  Ecclefiaftiques  durais  pou- 
voient  beaucoup  mieux  en  |uger  ; Qu  autrefois 
il  y avoir  deux  Patriarches  à Alexandrie;  parce 
que  Narciffe  s’étant  retiré  dans  le  defert,  en  fon 
sm/ence  on  avoir  ordonné  un  autre  Patriarche 
qu’étant  revenu , il  avoir  gouverné  quelque  temps 
avec  lui  , 5c  qu’aprés  fa  mort , on  avoit  choifi 
Alexandre  Evêque  de  Jerufalem  pour  gouverner 
l’Eglife  d’Alexandrie  avec  Narciffe.  Après  la 
leéfure  de  cette  Lettre  , on  reconnut  ce  Député, 
qui  s’appelloit  jofeph , pour  Vicaire  du  Patriarche 
" “‘■^'•xandrie,  ôc  on  lui  demanda  s’ilétoit  infor- 
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Cenàli  de  la  dépoficion  de  Photius.  Il  répondit  qu’il  avoic 
Coijflanti-  entendu  & examiné  tout  ce  qui  s’étoit  fait  là^ 
ttople^  delTus,  & qu’il  l’^prouvoit;  Ôc  pour  en  ailurer 
VIII. ge.,  le  Synode,  il  prefenta  l’Ecrit  par  lequel  il  ledé- 
peral,  claroit  autentiquement , qui  fut  lû  en  plein  Sy-, 
node.  On  fit  enfuite  venir  les  témoins  qui 
«voient  dépofé  contre  Ignace  dans  le  Synode 
tenu  en  prefence  de  Zacharie  & de  RadoaU 
de.  Un  nommé  Théodore  fut  le  premier  in-, 
terrogé,  & dit  qu’il  avoit  été  contraint  par  l’or- 
dre exprès  de  l’Empereur  Michel,  de  jurer  faulle- 
ment  & de  dcpofer  contre  l’Ordination  d’Igna- 
ce ; qu’il  s’étoit  çonfellc  de  fa  faute  à un  Abbé 
qui  lui  avoit  impofé  pour  cela  une  penitence 
qu’il  avoit  gardée.  Le  plaifant,  c’eft  qu’étant^ 
interrogé  ù celui  qui  lui  avoit  impofé  cette  Pé- 
nitence étoit  Prêtre  ou  non,  il  répondit  qu’il 
n’en  fçavoit  rien  ; qu’il  étoit  Abbé,  & qu’il  avoit. 
de  la  confiance  en  lui.  11  déclara  qu’il  reconnoif. 
Coit  le  Synode,  Un  autre  témoin  nommé  Leon,  a- 
voüa  aufiî  qu’il  avoit  fait  une  faufie  dépoficion 
contre  l’Ordination  d’Ignace,  On  lui  demanda  s’il 
avoit  fait  quelque  penitence  de  fa  faute  -,  U dit  quç 
xion.  On  l’interrogea  s’il  recevoit  le  Patriarche.  U 
dit  en  termes  generaux , je  reçois  ceux  que  tout  le 
monde  reçoit , & que  vous  recevez.  On  lui  de- 
manda s’il  vouloic  qu’on  lui  imposât  une  peni- 
tence ; il  répondit  que  fi  on  lui  en  impofoic  une  il 
la  recevroit , & déclara  qu’il  reconnoilToit  le  Sy- 
node. Mais  quand  on  lui  demanda  s’il  anachema- 
ti foie  Photius , 8c  tous  ceux  que  le  Synode  avoit 
anachematilez  s il  dit , qui  fuis-je  pour  prononcer 
Anathème?  On  ne  prononce  anathème  que  pour 
la  Foi,  PhQtius  çft  Ottodoxe  j,  pourquoi  l’ana^  , 
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thcmariferois-je  î Les  Legacs  des  Patriarches  lui 
jrépondirenc  que  Tes  aérions  étoienc  pires  que 
l'herehe.  Là-deflus  Leon  ranathemacifa  & cous 
ceux  que  le  Synode  avoir  anathematifez , puif- 
qu’on  jugeoic  que  Ton  pouvoic  anathematifer 
pour  d'autres  fujecs  que  pour  rherelie.  On  in-;- 
cerrogea  encore  onze  autres  témoins  qui  avoüc- 
renc  cous  qu’ils  avoienc  été  contraints  de  porter 
un  faux  témoignage  contre  Ignace.  Quelques- 
uns  en  avoienc  fait  penicence  , & d’autres  ne 
l’avoienc  pas  faite , & la  reçûrenc  du  Synode.  A 
l’égard  des  autres  faux  témoins  qui  étoienc  ab- 
fens  J on  leur  impofa  une  penicence  generale, 
d’etre  deux  ans  hors  de  l’Eglife , deux  ans  avec  les 
Ecoucans  fans  communier , & de  s’abftenir  pen- 
dant ces  quatre  années  de  viande  & de  vin , à 
l’exception  des  Dimanches  & des  Fêtes  j d'être 
crois  ans  debout  avec  les  Fidèles  , en  faifanc  pa- 
reille abftinence  crois  fois  la  femaine;&  on  les 
déclara  excommuniez , s’il  ne  venoienc  pas  con- 
felTer  leur  faute  & fe  foûmettre  à cette  penicence. 
Le  Concile  lailTa  neanmoins  la  liberté  ail  Patriar- 
che Ignace  de  diminuer  le  temps  & la  rigueur  de 
^ette  penicence. 

On  propofa  enfuite  l’affaire  de  quelques  Offi- 
ciers de  l'Empereur  Michel,  qui  avoienc  porté 
des  habits  Sacerdotaux  , Sc  contrefait  les  fon- 
dions Sacerdotales  ; un  nommé  Théophile  pre* 
Diier  Ecuier , aianc  imposé  fur  leur  tête  le  Livre 
des  Evangiles , & dit  des  prières  en  dérifion  de 
l’Ordination.  Ce  Théophile  écoic  mort , mais  il 
fe  trouva  crois  Officiers  coupables  de  ce  facri- 
lege.  On  les  fît  venir  au  Concile  ; les  Legacs  des 
P^^rla^ches les o^ligjerenc  d’avoüer  Içui;  faute, de 
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CûHcîle  de  Icut  en  firent  connoître  rénormité.  Ils  fe  foâU 
C<?wy?4»^î-mirencàla  pénitence  qui  leurferoit  imposée.  En** 
Tjiple , fin  on  examina  encore  en  prcfence  du  Députe  du 
Patriarche  d’Alexandrie  les  faux  Députez  des  Pa- 
nerdl^  triarches  donc  Pbotiuaavoic  mis  les  noms  dans  les 

Aékes  de  fon  Synode. 

Dans  la  dixiéme  Séance  tenue  le  dernier  de  Fé^ 
prier,  à laquelle  les  deux  Empereurs  affiftcrenc  , 
on  lât  les  Canons  qui  dévoient  être  autorifez  par 
ce  Concile. 

Le  premier  confirme  les  Canonÿ'  & les.  Réglés 
établies  par  les  Apôtres,  par  les.Concîles  generaux 
êc  particuliers  , èc  par  les  Saints  Peres  3c  Doc* 
teurs  de  PEglife. 

Le  fécond  porte  que  l’on  obftrvera  & execu* 
tera  tout  ce  qui  a été  ordonné  par  les  Papes  Ni- 
colas 3c  Adrien , à peine  de  dépoficion  à Tégard 
des  Clercs  , 3c  d’excommunication  pour  les  Laï- 
ques. 

Le  troifi*éme  porte  que  l’on  rendra  la  memo^ 
adoration  aux  Images  de  jefus -Chrift  qu’aa 
livre  des  Evangiles  : parce  que  comme  nous 
obtiendrons  cous  le  faluc  par  les  paroles  conte- 
nues dans  ce  Livre  facré;  de  même  on  apprend 
dans  les  Images  par  les  lineamens  &c  par  les  coli- 
leurs  , ce  que  TEcricure  apprend  par  les  Lettres 
& qu’ainfi  oh  doit  les  honorer  fuivant  la  Tradi- 
• tion  ancienne,'  d’un  honneur  qui  fe  rapporte  à 
l’original:  de  la  même  manière  qu’on  honore  les* 

' Evangiles  & la  figure  de  la  Croix  • qu’il  faut  aulïî 
honorer  l’Image  de  la  Vierge  3c  celles  des  Saints* 
Le  Canon  finit  par  un  anathème  contre  ceux  qui  W 
le  font  pas. 

Dans  le  quatrième  CahPO  | le  Concile  con-i 
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damne  Photius,&  déclare  qu’il  n’a  jamais  été 
Evêque  i que  ceux  qu’il  a ordonnez  ou  élevez  à Conflanti“ 
quelque  dignité  Ecclefiaftique  , en  feront  dépouil-  nopte^ 
(ezj  quel’bn  confacrera  de  nouveau  les  Eglifcs  rlIL 
qui  auront  été  confacrées  par  lui  ou  par  ceux  qu’il  tterM. 
a ordonnez  ; & que  tout  ce  qu'il  a fait  de  fonéhons 
Sacerdotales  fera  nuL 

Dans  le  cinquième  , il  fait  défenfes  d’ordonnef 
un  homme  qui  fortant  du  monde  fe  fait  Moine 
dans  la  vûc  d’être  Evêque  ou  Patriarche,  quand 
bien  même  il  feroit  demeuré  un  temps  confîdera- 
ble  dans  chaque  degré  des  Ordres  : & à l’égard  dd 
ceux  qui  ont  quitté  Ta  vie  feculiere  fans  avoir  cette 
ambition,  il  ordonne  qu’ils  ne  pourront  être  éle- 
vez à cette  dignité  qu’aprés  avoir  été  un  an  Lec- 
teurs, deux  ans  Soudiacrcs,  trois  ans  Diacres, 
uatre  ans  Prctres;temps  qu’il  n’eftpas  necefîaire 
’obfcrver  à l’égard  de  ceux  qui  ont  été  d’abord 
Clercs  ou  Moines, 

Dans  le  fixiéme , il  prononce  anathème  con- 
tre Photius , pour  avoir  fupposé  de  faux  Députez, 

Sc  contre  tous  ceux  qui  feront  de  pareilles  fup- 
pofitions , 6c  qui  uferont  de  fourberies  ou  de  fauf. 
fêtez. 

Dans  le  fçptiéme , il  efl:  défendu  à ceux  qui  font 
condamnez  par  le  Synode  dépeindre  deslinages, 
ou  d’enfeigner  dans  les  Eglifes, 

Dans  le  huitième , il  eft  défendu  au  Patriarche  de 
Conftanftinople  d’exiger  des  Evêques  des  Signâ- 
turcs  pour  leur  fureté , par  lefquelles  ils.déclarenf 
qu’ils  le  reconnotrronc  pour  Patriarche, 

Le  Concile  définit  dans  le  neuvième , que  coua 
ceux  qui  ont  fait  de  ces  Signatures  en  faveur  dd 
Photius , ne  font  pas  obligez  de  les  tenir. 


Concile  ^ 
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Coneile  de  Dans  le  dixiéme , il  eft  défendu  de  fe  feparer 
ConfiMmL  de  la  Communion  du  Patriarche,  ou  de  rcfufer 
ropU , de  reciter  fon  nom  dans  la  Célébration  des  Saints 
VIII.  gt-  Myftcres,  qu’il  n’ait  été  jugé  dans  urt  Synode, 
Wral,  quelque  connoilTance  qu’on  puillè  avoir  de  fes  ' 
crimes.  La  meme  chofe  eft  ordonnée  aux  Evê- 
ques à l’égard  de  leurs  Métropolitains  , & aux 
Metropolitans  envers  leur  Patriarche. 

L’onzième  anathematife  ceux  qui  foûtiennent 
que  l’homme  a deux  âmes. 

Le  douzième  ordonne  la  dépofition  des  Evê- 
ques , qui  auront  été  élûs  par  les  intrigues  ou  par 
la  violence  des  Princes, 

Le  treiziéme  porte  que  l’on  donnera  les  Di- 
çnitez  conlîderables  de  1 Eglifc  de  Conftantino— 
pie,  aux  Clercs  de  cette  Eglife  qui  auront  fervi 
dans  de  moindres  Offices,  & non  pas  à des  étran, 
gers  oix  à des  perfonnes  qui  ont  des  emplois  dans 
le  monde. 

Le  quatorzième  pourvoit  à l’honneur  de  l’E- 
pifeopat , en  défendant  aux  Evêques  d’aller  au- 
devant  des  Seigneurs  & des  Princes  j de  mettre 
pied  à terre  à leur  rencontre , de  fe  profterner 
devant  eux. 

Le  quinziéme  défend  aux  Evêques,  à peine  de 
dépofition , de  vendre  ou  d'aliener  les  biens  de 
Eglifes,  & prononce  anathème  contre  ceux  qui 
les  achettent  & les  retiennent.  Il  y eft  marqué, 
que  fî  un  Evêque  bâtit  un  Monaftere  du  revenu 
de  fon  Eglife,  il  doit  le  laifler  à l’Eglife  -,  mais 
que  fi  c’eft  de  fes  revenus,  il  en  peut  difpofer  , à 
condition  neanmoins  qu’il  ne  deviendra  pas  un 
lieu  d’habitation  pour  des  Séculiers. 

Le  feiziéme  eft  contre  rimpietc  de  ceux  qui  ^ 
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livoienc  pris  les  habits  Sacerdotaux  en  dérifion.  ConcUt  dê 
Le  Concile  défend  ce  facrilege  , & ordonne  que  Confiami^, 
fi  quelque  Empereur  ou  quelque  Prince  entre-  nople^ 
prenoit  à l’avenir  défaire  quelque  chofe  defem-  ge* 
Diable,  il  fera  mis  en  penitence , & anathematisc  neréU. 
s’il  ne  s’y  foûmet  j & que  fi  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ou  les  Evêques  Tes  Suffragans , le  (ça« 
chant  le  foufFrent , ils  feront  dépolez  ; & que 
cous  ceux  qui  auront  été  les  Minières  de  cette  im- 
piété feront  mis  en  penitence  & feparez  de  U 
Communion , pendant  trois  ans  ; fçavoir  un  an 
dans  chaque  degré  de  la  penitence  publique. 

Le  dix-feptiéme  renouvellant  le  Canon  fixié> 
me  du  Concile  de  Nicée,  couchant  les  Droits  Sc 
les  Prérogatives  des  Patriarches , déclare  que 
tant  à R orne  que  dans  les  Pacriarchacs  d’Antioche 
de  de  Jerufalem , les  Patriarches  auront  le  pou. 
voir  d’appciler  à leurs  Synodes  tous  les  Métro, 
policains  qu'ils  ordonnent,  ou  qu’ils  confirment 
en  leur  donnant  Pallium,  & de  les  reprendre 
& les  corriger.  Il  ajoûte  que  les  Métropolitains 
ne  pourront  s’excufér  fur  ce  que  leurs  Princes  ne 
leur  permettent  pas  de  fortir,  ni  fur  ce  qu’ils 
font  obligez  de  tenir  deux  fois  l’an  leur  Synode, 
parce  que  l’on  doit  préférer  le  bien  de  tout  un 
Diocefe  ,c’eft-à.dire  de  plufieurs Provinces,  qui 
ell  procuré  par  le  Synode  Pacriarchal , à celui 
d’une  Province  : Qu’au  refte  il  n’eft  pas  necef.’ 

Ikire  que  les  Princes  alfiftent  à ces  Synodes,  puif- 
qu’on  ne  lit  point  qu’ils  aient  aflîfté  à d’autres' 

Synodes  qu’aux  Cbnciles  univcrfcis.  Ainfi  le  Con- 
cile ordonne  que  les  Métropolitains  appeliez  par 
leur  Patriarche  qui  ne  viendront  pas  dans  deux 
mois  après  qu’ils  auront  été  citez,  feront  feparez 


Histoirb  DI  s Coktroy  brs  es 
CottciU  de  de  la  Communion  & dépofez^  s’ils  per  fi  (lent  uns 
jPopftétnti- cnticïe  dans  cecce  obfiination. 

Lediï-hukiéme  anachemacife  ceux  qui  enle-» 
/^///.  ge-  veront  aux  Eclifes  les  .biens  ou  les  Privilèges 
nerdl^  qu’elle  a par  les  Concc/fions  des  Princes  ou  par 
donation  ^ ou  par  une  ppiTelEon  de  trente  an-^ 
pecs. 

Le  dix.neuviéptje  défend  aux  Métropolitains  de 
quitter  leurs  Diocefes  pour  aller  dans  d’autres , en 
abufant  de  leur  autorité  pour  confumer  les  reve- 
nus des  EghTes  de  leurs  SufFragans.  Il  ordonne 
nanmoins  qu’on  exercera  envers  eux  l’Hofpitalitc, 
quand  ils  leront  obligez  de  pafi'er  par  quelque 
Diocefe  ; mais  qu’on  ne  leur  fournira  que  les  cho- 
ies qui  fe  trpuv.eront  j qu’ils  continueront  leur 
chemin  fans  y demeurer  long-temps , 6c  fans  rien 
exiger  de  l’Evêque  ou  de  TEglifc.  Car , dit-on  , 
Ü tous  les  Evêques  font  obligez  d’ufer  de  leurs 
revenus  avec  épargne,  & de  ne  les  pas  depenfer 
pour  leur  propre  utilité  y quelle  eft  la  faute  de 
çeux  qui  veulent  dépouiller  ou  charger  les  Eglu 
fes  des  autres  Evêques? 

Le  vingtième  ordonne  que  ceux  qui  pofledenc 
des  biens  Ecclefiafiiques  à emphiteofe  , n’en  fe* 
çp|it  pas  challèz  de  force  6c  fans  jugement  faute 
de  payement  : mais  qu’on  leur  fera  une  fomma- 
lipn  > 6c  que  fi  dans  trois  ans  ils  -ne  paient  leur  re- 
devance, on  s’adrelfera  aux  Juges,  6c  qu’alors 
l’Eglife  rentrera  en  pofielfion  de  foh  bien  en  ver- 
tu 4*un  Jugement. 

. Le  vingt-uniéme  déclare  qu’il  n’eft  point  per- 
lais de  manquer  de  rcfpeâ:  envers  ceux  qui  ibnc 
'fur  les  Sieges  Partiarchaux  ; qu’on  ne  doit  point 
(pnter  d^  les  eq  cha^r , mais  leur  porter  le  ref- 
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feékôc  l’honneur  qui  leur  eft dû, principalement 
^u  Pape  de  l’ancienne  Rome,  enfuitc  aux  Patriar-  ConfidtitU 
ches  de  Conilancinople , d'Alexandrie,  d’Ancio-  mpU^ 
çhe&  de  Jerufalcm  ; ^uc  perfonnene  doit  cnttc-#^/J/.^e* 
prendre  de  faire  des  ccrûs  contre  le  Pape , fous  htrM» 
prétexte  de  quelques  crimes  qu’on  lui  impute , 
comme  ont  f^it  Pnocius  & Diofeore  j que  tpu$ 
ceux  qui  en  les  imitant  publierpnt  des  injures  par 
écrit  ou  de  bouche , contre  le  Siège  de  S.  Pierrf 
Prince  des  Apôtres,  feront  condamnez  comme  cef 
deux  heretiques  ; &que  û quelque  Prince  veut  le 
çhalTer , il  fera  anathème  : Mais  queft , quand  un 
Concile  general  e(l  alfcmblé,  il  iurvient  quelque 
conteftacion  qui  regarde  l’Evcque  de  l’Eglife  de 
Rome , il  faut  conférer  avec  lui  fur  cette  affaire 
& écouter  fes  réponfes , en  profiter , ou  le  faire 
profiter  j mais  non  pas  prononcer  hardiment  coor 
|re  les  fouverains  Pontifes  de  Rome. 

Le  vingt-deuxième  ordonne  que  les  Princes 
^ les  grands  Seigneurs  ne  Te  mêleront  poin^ 
de  l'cledion  des  Patriarches  , des  Metropor 
jitains  ou  des  Evêques  } mais  qu’ils  recevront 
pçlui  qui  fera  chpifi  par  les  Evêques  : Que  û 
néanmoins  quelque  E^Vque  eft  invité  de  rejoin- 
dre pour  contribuer  à l’éleéfion  , il  le  pourra 
faire. 

Le  vingt-troifiéme  défend  aux  Evêques  de  don^  # 
lier  les  biens  qui  appartiennent  à d’autres  Eglifes; 

& d’pt<^onner  des  Prêtres  ou  des  Clercs  dans  des 
Eglifes  qui  ne  font  pas  de  leur  dépendance , ni  d« 
faire  leurs  fondions  dans  d’autres  Diocefes , fans 
la  permifEon  de  l’pvêque  du  lieu. 

Le  vingt-quatrième  eft  contre  les  MetropoU- 
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Concile  de  tains , qui  font  venir  des  Eveques  leurs  Suffra-' 
Conflan-  gans  pour  faire  leurs  fondions  pendant  qu’ils 
tinopU , s’appliquent  à des  emplois  feculiers.  On  y or- 
f^///.^a0donne  au  Patriarche  de  les  punir  & de  les  dépo- 
neréU.  * fer  s’ils  ne  fe  corrigent. 

Le  vingt  - cinquième  déclare  que  les  Evêques 
& les  Prêtres,  les  Diacres  & les  Soudiacres  or- 
donnez ^ar  Ignace  ou  par  Methodius , qui  onc 
perfîfté  a reconnoître  Photius,  feront dcpofezêf 
privez  pour  toûjours  de  toute  fonélion  Eccle- 
hadique,  fans  eipcrance  d’être  rétablis  ;&que 
s’ils  le  convertillènt  à l’avenir  , ils  feront  reçûs 
à la  Communion,  Sc  non  pas  remis  dans  leur 
dignité. 

Le  vingt'Hxiéme  donne  la  liberté  au  Prêtre 
ou  au  Diacre  déposé  par  fon  Evêque  , d’avoir 
recours  à fon  Métropolitain,  qui  fera  venir  l’E- 
vêque & examinera  la  caufe  du  Clerc  dans  un 
Concile,  afin  de  «confirmer  ou  d’infirmer  Icju- 
gemént  rendu  contre  lui.  Il  donne  auffi  aux 
Evêques  jugez  par  leur  Métropolitain , le  même 
recours  au  Patriarche , qui  doit  juger  les  caufes 
des  Métropolitains  de  Ion  Patriarchat  : il  en 
interdit  la  connoifiance  aux  Evêques  delà  Pro- 
vince & aux  Métropolitains  voifins. 

Le  vingt-feptiéme  & le  dernier  porte  que  le» 
t Evêques  fe  ferviront  de  leur  PédRum  dans  les 
temps  & les  lieux  convenables  , & qu’ils  n’ert 
abuferont  point  par  orgueil  ou  par  ambition, 
X en  le  portant  en  tout  temps  , & s’en  fervanc 
dans  toutes  leurs  fonâions,  & que  tous  ceux 

3ui  ont  été  Moines,  doivent  garder  des  marques 
e leur  ProfcûiQn. 
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Ces  Canons  aiant  été  lûs.les  Légats  propoferent  Concile 
qu’on  fit  lalefkure  de  la  Définition  du  Concile  , de  Con~ 
qui  contient  une  Profeffion  de  Foi , ou  un  Symbole  fl  intinople 
alFcz  étendu  ; la  reconnoillance  des  fept  pre-  ge* 

miers  Conciles  Generaux , la  condamnation  des  ncral. 
hérétiques  qui  y ont  été  condamnez  f la  con- 
. damnation  de  Photius , & l’approbation  de  ce 
qui  venoit  d’être  fait  dans  ce  Concile.  Cette  Dé- 
finition aiant  été  approuvée  d’un  confentement 
ananime  par  tous  les  Evêques  l’Empereur  de- 
manda fi  quelqu’un  avoit  quelque  chofe  à pro- 
pofer  contre  les  Canons  & les  Decrets  de  ce 
Concile  huitième  General,  parce  que  quicon- 
que les  actaqueroit , après  que  les  Evêques  fe- 
roient  fepatez , feroit  condamné  à un  exil.  Il 
exhorta  en  même-temps  les  Evêques  de  donner 
des  infiruéFions  falutaires  à leurs  Troupeaux  ; il 
avertit  tous  les  Ecclefiafiiques  d’entretenir  la 
paix  entre  eux  , & de  ne  point  s’écarter  des  dé- 
cifions  du  Synode  ; & défendit  aux  Laïques  de 
difputer  des  affaires  EccIefiafHques , dont  lacon- 
noiiîance  appartient  aux  Patriarches,  aux  Evê- 
ques & aux  Doéleurs.  Ces  avertilfemcns  furent 
approuvez  de  tous  les  Evêques.  Les  Légats  du 
Pape  propoferent  enfin  de  figner  les  Aâes  de 
ce  Concile, & invitèrent  les  Empereurs  à figner 
les  premiers  : mais  Bafile  fit  réponfe  qu’il  ne 
dévoie  figner  qu’aprés  tous  les  Evêques  à l’imi- 
tation de  Confiantin  ; que  neanmoins  puifqu’on 
lui  faifoie  cet  honneur,  il  fieneroit  après  'les ^ ^ 
Députez  des  Patriarches.  Ainu  Donat  d’Oftie 
figna  le  premier  } après  lui  les  autres  Députez 
de  Rome,  & ceux  d’Alexandrie  , d’Antioche,  de 
Jerufalem  & de  Conftantinople  j après  eux  les 
JX.  Siedt,  X 


I* 
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Concile  de  Empereurs  Baiilc  , Conftantin  & Leon  , & en*> 
Conflanti'  fuite  cous  les  Evêques  chacun  à fon  rang.  On 
tiopïe^  ligna  cinq  Exemplaires.  Les  Officiers  & Tes  Pa- 
VUI.ge-  trices  qui  avoienc  alfific  au  Synode  , déclarèrent 
neral, , qu’fis  anatficmatifoienc  tout  ce  que  Phocius  avoic 
fait  contre  Nicolas  & Ignace,  & qu’ils  rece- 
Voient  le  Concile  : les  Notaires  drelfercnt  des 
Aéles  de  cette  Déclaration , & le  Concile  finie 
par  les  acclamations  orxfinaires. 

Les  Légats  du  Pape  ne  fignerenc  qu'aprés 
avoir  fait  revoir  tous  les  Aéfes  par  Anallalele 
Bibliothécaire  qui  (Ravoir  bien, le  Grec  ; celui- 
ci  aianc  remarqué  que  l’on  avoic  retranché  dans 
la  Lettre  d’Adrien  les  louanges  que  ce  Pape 
ùonnoit  à l’Empereur  d’Occident,  ils  firent  dif- 
ficulté de  figner  , & fe  plaignirent  de  ccrctran- 
' chemenc.  Xes  Grecs  qui  ne  vouloienc  pas  re- 
ernnoître  l’Empereur  d'Occident,  refiiferentde 
les  mettre,  & dirent  pour  exeufe,  que  dans  le 
Concile  on  ne  devoir  point  parler  des  louan- 
tes des  .Princes  , mais  feulement  de  celles  de 
Dieu  ; ( belle  raifon  pour  des  gens  qui  repe- 
coienc  continuellement  des  acclamations  en  l'hpn* 
fieur  de  leur  Empereur.  ) Cette  concellacion  en- 
gagea les  Légats  , qui  craignoient  de  faire  quel- 
que chofe  qui  déplût  au  Pape  , de  ne  figner 
qu’avec  cette  reftriétion  , qu'ils  donnoient  leur 
confentement  à ce  quiavoitété  fait  dans  le  Con- 
cile. 

Le  Concile  fit  enfuice  dreffer  une  Lettre  Cir- 
culaire , pour  faire  fçavoir  à toute  la  terre  la 
condamnation  de  Photius,  & la  refiitution  d’I- 
gnace. Il  en  adrelTa  une  en  particulier  au  Pape 
Adeun , pleine  dç  remcrclmcns  Sc  d’approb» 
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tf"  Matîeris  Ëcclèsiasti  qji  k s.  }i^ 
tion  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Si  Siège  dans  \ 
cette  affaire,  tes  Empereurs  écrivirent  aullî  deux 
iLctcres  fur  ce  Condle  j l’une  aux  Patriàrches,dans 
laquelle  ils  leur  font  fçavoir  le  fuccés  du  Concile  ^ 

& l’autre  au  Pape , contenant  dès  remercimens  5c 
des  recommandations.  \ 

• Le  patriarche  Ignacé  écrivit  en  particulier  une 
Lettre  au  Pape  Adrien,  dans  laquelle  il  le  pria 
de  confentir  que  l’on  pût  élever  aux  Otdtes  fa- 
crez  les  Lefteurs  ordonnez  par  Photius  j & de- 
manda grâce  pour  Paul  Garde-Chartres  de  l’Egli- 
fede  Conflanflinoplc)  & pour  Théodore  Métro- 
politain de  Carie. 

Le  Concile  étant  fini  , quelques  Évêques  dü  CoTitefid^ 
Pacriarchat  de  Conftantinople  furent  trouvèr  tîon  fur  U 
l'Empereur,  &fe  plaignirent  que  l’on  avoit  trop 
alTujetti  l’Eglife  de  Condantinople  à celle  de 
Rome  ) ajoûtant  que  l’incertitude  marquée  dans 
les  fignatures  des  Légats  donnoit  lieu  de  chan- 
ger ce  qui  avoit  été  fait  j & qu*au  refte  ils  ne 
pouvoient  recouvrer  leur  liberté  , s’ils  ne  reti-  . 
roient  les  Porthules  qu’on  leur  avoit  fait  figner. 

Aufii-tàc  on  fit  enlever  ces  Pormules  d’entre  les 
mains  de  ceux  à qui  les  Légats  les  avoient  don- 
nées à garder  j Sc  ils  eurent  toutes  les  peines  du 
monde  à les  retirer , par  le  moien  des  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur  Latin  , qui  firent  tant 
d’inftance  auprès  de  l’Empereur,  qu’il  fut  obli- 
gé de  les  leur  remettre»  Trois  jours  apres 
r'Empereur  fit  venir  les  Légats  du  Pape  dans 
ün  lieu  oi\  fe  trouvèrent  les  Députez  des  autres 
Patriarches,  avec  le  Patriarche  Ignace.  On  y 
fit  entrer  un  Envolé  des  Bulgares , nommé  Pier« 
te  , qui  die  à l’Allèmblée  que  le  Prince  dcBuU 
• ' Xij 
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314.  Histoire  dis  Controviusis 
garic  avoit  eu  beaucoup  de  joie  d’apprendre  qu’ils 
s'ctoicnt  aflêmblez  pour  l’utilité  de  l'Eglife  , &. 
qu’il  remercioit  les  Légats  du  Saint  Siégé  de  Ra- 
me de  ce  qu’ils  lui  avoient  écrit  en  palfant.  Après 
ces  complimens,  il  demanda  au  nom  des  Bul- 
gares aux  Vicaires  des  Patriarches , à qu’elle  Egli- 
les  ils  dévoient  être  foûmis.  Les  Légats  du* Pape 
prenant  la  parole  l’allurerent  que  c’étoità  l’Eglife 
de  Rome  à laquelle  ils  dévoient  leur  première  inH- 
crudtion,  & qui  leur  avoit  donné  des  Evêques  Sc 
des  Prêtres  comme  ils  lui  en  avoient  demandé. 
Les  Bulgares  répondirent  qu’il  étoit  vrai  qu’ils 
s’etoient  adrelTez  pour  cela  à l'Eglife  de  Rome , &' 
qu’ils  l’avoient  reconnue  jufqu'alors  ; mais  qu’il 
faloit  décider  prefentement  avec  les  Légats  des 
Patriarches  à laquelle  des  deux  Eglifes  il  croit  plus 
raifonnable  qu’ils fulTent  fournis,  à celle  de  Ro- 
me, ou  à celle  de  Conftantinople.  Les  Légats 
du  Pape  répondirent  qu’ils  avoient  terminé  les 
chofes  pour  lefquelles  ils  avoient  été  envoiez  ; & 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  regler , ni  confentir  à 
aucun  reglement  au  préjudice  de  l’Eglife  de  Ro- 
me, fut  des  chofes  dont  ils  n’avoient  reçû  au- 
cun ordre  de  traiter  ;&  que  puifque  tout  le  Pais 
des  Bulgares  étoit  plein  de  Prêtres  Latins,  ils 
déclaroientpar  un  jugement  définitif,  qu’ils  ne  dé- 
voient être  loumis  à aucune  autre  Eglifc  qu'à  celle 
de  Rome. 

Les  Députez  des  Patriarches  d’Orient  de- 
mandèrent aux  Bulgares  de  qui  dépendoit  le 
Païs  où  ils  étoient  quand  ils  l’avoicnt  pris  ; s’il  y 
avoit  alors  des  Prêtres  Grecs  ou  Latins.  Les 
Bulgares  répondirent  qu’ils l’avoient  pris  furies 
Grecs  J & qu’ils  y avoient  trouve  des  Evêques 


ÊT  M ATIERBS  EcCIES  lASTJQ^UlS.  Jlf 
iGrecs.  Les  Députez  des  Patriarches  conclurent  Co»!fP‘t- 
delà  que  ces  Evêques  étoienc  donc  de  l’Ordina-  tion  fur  la, 
tion  du  Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Le-  BulgarU^ 
eats  du  Pape  répliquèrent,  que  quoiqu’ils  fuf- 
lent  Grecs,  il  ne  s’enfuivoit  pas  qu’ils  fuilène 
ordonnez  par  le  Patriarche  de  Conftantinople  ; 

3ue  la  dilÊcrence  des  Laïques  n’apportoit  point 
e confullon  à l’Ordre  Ecclefiadique  ; & que 
l'Eglife  Latine  avoit  en  plufieurs  endroits  , des 
Grecs  qui  lui  ctoient  fournis.  Les  Députez  des 
Patriarches  d’Orient  rapportèrent  qu’ils  nepou- 
voient  pas  nier  que  la  Bulgarie  ne  fût  de  l’Empire 
Grec.  Les  Légats  en  convinrent  ; mais  ils  foûtin- 
TCnt  que  la  divilion  de  l’Eglife  ne  s’accordoit 
pas  en  cela  avec  celle  de  l’Empire,  On  leur 
demanda  fur  quoi  ils  ctabliiroient  le  droit  de 
l’Eglife  de  Rome.  Us  dirent  premièrement , que 
l’on  pouvoir  apprendre  par  les  Décrétales  des 
Evêques  de  Rome  que  les  deux  Epires , la  Thef^ 
falie  StC  la  Dardante  , à laquelle  les  Bulgares  ont 
lionne  le  nom  de  Büiilgarie  , avoient  autrefois 
appartenu  à l’EgUfe  de  Roo>e,  Secondement  , 
que  les  Bulgares  s’ctoient  volontairement  fou- 
inis  an  S.  Siege.  Ttoihcmcment , que  le  S.  Sie- 
^e  leur  avoit  donné  des  Prêtres  & des  Evêques 
Latins  , & qu’ils  avoient  encore  aélucllement 
un  Evêque  Latin  ; Qiie  le  droit  de  l’Eglife  de 
Rome  étant  fi  bien  établi . & fa  polfeflîou  çon- 
• ftante,  on  ne  pouvoir  pas  l’en  dépouiller.  Les 
Députez  des  Patriarches  d’Orient  leur  deman- 
dèrent fur  lequel  de  ces  moïens  ils  vouloient 
fe.  fonder.  Ils  répondirent  qu’ils  ne  Its  recon- 
noilToient  point  pour  Juges , eux  qui  ctoient  au 
dcffiîus  du  Saint  Siege , & qu’ils  n’av.oicnt  au*- 
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.Histoire  des  Controvirsis 
cune  charge  de  traiter  de  cette  affaire.  NonobftanI 
cette  proteflation  les  Députez  des  Patriarches 
d’Orient  décidèrent  qii‘il  n’étoit  pas  raifonnable 
que  les  Romains  qui  refufoient  de  rccoonoitro 
l’Empereur  Grec  , Sc  qui  étoient  liez  avec  les 
François , eulTent  droit  de  faire  des  Ordinations 
dans  ie  Roiaume  de  leur  Prince  ; qu'ils  jugeoient 
donc  qu’il  falloir  rclfituer  à l’Eglife  de  Conflanti-. 
nople  la  patrie  des  Bulgares  qui  avoir  été  autrefois 
de  fa  dépendance , & reçû  des  Piètres  & des  Evê- 
ques Grecs,  Les  Légats  du  Pape  déclarèrent ,de 
leur  côté,  qu’ils  caîlbient  le  Jugement  prêteur 
du  que  venoient  de  rendre  les  Députez  d’Orienr, 
6c  conjurèrent  le  Patriârch’e Ignace  de  s'abffenir 
de  la  Bulgarie , & de  n’y  envoïer  perfonne  de  fa 
parc , lui  prefcntai^t  en  même-temps  une  Lettre  du 
Pape  Adrien  écrite  fur  ce  fujet.  Ignace  après  l'a- 
voir lue  , quoiqu’avec  répugnance,  répondit  en, 
termes  generaux , qu'il  ne  vouloir  point  s’cngagei; 
dans  cette  araire. 

L’Empereur  quoi  qinrrité  de  l’oppofîtion  des 
Légats  du  Pape,  diitimula  Ton  mécontentement 
pour  quelque  temps , ôc  après  les  avoir  régalez, 
les  renvoia  avec  des  prefens  j mais  il  n'eut  pas  foin 
de  pourvoir  à leur  feurecé  ;&  les  aïanc  fait  em- 
barquer fans  efcorce  , ils  furent  pris  par  des  Scla-r 
vons  , qui  s’emparèrent  de  tout  ce  qu’ils  av.dienc,^ 
6c  des  Aftes  autenciques  du  Concile.  Ils  furent 
fort  mal-traitez,&  retenus  quelque-temps  en  cap- 
tivité. Mais  aiant  enfin  été  délivrez  fur  les  Lettres 
prelfances  du  Pape  & de  l’Empereur  d’icabc  , ils 
revinrentà  Romeàlafin  de  l'année.  Ils  rappor- 
j lièrent  au  Pape  Adrien  tout  ce  qui  s’écoic  paflc- 
Içuç  voia|e  ^ iKlui  rendirent  la  Lettre  dl. 
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^nace,  & quelques  écrits  qu'ils  avoient  retirez  des 
Bulgares , avec  ceux  qu’ils  avoient  mis  entre  les 
rnains  de  Suppon  Miniftre  d’Etat , & d Anaftafe 
le  Bibliothécaire,  qui  n’av oient  pas  couru  le  meme 
rifquc.  Ccliii-ciavoitaufliconfcrvc  & apporté  les 
Aékcs  entiers  du  Concile. 

Autant  le  Pape  Adrien  fut  content  de  çp  que  Ztttrt 
l’on  avoit  fait  dans  le  Concile,  autant  il  fut  mal-  é^Aàritn. 
fatisfait  de  ce  qui  s’étoit  palfé  depuis.  Il  le  témoîJ 
ena  aux  Empereurs  dans  la  Lettre  qu’il  leur  é- 
crivit  le  lo.  de  Novembre  de  l’année  S71.  dans 
laquelle  après  avoir  loue  leur  pieté  leur  zele^ 
il  fait  de  grandes  plaintes  de  ce  que  l’on  n’a  pas 
conduit  (e‘s  Apocrifiaires  en  lieu  de  fcurcté , & 
qu’on  les  a laifle  prendre  par  les  Barbares,  qui 

les  ont  dépopillez , retenus  captifs  & maltraitez^  , 

Mais  ce  qui  le  touche  plus  vivement  cft  l'affaire 
de  la  Bulgarie.  Il  fe  plaint  de  ce  qu’on  l’a  vou- 
lu fouftraire  à la  Jurifdiéfcion  du  Patriacchat  de 
Rome,  & de  ce  qu'Ignace  a osé  ordonner  ua 
Evcqùe  pour  l’y  envoier.  Il  ajoute  que  fi  l’on 
perfide  dans  cette  entreprife , il  fera  obligé  de 
vanger  fon  droit,  & déclarer  dcchûs  de  leurs 
' Or<ires  tous  ceux  qui  feront  les  fondions  Epifco, 
pales  ou  Ecclefiaftiques  dans  ce  Païs  {)ar  la  milfioa 
de  l’Evcque  de  Condantinoole.  Il  déclare  enfin  „ 
fut  les  demandes  d'Ignace,qu  il  ne  peut  rien  chan- 
ger là^effus  , ni  déroger  aux  Ordonnances  de  lea 
Prédecefl'eurs  & du  Concile-, parce  que  ce  n’eft 
point  la  coûtume  des  Papes  d’abufer  félon  Icue 
tantaifie  des  Decrets  de  leurs  Perès , cortinje  fonC 
quelques  Grecs  qui  le  fervent  des  Decrets  des. 

Papes  quand  ils  leur  font  favorables , & qui  n «v 
patient  plus  quand  ils  Icijj:  font  contraires. 
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Non-  Cela  n’empêcha  pas  que  les  Grecs  ne  fc  miHeni^ 
veaux  en  polTedlonde  la  Bulgarie,  & qu’ils  n’en  chailàf- 
troubles  fcnt  les  Evêques  & les  Prêtres  Latins.  Cependanc 
au  fujet  les  Papes  ne  perdirentpas  l’efperance  d’y  rentrer, 

deUBul-Sc}cn\\  VIII.  Succelleur  d’Adrien,  envoïanc  à 
garie,  Conftantinople  l'an  878.  deux  Légats  , Pierre 
Evêque  d’Ancone,&  Eugene  Evêque  d'Oftie,pour 
mettre  la  paix  dans  cette  Eglife  , qui  étoit  encore 
divisée  par  la  fadlion  de  Pnotius , leur  enjoignit 
d’aller  trouver  le  Prince  de  Bulgarie , & écri- 
vit en  même-temps  au  Patriarche  Ignace  une 
Lettre  tres-forte  portant , qu’il  l’avertiilbit  pour 
la  troiliéme  fois  de  rendre  la  Bulgarie  au  Saint 
Siégé  de  Rome,  & d’en  faire  fortir trente  jours 
après  la  réception  de  fa  Lettre,  les  Evêques,  les 
Prêtres, & les  autres  Eeelenadiques qui  ctoient 
de  fon  ordination  , linon  , qu’il  le  feparoit  de  la 
Communion  du  Corps  & du  Sang  deJeliis-Chrift, 
tant  qu'il  fubfîfteroit  dans  la  refolutiondc  retenir 
ce  pais  fous  fa  jurifdièHon,&  que  s’il  continuoit  à 
être  opiniâtre,  il  le  dcclareroit  privé  & déchu 
de  la  Dignité  Patriarchale  qu’il  avoit  retenue 
par  la  faveur  du  S.iint  Siégé.  Ce  Pape  écrivit  en 
même-temps  deux  Lettres  à Michel  Roi  des  Bul- 
gares , pour  l’exhorter  de  fe  foumettre  à l’Egli- 
fe  de  Rome , pria  le  Comte  Pierre  de  faire  fes 
efforts  pour  le  perfuader  à ce  Prince  ; & fit 
enfin  un  Commandement  à tous  les  Evêques  & 
les  Clercs  Grecs  qui  étoient  dans  la  Bulgarie 
de  fe  retirer  dans  trente  jours , les  déclarant 
privez  de  leurs  fondions , s’ils  ne  le  faifoient  dans 

• Photius  fe  fiant  fur  cette  divifion  du  Pape  avec 

le  delfein  de  fe  faire  rétablir  , U 


rr  Matier.es  Ecclesi  astiques,  jljî 
E-ctant  mis  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur 
par  lès  ad  relies , & de  Théodore  Santa  raDenus, 
il  revint  à Conftantinoplc  du  vivant  meme  d’I- 
gnace. On  dit  que  ce  Patriarche  lui  offrit  d’écrire  - 
en  fa  faveur  à tous  les  Sieges,  & de  demander 
Ton  abfolution  , à condition  qu’il  ne  feroit  point  • } 

de  fondions  Sacerdotales  j mais  que  Photius  ne 
Je  voulut  pas , aiant  deifein  de  fe  faire  rétablir. 

Ainlî  au  lieu  de  fe  reconcilier  avec  Ignace,  il 
fe  déclara  contre  lui,  & fit  des  ordinations  dans 
Je  Palais  de  Ma^naure  du  vivant  même  d'Ignace. 

Ce  Patriarche  étant  mort  le  15.  d’Oftobre  878. 
Photius  entre  dans  le  Temple  de  fainte  Sophie 
avec  des  gens  armez  j oblige  par  force  un  grand 
nombre  d’Evêques , de  Clercs  & de  Moines , de 
communiquer  avec  lui , & de  le  reconnoître 
pour  Patriarche)  dépofe  Sc  perfecute  ceux  qui 
ne  le  veulent  pas  faire  ; chalTe  ceux  qu’i^nace 
avoir  ordonnez  , & les  rétablit  enfuite  apres  les 
avoir  réordonnez  ; met  Tes  créatures  dans  les 
principales  Eglifes.  Mais  voiant  qu’il  auroit  toû- 
jours  de  la  contradiâion , s’il  n’écoit  reconnu 
par  le  Pape  , il  fit  tant  par  fes  menaces  & par  fes 
préfens  qu’il  engagea  les  deux  Légats  du  Pape  de 
dire  dans  rAlfembléc  du  Peuple  & du  Clergé,^u’ils 
étoient  venus  pour  anathematifer  Ignace,  ôc  décla- 
rer Photius  Patriarche. 

Pour  achever  de  faire  confentir  le  Paint  Siégé 
à la  reditution  de  Photius , l’Empereur  Bafile 
envoia  lui-même  des  Ambad'adeurs  à Jean  VIII. 
pour  lui  demander  qu’il  reçût  Photius  à fa  Com- 
munion  , & qu’il  le  reconnût  pour  Patriarche. 

Trois  Moines  furent  aulTi  députez  pour  aller  de- 
paander  la  meme  chofe  au  nom  du  Patriarche  de 
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Jean  Jetiifalem , èc  Phocius  envoia  Théodore  Sanca« 
VIII.  rabenus  ^onr  ménager  cet  accommodement.  Ces 
donne  fin  AmbafTadeurs  furent  bien  reçûs , & écoutez  fa- 
confinte-  vorablement  par  Jean  VIII.  L’Empereur  Grec 
ment  au  dont  les  forces  comraençoient  à fe  rétablir  en  Iia- 
rétablijff  lie  , lui  promettoit  de  délivrer  les  côtes  de  la 
mtnt  de  Campanie  des  courfes  des  Sarrazins  , & de  lui 
Photius.  4'endre  la  Bulgarie.  On  alleguoit  pour  motif  du 
rétabliilement  de  Photius , le  bien  de  la  paix , 
& la  réunion  des  efprits.  On  ajoûtoit  ^u’Ignace 
âvoit  lui.même  fouhaité  qu’on  le  rétabitc  ^ ôc  on 
rapportoit  un  écrit  fait  en  fon  nom  , par  lequel 
■ SI  ledemaïfdoit  au  Pape. 

Jean  VIII.  répondit  à l’Empereur  , que  le  Pa- 
triarche Ignace  d’beureulè  mémoire  , étant  mort, 
il  confentoit , à caufe  de  la  neceflîté  préfente , & 
pour  le  bien  de  la  paix,  mie  Photius  fût  recom- 
nu  pour  Patriarche,  apr^  qu’il  auroit  donné 
fatisfaffciôn , & demandé  pardon  devant  un  Sy- 
node *,  qn’il  le  déclaroit  abfous  , lui  & tous  les 
Clercs  de  fon  parti,  de  toutes  les  cenfuresôc  con- 
damnations portées  contre  eux , & qu’il  jugeoit 
à propos  qu’il  fût  rétabli  fur  le  Siégé  de  Con- 
llantinople  ; mais  qu’il  ordonnoit  qu^à  l’avenir 
on  n’éleveroic  plus  à la  Dignité  de  Patriarche  de 
Conftantinopledes  Laïques  & des  gens  de  Cour  ^ 
& qu’on  choitiroit  pour  mettre  fur  ce  Siégé 
des  Prêtres  Cardinaux  , ou  des  Diacres  de  1*E- 
glife  de  Çonftantinople.  Il  aloûtoit enfin,  qu'il 
n’accordoit  tout  ceci  qu’à  condition  qu’on,  lui 
cederoit  la  Bulgarie  , 6c  que  le  Patriarche  de 
Conftantinople  n’ypréeendroit  avoir  aucun  droit. 
Enfin  il  exhortoit  les  Empereurs  à reconnoître  & 
^porter  durefpeé^ivieut  Pacriarçhe,&  àtravaillex' 
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èlia  réunion  des  Evêques  & de  tout  le  Clergé  avec  JeM 
Photius,  déclarant  excommuniez  tous  ceux  qui 
refiiferoiem  de  communiquer  avec  lui  après  avoir  donnt  fi» 
été  avertis  par  trois  fois.  Cette  Lettre  eft  du  confinte- 
feiziéme  d'Aouftdc  l'an  879.  Elle  fut  portée  par  ment  au 
un  Prêtre  notnmé  Pierre , qui  fut  envoié  à Con-  rétabli£e- 
ilantinople  avec  les  Députez  qui  en  étoient  ve-  tnent  de 
nus.  Il  nit  aufll  chargé  d’une  Lettre  particulière  Photiue. 
à Photius,  par  laquelle  il  lui  marquoit  la  joie 
uu’il  avoit  de  la  réünion  & de  la  paix  de'  l'Eglife 
ce  Conftantinople,  & confenioit  à fon  rétaolif» 
icment,  à condition  qu’il  demanderoit  pardon 
'dans  un  Synode,  & qu’il  lui  rellitucroit  la  Bulga* 
rie  i d’une  autre  Lettre  au  Clergé  de  Conftantino. 

Îde  ; d’une  troidéme  aux  Patriarches  d’Orient  fur 
e même  fujet , & enBn  d'une  Lettre  adrelTée  à 
ceux  qui  refuferoient  de  comniuniquer  avec  Pho- 
cius,  par  laquelle  il  leur  declaroit  qu’ils  eullent  à 
le  reconnoitrè,  dnonqu’il avoit  chargé  un  Légat 
de  les  excommunier. 

Il  écrivit  en  particulier  aux  deux  Légats  qu’il 
avoit  envoïez  à Condantinople , leur  témoignant 
qu'il  n’écoit  pas  fatisfait  de  ce  qu’ils  avoient  reqû 
Photius  Cl  promptement , & fans  le  confulter  ; que 
neanmoins  il  joignait  à eux  Pierre  Prêtre  Car. 
dinal , adn  qu'iils  travailian'ecit  enfembleà  la  paix 
de  l’Eglife  iuivantles  Lettres  & le  Mémoire  qu’il 
avoit  donne  à ce  dernier^  Ce  Mémoire  portoit 
qu’ils  rendroient  leur  première  vifite  à l’Empe- 
reur , Sc  qu’ils  lui  remettioient  la  Lettre  qu’ils 
avoient  pour  lui  : que  le  lendemain  Us  vidteroient 
Photius , & lui  rendroient  fa  Lettre:  qu’iU le  fa- 
lucroient  de  fa  part,  & lui  déclàreroienc qu’il  leur 
Avoit  donné  ordre  de  le . leconnottre  Pateiarebt 
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Jtdn  pour  le  bien  de  la  paix , d’écouter  fa  demande'  • 
VllLdori’-  de  le  faire  venir  à un  Synode  , & d’obliger 
ntfon  CO».  x.owx.c%  les  Eglifes  de  le  reconnoîtr’e , à condi- 
ftntemcm  tion  qu’il  rccevroit  tous  ceux  qui  voudroient 
an  réu-  communiquer  avec  lui  , quoi  - qu’ils  lui  euf- 
b'iffhnent  fent  été  oppofez  jufqu’alors  : Que  dans  le  Sy- 
dePhoÜHs.  node  aut^uel  ils  piéfideroient  avec  le  Patriarcne 
& les  Députez  des  Patriarches  d’Orient,  & au- 
quel adideroient  les  Métropolitains  & les  Evê- 
ques du  Patriarchat  de  Conftantinople , on  liroir 
la  Lettre  écrite  à l’Empereur  ; qu’on  demande- 
roit  aux  Evêques  s’ils  la  recevoient  & l’approu- 
voient  ; que  quand  ils  l’auroient  fait , ils  diroient 
que  le  faint  Pere  qui  eft  chargé  du  foin  de  toutes 
les  Eglifes  voulant  procurer  la  paix , les  a envoie? 
pour  reconcilier  des  perfonnes  diviftes,  pour  rele- 
ver celles  qui  étoient  rombées , afin  de  glorifier 
cous  unanimement  lePere,  le  Fils,&  le  faint  Efprit; 
Qu’enfuite  ils  propoferoient  les  Canons  fuivans  ; 
qu’aprés  la  mort  de  Photiüs  on  n’cleveroit  à U 
Dignité  de  Patriarche  aucun  Officier  Laïque  ; qua 
Photius  n’envoïeroit  point  de  Pallium  dans  la 
Bulgarie,  & n’y  feroit  aucune  Ordination.  Il  y a 
(Te  l’apparence  que  le  Pape  avoir  preftrit.i  Photius 
de  demander  pardon  au  Synode,comme  il  eft  porté 
dans  les  Lettres  véritables  de  Jean  Y H L Mais 
comme  nous  n’avons  ce  Mémoire  que  fur  la 
relation  de  Photius , cet  article  ne  s’y  trouve  pas , 
non  plus  que  dans  les  Lettres  de  Jean  VIII,  qu’ü 
fit  lire  au  Synode,  & qu’il  avoir  falfifiées,  en  y 
retranchant  cet  article  & quelques  autres , S>c  en 
y ajoûtant  un  article  contre  le  huitième  Concile 
qui  fc  trouve  auffi  dans  ce  Mémoire,  falfifié  de 
la  même  manière  par  Photius.  Tout  ceci  fiit  fiuc 
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par  le  Pape  d^ns  un  Synode  tenu  à Rome  auquel 
alïïfterent  dix-fept  Evêques  d’Jcalie  , quatre  Prê- 
tres Cardinaux , & deux  Diacres , dont  les  fouf- 
criptions  fe  trouvent  à la  Bn  de  ce  Mémoire. 

Pierre  étant  arrive  à Conftantinople  l’an  879. 
Photius  y fit  aflcmbler,  un  Concile  nombreux. 
Il  y compte  jufqu’à  trois  cens  quatre-vingt-trois 
Evêques,  & lui  donne  le  nom  de  VIII.  Concile 
Oecuménique.  Il  déclara  dans  le  commencement 
de  la  première  Séance  , que  le  Pape  Jean  VIII. 
l'avoit  reçû  à fa  Communion  ; premièrement  , 
par  fes  deux  premiers  Légats  Paul  & Eugène , & 
en  fuite , par  le  Prêtre  Pierre  qu’il  avoir  envoie 
exprès  pour  ce  fujet.  Enfuite  Jean  Evêque  d’He- 
raclée  fe  plaignit  de  ce  que  l’Eglife  Romaine 
avoir  été  caufe  des  troubles  arrivez  dans  l’Eglife 
de  Conflantinople.  Il  blâma  fort  la  conduite  des 
Papes  Nicolas  & Adrien,  & loüa  celle  de  Jean 
huitième. 

Dans  la  fécondé  AéUon  qui  fut  tenue  le  lei- 
eiéme  de  Novembre,  on  lût  les  Lettres  de  Jean 
VIII.  à l’Empereur  & à Photius  ; mais  elles  é. 
toient  falfifiées,  & l'on  y avoir  retranché  ce  qui 
regardoit  la  perfonne  d’Ignace , le  pardon  que 
l’on  enjoignoit  à Photius  de  demander  en  pre- 
fence  du  Concile , quelques  termes  avantageux 
au  faim  Siégé , 8c  ce  qui  regardoit  la  refiitution 
de  la  Bulgarie  ; & l’on  y avoir  ajoûté  des  loüan- 
ges  de  l’Empereur  8c  de  Photius  , & la  condam- 
nation du  Huitième  Concile.  Après  la  leébure 
de  cefi  Lettres  Photius  fe  loua  de  l’humanité  qu’il 
prétendok  avoir  eue  envers  le  Patriarche  Ignace, 
8c  promit  qu’il  honoreroit  fa  mémoire.  On  lût 
muiite  une  Lettre  de  Michel  Patriarche  d’An^ 
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Con/lanti- 
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confirmtle 
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ment  de 

PhotUu. 
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Concile  de i\oche(\xx  lemêmcfujctjdani  laquelle  il  deman- 
Coftfi4nti-‘  doit  auffi  que  l’on  caisat  le  huitième  Concile.  A- 
nople  près  cela  l’on  fit  entrer  Thomas  Archevêque  de 
confirme  Cefarèe,  qui  ctoic  le  fcul  des  Députez  d’Oricnc 
lerétablifi  qui  avoient  afilfié  au  Concile  huitième.  Photius 
Jèment  de  lui  fitdefavolicr  ce  qu’il  avoit  fait  & dit  dans  ce 
Fhotins,  Concile.  On  lut  auUi  les  Lettres  des  Patriarches 
de  Jerufalem  & d’Antioche  à Photius,  dans  lef* 
quelles  ils  lui  donnoient  de  grandes  louanges  , 
& le  reconnoilfoient  pour  Patriarche.  Cette  Séan- 
ce finit  par  la  lefture  d’une  Lettre  d’Abrahamius 
Archeveque  d’Amyde  , qui  ècrivoit  fortement 
contre  le  huitième  Concile. 

Dans  la  troifiéme  Scahee  qui  fiic  tenue  le  dixhui- 
ticme  Novembre  , on  lue  les  Lettres  dejean  VIIL 
à l’Eglife  de  Conftantinople , aux  Evêques  de  ce 
Patriarchat,  St  aux  Patriarches  d’Orient  ; ôc 
^arce  qu’il  y avoit  marqué  qu’il  vouloir  procu- 
rer la  paix  de  leur  Eglife,  là-delfus  IciEvcques 
de  ce  Patriarchat  s’écrièrent , qu’ils  ctoient  en 
paix  avant  que  d’avoir  re^'Ia  Lettre  de  Jean; 
& parce  que  l’on  avoit  aum  parlé  de  la  Bulgarie, 
ils  jugèrent  qu'il  falloir  renvoier  cette  afïàire  à 
l'Empereur , puifqu’il  s’agilfoic  des  bornes  de 
l'Empire.  On  lut  encore  une  Lettre  du.  Patriar- 
che de  Jerufalem , adreflée  à l’Empereur  , dans 
laquelle  après  avoir  déploré  les  miferes  de  Ton 
Egiife  , ils  prioit  ce  Prince  de  l’afliller  par  fesau« 
mènes.  Enfin  on  lue  le  Mémoire  que  le  Pape 
Jean  avoit  donné  à fes  Légats,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  l’Extrait. 

Dans  la  quatrième  AéHou  parut  un  Député  du 
Patriarche  d'Antioche,  quiétoit  chargé  des  Let- 
sres  de  ce  Pairiardie  Sc  de  celui  de  Jecu(ai« 
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îemiécrites  en  faveur  dePhoiius,dans  lesquelles  ils  Ctnciïe  4f 
^éclaroient  que  les  Députez  qui  avoienc  aflifté  au  ConftatJtL 
huitième  Synode  au  nom  de  leurs  Eglifcs , avoient  nopU  (jni 
été  envoiezpar  les  Sarrazins.  Ces  Lettres  aiantctc  confirme  It 
lues  , les  Patrices  qui  avoient  anTiflé  au  huitième  réublijfe. 
Synode  entrèrent , & témoignèrent  qu’ils  fe  re-  de 
pentoient  de  ce  qu’ils  avoient  fait , trompez , AirPkotiiu, 
loient-ils , par  les  faux  Députez  des  Patriarches. 

On  lut  cinq  Articles  propotez  au  nom  des  Legati 
da  Pape  : le  premier  fur  la  reflitution  de  la  Bulga-' 
rie  au  Siégé  de  Rome  : le  fecpnd,  de  ne  plus  élire  à 
l’avenir  de  Laïque  pour  Patriarche  de  CondantU 
nople  ; letroifiéine , de  ne  point  prendre  de  Clerc 
<l’une  autre  Eglife:  le  quatrième  d’abroger  le  Sy- 
node tenu  contre  Photius  : le  cinquième,  que  ceux 
qui  ne  communiqueroient  avec  Photius,  fulTenc 
excommuniez.  Tous  ces  Articles  furent  reçûs  pat 
le  Synode,  à l’exception  du  premier  touchant  la  ^ 
Bulgarie.  « 

Dans  la  cinquième  Aâion  tenue  le  vingt-tixiéme 
Janvier  $So.  Photius  fe  plaignit  de  ce  que  l’Eglife 
Romaine  avoit  femblè  douter  fi  elle  recevroit  le 
fèptiéme  Concile  General.  Les  Légats  du  Pape 
aiant  fatisfait  là-deflùs  , il  fut  ordonne  d’un  com- 
mun confentement,  que  ce  Concile  feroit  reconnu 
pour  feptiéme  Oecuménique. 

On  cita  enfuite  Metrophane,  Métropolitain  de 
Syrie , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  communiquer 
avec  Photius.  Sur  cela  les  Légats  du  Pape  de- 
mandèrent qu’on  fît  un  Reglement,  portant  que 
Photius  nb  pourroit  recevoir  cciix  qui  auroiens 
été  excommuniez  ou  dépofez  par  l’Evêque  de 
Rome , Sc  que  l’Evêque  de  Rome  ne  recevroit 
pas  non-plus  ceux  qui  aurpienc  été'  condatnne;x 

1 « 
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Concile  de  ou  excommuniez  par  Photius.  Ce  fuc  le  premier 
Conflan-  Canon.  Le  fécond  fut  fait  fur  la  remontrance  de 
tînople  ejui  Photius.  Il  portoit  que  les  Evêques  qui  fe  feroicnt 
confirme  le  Mo\r\e%  ne  pourroient  retenir  leurs  Evcchez  , ni 
ritéthlijfe-  y rentrer  dans  la  fuite.  Onajoûtauntroifiéme  Ca. 
ment  de  non  contre  ceux  qui  mcttroient  en  prifon  ou  maU 
Photîtu.  traiteroient  les  Evêques.  Apres  cela  les  Adles  du 
Concile  lurent  lignez  par  les  Légats  & par  tous 
les  Evêques. 

Le  dixiéme  de  May  ils  s’alTemblerent  dans  le  Pa- 
lais de  l’Empereur  , & en  fa  prefence  on  lût  le 
Symbole  du  Concile  de  Conftantinople , avec  dé- 
fenfes  d’y  rien  ajoûter  ; ce  qui  étoit  contre  les  La- 
tins qui  avoient  ajouté  le  Füiofjue,  L’Empereur 
Baille  foufcrivit  avec  fes  Fils  à cette  AéUon,& 
defap  rouva  dans  la  foufcription  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  contre  Photius. 

Le  treiziéme  de  May  les  Evêques  fe  ralTem- 
blerent  dans  la  grande Eglife,  où  on  lût  le  Sym- 
bole approuvé  dans  la  Séance  précédente,  Sc 
l’on  prononça  plulîeurs  anathematifmes  contre 
ceux  qui  y ajoûteroient , ou  qui  en  retrancheroicnc 
quelquechofe.  Voilà  ce  que  contient  l’Extrait  des 
Aébes  de  ce  Concile , donné  par  Baronius , tiré  des 
Aâes  mêmes  qui  fe  trouvent  Manufcrits  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  & dans  celle  des  Co- 
lonnes. 

Les  Légats  du  S.  Siégé  revinrent  à Rome  char- 
gez de  Lettres  de  l’Empereur  Sc  de  Photius  pour 
le  Pape  ; & lui  rapportèrent  que  Photius  avoit  été 
rétabli,  & la  paix  rendue  aux  Eglifes  du  Patriar- 
chat  de  Conltantinople.  Jean  VIII.  en  con- 
gratula l’Empereur  par  fa  réponfc  , & le  remer- 
cia en  même  temps  de  ce  qu’il  lui  avoit  fourni 

des 
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ides  Galeres  pour  défendre  le  Territoire  de  Ro- 
me contre  les  Sarrazins  ; de  ce  qu’il  avoir  ren- 
du à l’Eclife  de  Rome  le  Monallere  de  faint  Ser- 
ge proche  Conftantinople  ; & enfin  de  ce  qu’il 
lui  avoir  redituc  la  Bulgarie.  Il  le  prie  de  con- 
tinuer cette  bonne  volonté  envers  le  faint  Siégé; 

& ajoûte  à la  fin  de  cette  Lettre , qu’il  reçoit  ce 
qui  a été  fait  à Condantinople  par  le  jugement 
du  Concile  pour  le  rétabliücment  de  Pnotius  ; 
mais  que  fi  fes  Légats  y ont  fait  quelque  chofe 
outre  les  Ordres  qu’ils  avoient  reçus  du  faine 
Siege  il  ne  l’approuve  point , & qu’il  le  déclare  nul. 

Cette  Lettre  ell  datée  du  treiziéme  jour  d’Aoûc 
de  l'an  880. 

Il  congratula  auflî  Photius  de  fon  rétablifie- 
ment,  lui  marquant  qu’il  en  avoir  l’obligation 
an  S.  Siege,  & qu’il  n’avoit  pas  bien  fait  de  ne/^P^ouve 
vouloir  pas  reconnoître  qu’il  avoir  eu  tort , & f fi* 
demander  grâce  au  Synode.  Il  lui  recommande 
d’etre  foûmis  & fidele  au  Saint  Siege  ; & finit  fa 
Lettre  par  la  meme  claufe  qui  ed  à la  fin  de 
précédente  ; ce  qui  fait  voir  que  Jean  VIII. 
n'étoit  pas  encore  bien  informé  de  toutes 
les  chofes  aufquelles  fes  Légats  avoient  confen- 
ti.  En  effet,  quand  il  eut  appris  de  quelle  ma- 
niéré ils  s’étoient  laifié  furprendre,  il  monta  dans 
le  Jubé  de  fon  Eglife , & prononça  anathème 
contre  tous  ceux  qui  ne  recevroient  pas  la  con- 
damnation de  Photius  ; & aiant  dépofé  fes  Lé- 
gats , il  envoia  Marin , qui  avoit  déjà  été  deux 
fois  Légat  en  Orient , pour  réparer  le  mal  que 
les  derniers  Légats  avoient  fait.  Celuuci  étant 
venu  à Condantinople  foûtint  fortement  ce  qui 
avoit  été  fait  fous  le  Pape  Nicolas  & dans  le 
JX,  SitcU,  Y 
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Concile  VIII.  contre  Photius,&  ne  voulue  jamais 
confentir  que  fesjugemens  fullent  caflet  & annul- 
iez. L*Empereur  irrité  de  ce  qu'il  venoit  pour  dé- 
truire ce  que  les  autres  fcmbloient  avoir  fait  ^ le  fit 
mettre  en  prifon  ^ & après  l'y  avoir  retenu  trente 
jours , pour  voir  s'il  ne  changeroit  point , il  le  ren- 
Voia  à Rome,  où  fa  fermeté  fut  bien-tôt  récom<ii 
penfee.  Car  Jean  VIIL  étant  mort  au  commence- 
ment de  l’an  S8i.  il  fut  élu  en  fa  place  le  premier 
^ Jour  de  Févricrw 

Lti  P a*  La  première  ebofe  qu*il  fit  ^ fut  de  con* 

fes  Je  dé-  damner  de  nouveau  Ph6tius,de  déclarer  nullcs 
çlarent  toutes  les  fondions  Epifcopales  qu'il  avoit  entret 
tontre  ^ la  prifes  , & de  caller  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
reJUtution  dans  le  faux  Synode  de  Photius.  Son  Pontifica- 
McPhoùw.  n'aiant  duré  qu'un  an  & quelques  jours  j il  eut 
pour  Succefleur  Adrien  Troinéme  du  Nom^ 
qui  fut  auflî-tôt  follicité  par  l'Empereur  Bafile 
de  reconnoître  Photius  : mais  ce  Pape  fe  décla* 
* - ta  ouvertement  contre  Mui  , approuvant  ce  qu'a^ 

Voit  fait  fon  PrédecelFeur  Marink  Bafile  indigné 
de  ce  refus , écrivit  à Adrien  une  Lettre  pleine 
d'inveftives  contre  les  Evêques  de  Rome,  & 
principalement  centre  Marin  ; foûtenant  qu'il 
n'avoit  pû  être  élu  Evêque  de  Rome , parce 
qu'il  étoit  Evêque  d'une  autre  EglifCk  Cette 
Lettre  fut  rendue  aü  Pape  Eftienne  Vk  qui  fuc». 
teeda  l'an  885.  à Adtien»  Eftienne  fit  une  ré* 

{>onfe  fage  & forte  à Bafile,  dans  laquelle  il 
ui  marque  qu'il  eft  étonné  qu'il  ait  pû  écrire 
des  chofes  auflî  fortes  à fon  Prédecefleur , puif-. 
qu'il  doit  fçavoir  que  la  Dignité  Sacerdotale  n'cft 
point  foûmife  à la  Puiflknee  Roialc  : Que  quoi- 
que l'Empereur  reprefente  Jefus  - Chrift  (ur  ki 
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Verre  , il  ne  doit  avoir  loin  que  des  chofes  ci-  Les 
Viles  & temporelles  i & que  comme  Dieu  lui  a pes  fe  dé* 
'donné  ie  pouvoir  fouverain  lur  les  chofes  de  ce  cU'tnt 
^onde^  de  même  il  a donné  par  faine  I^ierrcà  contre  U 
fes  Succefleurs  l’Autorité  fouveraine  fur  les  cho-  reftituiiott 
ïes  Ipiritucllcs  ; Que  c’eft  à lui  d’abbatre  l’im-  Phofius\ 
^icte  & la  Barbarie  des  Tyrans  par  le  glaive-,  de 
Tendre  lafuftice  à fes  fujets^  de  faire  des  Loix  , 
d’avoir  des  Armées  fur  mer  & fur  terre  j mais 
■que  le  foin  du  Troupeau  de  Jefus  - Chtift  eft 
•confié  aux  Souverains  I^ontifes  -,  Dignité  qui  eft 
tiutant  au-deflus  de  celle  des  Rois  de  la  terre,  que 
tes  chofes  celeftes  font  au-delTus  des  fpirituclles. 

^1  l’exhorte  de  fuivre  les  Decrets  des  Papes  5c 
de  refpcéier  leur  dignité.  Il  aceufe  de  blafphe-  • 
tne  ceux  qui  lui  ont  propofé  ces  calomnies  con- 
tre le  Pape  Marin , ic  le  reprend  vivement  de  ce 
■qu’il  y a ajoûté  foi  , & de  ce  qu’il  les  a écrftesi 
il  lui  demande  qui  l’a  établi  Ji^e  des  Saints  Pon- 
tifes ; ôc  comment  il  peut  (^vOir  que  Mariil 
n’étoic  pas  Evêque.  Il  eXeufe Ta  tranHation  par 
plufieurs  exemples.  Il  prétend  que  le  Pape  né 
jpeut  être  jugé  de  perfonne  j 5c  dit  que  le  Eapô 
Sylveftrc  l’a  fait  déclarer  par  fes  Légats  au  Con- 
tile  de  Nicée.  C’eft  un  fait  qui  ne  fe  peut  prouver, 
tl  foûtieht  ce  que  Marin  5c  fes  Prédecefleurs  ont 
Fait  contre  Photius , 5c  exhorte  l’Empereur  de  lé 
«hafler,  5c  de  mettre  un  autre  Patriarche  en  fâ 
jplace.  Il  fe  plaint  du  traitement  qu’on  aVoit  fait 
à Marin  ; il  loue  l’Empereur  de  ce  qu’il  a defti- 
hé  un  de  tes  Fils  au  Sàcerdoce,  5c  lui  demande 
du  fecours  pour  défendre  Rome  ôc  l’Italie  par  mer 
& par  terrccontre  les  defeentes  5c  les  courfes  des 
Barbares-. 
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J4®  Histoire  des  Controvirsis 
. Photifu  Cette  Lettre  arriva  à Confliantinople  après  1^ 
chajfé pour  mott  de  l’Empereur  Bafile;  8c  fut  rendue  à fon 
/a  feonde  Fils  Leon  qui  lui  avoir  fuccede  l’an  8S6.  Ce  Ptin- 
foü,  ce  ctoit  ennemi  de  Photius , parce  qu’il  le  foup- 
çonnoit  de  s’être  fervi  de  Santarabenus  pour  le 
mettre  mal  dans  refprit  de  fon  Pere , qui  l’avoic 
réduit  à vivre  en  particulier.  C’eft  pourquoi , ra- 
vi de  l’occafion  de  fe  défaire  de  fes  ennemis 
fi-tôt  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône  ; il  chada  Pho^ 
tius,  & le  relégua  dans  un  Monaftere  d’Armc-- 
nie  ; fit  crever  les  yeux  à Santarabenus , & l'cn- 
voia  en  exil  à Athènes,  & fit  élire  Patriarche  de 
Condantinople  Edienne  fon  propre  frere.  Cette 
Eleélion  fut  approuvée  par  Stylianus  Evêque  de 
Neocefarée , & par  les  autres  Evêques  qui  n’a- 
voient  point  voulu  reconnoître  Photius.  Ils  écri- 
virent une  Lettre  en  leur  nom  , & au  nom  du 
Clergé  de  Conftantinoplc,  & des  Abbez  & des 
Moines  de  l’Empire , au  Pape  Eftienne  ; dans 
laquelle  apres  avoir  décrit  tout  ce  qui  s’étoit  paf. 
fc  depuis  le  comnaencement  de  l’affaire  de  Pho- 
tius , & lui  avoir  marciuc  que  l’Empereur  Leon 
n’avoit  pas jilûtôt  été  élevé  fur  le  Trône  , qu’il 
l’avoit  chalTcjôc  qu’il  les  avoit  délivrez  des  milcrcs 


qu’ils  fouffroient  pour  n’avoir  pas  voulu  lui  obéir, 
ils  le  prient  inffamment  de  pardonner  k ceux  qui 
avoient  communiqué  une  fécondé  fois  avec  Pho- 
tius pour  fauver  une  infinité  de  gens , lui  remon- 
trant que  l’Eglife  en  a ufé  ainfi  en  plufieurs  occa- 
fions.  Ils  lui  témoignent  neanmoins,  qu’ils  n’ont 
pas  voulu  permettre  aux  Evêques  qui  avoient 
communiqué  avec  Photius  d’exercer  leurs  fon- 
dions Sacerdotales , quoiqu’ils  difent  qu’ils  en 
àvbient  obtenu  la  permiflion  du  Paint  Siégé,  jqf. 
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«u’à  ce  qu’ils  cuflcnt  reçû  de  nouvelles  certaines 
de  la  volonté  du  Paçe  : qu’au  refte  tous  ceux  qui 
avoient  communique  avec  Photius , l’avoient  fait 
par  force  ; ce  qui  les  rendoit  plus  dignes  de  miferi- 
corde.  L’Empereur  écrivit  aufli  au  Pape  j mais  il 
tnarquoit  fimplement  dans  fa  Lettre , que  Photius 
s’étoit  retiré  volontairement , & avoit  embralfé 
une  vie  particulière. 

Le  pape  Eftienne  fit  réponfe  aux  Evêques  qui  lui  Lettret 
avoient  écrit , qu’ils  avoient  eu  raifon  de  chalfer  du 
Photius , comme  ils  difoient  dans  leur  Lettre  qu’ils  Efiienrte  ^ 
l’avoient  fait;mais  que  l’Empereur  aiant  feulement  Eve^ 
marqué  qu’il  s’étoit  retiré , il  fe  trouvoit  embaraf- 
fé  fur  ce  qu’il  avoit  à répondre  : Qu’il  y avoir  Grtes, 
bien  de  la  différence  entre  être  chaffe,  & renon- 
cer volontairement  à une  Dignité  : Qu’ainfi  ne 
pouvant  juger  cette  affaire  qu’il  ne  l’eût  exami- 
née, il  l’avoit  remifè,  & qu’il  croioit  qu’il  étoir 
neceffaire  que  l’on  envoiât  dçs  Evêques  de  part  & 
d’autre , afin  que  toutes  chofes  examinées,  & la  vé- 
rité connue,  il  pût  ordonner  ce  qui  feroit  agrear- 
ble  à Dieu. 

Les  Evêques  répondirent  au  Pape  Eftienne  , Repettfè 
que  la  différence  qui  s’étoit  trouvée  en  leur  Let-  des  Evi~ 
tre  & celle  de  l’Empereur , venoit  de  ce  que  ceux  ttn 

qui  avoient  reconnu  Photius  pour  Patriarche , Pape  E^ 
croient  obligez  de  dire  qu’il  avoit  renoncé  vo,  flienne^ 
lontairement  au  Patriarchat  : mais  que  pour  eux 
qui  füivant  les  Jugemens  des  Papes  Adrien  & 

Nicolas,  & des  Légats,  ne  le  confîderoient  que 
comme  Laïque , ils  n’avoient  pas  dit  qu’il  avoit 
renoncé  volontairement  à l’Epifcopat  ; qu’ils  s’é- 
tonnoient  qu’aprés  avoir  dit  au  commencement 
de  fa  Lettre  que  Photius  avoit  été  rejetté,  il  di> 

Yiij 
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jfoit  à la  fin  qu’il  falloit  le  juger , comme  fi  l’oà 
pouvoir  mettre  encore  en  quefiion , s’il  étoit  Ev^ 

3ue  legititpc  : qu’au  refie  quand  on  le  jugeroit. 

e nouveau,  il fe  tiouveroit  encore  plus  coupable,^ 
âc  que  pour  paficr  le  refie  fous  fijence,  l’on  nç. 
pouvoir  pas  ignorer  ni  pardonner  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  Marin.  Ils  le  conjurent  enfin  pot^i^ 
çeux  qui  avoient  reconnu  Photius , & communi- 
qué avec  lui,  & le  prient  d’envpicr  des  Lettres 
Circulaires  aux  Patriarches  d’Oxient , afin  qu’ils 
approuvent  Ôc  confirment  au/E  la  condeicendan- 
çe  dont  on  ufera  envers  ces  perfonnes.  Ils  ajou- 
tent que  leur  Empereur  qui  les  a délivre^  de  la 
perfecutipn , le  fouhaite  ainfi  ; & qu’il  n'efi  points 
contre  les  Canons , que  Photius  étant  rejetcé , 
on  reçoive  à la  pem’tence  ceux  qui  ont  comnofi-’ 
niqué  malgré  eux  avec  lui.  Cette  Lettre  fut  ren- 
due au  Pape  Formofe,  qui  fucceda  au  Pape  Efiien- 
ne  l’an  S91. 


Keplitjue.  Ce  Pape  fit  téponfe  à Stylien  qu’il  ne  s’expliquoit 
d^Efiien-,  aficz  dans  fa  Lettre  ; qu’il  demandoit  grâce. 
ffe.  fans  dire  comment  ni  pour  qui , fi  c’eft  pour  les. 

Laïques  ou  pour  les  Ev^ues  ; que  fi  c' étoit  pour 
les  Laïques , il  falloit  la  leur  accorder  y mais  que 
fi.  c’etoit  pour  des  E venues  , & afin  qu’ils  de- 
meurafient  dans  leur  Dignité , il  dcvojt  remarquer 
que  Photius  n’aiant  point  la  EXignité  Epifeopa- 
le  ne  l’avoit  pû  donner  ; qu’il  n’avoit  pû.  commu- 
niquer que  la'  condamnation  qu’il  avoit  reçûc  ^ 
qu’en  priant  pour  ceux  qu’ilj  avoit  ordonnez 
c’éioit  foûtenir  celui  qui  les  avoit  ordonnez  ; 
qu’il  feroit  jnfie  que  l'Eglife  de  Rome  mît  de. 
grandes  peines  contre  ces  perfonnes , pour  purger 
fço^erçment  Conft^rinople  ; que  ç&> 
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pendanc  fa  clemeuce  8c  fa  douceur  l’obli^eoicnt 
4c  tolérée  de  certaines  chofes , niais  qu  il  y ea 
avoit  qu’il  falloir  oter  entièrement  j qu’il  envoie 
Landulphe  Evêque  de  Capouc  &:  Romain  Légats 
^ Utere , avec  lefquels  il  rexhortoit  de  fc  trouver, 
èc  de  joindre  avec  eux  Theophilaâe  Evêque 
4’Ancyre,  & Pierre  à qui  il  fc  fioit  j à condition 
(outefois  que  la  condamnation  de  Pfiotius  fub-i 
fifteroit,  & qu’à  l’egard  de  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnez , ilspourroient  être  reçûs  comme  Laïques 
à la  Communion  de  l’Eglife , s’il  avoÿoient  leui; 
faute  par  écrit , & en  demandoient  penitence  ; 
qu’aprés  cela  ilpourroit  faire  de  concert  avec  Tes 
Légats  ce  qu’il  jugeroit  à propos , fans  coucher  à ■ 
ces  deux  articles. 

Comme  il  y avoit  un  Ci  grand  nombre  d’Evê-  Zé/  der^ 
quçs  , de  Prêtres  & d’autres  Clercs  ordonnez  rtieres  ré- 
par  Phocius  , que  les  Eglifes  eulfent  prefque  été  ponfes  des 
toutes  dénuées  de  Clergé,  s’il  eut  fallu  met-  Paptsanx 
tre  au  rang  des  Laïques  cous  ceux  qu’il  avoit  Grecs. 
prdonnez , ce  Reglement  n’eut  point  d’exe- 
cution en  Orient } en  forte  que  Scylien  Qc  les 
^cres  furent  enfin  obligez  de  les  loufirir , 8c 
de  communiquer  avec  eux  : mais  comme  ilà 
eulfent  été  bien  aifes  d’avoir  pour  cela  l’Appro* 
bacion  du  faine  Siégé  , fepe  ans  après  Scylien  écri- 
vit encore  au  Pape  pour  obtenir  fon  conlentemenci 
Jean  IX.  qui  écoic  alors  fur  le  Siégé  de  Rome  né 
voulut  pas  lui  faire  réponfe  lui-même;  mais  il  lui 
Et  écrire  en  fon  nom  , qu’il  le  remercioic  de  ce 
que  rien  ne  l’avoic  pû  porter  à fè  iéparçf  del’E- 
glife  de  Rome  ; qu’il  cfperoit  enfin  que  les  coeurs 
durs  feroienc  fléchis  ; que  la  paix  feroic  rendue 
ài’Eglife  , & que  le  Schifme  qui  duroicily  avok 
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quarante  ans , finiroic  j qu'il  vouloit  que  les  De>« 
crets  de  fes  Prédecellcuts  fulfent  inviolabletnenc 
obfervcz  ; qu’il  avoir  les  mêmes  fentimens  à l’e- 
gard d'Ignace,  Phocius , Eftienne  6c  Antoine, 
qu’avoient  eus  fes  Prédecelfeurs  Nicolas , Jean  , 
Eftienne  & toute  l’Eglife  Romaine } qu’il  les  trai- 
toit  & les  conlîderoit  de  la  même  maniece  qu’ils  a- 
voient  fait,qu’il  recevoir  ceux  qu’il  avoir  ordonnez, 
’Snuiüene  à la  Communion , aux  conditions  qu’ils  avoienc 
de  CEgUfe  prefcrites.  Ce  fi.it  la  derniere  réponfe  des  Papes  fur 
de  Rome  cette  affaire , dont  le  Jugement  ne  fut  pas  fuivi 
avec  les  par  les  Grecs  , qui  laillerent  en  place  non-feu- 
Eglifes  lement  ceux  qui  avoient  communique  avec  Pho- 
Crec^ues.  tius,  mais  aufll  ceux  qu’il  avoir  ordonnez.  De- 
puis ce  temps-là  l’Eglilê  Latine  6c  l’Eglife  Grec- 
que ne  furent  pas  en  bonne  intelligence , quoi- 
qu’il fomble  , que  la  Communion  ne  fût  pas 
entièrement  interrompue  entre  elles  ; puifque 
l'Empereur  & les  Patriarches  de  Conftanti- 
nople  ccrivoient  au  Pape  , qu’il  leur  faifoit  rc- 
ponfe , 6c  envoioit  même  des  Légats  en  Orient, 
comme  il  paroîtpar  l’affaire  du  Patriarche  Nico- 
las fur  le  quatrième  Mariage  de  l’Empereur  Leon. 
.Car  ce  Prince  aiant  perdu  trois  femmes  l’une  a- 
prés  l’autre  fans  avoir  d’enfans , 6c  voulant  fe 
marier  pour  la  quatrième  fois  ; voiant  que  le  Pa- 
triarche Nicolas  s’y  oppofoit  fortement  , il  de- 
manda l’an  901.  des  Légats  au  Pape  Jean  IX.  6c 
leur  fît  approuver  fon  quatrième  Mariage  ; 6c 
aiant  cha^  le  Patriarche  Nicolas  mit  enta  pla- 
ce Euthymius.  Cette  affaire  renouvella  les  trou- 
bles de  l’Eglife  de  Conftantinople.  Après  la  more 
de  Leon,  Nicolas  fut  rétabli  l’an  91  x.  & ccri- 
yit  une  Lettre  au  Pape  fur  fou  affaire  , priant 
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punir  ceux  qui  avoient  excité  ces  troubles  BrtuUU^ 
contre  lui.  Et  quelque  temps  apres  aiant  réüni  rie  de  CE- 
4es  efprits  & remis  la  paix  dans  l’Eglife  de  Con-  glife  de 
{lantinople  , il  pria  par  une  autre  Lettre  le  Pape  Rente 
Jean  X.  de  renoüer  entre  leurs  Eglifes  l’union  & avec  Ut 
la  paix,  dont  les  marques  fembloienc  avoir  été  Eglifes 
interrompues  pendant  quelque  temps  , &de  réta-  Grecques^ 
blir  entre-eux  une  amitié  fincere , en  envoiant  de 
part  & d’autre  des  Légats  ,&  déclarant  de  con> 
cert  enfemble  que  les  quatrièmes  Nopces  font  dé- 
fendues. Nous  ne  voions  pas  que  le  Pape  ait  fait 
réponfelà'dellùs  : mais  dans  une  Aflemblée  te- 
nue à Conftantinople  l’an  911.  les  quatrièmes 
Nopces  furent  abfolument  défendues  à l’avenir, 

& les  perfonnes  qui  les  contraéberoient , excom- 
muniées, jufqu’à  ce  qu’elles  fe  fuflent  feparces. 

A l’égard  des  troilîémes , elles  ne  font  pas  abfo- 
lument défendues , mais  on  ordonna  une  péni- 
tence de  cinq  ans,  à ceux  qui  les  contraâeroient 
apres  l'âge  de  quarante  ans,  ou  même  avant  cec 
âge,s’ils  avoient  eu  des  enfans  de  leur  premier  ma- 
riage. Nous  trouvons  que  Jean  XI I I.envoia  des 
Légats  l’an  968.  à Conftantinople  vers  l’Empe- 
reur Nicephore , pour  traiter  du  Mariage  de  fa 
belle  fille  avec  l’Empereurj  Othon  j mais  ils  fu- 
rent meprifez  & maltraitez  par  les  Grecs  , aufïï 
bien  que  Luitprand  Ambalfadeur  de  ce  Prince. 

• Enfin  l’on  voit  qu’ily  avoit  alors  tres-peu  de  com- 
munication entre  les  Grecs  & les  Latins  : Que 
les  Grecs  haïilbient  Sc  méprifoient  les  Latins , 8c 
que  les  Latins  ne  tenoient  pas  grand  compte  des 
Grecs  : mais  quoiqu’ils  n’eulîent  pas  beaucoup  de 
baifon enfemble, ils  ne  fe  condamnoient  pas  ou- 
vertement j 8c  la  rupture  entière  n’cclata  que  du 
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temps  de  Michel  Cerularius , cotnnae  nous  le  dU 
tons  en  Ton  lieu. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre , il  nous  faut  par« 
lcr  des  Oeuvres  de  Photius. 

£ibUâth<‘  Le  fruit  le  plus  confîderable  des  études  & de» 

^ne  ^ veilles  de  Photius,  eft  là  Bibliothèque  intitulée 

Photius^  My^^iobible , qu'il  compolà  à la  priere  de  fon, 
frereTarale  étatitencore  Laïque,  dans  letemps 
qu'il  étoit  AmbalTadeur  en  Aflyrie.  Elle  contient 
l'Argument  ou  des  Extraits  de  179.  ou  280.  Volu» 
mes  deplufîeurs  Auteurs  fur  differentes  matières. 
On  y trouve  des  Grammairiens , des  Critiques, 
des  Poètes,  des  Orateur^ , des  Hiftoriens facres 
& prophanes,  dès  Médecins,  des  Philofophes, 
des  Théologiens  , &c.  Ils  ne  font  point  rangea 
fuivant  l'Ordre  de  leur  Art  & de  leur  Profeflion, 
mais  auhazard,  & fuivant  qu'ils  le  prefcntoienc 
^ fa  mémoire.  Il  femble  qu’à  proportion  qu'it 
avance  dans  cet  Ouvrage,  il  augmente  fon  tra* 
yait  par  la  longueur  de  les  Extraits.  Car  dans  le 
commencement  il  fe  contente  de  dire  fuccinéèe- 
ment  l'Argument  general  des  Ouvrages  dont  il 
parle,  & d’en  porter  fon  Jugement.  Il  entre 
en  fuite  dans  un  plus  grand  détail  des  cho> 
fes  qu'ils  contiennent , & fur  la  fin  il  en  fait  de 
longs  Extraits,  fans  choix  ni  làns  réflexion  : En 
ibrte  que  fon  exaéfcitude  diminue*  à proportion 
que  fon  Ouvrage  grolïît  ; & la  négligence  s'em. 
parant  de  Ibn  elprit  laffe  par  la  longueur  de  l'Ou. 
vrage , il  devient  parellèux,  & ne  pcoduit  plus 
rien  de  lui-meme , mais  fe  contente  de  copier  fide* 
lement  ce  qu’il  trouve.  Et  certes  la  fin  de  l'Ou. 
vrage  eft  A diffemblabje  au  commencement  que- 
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^es  perfonnes  habiles  onc  crû  qu’elle  n’ccoic  pas  BlbllothcM 
ûe  Photius  : On  n’y  trouve  plus  ce  Tel  qui  efl;  (jne  de 
dans  le  commencement, cette  Critique  hne,  ces  Photius. 
Jueemens  libres  & juftes  fur  lecaraûere&fur  le 
ftile  des  Auteurs,  & cette  cxaâicude inimitable. 
.Cependant  il  y a bien  de  l’apparence  que  cela  ne 
vient  que  de  la  laiïicude  & de  la  négligence  de 
Photius,  qui  n’a  pas  travaillé  cette Hn  comme  Iç 
commencement.  Car  le  nombre  des  Ouvrages 
marquez  dans  la  Lettre  préliminaire , ne  fe  trou, 
vant  complet  qu’à  la  fin,  il  n’ell  pas  à croire  qu’on 
ait  ôté  ce  que  Photius  avoit  fait  pour  y fubUitiiec 
les  produâions  de  quelqu’autre.  Il  femble  même 
que  Photius  ait  changé  exprès  de  Méthode, 
çroiant  qu’il  étoit  plus  utile,  de  donner  des  Ex. 
traits  plus  amples  des  Ouvrages  dont  il  parloir , 
que  d en  dire  fimplemejit  le  fujet.  Car  il  y a 
içertainsAuteurs  donc  il  avoir  parlé  a(Tez  fuccinâe- 
ment  dans  le  commencement , dont  il  parle  en* 
çore  Air  la  fin  pour  donner  de  plus  longs  extraits 
de  leurs  Ouvrages,  Mais  enfin  quelque  raifon 
qu’il  ait  eue  d’en  ufer  ainfi  , foie  qu’il  l’ait  fait 
pour  rendre  fan  Ouvrage  mpins  pénible  ou  plus 
utile  : on  ne  peut  nier  qu’il  n’eût  été  plus  à pro- 
pos de  joindre  l’Argument  general,  ôc  le  jugement 
que  l’on  doit  porter  de  chaque  Ouvrage  , à des 
Extraits  des  endroits  particuliers  qui  méritent  la 
peine  d’etre  rapportez.  Il  feroic  à fouhaiter  que 
Photius  eût  exécuté  l’un  & l'autre  dans  toutes 
les  parties  de  Ton  Ouvrage,  & qu’il  ne  fe  fût  pas 
contenté  de  faire  l’un  des  deux.  Cela  n'erapéche 
pas  neanmoins  qu’on  ne  lui  foit  fort  oblige  , Sc 
que  Ton  travail  ne  foie  un  créfor  très- précieux,  qui 
^çnferme  cec^u'il  y adç  plus  curieux  fut  çoulo  - 
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les  Sciences  , & qui  nous  conferve  la  mémoire  8à 
des  fragmens  de  quantité  d’Ouvrages  & d’Au- 
teurs  dont  nous  n’aurions  eû  aucune  connoidân- 
ce  , & dontilnenousferoitrienreftc  (ansle  tra- 
vail de  ce  fçavant  homme. 

Un  Ouvrage  fi  utile  fut  découvert  par  le  Jefiiite 
André  Schot,  qui  le  fit  copier  fur  un  Manulcrit  de 
la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sirlet , & conférer 
avec  une  Copie  de  cet  Ouvrage  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Vaticane  , fait  fur  un  Ma- 
nufcrit  de  Venife  de  la  main  du  Cardinal  Befla- 
rion.  Il  communiqua  fa  Copie  à Di  vid  Hoefche- 
lius  Imprimeur  d’Aufbourg  qui  fit  imprimer  cet 
Ouvrage  l’an  i6oi.  revû  fur  trois  autres  Exem- 
plaires , dont  l’un  étoit  dans  la  Biblioteque  du 
Duc  de  Bavière  , Sc  les  deux  autres  lui  furenc 
fournis  par  Margunius  Sc  par  le  fils  d’Henry 
Efticnne,  qui  avoir  une  Copie  de  la  main  dcfon 
pere  revûcTur  un  ancien  Manufcrit.  André  Schoc 
qui  fcavoit  parfaitement  bien  le  Grec,  confide- 
rant  l'utilité  de  cet  Ouvrage , entreprit  de  le  tra- 
duire en  Latin,  & en  étant  venu  heureufement  à 
bout,  il  fit  imprimer  fa  Traduftion  feule  à Auf- 
bourgl’an  1606.  Enfuite  on  imprima  le  Texte  & la 
Verfionàcôté,  à Geneve , l’an  1611.  & enfin  l’ara 
165}.  les  Berthelins  firent  réimprimer  à Rouen  cet 
Ouvrage.  Cette  Edition  efl:  la  plus  belle  $c  la 
meilleure. 

Nomoca-  Le  Nomocanon  de  Photius  eft  encore  une 
non  de  preuve  de  la  fuffifance  de  cet  Auteur.  Il  y a re- 
PhotÎHS,  cueilli  dans  un  tres-bel  ordre , & range  fous  14. 

Titres  difFerens , les  Canons  des  Conciles  &des 
Epitres  Canoniques,  &les  Loix  des  Empereurs 
ÙK  les  Matières  Ecclefiafiiques.  Balfamon  a fait 
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des  Scholies  fur  cet  Ouvrage , avec  lefquelles  il  a 
été  donné  au  Public  par  M.Juftel,  Sc  imprimé  à 
Paris  en  Grec  , avec  une  Verfion  Latine  à la  fin  , 
l’an  1615.  La  Verfion  avoir  déjà  été  imprimée  en 
ij<>i.àParis&  à Bâle.  Cet  Ouvrage  fe  trouve aulll 
parmi  les  Oeuvres  de  Balfamon,  & dans  les  Pan- 
deébes  des  Canons  d’Angleterre. 

Ladelicateile  du  ftyle  d^e  Photius,  & la  finellede  Lettre^  dâ 
£bn  efprit  parodient  particulièrement  dans  fesLet-  Photius, 
très,  aufli-bien  quefon  érudition,  & l’étude  par- 
ciculiere  qu’il  avoir  faite  de  Jl’Ecriture  Sainte.  Elles 
ii’ont  paru  que  long-temps  après  les  Ouvrages 
dont  nous  venons  de  parler.  Elles  ont  été  données 
fur  un  Manuferit  apporté d’Orient  en  Angleterre , 

& traduites  par  Richard  de  Montaigu  Evêque  de 
Norvic  , & imprimées  à Londres  l’an  1^51.  Il  y 
en  a deux  cens  quarante-  huit. 

La  première  écrite  à Michel  Roi  de  Bulgarie, 
cftunelnftruékionadrelféeàcePrince.  Il  lui  pro- 
pofe  d’abord  le  Symbole  des  Apôtres  comme  le 
fondement  de  la  Foi  ; & enfuite  il  rapporte  les 
définitions  des  fept  Conciles  generaux,  donc  il 
fait  une  Hiftoire  abrégée.  Il  lui/  fait  remarquer 
qu’on  ne  peut  s’écarter  de  la  pureté  de  la  doftrine 

3u’ils  ont  établie , qu’on  ne  fe  perde.  Il  l’exhorte 
e s’attacher  inviolablemenc  à cette  Foi , & lui 
recommande  de  joindre  les  vertus  & les  bonnes 
œuvres,  à une  Foi  vive  &fincere.  Il  lui  donne 
enfin  une  ample  infiruftion  fur  les  principaux 
devoirs  d’un  Prince  Chrétien , fur  les  vertus  qui 
lui  font  les  plus  neceffaires,  & fur  la  maniéré  donc 
il  Ce  doit  comporter.  C’eft  une  des  plus  belles 
& plus  parfaites  InflruAions  qui  aient  jamais  été 
données  à un  Prince  ; & il  feroic  diiSficile  de  crou« 
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Lettrés  de  Recueil  de  préceptes  moraux  plus  ample  ÿ 

Photins.  ^ lolide. 

La  féconde  eft  la  Lettre  Circulaire  que  thocius 
écrivit  à tous  les  Patriarches  d'Orient  contre  TE- 
glife  de  Rome  ran8<?^.  Il  prend  occafion  de  Tati 
taquer  fur  ce  qui  s’étoit  palfc  chez  les  Bulgares 
nouvellement  convertis  au  Chriftianifme , cbe4 
lefquels  il  dit  qifil  s’eft  trouvé  quelques  per- 
• Tonnes  venues  d*Occident  quiyoht  répandu  des 
Dogmes  éloignez  de  la  pureté  de  la  Foik  Pre* 
mierement , en  les  faifant  jeûner  les  Samedis  coni 
tre  les  Lôix  de  l’Eglife  qui  le  défendent  ; ce  qui 
peut  leur  infpirer  du  mépris  pour  la  doélrine  \ 
parce  que  quand  on  fe  donne  la  liberté  de  né- 
gliger la  Tradition  dans  les  moindres  chofes , ott 
cft  facilement  porté  à n*avoir  pas  beaucoup  dé 
rcfpeéÈ  pour  la  do^rinei  Secondement,  en  fe^ 
parant  la  première  femaine  du  Carême  des  au* 
cres,&  en  donnant  la  permiflîdn  de  manger  dans 
cette  femaine  du  lait , du  beurre  ^ du  fromage  ^ 
ôcc.  Troifiémement)  cndéteftantles  Prêtres  ma- 
riez. Quatrièmement,  en  faifant  oindre  de  nou- 
veau dû  Saint  Chrême  , ceux  qui  Tavoient  déjà 
été  par  des  Prêtres,  foûtenantque  Tonétion  dd 
Saint  Chrême  ne  pouvoir  être  dohnée  par  des 
Prêtres.  Il  fe  récrie  fur  cette  défenfe  ^ & pré- 
tend qu'il  n y a point  de  Loi  qui  teferve  cette 
OnéHon  à l'Evêque,  & qui  l'interdife  aux  Prê- 
tres. 11  reproche  enfin  aux  Occidentaux  d'avoir 
rompu  la  Foi,  & falfifié  le  Synode,  en  enfei- 
gnant  que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  pas  feule- 
ment du  Pere , mais  du  Pere  & du  Fils.  Il  s'étend 
beaucoup  Tur  cet  Article  , & propofe  plufieurs 
difficultez  contre  la  Proceilion  du  Saint-Efprit,  dd 
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Pete  & du  Fils.  Il  s’emporte  enfuite  contre  ceux  Ltttrti  dt 
tpi  avoient  enfeigné  cette  Dodkrine  aux  Bulga-  Photim. 

tes»  & les  excommunie  en  vertu  des  Canons  fur 
le  Jeûne  du  Samedi  & fur  le  Célibat  des  Prêtres. 

Il  exhorte  les  Patriarches  de  fe  joindre  à lui  pour 

|)rofcrire  cette  doûrine;  d’envoier  des  Evêques 
0.  Conûantinople  pour  condamner  ces  nouveautez 
& pour  mettre  remede  à ces  maux  , afin  que  les 
Bulgares  reçoivent  la  vraie  Foi*  Il  les  avertit  qu’il 
a reçû  d’Italie  une  Lettre  contre  la  tyrannie  de 
l’Evêque  de  Rome.  Il  les  exhorte  à recevoir  & 
faire  recevoir  dans  toutes  les  Eglifes  de  leur  Pa- 
triarchat , lefepticme  Concile  general,  delà  mê- 
me manière  & avec  la  même  autorité  que  les  fix 
{>remiers. 

Dans  la  Lettre  troificme  écrite  à Bardas,  Pho- 
tius  fe  plaint  de  ce  qu’il  avoit  à foufFrir  dans  la 
place  oi\  il  étoit  , ôc  parle  en  apparence  d’une 
maniéré  tres-Chrétienne.  Il  fe  plaint  aulE  dans 
les  Lettres  fuivantes  des  injures  qu’on  lui  fai- 
foit. 

Dans  la  dix-huitiéme , il  écrit  à l’Empereur  Mi. 
cbel  fur  la  mort  de  Bardas.  Il  reconnoît  qu’elle 
eft  jufte , s’il  avoit  confpiré  de  fe  rendre  feul 
Maître  de  l’Empire,  comme  il  n’en  pouvoir  dou- 
ter fur  les  Lettres  que  Michel  lui  avoit  envolées  ; 
mais  il  le  plaint  d’être  mort  fans  avoir  fait  péni- 
tence auparavant.  Il  flate  beaucoup  Michel,  & 
lui  témoigne  qu’il  a bien  de  l’empreflcment*  de 
le  revoir  bien-tôt  à Conftantinople.  La  même 
choie  eft  aulli  marquée  en  des  termes  encore  plus 
flatteurs , & plus  prelTans  dans  la  Lettre  fui- 
Vante. 

Dans  la  vingtième , il  congratule  un  Moine  de 
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Lettres  eU  ce  qu*il  avoit  fait  revenir  un  Evêque  à fon  par- 
Photms»  ci» 

Dans  la  vingt-fepticme  , il  écrit  contre  des 
Moines  ^ui  avoient  eu  Tinfolence  de  dépofer 
leur  Abbc.  Il  y remarque  que  ce  n’eft  point  aux 
Moines  de  le  juger , & qu’ils  doivent  s’adrefler 
aux  Supérieurs. 

Dans  la  trentième,  il  établit  la  Virginité  per-; 
pctuclle  delà  Vierge  Marie,  & explique  ce palla- 
ge  de  TEvangile  , où  il  eft  dit  quelle  ne  connut 
point  Jofephjufques  à ce  qu’elle  mît  au  monde 
ion  Premier  né,  en  remarquant  que  le  Donec^ 
jHpjlHes  à ce  tjue , ne  fignifie  pas  toûjours  que  le 
contraire  de  ce  qui  n’eft  pas  arrivé  jurqu’alors^ 
arrive  dans  la  fuite. 

Dans  la  trente-uniéme  adreftee  au  Patrice  Ta- 
rafe,  qu’il  appelle  fon  frere,  il  traite  la  Queftion 
de  la  Providence , pourquoi  les  bons  foufFrenc 
en  cette  vie  pendant  que  les  médians  font  dans 
la  profpcritc. 

Dans  la  trente-deuxième  & dans  les  fept  fuivan- 
tes  adreflees  à l’Abbé  Theotide , il  explique  én 
abrégé  la  Foi  des  Myfteres  de  la  T rinité  & de  l’In- 
carnation contre  les  Heretiques.  Il  y parle  auHî 
fortement  contre  les  Iconoclaftes. 

Les  dix  fui  vantes  font  des  Avertiftemens  Mo« 
raux  à diverfes  perfonnes. 

La  cinquantième  eft  fur  la  Loi  & fur  la  Grâce. 

Les  trois  fuivantes  font  des  réprimandés  à un 
Colleébeur  du  Tribut  fur  fon  avarice. 

Dans  la  cinquante-quatrième , il  fait  voir  qu’on 
ne  doit  point  donner  les  Saines  Myfteres  aux  In- 
fidèles , aux  Heretiques , ni  à ceux  qui  vivent 
mal , mais  feulement  aux  Fidèles  Orthodoxes, 

donc 
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donc  la  vie  répond  à leur  Profeflîon. 

La  cinquante-cinquième  eft  concreun  Menteur. 

Dans  la  foixante-troilicme,il  rend  raifonde  l’obC. 
curitc  des  Prophéties. 

Dans  la  foixante-quacriéme,  il  combat  le  fenti- 
menc  des  Iconoclalles  &c  réfuté  quelques-unes  de 
leurs  objeâions. 

La  foixante-douziérae  eft  fur  le  peu  d état  qu'en 
doit  faire  de  cette  vie. 

Dans  la  foixante-quatorzicme , il  prétend  qu’A- 
brahara  obligea  Ton  ferviteur  de  mettre  la  main 
far  fa  cuilfe  pour  jurer , afin  d’honorer  la  Circon- 
ciflon,  & figurer  le  Mellîe  qui  dévoie  naître  de 
fà  race. 

La  quatre-vingt-dix -fcpticme  Lettre  de  Pho- 
tins  eft  écrite  à l’Empereur  Bafile , après  qu’il 
l’eût  chall’é  du  Siege  de  Conftantinoplo.  Il  s’y 
plaint  des  mauvais  craicemens  qu’on  lui  fait  foufi. 
frir,  & particulièrement  de  ce  qu'on  lui  ai  ôté 
fes  Livres.  Il  décrit  pathétiquement  la  petfecu- 
cion  qu’il  enduroic , & parle  avec  hardielTe  & avec 
force  à l’Empereur. 

Il  continué  de  déplorer  Ton  malheur  dans  les  Ler. 
très  fuivances.  Il  y parle  du  tremblement  de  terre 
arrivé  à Conftantinople  après  fon  expulfion. 

Dans  la  10 1.  il  examine  comment  Saint  Paul 

Îtouvoic  être  Romain,  de  Tarfe,  &Juif  tout  en- 
êmble. 

La  lit.  eft  adreftee  à Grégoire  de  Syraeufe  Ton 
ancien  6c  infepacable  ami.  Il  l'exhorte  à demeu- 
rer  ferme  dans  les  maux  préfens , & l’avertit  de 
ne  point  celTer  de  faire  les  fondrions  Epifeo- 
palcs. 

D ans  la  UC.  il  dit  que  le  Synode  qu’il  appelle  He- 
IX.  Sitclt.  Z 
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Lettres  de  retique  & compofé  d’iconomaques,  l’a  excommui^ 
l'kotÎHS.  ni^  pour  mettre  un  homme  anathemati lié  fur  le  Sié- 
gé de  Condantinople.  C’eH  du  huitième  Concile 
qu'il  parle. 

Dans  les  fuivantes , il  écrit  contre  ce  Concile 
principalement  dans  la  iill.  8 

Dans  la  iij.  il  donne  des  raifons  myftiques  de 
la  déchirure  du  voile  du  T cmple  quandJefus-Chrid: 
mourut. 

Dans  la  117.  il  explique  le  palïàge  de  l’Evangile 
de  l’irremiffibilitc  du  péché  contre  le  faint  Elprit. 

Dans  les  fuivantes , il  explique  quelques  autres 
endroits  de  l’Evangile  dont  il  donne  des  raifons 
mylHques , bien  inventées  & heureufement  appli» 
quées. 

Dans  la  tjy,  il  prétend  que  ce  qui  eft  dit  dans  l'E- 
vangile de  faint  Luc, que  nôtre  Seigneur  afué  des 
goûtes  de  fang , ne  fe  doit  pas  entendre  à la  lettre; 
mais  que  c’eft  une  maniéré  de  parler  proverbiale 
pour  marquer  que  la  douleur  &c  les  peines  qu’il 
Icntoitétoient  fi  violentes  , qu’il  en  fuoit  àgroiles 
goûtes.  Il  remarque  aufli  que  quelques  -uns  retran- 
chent cette  Hüloire  de  l’Evangile,  & particulière- 
ment quelques  Syriens  ; mais  il  ajoûte  qu'il  la  faut 
recevoir  comme  Canonique  & la  mettre  au  rang 
des  Ecritures  divinement  infpirces. 

Dans  la  Lettre  1^9.  il  fait  voir  qu’il  n’eft  pas  im- 
pofllble, comme  quelques-uns  le  difoient,  de  regar- 
der une  femme  fans  avoir  de  mauvaife  penfée. 

La  144.  efi  contre  Eufebe  de  Céfacée , qu’il  accu- 
fe  d’Arianifme. 

Dans  la  147.  Photius  examine  ce  que  c’eft  que 
prendre  le  N om  de  Dieu  en  vain.  Il  dit  que  chez  les 
jfuifs  prendre  le  Nom  de  Dieu  eu  vain,c’étoit  ou  le 
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i)onneraux  Idoles, ou  s’en  fervir  pour  faire  un  faux  Lettret  da 
ferment , ou  leprophaner  dans  des  entretiens  peu  Photitu, 
{èrieux.  Que  parmi  les  Chrétiens  ceux-là  prennent 
le  Nom  de  Dieu  en  vain,  qui  jurent  contre  ce  qui 
cft  ordonné  par  la  Loi  j qui  attribuent  le  Nom  de 
9icu  à des  créatures,  comme  un  Etre  qu’ils  croient 
être  créé;  à ceux  qui  confondent  les  Images  avec 
les  Idoles,  & à tous  les  heretiques  quiabufentde 
ce  Nom, 

Dans  la  Lettre  151.  il  explique  d’une  maniéré  Pe- 
lagienne  le  pallage  de  faint  Paul , oi\  il  eft  dit,  dans 
lequel  tous  pfcire,  prétendant  après  Theodorec 
qu*il  ne  faut  pas  le  traduire  ainâ,  mais  entant  quo 
tous  ont  péché. 

Dans  les  Lettres  fuivantes,  il  traite  diverfes 
queftions  de  Critique. 

Dans  la  i6i.  il  traite  des  Noms  de  Dieu.  Il  fait 
voir  par  pluüeurs  exemples  que  le  Nom  de  Dieu  fe 
<lonne  quelquefois  aux  créatures,  foit  à caufe  de 
leur  excellence, de  leur  juftice,  oude  leur  puilfan- 
ce.  Il  remarque  qu’il  étoit  défendu  aux  Juifs  de 
uommer  le  Nom  propre  de  Dieu  , & qu'il  n’y  a- 
voit  que  le  fouverain  Pontife  qui  le  prononçoit  ôc 
le  portoit  fur  fon  front  écrit  en  Lettres  extraordi- 
naires & étrangères.  Il  ajoute  que  les  Hébreux  le 
prononcent  yiia  , & les  Samaritains  qu’il 

s’écrit  avec  les  quatre  Lcttres,qui  fontJoth,Aleph, 
Vau,Eth,  & qui  EgniHent  quiefi,  c’eft-à-dire  ce- 
lui qui  cil  & fubf  (le  à jamais. 

Dans  la  Lettre  fuivante,  il  fait  voir  qu’il  n’étoit 
pas  abfolument  défendu  chez  les  Juifs , d’entendre 
ou  de  prononcer  ce  Nom,  puifque  Moyfe  l’avoic 
entendu,  & l’avoit  appris  aux  Ibuverains  Pontifes, 
qui  le  portoient  écrit  fur  une  lame  d’or  j mais  qu’i| 

Zi) 
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Lettres  de  leurétoit  défenHu  fous  peine  de  la  vicdelepronon* 
PittiHS.  cer  devant  des  Etrangers. 

Dans  la  164.  il  examine  quel  eft  le  fens  du  trei- 
«icme  Verfet  du  premier  Chapitre  de  l’Epîtrc  de  S, 
Paul  aux  Romains. 

La  i6j.  contient  un  bel  Eloge  de  la  fagefle  & de 
l’éloquence  de  Saint  Paul. 

Dans  la  166.  il  explique  pludeurs  palTaces  des 
Epîtres  de  cet  Apôtre  qui  ont  quelque  oblcuritc  à 
caiife  des  Hyperbates  ou  des  Elliples. 

La  174.  e(t  un  écrit  de  Photius  dans  lequel  il 
fait  fon  Apologie , contre  une  perfonne  qui  a- 
voit  été  autre^is  de  Tes  amis  > & qui  lui  repro> 
choit  prefentement  d’avoir  l’efprit  renverfé,  d’a- 
voir trahi  l’Eglife  Catholique  Sc  violé  Tes  Loix. 
Il  foûtient  qu'il  n'a  rien  entrepris , rien  fait,  rien 
dit , ni  rien  écrit  furquoi  on  puide  fonder  cette 
aceufation  , & qu’on  ne  peut  lui  rien  reprocher 
que  les  maux  qu'il  a endurez , & la  mifere  oii  il 
e(l  réduit  par  la  perfecution  de  Tes  ennemis.  Il 
les  décrit  d’une  maniéré  vive  & touchante  , Sc 
aifûre  que  ces  malheurs  ne  lui  ont  point  fait  per- 
dre l’elprit , ni  méprifer  la  vérité  divine.  Son 
Adverfaire  prétendoit  qu’il  avoit  eû  tort  de  s’at- 
tirer cette  perfecution  pour  des  chofes  de  peu 
de  confcquence  ; mais  Photius  pour  faire  croire 
qu’il  avoit  raifon,  foûtient  que  fes  ennemis  font 
les  ennemis  de  Jefus- Chrilt  ; qu’ils  ont  rendu 
méprifable  le  Sang  de  fon»  Alliance , qu’ils  ont 
prolâné  fes  Autels  , Sc  qu’ils  fc  font  mocquez 
du  faint  Chrême  ou  plûtot  du  Saint  Efprit  qui 
l’avoit  confacré.  Il  protefte  qu’il  ne  fera  jamais 
uni  de  Communion  avec  eux , ni  avec  ceux  qui 
ics  recevront.  U déplore  enfuite  les  malheurs  de 
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ceux  que  l’on  perfecutc  à caufedc  lui , & fe plaint  Lettres  ae 
de  ce  qu’il  cft  abandonne  de  prefquc  tout  le  Photin.\ 
monde.  Il  finit  en  marquant  qu’il  ne  celTe  d’of- 
frir des  facrifices  & des  prières  à Dieu  pour  Ion 
Prince. 

Dans  la  Lettre  ij6.  il  rapporte  les  difrcrentes 
explications  que  les  Peres  ont  données  à ce  palTa- 
ge  de  l’Ecriture  ; Mon  Ptre  efi  pins  grand  qm 
moi. 

Dans  la  Lettre  177.  en  parlant  de  la  chute  de 
Saint  Pierre , il  reconnoît  fa  primauté. 

Dans  la  i8o.  & dans  les  deux  fuivantes  , il  ex- 
plique quelques  palfages  de  l’Evangile. 

Dans  la  i8z.  il  déplore  fes  malheurs. 

Dans  la  187.  il  défend  fortement  & agreableu 
rnent  contre  les  railleries  de  Julien  , IcConfeilde 
Jefus-Chrift , de  vendre  ce  que  l’on  a pour  le  don- 
ner aux  pauvres. 

Dans  la  18S.  il  fe  congratule  lui-même  de  ce 
qu’il  fouffre. 

Dans  la  191.  il  remarque  fur  le  nom  d’Ephod, 
qu’il  ficnifie , i.  Un  habit  Sacerdotal.  2.  Un  habi^ 
lemblable  à celui  que  les  Laïques  portoient.  5.  Les 
habits  des  Prêtres  des  faux  Dieux  qui  imitoient  les 
ceremonies  des  Prêtres  du  vrai  Dieu.  ^ 

La  201.  eft  une  Lettre  de  confolation  à George 
de  Nicomedie  fur  la  mort  d’un  Clerc  qu’il  avoir  or- 
donné Prêtre.  Il  dit  que  fon  ame  eft  dans  le  fein 
d’Abraham  où  elle  jouit  de  la  gloire. 

Dans  la  211.  il  éclaircit  un  palfage  difficile  de 
la  Genéfe  fur  les  facrifices  de  Caïn  & d’Abel. 

La  12}.  6c  les  trois  fuivantes , font  auffi  fur  quctl 
ques  endroits  difficiles  de  l’Ecriture  Sainte.  ^ 

Dans  la  128.  il  explique  le  palTage  de  l’Evattn 

Z ii) 
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%tttret  de  gile  objeôc  fi  fouvent  par  les  Ariens , que  per- 
Fboiîus.  ionne  ne  connoîr  le  jour  du  Jugement  que  le 
Pere. 

La  ij-f.  eft  une  grande  Lettre  de  confolation 
fort  chrétienne  & fort  éloquente  , adrelfce  àfon 
frère  Tarafc  fur  la  mort  de  fa  fille. 

Dans  la  140.  il  traite  trois  Queftionsde  Criti- 
que fur  l’Ecriture  : La  première  qui  cioit  Ethan  Za- 
raite  : La  fécondé  des  deux  Onékions  de  David  : 
La  troifiéme  de  ce  que  Samuel  fervit  à Saül. 

La  24  J.  & 144.  font  d’ingenieux  reproches  à un 
defes  amis  qui  l'abandonnoit  par  timidité. 

La  24^.  efi  une  Confolation  a une  Religieufe  fiir 
la  mort  de  fa  faur.  Il  y fuppofe  que  fon  ame  efi  avec 
les  Anges, 

La  246.  & 247.  font  fur  la  patrie  de  faint 
Paul. 

Dans  la  248.  il  découvre  les  raifons  myftiques 
de  laCirconcifion, 

M.Cotelier  nous  adonné  dans  le  fécond  Tome 
des  Monumens  de  l’Eglife  Grecque,  une  courte 
•'  Lettre  de  Photius  à Smarace  Prefet  de  l’Ifle  de 
Cypre,  contre  l’avarice  & les  cxaélions  de  ce 
Mmiftre,  avec  un  petit  Difeours  du  même  Pho- 
tius, dans  lequel  il  montre  qu’on  ne  fe  doit  fon- 
cier que  d’une  feule  chofe  en  la  vie , qui  eft  de  fe 
ptéferver  du  péché,  & qu’on  ne  doit  point  fai- 
re attention  aux  accidens  & aux  malheurs  de  1^ 
vie , ni  les  confiderer , comme  des  maux  -,  ni 
regarder  comme  de  vrais  biens  , la  gloire  j, 
les richefles , lapuifiance  , l’éloquence,  & les  an- 
cres avantages  de  la  nature  ou  de  la  fortune. 

La  Lettre  de  Photius  au  Patriarche  d’Aqui- 
4é<  ef^  bien  plus  confiderable  que  les  préceden- 
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tes.  Baroniu»  en  avoit  infère  une  Traduaion  Uttr^s  de 
dans  fes  Annales  -,  mais  elle  a depuis  etc  don-  Fb.iius. 
née  en  Grec  par  le  P,  Combefis  dans  la  der- 
niere  Addition  à la  Bibliothèque  des  Peres,  Apres 
avoir  donne  de  grandes  louanges  à cet  Arebç- 
veque  , & lui  avoir  fait  des  complimens  fur  te 
Député  quil  lui  avoit  envoie  , il  combat  te 
Dogme  de  la  Proceflion  du  Saint  Efprit  de  la 
Perfonne  du  Fils,  comme  une  cirtMr  quil  pré-» 
tend  être  contraire  à la  Tradition.  Il  dit  que 
les  papes  Leon  I,  & Leon  recette  cet- 

te do6fcrine;Le  premier,  en  dilant  dans  la  Let- 
tre contre  Neftorius  & Eutyche , que  le^  Saint 
Efprit  procédé  du  Pere;  Le  fécond,  cndefaproiK 
vant  ceux  qui  avoient  ajoute  la  particule  Filio- 
^ue  au  Symbole  , ôc  en  le  faifant  graver  dans, 
des  planches  fans  cette  Addition.  Il  apporte 
fuite  pluiieurs  argumens  appuiez  fiir  des  palla- 
ges  de  TEcriture  contre  laProccflTion  du  Saint- 
Efprit  de  la  Perfonne  du  Fils.  Il  répond  au 
pallagç  allègue  par  les  Catholiques  Le  Saint 
£,fpnt  recevra  de  moi  vous  lannoncera^^  H: 
s*objeâ:e  que  S.  Ambroife  , S.  Aoguftin  ,,  S.,  Je-, 
rome , & quelques  autres  Peres  ont  dit,  que  le 
Saint  Efprit  procedoit  du  Fils.  Il  avoue  qu  iU 
ont  parlé  & penfe  ainfi , & qu*il  ne.  faut  pas 
pour  cela  les  traiter  d'heretiques  \ mais  il  pré- 
tend qu’on  ne  doit  pas  ptéfercr  leur  autorité  a. 
celle  d’un  plus  grand  nombre  qui  ont  parle  con-« 
formément  aux  Synodes  à l Ecritute  Sainte.. 

Il  ajoûce  que  quelques  Peres  peuvent  s etre  écar-. 
tez  de  la  vérité , & qu  en  cela  on  ne  tes  doit 
' pas  fuivre , quoi-qu’on  refpcde  leurs  perfonnes.. 
rat  exemple  , que  quoique  l ou  mette  DenySt. 
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d'Alexandrie  au  nombre  des  Saints  Peres , od 
n’approuve  pas  les  termes  Ariens  qui  lui  font 
échapez , non  plus  que  tous  les  fentimens  de 
Merhodius  , de  S.  Irence  Sc  de  Papias.  Enfin 
il  ofe  avancer  que  quand  toutes  les  créatures  au> 
roient  dit  le  contraire,  ilfaudroit  s’en  tenir  aux 
paroles  de  Jefus-Chrift  & de  l’Evangile.  Et  que 
Îî  l’oii  cherche  des  témoignages  après  Jefus- 
Chrift  , on  a les  fufFrages  des  Synodes  uni- 
verfels , le  plus  grand  nombre  des  Peres  , les 
Evêques  de  Rome,  & entre  autres  Saint  Leon 
êc  Hadrien  I.  Que  les  Légats  meme  du  Saine 
Siégé  qui  font  venus  par  trois  fois  depuis  peu 
en  Orient  n’ont  rien  avancé  contre  cette  doc- 
trine ; & que  dans  le  Synode  qu’il  avoir  tenu, 
les  Légats  du  Pape  Jean  avoient  figné  & ap- 
prouve le  Symbole  fans  cette  Addition.  Voilà 
ce  qu’allcgue  Photius  dans  cette  Lettre  pour  fe 
|uftifier. 

L’Ecrit  de  Photius  qui  contient  l’Hiftoire  abré- 
gée des  fept  premiers  Conciles  generaux , qui  a 
cté  donnée  plufieurs  fois  séparément  au  public, 
n’eft  rien  qu’une  partie  de  la  premiereLettre  adref. 
sée  à Michel  Roi  des  Bulgares. 

Semons  Photius  ne  s’étoit  pas  moins  exercé  à la  Pré- 
dePho*  dication,  qu’à  la  Compofition.  On  a deluiplu- 
tiiu,  lîeurs  Homélies  manulcrites,  dont  le  Pere  Com- 
befis  a donné  les  titres  & les  commencemens 
dans  la  derniere  Addition  à la  Bibliothèque.  Mais 
on  n’en  a que  deux  entières  : L’une  fur  la  Na- 
tivité delà  Vierge  , inferée  par  le  même  Auteur 
dans  fa  première  continuation  de  la  Bibliothè- 
que des  Peres  : elle  eft  écrite  avec  beaucoup  d’é- 
loquence & de  policell'e  j & l'autre  qui  contient  U 
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'defcription  & l’éloge  d’une  nouvelle  Eelife  qui 
étoit  dans  le  Palais  de  l’Empereur  à Confcancino- 

Îde , donnée  par  Codinus  hc  par  CombeHs  dans 
eurs  Recueils. 

Enfin  Photius  avoir  joint  à fes  autres  corinoilTan-  Traitet.de 
ces  toute  la  fubtilité  de  la  plus  fine  Scolaftique  j Phetius 
car  rien  n’eft  plus  fubtil  en  ce  genre , que  quelques  des  V olon~ 
petits  Traitez  que  nous  avons  en  Latin  , dans  la  teT^de 
Colleftionde  Canifius.  Le  principal  eft  un  Ecrit  C. 
des  Volontez  de  Jefus-Chrift  qui  font  appellées 
Çnomiques.  Il  fe  trouve  dans  le  Tome  , ajoûté 
par  Stevart  à la  Colleébion  de  Canifius.  Il  étoic 
en  Grec  dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur  Sc 
dans  celle  du  Duc  de  Bavière , d’où  Turrienl’a- 
voit  tiré  & traduit  en  Latin.  L’état  de  la  queftion 
cil  de  fçavoir  fi  Jefus-Chriù  a eu  , outre  la  vo> 
lonté  generale  de  faire  une  chofe  , une  volonté 
particulière  de  la  faire  de  telle  & telle  maniéré; 
s’il  a choifi  & afFeârionnéplütôt  l’une  que  l’au- 
tre. Photius  dit  d’abord  que  cette  quefiion  n’aianc 
point  été  traitée  exaéleraent  par  les  faints  Peres, 
il  eft  difficile  delà  décider  ; mais  facile  de  trou- 
rer  tout  ce  qui  en  a été  écrit.  Il  remarque  qu'il 
n’a  trouvé  que  faint  Maxime  qui  ait  parlé  de 
cette  quefiion.  Enfuite  pour  l’expliquer  il  didin- 
gue  plufieurs  fortes  de  volontez.  La  première  eft 
une  volonté  naturelle,  qui  n’eft  que  le  defir  de 
faire  quelque  chofe  fans  raifonnement  ; il  l’ap- 

f telle  etKncif.  La  fécondé  eft  une  volonté  genera-% 
e qui  eft  un  eftèc  du  raifonnement , à laquelle  il 
donne  le  nom  de  La  troifiéme  , qu’il  ap- 

pelle n6/4»elt  l’afFeébion  à une  chofe  plùtôt  quà 
une  autre , un  jugement  fuivi  d’amour  pour  tel- 
le & celle  aéUon.  La  quatrième  eft  le  choix  que 
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l’on  fait  de  l’un  plûtôt  que  de  l’autre.  La  cin- 
quième , cil  la  détermination  de  la  volonté  qui 
le  porte  à faire  ceci  ou  cela  ; & enfin  l'execution* 
Cela  posé,  il  dit  qu'il  eft  confiant  quejcfus- 
Chrift  a une  volonté  generale  accompagnée  de 
raifonnement  J mais  qu’il  n'a  pas  une  volonté  de 
choix, ni  de  délibération  ou  de  deflein  de  faire  l’im 
plûtôt  que  l’autre  ; parce  que  connoifTant  parfai- 
cernent  toutes  chofes  par  fa  nature  à caufe  de 
l’union  hypoftatique  , 6c  la  volonté  humaine 
étant  foumifè  entièrement  à la  volonté  divine  ^ 
ïl  ne  peut  pas  délibérer  fur  ce  qu’il  doit  faire, 
ni  vouloir  autre  chofe  que  ce  que  veut  la  vo-> 
lonté  divine  : Qu’y  aiant  deux  natures  en  Je- 
fus-Chrifl , il  doit  auffi  y avoir  deux  volontez, 
c’eft-à-dire  deux  puifTances  j mais  parce  qu’il  n’y 
a qu’une  hypoftafe  & qu’une  perlonne  qui  veuc 
il  ne  veut  qu’une  chofe  & n’a  qu’une  volonté 
gnomique  ; c’eft-à-dire  qu’une  feule  afFeélion, 

f>arce  que  la  volonté  humaine  fait  en  tout  la  vo-i 
onté  divine  & veut  les  mêmes  chofes.  V oilà  quel 
efl  lefentimentde  Photius  fur  ce  fii|et,  qu’il  ap- 
puie de  plufieurs  raifonnemens.  Il  fe  propofe  en- 
fuite  des  difficultez,  & y apporte  des  réponfe& 
tres-fubtiles. 

Il  V a encore  dans  le  cinquième  Tome  de 
Canifius  fept  autres  petites  Difl'ertations  de  Phou 
tius  fur  diverfes  queflions  de  Scolaflique.  Dans 
la  première  il  traite  cette  queflion , commenc 
Dieu  eft  partout , & répond  aux  objeélions  que 
l’on  fait  contre  cette  vérité.  H fait  voir  qu’il  n’eft 
pas  dans  le  monde  de  la  maniéré  que  les  chofes 
créées  y font , mais  d’une  maniéré  plus  fiiblime  ^ 
qu’il  eft  dans  tout  & au  deflus  de  tout  j qu’il  eH 
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<dans  toutes  chofes  par  fon  operation  -,  mais  que  TrÀitei. 
fon  aôe  étant  fa  fubftance  , il  eft  vrai  de  dire  de  Thtolo- 
<]u’il  eft  en  a«fte  &:  en  fubftance  par  tout  ; qu’il  gie  de 
eft  par  tout  fans  être  de  meme  fubftance  que  les  Fhoùf**, 
chofes  dans  Icfquclles  il  eft  ; qu’il  n’en  fait  point 
partie  , qu’il  n’cft  point  lie , mêlé  , confus  , ni 
change  avec  elles. 

Dans  la  fécondé  Diftertation  il  traite  des  ma> 
nieres  dont  on  connoît  Dieu  en  cette  vie.  Il  dit 
qu’on  ne  peut  pas  le  définir  , ni  le  connoître 
parfaitement  ; mais  ^u'on  le  connoît  par  un  foi- 
oie  éclat  de  faMajeftc  qui  reluit  fur  les  créatures 
& par  la  voie  de  la  négation , c’eft-à-dire  en  niant 
qu’il  foit  aucune  des  chofes  que  nous  voions. 

Que  tous  les  hommes  connoilfent  naturellement 
qu’il  y a un  Dieu  ; parce  qu’il  doit  y avoir  un 
Etre  Éternel , un  fouverain  Maître,  un  fouverain 
bien  par  fa  fubftance. 

Dans  la  troifiéme  Diftertation  il  explique  les 
termes  qui  conviennent  à la  Nature  Divine,  & 
en  commun , & ceux  qui  conviennent  aux  trois 
Perfonnes. 

Dans  la  quatrième,  il  explique  comment  on 
peut  dire  que  Dieu  eft  un,  & qu’il  y a trois  Per- 
fonnes en  Dieu. 

Dans  la  cinquième , il  traite  du  Myftere  de 
l’Incarnation,  Sc  fait  voir  que  quoique  le  Ver- 
be foit  par  tout,  il  n’eft  toutefois  uni  hypofta- 
tiquement  qu’à  la  nature  humaine  qu’il  a pri- 
fe. 

Dans  la  fixiéme,  il  apporte  des  raifons  pour 
montrer  qu’il  étoit  à propos  que  le  Verbe  fe  fift 
homme.  La  première  eft  afin  que  les  hommes 
^ui  font  frappez  par  les  fens , fuftent  élevez  par 
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l’humanité  à la  connoilTance  de  la  Divinité.  La' 
fécondé  , parce  que  Jefus-Chrift  n’eût  pas  vaincu 
le  Démon,  s’il  n’eût  été  en  état  de  foufFrir.  La 
troifiéme  , parce  que  quand  on  prêche  foi-meme 
& qu’on  donne  l’exemple,  cela  fait  plus  d’ctfcc 
que  quand  on  fefert  du  miniftere  des  autres  ; Sc 
qu'il  e(l  plus  facile  d’imiter  les  vertus  que  l’on  voie 
pratiquer,  que  celles  dont  on  demande  la  prati- 
que fans  en  donner  de  modèle  *,  qu’ainfîil  a fala 
que  Dieu  fehlf  homme  pour  nous  annoncer  lui» 
meme  la  bonne  doftrine  , & pour  nous  enfei- 
gner  les  vertus  par  fon  propre  exemple,  & (c 
propofer  lui -meme  pour  modèle. 

Ouvrâmes  11  y a dans  la  Bibliothèque  d’AuA>ourg,  dans 
manufcritt  celle  du  Vatican  & dans  celles  de  M.  Colbert 
àe  Pho-  & Seguier,  des  Manuferits  d’un  Traité  de  Pho- 
tÎM4»  tius,  intitulé  Amphilochîa^  du  nom  d’Amphilochius 
Evêque  de  Cizique,  qui  lui  avoit  propose  pluHeurs 
quedions  , qui  font  refolucs  dans  cette  réponfe. 
Ce  Livre  n’a  point  encore  été  imprimé  , non  plus 
que  deux  Livres  de  la  Procelîion  du  Saint-Ef- 
prit  , & quatre  Livres  contre  les  nouveaux 
Manichéens  ,qui  font  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  & dans  celle  de  M.  Colbert:  le  Com- 
mentaire fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul , dont  il 
y a un  Manuferit  dans  la  Bibliothèque  deCant- 
brige  ; les  Notes  furies  Prophètes  , qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  :un  Traite 
contre  un  heretique  agpellé  Leonce , ci  té  par  Sui- 
das :un  Traité  contre  les  Latins  : une  Colleâion 
fur  les  Droits  des  Métropolitains  & des  Evê- 
ques, avec  un  Lexicontun  Commentaire  fur  les 
Categories  d’Ariftote  ; & quelques  autres  Ouvra- 
ges de  Photius  , qui  h’ont  jamais  vû  le  jour. 
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Nous  n’avons  rien  à ajoûcer  à ce  que  nous  Jug^ement 
avons  dit  de  l’érudition  , de  l’efprit  & des  bel-  Jurrejprk 
jcs  qualitez  de  Photius.  Il  eût  été  heureux  , & les 
s’il  eût  Içû  s’en  fervir  pour  le  bien  de  l’Eglifc,  mœnrs  de 
ic  s’il  ne  les  eût  pas  corrompues  par  des  en-  Photius.  j 
treprifes  tout-à-fiiit  injuftes,  par  des  violences 
inouïes , & par  des  artifices  & des  fourberies 
indignes  d’un  honnête  homme.  Mais  l’amour 
cxceflif  de  la  gloire , & l’ambition  démefurée 
dont  il  étoit  polfedé,  le  portèrent  à ces  excès, 
qui  ont  deshonoré  toutes  les  belles  qualitez 
qu'il  pouvoit  avoir.  Il  n’efl  pas  befoin  de  ré- 
péter ce  que  nous  avons  dit  des  differentes  Edi- 
tions de  Tes  Ouvrages.  Il  feroit  à fouhaitter 
qu’on  en  fift  une  nouvelle  plus  ample  & plus  ^ 

correâe. 

Après  avoir  parlé  des  Ecrits  de  Photius, 
nous  ajoûietons  un  mot  de  Théodore  Abucara. 

On  croit  que  c’eft  lui  qui  eft  le  Métropoli- 
tain de  la  Province  de  Carie  ordonné  par  Me- 
ihodius , lequel  après  avoir  fuivi  le  parti  de 
photius , reconnut  fa  faute  dans  le  Concile 
huitième  ^ A£t.  z.  & fut  reçû  avec  les  autres 
Evêques  de  l’ordination  de  Methodius  , qui 
renoncèrent  à Photius  pour  reconnoître  Ignace. 

On  a fous  fon  nom  plufieurs  petits  Traitez 
dogmatiques  donnez  au  public  en  Grec  & en 
Latin  par  Gretzer , & imprimez  à Ingolftad 
l’an  1606.  avec  le  Guide  du  Chemin  d’Anaflafc 
Sinaïte. 

Les  Traitez  de  cet  Auteur  font  prefque  tous  com- 
pofez  en  forme  de  Dialogues  ou  d’Erftretiens , 
dans  lefquels  il  fait  parler  un  Chrétien  avec  des 
Infidèles,  des  Sarrijzms,  des  Juifs  & des  Ne- 
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Théodore  ftoriens , qu’il  inlhuit  des  veritcz  de  la  Religion, 
Ahiécara.  & répond  à leurs  diâiculccz.  Il  y agite  pluiieurs 
queftions Scolalliques furies  Myfteres,  & recher- 
che le  fens  des  termes  Philofophiques  dont  on  fc 
fert  pour  les  expliquer.  Il  y traite  particulieremenc 
de  la  Trinité  & de  l’Incarnation.  Après  avoir 
prouve  l'exidencede  Dieu  par  des  raifons  naturel, 
les , il  tâche  de  prouver  auffi  de  même  maniéré 
la  Trinité.  Il  montre  que  Jefus-Chi  ill  eft  leMell 
Ile.  Il  apprend  aux  InBdeles , qu’il  ed  Dieu.  Il  faic 
voir  que  Mahomet  ed  un  impodeur.  Il  prouve  la 
necemté  & explique  les  effets  de  l’Incarnation.  Il 
refiite  les  erreurs  des  Nedoriens,  des  Euty chiens, 
desjacobites  & des  Theopafehites  fur  l’incarna- 
tion;  & faic  voir  qu’il  n'y  a qu’une  hypodafe  & 
deux  natures  en  J efus-Chrid.  En  répondant  à la 
quedion  des  Sarrazins  fur  l’Eucharidie , il  dit  net- 
tement que  le  pain  & le  vin  mis  par  le  Prêtre  fur 
la  facrée  T able,  font  changez  au  Cor ps  & au  Sang 
de  Jefus-Chrid  par  la  defeente  du  Saint-Efprit. 
Il  redite  l’erreur  des  Origenides  ,fur  la  durée  des 
peines  des  damnez.  Il  montre  contre  les  Sarrazins 
qu’il  ed  plus  honnête  & plus  raifonnable  de  n’a- 
voir  qu’u  ne  femme , que  d’en  avoir  plufîeurs.  Il 
fait  voir  que  Dieu  n'ed  point  auteur  du  mal.  Il  foû- 
tienc  que  la  Vierge  n’ed  point  morte.  Enfin  iltrai- 
tre  plufîeurs  quedions  de  la  plus  fubtile  Théolo- 
gie. 


I 
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CHAPITRE  X. 
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mués  par  Photius  contre  PEglife  ‘ , 
^ Latine, 

P HoTtus  ne  fe  contenta  pas  de  divifer  TEglife 
Grocque  par  fon  ambition  , & de  jetter  les  fon- 
demensde  la  divifion  de  TEglife  Grecque  5c  de 
TEglife  Latine;  il  attaqua  encore  celle-ci  fur  di- 
vers points  de  dogme  5c  de  difeipline  contenus 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  contre-elle. 

Le  Pape  Nicolas  I.  fe  voiant  Ci  vivement  attaqué, 
implora  le  fecours  des  Evêques  5c  desTheologicns 
de  France  pour  répondre  aux  reproches  de  Pho«* 
tius  ; 5c  envoia  à Hincmar  5c  aux  autres  Arche- 
vêques du  Roiaume  de  Charles^  les  dix  Chefs 
principaux  qu’il  objeéloit  à TEglife  Latine;  afin 
que  les  aiant  examinez  avec  leurs  Suffragans  , 
iis  lui  fournirent  des  réponfes.  Ce  fut  Odoti 
Evêque  de  Beauvais  qui  hit  chargé  par  les  Evê- 
ques de  la  Province  de  Reims  de  faire  un  recueil 
des  réponfes  qu  ils  avoient  jugé  à propos  d’op- 
pofer  aux  objeâions  des  Grecs.  Ænée Evêque 
de  Paris  fut  chargé  de  la  même  chofe  par  les 
Evêques  de  la  Province  de  Sens.  Nous  avons 
le  Traité  de  ce  dernier  ; celui  d'Odon  eft 
perdu  ; fi  çe  n eft  qu’on  veuille  dire  que  c’eft 
le  Traité  de  Ratramnc  qu’Odon  avoii  adopté^ 
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Mais  il  y a plus  d'apparence  que  les  Evcqueff 
. avoient  aufli  chargé  Racramne  de  travailler  fur  ce 
fujet  ; car  il  finit  fon  Ouvrage  en  ces  termes  : 
/\^o/és  avons  traité  da  mieux  ejuiL  mus  a été  fojftble 
leschofes  contenues  dans  les  Ecrits  cjue  vous  nous  avc"^ 
envoies.  Si  notre  réponfe  vous  plaît , nous  en  ren- 
dons grâces  à Dieu  • & fi  elle  vous  déplaît^  nous 
la  foumettons  a vitre  ccnfure  ^ a vitre  correEHon  • 
paroles  qui  fuivant  toutes  les  apparences , s*a-. 
dreifent  aux  Evêques  qui  lui  avoient  donné  ordre 
d’écrire  fur  cette  matière. 

Il  y avoir  dix  Chefs  de  Taceufation  des  Grecs, 
aufquels  Ratramne  & Ænce  répondent  dans  leurs 
Ouvrages. 

La  Préface  de  Ratramne  eft  fort  courte.  Il 
dit  que  les  objeélions  dont  les  Empereurs  Mi- 
chel 8c  Bafile  le  fervent  pour  décrier  TEglifc 
Romaine  , font  ou  fauffes  , ou  hérétiques  , ou 
fupcrftitieufes , ou  irréligieufes  ; quainfi  onde- 
vroit  les  méprifer , fi  ce  n'eft  qu  elles  fcandali- 
foient  les  foibles.  La  Préface  d'Ænée  eft  beaucoup 

flus  longue.  Il  la  commence  par  les  loüanges  de 
Eglife,qui  eft  toujours  viétorieufe de  fes  enne- 
mis.Il  déplore  enfuite  la  divifion  qui  naît  entrelcs 
Eglifes  5 parce  que  les  Grecs  ont  commencé  d'at- 
taquer TEglife  Romaine  fous  l'Empire  de  Louïs 
le  Débonnaire.  Il  ajoûte  que  c'efidans  la  Grè- 
ce que  font  nées  prefque  toutes  les  herefies  ; 
que  foiivent  les  Patriarches  d'Orient  ont  ct6 
hérétiques  ; mais  que  l'Eglife  Romaine  a eu  le 
bonheur  de  n'avoir  jamais  d'herefiarque  pour 
Evêque  : Que  Liberius  a cédé  à la  violence  des 
Ariens  ; mais  qu'il  ne  s’eft  pas  entièrement 
jècartc  de  la  Foi  de  TEglife.  Que  les  objeâions 

que 
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iquc  les  Grecs  font  à prefent  font  injuftes , 6c  qu’ils  kèponfèi 
remuent  des  qucftionsfuperflucs  qui  vont  être  eau-  «ux  Chefs 
fe  de  trouble  & defcandale  ; qu’il  faut  fe  préparer  eCaceufa- 
à yrépondrc&à  les  repoulfer.  tion  det 

Le  premier  Chef  de  l’Objeélion  des  Grecs,  eft  Crus, 
fur  la  ProcelTion  du  faint  Efprit.  Les  Grecs  deman- 
doient  aux  Latins  pourquoi  ils  foûtenoient  qu’il 
jprocedoit  du  Pere  6c  du  Fils , & non  pas  du  Pere 
leul.  Comme  ce  Chefeft  le  principal  6c  qu’il  cotr* 
cerne  le  Dogme  > Ratramne  le  traite  fort  ample- 
ment J & des  quatre  Livres  dont  eft  compofé  (bn 
Ouvrage , il  y en  a trois  tout  entiers  fur  ce  feul 
point.  Dans  le  prenlier  il  prouve  la  doûrine  des 
Latins  parplufieurs  pallàges  de  l’Ecriture  j Sedans 
les  deux  autres  il  allégué  les  palfages  des  Peres» 
lÆnéefe  contente  de  recueillir  les  pallàges  des  Pe- 
res  qui  établiflent  laProceflion  du  faint  Efprjt , du 
Pere  6c  du  Fils. 


Ratramne  remarque  au  cobamencemetit  de  fou 
quatrième  Livre , que  les  autres  Chefs  des  repro» 
elles  des  Grecs  ne  concernoient  point  les  Dogmes 
de  Foi,  mais  feulement  des  Coûtumes  de  l’Eglife: 
en  forte  qu’il  fenible  qu’il  eut  été  plus  à propos  de 
n’en  point  parler , parce  qu’on  n’eft  pas  obligé  ni 
de  les  approuver , ni  de  les  rnetter  ; les  Coûtumes 
des  Egliles  pouvant  être  differentes,  comme  il  le 
prouve  par  les  pratiques  de  l’Eglife  primitive , au- 
tres que  celles  qui  ont  été  depuis  en  ufage,  & par 
lesdiverfes  partiques  des  Eglifes  entte-elles,  fur 
lefquelles  il  cite  le  palîage  de  Socrate  : d’oûil  con- 
clut que  c’eft  à tort  que  les  Grecs  reprennent  les 
Coûtumes  des  Latins,  parce  qu’elles  lont  differen- 
tes des  leurs , en  remarquant  que  ce  reproche  ne 
peut  avoir  été  fait  par  un  motif  de  pieté,  mais  par 
IX.SMe,  A a 
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Rêponfes  envie,  ou  par  orgueil.  Après  cette  remarque  ge^ 
aux  Chtfs  neralc  qu*Æncen*a  point  faite,  il  examine  en  ac- 
{Caceufa-  tailles  reproches  des  Grecs  fur  chaque  Article  de 
2Ïon  d:s  Difeipline. 

<jrecs.  Le  premier  dans  Ratramne,  qui  eft  le  fécond 

• dans  Ænce,  eft  fur  le  Jeûne  du  Samedis  Ratramne 

remarque  que  toutes  les  Eglifes  d’Occident  ne  con- 
viennent pas  fur  cet  Article  avecTEglife  Romaine;'^ 
& que  même  le  nombre  de  celles  qui  ne  jeûnent 
point  le  Samedi , eft  plus  grand  que  celui  de  celles 
‘ qui  obfervent  ce  Jeûne.  De  plus, que  toutes  les 
Eglifes  d*Orient  ne  s’abftiennent  pas  de  jeûner  ; 
puifquc  dans  l’Eglifed’Alexandrie  on  ne  dîne  point 
en  ce  jour  , non-plus  que  dans  celle  de  Rome.  Il 
dit  que  la  Coutume  de  jeûner  le  Samedi  eft  ancien* 
ne  dans  Rome  j & il  en  tire  lorigine , de  faint  Pier- 
re & de  faint  Pauî,qu*on  dit  avoir  jeûné  en  ce  jour, 
avant  que  d’entrer  en  lice  avec  Simon  le  Magicien; 
d’oû  l’on  croit  qu  eft  venue  la  Coûtume  des  Ro- 
jinains.  Il  Tautorife  fur  un  palfage  de  la  Vie  de  Saint 
Sylv,eftre , dont  il  fait  Eulebc  Auteur  : mais  cet 
Ouvrage  apocryphe  ne  juftifie  pas  fi-bien  la  prati* 
que  de  l'E^life  de  Rome , que  les  palfagcs  de  Saint 
Auguftin  lur  cette  pratique,  & les  reflexions  qu’il 
fait  fur  la  liberté  oû  les  Eglifes  doivent  être,  de 
fuivre  leurs  anciens  ufages.  Ænée  fe  fert  pour  ju- 
ftifiet  les  pratiques  de  l’Eglife  de  Rome , des  té- 
moignages du  Pape  Innocent  premier , de  faint  Je* 
rüine&  de  faint  Ifidore» 

Le  fécond  Article  de  Discipline  ferablable  i ce- 
lui-ci , concerne  la  longueur  du  Jeûne  du  Carême* 
Les  Grecs  fc  plaignoicnt  de  ce  que  les  Latins  ne 
jeûnoient  pas  huit  Semaines  entières , pendant  lef- 
quclies  il  tallqic  s’abllenir  de  yiandes  ; & pendant 
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fcpt,  ne  point  manger  d'œufs  ni  de  fromage.  Ra-  Hiponji» 
tramne  leur  répond , xju'il  y a bien  de  la  variété  tant  mux  Chefr 
dans  les  Eglifes  d'Orient  que  dans  celles  d’Occi-  tCaccnfa- 
dent , for  le  nombre  des  Semaines  de  Carême  ; que  tion  des 

les  unes  le  commencent  lîx , les  autres  fept , les  au-  Grecs. 
très  huit,  & quelques-unes  même  neuf  Semaines 
avant  Pâque  : que  fi  l'on  veut  jeûner  exa«Stcment 
quarante  jours,  il  faut  que  ceux  qui  jeûnent  tous 
les  autres  jours , à l’exception  du  Dimanche,  jeû- 
nent aoffi  quatre  jours  dans  la  feptiéme  Semainej 
que  ceux  qui  ne  jeûnent  point  le  Samedi  non-plus 
que  les  Dimanches,  doivent  commencer  leur  jeû^ 
ne  à la  huitième  Semaine  ; & que  ceux  qui  excep- 
tent auHS  le  Jeudi,  devroient  commencer  neuf  Se* 
maines  avant  Pâque , pour  remplir  le  nombre  des 
quarante  joùrsj  qu’au refte, l’Eglife  Romaine  com- 
mence une  efoece  de  Jeûne,  neuf  Semaines  avant 
Pâque , aufii-Dien que l’Eglife  Grecque,  puilqu’eU 
le  celEc  de  chanter  aUtlHÎa , neuf  Semaines  avant  Pâ* 
que  : mais  enfin  que  quoi-qu’il  y ait  quelques  E* 
çlifes  d’Occident , oû  l’on  ne  jeûne  que  fix  Semai- 
nes avant  Pâque , à l’exception  des  Dimanches , 6c 
dans  lefquelles  parconfequent  il  n’y  a que  jours 
de  jeûne  ; dans  la  plûpart  neanmoins  on  ajoûtequa* 
tre  autres  jours  de  jeûne  dans  la  feptiéme  Semaine 
avant  Pâque , & qu’ainfi  ils  jeûnent  plus  exadte- 
ment  que  lesGrecs  qui  ne  font  qu’un  demi-jeûne 
dans  la  première  Semaine  , puifqü'ils  ne  s'abfiien- 
nent  point  de  laitage,  6c  qui  dans  les  fept  autres 
font  trois  Jours  dans  chacune  fans  jeûner  , en  for- 
te qu’ils  le  trouvent  n’avoir  .jeûné  que  jourt» 

Ænéc  répond  la  même  chofe^  mais  il  remarque  ou- 
tre ceci,  que  ce  genre  d’abftinerrce  eft  different  en 
differentes  Eglites  j qu’en  Egypte  & dans  la  Pale- 
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îlèpo97fes  ftine  on  jeûne  neuf  Semaines  avant  Pâque  *,  qu'ett 
aux  Chefs  Italie  en  pluiieurs  endroits,  on  sabftienc  pendant 
d'acenfa^  trois  jours  de  la  Semaine,  demancer  aucune  vian- 
des  de  cuite , ôc  qu'on  ne  vit  que  de  fruits  5c  de  legu^ 
mes  -,  qu’en  Allemagne  on  ne  s'abftient  point  con>- 
munément  de  manger  du  lait , du  beurre , du  froma- 
ce  & des  cBiifs  j que  quelques-uns  ne  jeûnent  pas 
le  Jeudy-Saint  ; queTEgliie  Romaine  femble  avoir 
pris  le  parti  le  plus  raisonnable , en  jeûnant  fîx  Se- 
maines de  fuite,  à l'exception  des  Dimanches , 5c 
en  ajûûtant  quatre  jours  pour  achever  le  nombre 
des  quarante  jours  de  jeûne. 

La  quatrième  Objc6Hon:des  Grecs  cftdetres- 
pèii  de  confequence , comme  le  remarque  Ratram- 
ne.  ils  fe  plaignoient  de  ce  que  les  Prêtres  rafoient 
leur  ba'rbew  Ratramne  fait  voir  que  cela  n'eft  de 
nulle  confequence,  & dépend  entièrement  de  lu- 
fage  : qùe  quelques-uns  ne  fe  rafent  point  la  barbe , 
^ 5c  fe  font  coüper  les  cheveux  de  la  tête  : que  d'au- 
tres fe  font  rafer  la  barbe  5c  le  delTus  de  la  tête  , 
Jailfant  croître  les  cheveux  qui  font  autour  des 
tempes  5c  du  bas  de  la  tête  : que  d'autres  rafent  une 

Fartie  de  leurs  cheveux  5c  lailfent  l'autre  : Enfin  que 
ufage  des  Ecclefiaftiques  n'ell  pas  uniforme  là- 
delfus,  mais  fort  difFcrent,  5c  que  jamais  il  n'y  a 
eu  de  conteftation  fur  ce  fujet  ; que  l'Apôtre  (aine 
Paul  femble  condamner  les  hommes  qui  en  fe  ra- 
fant  la  tête , fe  mettent  en  r eccflîté  delà  couvrir  de 
quelque  voile  : que  cependant  on  ne  doit  pas  re- 
prendre ceux  qui  le  font  par  humilité  : qii'ainfi  il 
n'aceufe  point  les  Grecs,  mais  qu'auffi  ils  ne  doi- 
vent pas  reprendre  l'ufagc  des  Latins  , qui  imitent 
les  Nazaréens  en  fe  faiïant  rafer  la  barbe  5c  cou- 
. per  les  cheveux.  Ænce  fe  ferc  de  cet  exemple  5c  des 
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«aflages  des  Peres  qui  en  parlent , pour  jiiftificr  Hépenfa- 
l’ufage  des  Romains;  & ajoûte  qu’on  pourroit  4w.v  Ci.fi 
avec  plus  de  raifon  reprocher  aux  Grecs  qu’ils  d'accnft- 
laillenc  croître  leurs  cheveux  , & fie  comam  mi-  non  dci 
triant  ^ contre  la  defenfe  de  l’Apôtre  6c  de  l’E-.  Crées*. 
glife. 

Le  cinquième  Article  eft  fur  le  Celihat  des  Pre*. 
cres.  Ratramne  dit  que  fi  les  Grecs  paroilfcnt  fu- 
perftitieux  dans  les  autres  reproches  ^ ils  font  ou 
bien  aveuglez,  ou  bien  dignes  de  compalîiondans 
celui-ci  ; aveuglez  s’il  né  voient  pas  que  la  conti- 
nence  e(l  loüable  dans  les  Minières  des  Autels  i 
dignes  de  compaflîon, fi  le  ('(^achant,  ils  reprennent 
contre  leur  propre  confcience  ce  qu’ils  fçavent. 
être  digne  de  louange.  H fait  voir  que  les  La- 
tins ne  condamnent  point  pour  cela  le  Mariage^ 
mais  qu’ils  préfèrent  la  continence,  & qu’ils  la 
trouvent  plus  digne  des  Prêtres,  qui  ne  doivent 
çtre  occupez  que  du  Service  Divin.  Il  citeenfuite 
des  Canons  qui  obligent  les  Evêques  ou  les  Prêtres 
à la  continence.  Ænee  après  avoir  allégué  les  parta- 
ges de  faint  Paul  fur  les  louanges  du  Célibat , rap- 
porte des  Canons  des  Conciles , des  Decretales 
des  Papes,  & des  partages  des  Peres  en  faveur  du 
Célibat. 

Le  fixième  Article  eft  fur  ce  qu’il  eft  défendu  aux. 

Prêtres  dans  l’Eglile  de  Rome  d’oindre  de  Chrême 
le  front  des  baptifez..  Ratramne  dit  que  cette  Ob- 
jeâion  n’a  pas  plus  de  fondement  que  les  autres  i 
puifque  les  Grecs  n’en  ont  point  d’autre  pour  la  fai- 
re , que  la  Coutume  de  leur  Eglife , ôc  non  point 
aucune  Loi.  Il  foûtient  au  contraire  que  la  Coû- 
nimedes  Romains  eft  fondée  fur  l’Evangile , & fut 
les  Aftes  des  Apôtres , oit  l’impofitiou  des  mainà 

Aaiix 
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Récures  pour  donner  le  Saint-Efprit , eft  refervée  aux  Apôiï 
'mmx  Chefs  très , & parconfequent  aux  Evêques  qui  font  beau- 
et^ceufés-  coupau-dcflùs  des  Prêtres,  & qui  ont  des  fondions 
tion  d(f  particulières , comme  d’ordonner , de  confacrer  le 
iaint  Chrême  & les  faintes  Huiles  , &c.  Il  ajoute 
que  c’eft  à caufe  de  leur  Dignité,  qu’il  a etc  ordorir 
jicque  les  Prêtres  n’oindroient  point  le  front  des 
3aptifez  du  faint  Chrême.  Il  prétend  que  cela  a 
été  établi  par  Saint  Sylveftre,  comme  il  eft  écrit 
dans  le  Livre  Pontifical , & cite  le  partage  d'inno- 
cent fur  ce  fujet.  Ces  deux  autoritez  font  aufli  rap- 
portées par  Ænée  avec  un  partage  de  Gelafe. 

Le  feptiéme  Reproche  que  les  Grecs  faifoienc 
aux  Latins , fetrouve  faux  dans  le  fait.  Ils  les  accu- 
foient  d'ordonner  Evêques  des  Diacres  fans  leur 
conférer  l'Ordre  de  la  Prettife.  Ratramne  nie  que 
cela  fe  pratique  en  Occident.  Il  avoue  que  l’on  y 
choifit  des  Diacres  pour  les  faire  Evêques  ; mais  il 
fait  voir  que  cela  n’cft  pas  contraire  aux  Loix  de 
r^life  i au  lieu  que  les  Grecs  les  violent  en  choi- 
(îrtant  des  Laïques  pour  les  faire  Evêques.  Ænée 
ne  nie  pas  abfolument  qu’il  n’y  ait  quelques  Latins 
qui  approuvent  cette  Ordination  ; mais  il  excule 
leurulage  fur  ce  qu’il  femble  que  celui  qui  reçoit 
la  Bencâiétion  Pontificale,  eft  auflî  honoré  des  au- 
tres Benediélions  j & que  peut-être  iis  croient 
apres  f?int  Jerome  , que  le  minifterc  du  Prêtre 
fait  partie  de  celui  de  l’Evêque  ; fur  quoi  il  cite  le 
partage  de  faint  Jerome  fur  l’Epître  àTite, 

La  huitième  Ohjeftion  des  Grecs  eft  contre  la 
Primauté  du  Patriarche  de  Rome,  à laquelle  ils 
vouloient préférer,  ou  du  moins  égaler  le  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  ; parce  que  cette  Ville  croit 
jlevcnuc  égale  ou  fupericurc  à celle  de  Rome,  ^la-^ 
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^ramnc  défend  cctcc  Primauté  ; parce  que  Jcfus- 
Chrift  qui  eft  le  Chef  de  toute  l’Eglife , a dit  a fâint  aux  Chefs 
Pierre  ; P'ous  êtes  Pierre  , & fur  cette  Pierre  je  bâ-  efuccufa- 
tireti  mon  Eglife  : Et  que  faint  Paul  nous  alTure  tion  des, 
qu'il  M été  parmi  les  Nations,  comme  faint  Pierre  par.  Grec:, 
mi  les  Juifs  : Que  ces  deux  Apôtres  aiant  reçû  de 
Jefus-Chrift  le  premier  rang  dans  l’Egtile:  quosam^- 
bas  Ecclefu  Principatum  à 'Chriflo  pofitos , ont  été- 
envoicz  à Rome , comme  il  paroit  & par  la  vérité' 
de  l'Hiftoire , & par  les  monumens  de  leur  Marty- 
re : Que  c’eft  avec  raifon  que  l’oiia  cnv oie  les  Prin-' 
ces  des  Apôtres  à la  principale  Ville  damonde  , 
afin  que  comme  elle  avoit  loumis  tout  le  monde  àr. 
fon  Enipire,  ellepréfidâtaufliàtouslesRoiaumcs 
du  monde  par  la  Primauté  de  la  Religion  & par  la- 
Dignité  de  l’Apoftolat.  Il  allègue  des  palEages  des 
Conciles  & des  Papes  pour  établir  cetre  préémi- 
nence de  l’Eglife  de  Rome.  Il  prétend  que  les  Pa<. 
pes  onttoûjours  préfideaux  Conçiles  Generaux  par 
leurs  Légats.  Il  fait  voir  que  le  Patriarche  de  Con- 
Pantinople  ne  peut  point  être  préféré,  ni  égale  à 
celui  de  Rome , & qu^il  doit  fe  contenter  de  l’hon- 
neur du  fécond  rang  qui  lui  a etc  accorde  par  le 
Concile  de  Conftantinople  , fans  violer  les  droits 
des  autres  Eglifes,  & ladifpofition  établie  par  le 
Concile, de  Nicée.  Ænée  fait  un  Recueil  des  Ca- 
nons des  Conciles , & des  Decretales  des  Papes 
lut  les  prérogatives  & la  Dignité  de  l Eglife  de  Ro- 
me. Il  cite  de  faulTes  Pièces  attribuées  à faint  Syl- 
veftre , & la  Donation  de  Conftantin  ; & finit  Ion. 

Traite  par  une  invedive  contre  la  condamnation 
d’Ignace , & l’élévation  de  Photius  fur  le  Trône  de 
VEglife  de  Conftantinople. 

Les  Grecs  faifoient  encore  deux  reproches  au;;, 
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Riponfes  Latins , aufquels  ces  deux  Auteurs  ne  daignent  pas 
MHx  Chefs  répondre,  parce  qu’ils  croient  manifeftcment  faux} 
dAccnfr-  ils  ne  doivent  pas  neanmoins  être  oubliez,  Le  pre^ 
tion  des  mier  elt  qu’ils  fe  fervoient  d’eau  de  Riviere  pour 
Grtçs^  faire  du  Chrême,  Le  fécond , qu’ils  oiFroient  à Pâ- 
' que  un  Agneau  avec  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrid  en  la  maniéré  des  Juifs.  Valafride  Strabon 
remarque  qu'il  y avoir  quelques  perfonnes  Amples 
qui  confacroient  & ofFroient  un  Agneau  à la  Fête 
de  Pâque,  On  voit  un  exemple  de  cet  ufage  dans  la 
Vie  de  faint  Uldaric  ; & l’on  trouve  dans  l’Ordre 
l^omain  une  Priere  pour  la  Benedidhon  de  l’A- 
gneau le  four  de  Pâque  : mais  ce  n’étoit  pas  un 
ufage  commun  & autorifé  dans  toutes  les  Eglifes 
Latines.  Il  y a beaucoup  plus  de  raifonnemenc  dans 
l’Ouvrage  de  Ratramne , que  dans  celui  d’Ænée, 
rcfque  qu'un  Recueil  de  palfagcs  fm  les 
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CHAPITRE  XI. 

ÜEGLEMENS  FAITS  DANS 
les  Ajfemhltes  Ecclejîajliques  j fur  la 
Difcifline  de  L’EgUfe. 

Jamais  les  Princes  & les  Evêques  ne  fe  font  ap- 
pliquez avec  tant  de  foin  à faire  des  Reglemcns 
fur  la  Difeipline  de  l’Eglife,&  ne  les  ont  fi  fouvent 
renouveliez  & confirmez,  que  les  Rois  & les  Evê- 
ques de  France  du  neuvième  Siecle.  Voici  les  Ro— 
glemens  qu’ils  ont  dreflez  en  differentes  Alfem- 
plces , dont  nous  allons  faire  l’Hiftoirc. 

CONCILE  D’AIX-LA-CHAPELLE, 
tenu  l'an  809. 

Ce  Concile  fut  tenu  à l’occafion  d’un  Moine  Concile 
Grec  nomme  Jean  de  la  Laure  de  S.  Sabas  cn^>^/;p/4_ 
Jerufalem,  lequel  avoir  accuse  d’herefie  loucliant  chapelle. 
ia  Proceflion  du  Saint-Efprit , les  Moines  Fran- 
çois duMont-01ivet,&  avoir  animé  le  Peuple  con- 
tre eux.  Ces  Religieux  écrivirent  au  Pape  Leon 
III.  pour  lui  demander  du  fecours  & fçavoir  de 
lui  ce  qu’ils  dévoient  croire  de  la  Proceflion 
du  Saint-Efprit , le  priant  d’écrire  fur  ce  fujet  à 
l’Empereur  Charlemagne,à  la  Chapelle  duquel  ils 
fe  fouvenoient  d’avoir  entendu  chanter  l’article 
du  Symbole,  FilioijHe  procedit.  Le  Pa- 

pe aianc  reçû  cette  Lettre  leur  envoia  une  ex- 
plication de  la  Foi  Orthodoxe,  adrelfce  à toutes 
|çs  Eçlifçs  d’Qrient  envoia  la  Lettre  de  ces 
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Cû»€ile  Religieux  à l’Empereur  Charlemagne,  qui  fie  a(5 
tTAixU-  femblerce  Concile  d'Aix  la  Chapelle  l'an  809. 
chapelle,  dans  lequel  il  fut  défini  que  le  Saint-Efprit  proce- 
doit  du  Pere  & du  Fils  : Et  afin  d’autorifet  davan^ 
tage  cette  dccifion , Charlemagne  écrivit  une  Let^ 
tre  au  Pape  Leon  III.  dans  laquelle  il  établit  cette 
Doctrine  fur  plufieurs  palfages  des  Peres.Il  envoia 
auiïl  Bernarius  Eveque  de  Vormes,  JelFé  Evêque 
d’Amiens,&  Adélard  Abbé  de  Corbic,  vers  ce  Pa- 
pe, pour  l’obliger  de  coofirmer  cette  définition, 
& d'approuver  que  l’on  chantât  le  3mbole  avec 
l’addition  du  tetme  Filiotfite.  On  a encore  une  par- 
tie de  la  Conférence  que  ces  Députez  eurent  fur 
cefujet  avec  Leon, par  laquelle  il  paroît  que  cePaf 
pe  approuvoit  leur  définition  ; mais  qu’il  n’ap- 
prouvoit  pas  qu’on  eût  fait  cette  addition  au  Sym- 
Dple,&:  qu’on  le  chantât  de  cette  maniere.On  pro* 
pofa  aufli  dans  ce  Concile  de  faire  quelques  Re- 
glemens  fur  la  Difeiplinede  l’Eglife  & fur  la  vie 
des  Clercs  j mais  cela  ne  fiit  point  exécuté. 

CONCILE  D’ARLES  VI. 
de  Fan  815. 

_ L’an  Si}.  Charlemagne alfembla  divers  Conciles 
pour  la  réforme  de  l’Eglife,  projettée  dans  le  Con- 
cile  d’Aix-la-Chapelle.  Eginard  fait  mention  de 
^ * cinq  ; l’un  tenu  à Maïence , l’autre  à Rheims , un 

iroiliéme  à Tours , le  quatrième  à Challon , & le 
dernier  à Arles.  Voilà  l’ordre  fuivant  lequel  cet 
Auteur  fie  Reginon  comptent  ces  Conciles.  Ce-* 
pendant  celui  d’Arles , & celui  de  Rheims  , font 
datez  du  mois  de  May,  & celui  de  Maïence  ne 
l’eft  que  dejuin;  les  deux  autres  n’ont  pointde  da- 
te. Nous  fuivrons  l’ordre  félon  lequel  ils  font  dans 
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îe  Recueil  des  Conciles , dans  lequel  celui  d’Arles 
eft  le  premier.  Les  EvçquesaflemDlez  dansl’Egli- 
fe  de  faine  Eftienne  d’Arles,  le  dixiéme  de  May, 
apres  avoir  pris  leur  place  fuivanc  le  temps  de  leur 
ordination  , & prié  pour  l’Empereur  Charles  qui 
les  avoitallêmblcz  : Jean  Archevêque  d’Arles , ôc 
Hehridius  Archevêque  de  Narbonne, qui  croient 
députez  de  la  part  de  l’Empereur , leur  remontrè- 
rent que  Sa  Majefté  les  prioit  & les  conjuroit  d’in- 
ftruire  les  Eglifes  delà  conduite  defquellcs  ils  é- 
toient  chargez , par  des  enfeignemens  falutaires  j 
de  les  édiôer  par  la  fainteté  de  leur  vie  & de  leurs 
moeurs.  Ils  ajoûterent  que  pour  reconnoître  les 
bienfaits  & la  bienveillance  du  Prince,  ilfalloit 
ordonner  que  l’on  feroit  tous  les  jours  dans  l’Egli- 
fc  des  Prières  pour  la  famé  & la  profpcrité  de  Sa 
Majefté.  Le  lendemain  les  Evêques  s’étant  encore 
aftcmblez,  commencèrent  leur  Ordonnance  par 
ime  Profclîîon  de  Foi.  Ils  ordonnèrent  enfuite  que 
l’on  feroit  des  Prières  pour  l’Empereur.Ce  font  les 
deux  premiers  Articles  de  çe  Concile.Dans  le  troi- 
lîémerleft  ordonné  au  Métropolitain  d’avoir  foin 
que  fes  Suffragans  foient  inftruits  des  Myfteres  ; 
qu’ils  fçaehent  ce  qui  regarde  le  Baptême  , l’Ecri- 
ture Sainte  Sc  les  Canons, afin  qu’ils  puilfent  en- 
leigner,  prêcher , ôc  édifier  tout  le  monde  par  leur 
|cicnce&  par  leur  pieté.  Dans  le  quatrième,  ileft 
défendu  aux  Laïques  de  challcr  lesPrêtres  de  leurs 
Eglifes  fans  le  Jugement  de  l’Evêque,  qui  ne  les 
doit  pourvoir  d’Eglifes  qu’il  ne  foit  alfurc  de  leur 
capacité.  Le  cinquième  défend  aux  Laïques  de  re* 
çevoir  des  prefens  des  Prêtres  pour  être  prefentez 
à des  Eglifes.  Le  fixiéme  enjoint  aux  Evêques  de 
régler  la  vie  des  Moines  & des  Chanoines.  Le  fep. 
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Histoire  dis  Controverses 
Concile  liéme  déclare  que  l’on  ne  lailfcra  entrer  dans  les 
d Arles  Monafteres  de  Filles, que  des  perfonnes  d’une  pro- 
y /,  bité  connue  & d’un  â"e  avancé  ; que  ccpx  qui  y fe, 
font  entrez  pour  celebrerrOffice.fc  retireront  aii- 
flî-tôt  apres  qu’il  fera  achevéjque  l’on  nepermettra 
point  aux  jeunes  Moines  ou  aux  Clercs  d’y  entrer, 

* fl  ce  n’eft  pour  y voir  quelqu’une  de  leurs  paren- 
tes. Le  huitième  ordonne  qu’on  ne  recevra  point 
, dans  chaque  Monaftere,  ùn  plus  grand  nombre  de 

Chanoines,  de  Moines  & de  Filles  qu’il  n’en  peut 
porter.  Le  neuviéme,que  l’on  paiera  les  Dixines. 
Le  dixiéme , que  les  Curez  auront  foin  de  prêcher 
&d’inftruire  leurs  peuples.  L’onzième  défend  les 
Mariages  entre  parons.  Le  douzième  recommande 
la  paix  & l’union.  Le  treiziéme,  l’obeïirance  à l’E- 
vêque, & l’union  du  Sacerdoce  avec  lajuftice  fe- 
culicre.  Le  14.  regarde  le  foulagemcnt  des  Pauvres 
durant  la  famine.  Le  15.  condamne  les  faulles  me- 
fures.  Le  16,  défend  de  tenir  des  Marchez  les  DU 
manches,  & de  travailler  à des  œuvres  ferviles.  Le 
dix-feptiérae  ordonne  aux  Evêques  de  faire  tous 
les  ans  la  vifitede  leurs  Diocefes,  & d’empêcher 
les  opprelTîons  & les  violences.  Le  dix-huitième 
porte  que  les  Prêtres  garderont  le  S.  Chrême  en- 
fermé lous  la  clef  ; qu’ils  n’en  donneront  .à  per- 
fonne  pour  fervir  de  remede,ou  pour  quelqu’autre 
raifon  que  ce  foitj  parce  que  c’eft  une  efpecc  de  S.v 
crement,  qui  ne  doit  être  touché  que  par  les  l’rê- 
eres.Le  19.  avertit  les  peres  & les  parreins  d’avoir 
foin  de  l’indruéfion  & de  l'éducation  de  leurs  en>« 
fans  corporels  ou  fpirituels.  Le  10.  déclare  qu’on 
ne  privera  point  lesEglifes  desDixmes  & des  biens 
qui  leur  appartiennent.  Le  21.  défend  d’enterrer 
dans  lesEglifes,  Le  Z2,  défend  de  tenit  des  plaid,S- 
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&dcsallèmblces  dans  les  Eglifes  & fous  les  Parvis, 

Le  25.  cft  pour  empêcher  les  fupercheries  qui  fe 
font  dans  les  ventes  des  biens  des  pauvres.  Le  24, 
défend  aux  Evêques  de  foufFrir  dans  leurs  Dioce- 
fes  des  Prêtres  etrangers  ou  fugitifs,&  leur  ordon- 
ne de  les  rendre  à leurs  propres  Evêques.  Le  25. 
porte  que  ceux  qui  ont  des  Bénéfices  & des  biens 
des  EglifeSjdoivent  contribuer  aux  réparations  de 
ces  Eglifes.  Le  16.  que  les  pécheurs  publics  feront 
mis  en  penitence  publique. 

CONCILE  DE  MAIENCE 
de  la  même  année. 

Ce  Concile  fut  plus  célébré  & plus  nombreux  Concile  de 
que  le  précèdent,  & fit  plus  de  R eglemcns.  Il  fut  Méùence 
tenu  dans  l*Eglife  de  S.  Alban  le  huitième dejuin 
de  Tan  81  j. Quatre  Députez  de  l’Empereur  y alfifte- 
rent,  Hildebaud  ,Riculphe,  Arnou  & Bernarius. 

Les  AfifiRans  fe  diftribucrent  en  troisTroupes.Les 
Evêques compofoient la  première,  & avoient  de- 
vant eux  l’Ecriture Sainte,les  Canons,  le  Paftoral 
de  S.  Grégoire.  Lafeconde  étoit  composée d’Ab- 
bez  & de  Moines  qui  feuilletoient  la  Réglé  de  S. 

Benoit.  La  derniere  l’étoit  de  Comtes  & de  Juges 
qui  examinoient  ce  qui  regardoit  le  Citil.  Après  un 
jeûne  de  trois  jours,  ils  firent  cinquante-fix  Ca- 
nons. Dans  les  trois  premiers,  ils  parlent  des  trois 
Vertus,  de  la  Foi,  l’Efperance  & la  Charité.  Dans 
le  quatriéme,ils  ordonnent^qu’onadminiftrera  le 
Baptême  félon  le  Rite  Romain  , & qu’on  ne  le 
donnera  qu’à  Pâque  & à la  Pentecôte,  s’il  n’y  a 
neceffité.  Les  trois  Canons  lùivans  font  pour  éta- 
blir la  paix  , & empêcher  qu'on  ne  prenne  in  jufte- 
ment  le  bien  d’aucrvi.Le  huitième  accordeà  l’Evê** 
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Concile  de  quela*difporition  des  biens  d’Eghfc.  Le  neuvième 
Maîence,  ic  les  fuivans  contiennent  divers  rcglemens  fut  la 
vie  des  Chanoines  Ce  des  Moines,  aufcjuels  ils  in- 
terdirent les  plaifirs  du  monde  & les  occupations 
de  la  vie  feculicre.  On  y diftingue  les  Chanoines 
des  Moines,  ôc  les  Chanoinefl'cs  des  Moinelfes  qui 
gardent  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Le  21.  eft  contre 
les  Clercs  vagabonds.  Le  zj.  ordonne  que  leS 
Clercs  ou  Moines  qui  ont  été  engagez  par  leuT 
propre  volonté,  demeureront  enlctat  ou  ils  font 
s’ils  étoient  libres  -,  mais  qu’à  l’avenir  perfonne  ne 
recevra  la  tonfure  Monacale  ou  Cléricale  qu’à  un 
âge  competant  & de  fa  volonté,  & s’il  eftefclave 
avec  la  permiffion  de  fon  Maître.  Le  15.  enjoint 
aux  Evêques  de  mettrequelqucs-uns  en  leur  place 
pour  prêcher,  quand  ils  ne  peuvent  pas  s’acquitter 
de  ce  devoir.  Le  z8 . ordonne  aux  Prêtres  de  porter 
toûjours  des  Ecoles  pour  didingucr  la  dignité  Sa- 
cerdotale.Le  52. & lejj. recommandent  l’obfervâ- 
tion  des  Litanies  ou  des  Rogations. Le  35.celle  des 
Qiiatre-temps.  Le  }<>.  la  célébration  des  Fêtes  fê- 
tées , qui  font  le  Dimanche  de  Pâque  & toute  la  fe- 
maine;  l’Afeenfion , la  Pentecôte,  les  Fêtes  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul , delà  Nativité  deS.  Jean  , de 
rAlFompiion  de  la  V.  M ; la  Dédicace  de  S.  Michel, 
les  Fêtes  de  S.  Remi,deS.  Martin  & deS.  André  j 
à Noël  quatre  jours, l’Oétave  de  Nocl,rEpiphanic, 
la  Purification,  avec  les  Fêtes  des  Martyrs  & des 
ConfelTcurs,dont  les  Corps  font  dans  cnaqueDio- 
céfe,  & le  jour  de  la  Dédicace  de  l’Eglife.  Le  40. 
maintient  l’ancien  droit  d’azile  aux  Eglifes , Sc  dé- 
fend de  livrer  ceux  qui  s’y  font  retirez,  qu’on  n’ait 
mis  en  feureté  leur  vie.  Le  4t.  déclare  qu'un  Prê- 
tre ne  peut  chanter  feul  la  Melfc,  Le  44.  avertit  le 
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peuple  de  faire  fouvenc  des  Oblations  dans  l*Eglû 
fe,&  de  fe  donner  la  Paix,  Le  45.  recommande  aux 
Fideles  d*avoir  foin  de  Tinftruàion  de  leurs  cnfans 
Le  4(j.  menace  d'excommunication  ceux  qui  ne  fe 
corrigeront  point  de  leur  y vrognerie.  Le  48.portc 
qu'on  ne  recitera  point  de  Clianfon  deshonnête 
autour  des  Eglifes.  Le  50,  réglé  les  qualités  des  Vi-.  " 
dames  & des  Défenfeurs  ou  autres  Officiers  des 
JEvêqucSjdes  Abbez  & des  Ecclefiaftiques.  Le  51. 
défend  les  Tranflations  des  Reliques  fans  ^ermif- 
fion.  Le 54.  porte  que  lesparens  au  quatrieine  de- 
gré ne  pourront  contrafter  mariage  enfemble.  Le 
55,défend  de  tenir  fes  propres  enfans  fur  les  Fonts, 

^ d epoufer  fa  filleule  ou  fa  commcre,  ou  celle 
dont  on  a prefenté  le  fils  ou  la  fille  à la  Confirma- 
tion. J’ai  pallë  quelques  Canons  qui  fe  trouvent 
dans  le  Concile  précèdent. 

CONCILE  DE  RHEIMS, 

de  U mime  année. 


Après  que  l’on  eût  dreffé  dans  ce  Concile  une  rane*lê  Aê 
Profeffion  de  Foi,  & exhorté  les  Ecclefiaftiques  à 
s'acquitter  de  leur  devoir,  on  lût  l’Evangile.  On  y * 
expliqua  de  quelle  maniéré  il  falloir  celetrcr  TOf. 
fice  Divin  ôc  adminiftrer  le  Baptême.  On  y lût  les 
Canons,  la  Réglé  de  S.  Benoît,  le  Paftoral  de  S, 

Grégoire,  Sc  des  Sentences  des  Peres»  On  y exa- 
mina ce  qui  regarde  la  Penitence,  afin  que  les  Prê- 
tres fçûuenc  comment  ils  dévoient  écouter  les 
Confeflions,&quellespenitencesilsdevoientrm- 
pofer.  On  y traita  de  huit  principaux  vices.  On  y ,, 

avertit  les  Evêques  de  ce  qu’ils  dévoient  étudier  , 
ôc  de  quelle  maniéré  ils  dévoient  prêcher.  On  leur 
remontra  qu’ils  dévoient  mener  une  vie  cl\aftc,  fo- 
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brc & moHefte,  & obferver  la  jufticc.  On  défendit 
aux  Prêtres  de  palfer  d’un  titre  moindre  à un  plus 
élevc.On  V ordonna  que  ceux  qui  en  obtiendroienC 
par  prefent  ou  par  argent  feroient  depofez.  On  y 
fit  divers  Reglemensfurlavie  des  Clercs  &:  des 
Moines,  fur  la  confervation  des  biens  d’Eglife  & 
fur  l’obfervation  des  Dimanches.  C’eft  ce  qui  elk 
porté  dans  les  44.  Articles  ou  Canons  de  ce  Con- 
cile, qui  ne  font  que  les  Sommaires  des  Matière^ 
qui  y furent  traitées/ 

CONCILE  DE  TOURS  III. 
de  U mime  année. 

r U dé  Les  Prélats  de  la  Province  de  Tours,  ne  travail* 
^ lerent  pas  avec  moins  de  vigueur  que  les  autres  à 

- Ja  reforme  des  mœurs  du  Clergé  & de  laDifcipline 

de  l’Eglife.  Dans  un  Concile  tenu  la  meme  année 
81J.  dans  cette  Ville,  ils  compoferent  yi*  Canons 
fur  les  memes  matières.  On  y recommande  aux  E- 
vêquesdes’inftruire  & d’inftruire  les  autres  j de 
mener  une  vie  fobre,  modefte  ; des’abftenir  des 
jeux,  des  fpeft acles  , de  la  chafle  ; d’avoir  foin  des 
Pauvres,  &c.  On  recommande  la  même  chofe  aux 
Prêtres  & aux  autres  Ecclefiaftiques.  On  défend 
de  conférer  l’Ordre  de  Pretrifeaperfonne  avant 
30.  ans.  On  y trouve  enfin  la  plûpart  des  Reglc- 
roens  portez  dans  les  Conciles  précedens. 

CONCILE  II.  DE  CHALLON, 
de  la  mime  année ^ 

Concile  de  Concile  efl:'  le  dernier  des  cinq  tenus  en 

Challen.  année-là  par  ordre  de  Charlemagne  pour  la 

reforme  de  rEgUfe,&  particulièrement  du  Cler- 
gé: mais  il  cil  le  plusconûderable  pour  le  nom- 
bre 
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l>rc  des  Canons  & pour  les  Matières  dont  il  trai- 
te. Dans  les  premiers  Canons  il  condamne  rigou- 
renfemenr  l’avarice,  le  gain  honteux  & les  exac- 
tions des  Evêques  Sc  des  autres  Ecclelîadiques.  Il 
défend  entre-autres  chofes  auxEvêques  de  charger 
les  Curez  dans  leurs  vifites,&  à leurs  Archidiacres 
d’exiger  d’eux  des  redcvances.ni  de  rien  demander 
pourleS.Chrcme.il  ne  veut  pas  qu’ils  obligent 
les  Clercs  qu’ils  ordonnent,  de  jurer  qu’ils  font  di- 
gnes, qu’ils  ne  feront  rien  contre  les  Canons,  & 
qu’ils  feront  obcilTans  à leurs  Evêques.  Il  ne  fait 
pas  beaucoup  de  Reglemens  fur  les  Moines,  parce 
qu’il  remarque  que  ceux  de  cette  Province  faifanc 
profefCon  de  fuivre  la  Réglé  de  S.  Benoît , n’a- 
voient  qu’à  obfcrver  leur  Réglé  pour  bien  vivre. 
Il  demande  le  retablifl’ement  de  la  Penitence  publi- 
que pour  lespechez  publics.  Pour  arrêter  les  con- 
teflations  qui  arrivent  entre  des  heritiers  pour  le 
Droit  de  Patronage  d’une  Eglife , il  ordonne  qu’il 
ne  fera  point  divifé  , Sc  qu’on  ne  fouffrira  point 
qu’aucun  des  Ecclefiaftiques  nommez  par  differens 
heritiers  y célébré  l’Omee,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
fbient  accordez  enfemble,  Sc  qu’ils  en  aient  élû  im 
fcul.  Quelques  gens  avoient  la  dévotion  de  fe  fai- 
re confirmer  plufieurs  fois  ; CeConcile  défend  cec 
abus  dans  le  Canon  17.  Dans  le^o.il  cd  défendu 
de  rompre  les  mariages  des  Efclaves.  Quelques 
femmes  dans  le  delfein  de  fe  faire  feparer  d’avec 
leurs  maris , tenoient  leurs  enfsins  au  Baptême,  ou 
à la  Confirmation  : Le  Concile  ordonne  que  ces 
femmes  feront  mifes  en  penitence  , mais  quelles 
ne  feront  pas  feparées.  Leji.  porte  qu’on  ne  doit 
pas  feulement  fe  confetTer  defes  pechczcorporels, 
maisaufii  des  pechez  fpirituçU,  Voici  les  termes 
JX.  SUcle.  B b 
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. jStf  H ISfOIR  E DES  Co  NT  ROVERS  ES 
Cbnc’ile  <ù  du  5}  . Quel^uet  uns  difint  qu'il neftut  confcjftrfis  pe», 
Rhtimu  chez,  qu'à  Dieu  -,  d'autres  ajfurent  qu'il  les  faut  confsfet 
aux  Prêtres  : P un  & l'autre  fe  fait  avec  grand  fruit 
dans  PEglife fùnte  ; enforte  que  nous  conférons  nos  pe- 
chtiifà  Dieu , qui  efl  celui  qui  les  remet  j & félon  P Infli^ 
tution  dePÂpotre  noue  les  confejfons  les  uns  aux  autres  ^ 
& prions  les  uns  peur  les  autres,  afin  d'être  fkuvez., 
yiinfi  la  Confie Jfion  qui  fe fait  à Dieu  purge  des  pechez. , 
& celle  qui  fe  fait  au  Prêtre  fait  connoitre  de  quelle  ma-* 
nierton  doit  les  purger.  Car  c' efl  Dieu  qui  efl  Pjiutettr 
de  nôtre  falut  & qui  nous  P accorde^  tantôt  d'une  manie* 
reiny'iflble  par  fa  toute-puijfance , & tantôt  par  P opéra, 
tiondes  Médecins. Cztion  qui  prouve  feulement  que 
la  Confeflion  qui  fe  fait  aux  Prêtres,  doit  erre  ac- 
compagnée de  l’humble  confcffion  de  fes  pechez 
devant  Dieu,  ou  qui  ne  fe  doit  entendre  ^e  des 
pechez  véniels  j étant  certain  que  la  confeUîon  des 
pechez  mortels  aux  Prêtres,  eft  neceifalre  pour  en 
obtenir  la  remiflîon.  Il  exhorte  dans  le  Canon  fui- 
vant  les  Prêtres  à agir  en  Médecins  & en  Juges  ; de 
àimpofer  aux  pécheurs  des  pénitences  falutaires 
$c  proportionnées.  Il  avertit  enfuite  lesPenitens, 
que  la  Penitencepour  être  véritable  doit  être  ac* 
compagnée  d‘un  changement  de  cœur  & de  vie.  Il 
enjoint  aux  ConfeIlcurs>  de  fe  régler  dans  l’impo- 
lltion  des  pénitences  fur  l’Ecriture  Sainte  & fur  les 
Canons,oufur  la  coûtume  de  l’Eglifej&de  rejetter 
iesLivres  Penitentiels  dont  les  erreurs  font  certai- 
nes , & les  Auteurs  incertains, qui  font  caufe  de  la 
mort  de  plufieurs,  parce  qu’ils  n’impofent  que  des 
pénitences  legeres  pour  de  grands  pechez.  Dans  le 
Canon  39.  il  eft  ordonné  que  l’on  priera  pour  les 
Morts  dans  toutes  les  Melfes.  Le  40.  ordonne 
qu'on  renfetmcia  dans  les  Monalleres  les  CIcroi 
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iàégradez  pour  leurs  crimes,  afin  qu’ils  y mènent  CoKcUe  dt 
’üneviepenitentc.Le4i.  eft  contre  les  Prêtres  qui  Rhcim, 
changent  d’Eglife.Le  42.  contre  ceux  qui  donnent 
«U  qui  ôtent  des  Eglifes  à des  Prêtres  fans  le  con> 
fentement  des  Evcques.Le  45.  contre  certains  Hi- 
bernois  , qui  fedifant  Evêques,  ordonnoient  des 
Prêtres  &des  Diacres  fans  lapermilliondes  Or- 
dinaires : On  déclaré  leurs  Ordinations  nulles.Le 
44.  eft  contre  les  Prêtres  qui  exercent  des  métiers 

3ui  leur  font  défendus. Le  45,  contre  ceux  qui  font 
es  Pèlerinages  à Rome  ou  à Tours  dans  la  pen- 
sée qu'ils  obtiendront  facilement  par  ce  moien  U 
remilEon  de  leurs  pechez,&qui  fous  cette  efperan- 
ce  les  commettent  plus  librement.  Mais  leConcile 
approuve  la  pieté  de  ceux  qui  s’étant  confelTez  dans 
le  lieu  de  leur  demeure, 5c  yaiant  fait  pénitence  5c 
■changé  de  vie,  vont  enfuite  en  pelerinaec  par  le  ♦ 

motif  d’une  véritable  dévotion , & dans  le  deflein 
d’expier  ftneerement  leurs  pechez.Le46.portequ’il 
faut  ufer  de  beaucoup  de  diferetion  pour  ce  quire- 
garde  la  réception  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus<. 

Chrift. Qu’il  eft  à craindre  d’un  côté  que  fi  on  dif* 
ferc  trop,  ce  retardement  ne  foit  caufe  de  la  perte 
de  l’ame  jmais  d’autre  côté,que  fi  on  le  reçoit  fans 
difcetnement,il  eft  aulfi  à craindre  qu’on  ne  reçoi- 
ve fa  condamnation  : Qu’il  faut  donc  s’éprouver  8C 
fe  préparer,  en  s’abftenant  pendant  quelque  temps 
des  ceuvres  charnelles,5c  en  purifiant  fon  corps  5c 
fon  ame.Le  47.  ordonne  que  tous  les  Chrétiens  re- 
cevront l’Euchariftie  le  Jeudi  S.  à l’exception  de 
ceux  aufquels  il  eft  défendu  dp  la  recevoir,  à caufe 
des  grands  crimes  qu’ils  ont  (fommis.Le48.recom. 
mandel'Onâion  dcsmalades,qui  doitêtre  faite  par 
les  Prêtres  avec  une  huile  benîte  par  l’Evêque  j a- 

B b ij 
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joûcanc  qu’il  ne  faut  pas  méprifer  un  ccmede  pro> 
prc  à guérir  les  langueurs  de  l’ame  & du  corps.Lc 
49,  renouvelle  la  defenfe  du  Concile  de  Laodicée 
de  celebrer  les  Oblations  dans  des  Maifons  parti' 
culieres.  Le50.  ordonne  la  Sandlifîcation  du  Di- 
manche. Le  51.  recommande  la  charité  entre  les 
Supérieurs  & lesInferieurs.Le  jz.ordonne  aux  Ab- 
beifesde  conduire  les  hiles  foûmifes  à leur  con- 
duite, avec  faintetc  & avec  piété,&  de  leur  donner 
elles-mcmcs  l’exemple. Les  Canons  fuivans  font 
des  reglemens  pour  les  Abbelfes  6c  les  Monafteres 
de  Filles.  Il  y aentout  foixante-hxCanons  de  ce- 
Concile. 

CONCILE  D’AIX-LA-CHAPELLE, . . 

dt  l'an  S 16. 

* • 

CoKcUi  Débonnaire  aiant  aflcmblé  un  Concile 

iTyHx-fa-  * • ^ , 


vJd.iiii.o  * wi.v.3,1  uiiw  ^wuL  ica  v.)(UViiuiuEa,i  «iiiic 

les  Chanoinelfes.  Elles  furent  lûcs  & approuvées 
dans  le  Concile,qui  ordonna  qu’elles  feroient  fui- 
vies  & pratiquées  par  tous  les  Chanoines  6c  Cha- 
noinelles.  L’Empereur  les  confirma  par  Ton  autori- 
té, 6c  en  envoia  des  Copies  aux  Evcques,afin  qu’ils 
liniTcnt  la  main  à l’execution.  Je  ne  rapporte  point 
ici  l’abregé  de  ces  deux  Réglés , parce  que  ce  ne 
font  que  des  Extraits  des  Canons  des  Conciles  & 
- des  Ecrits  des  Peres  Latins. 

CONCILE  DE  CELICHITH, 

tn  Angltterre^dtla  même  année, 

Cine'de  de  Ce  n’étoic  pas  fculcmenc  en  France  que  l’o» 


Chapelle, 


noniorcux  a Aix-ia-v.,napeiie  1 an  âto.  y nt  ctrciicr 
par  Amalarius  deux  Réglés  tirées  des  Ecrits  des 

•îainr«  l’nnP  noiir  f'Vianrtin#»®  l’anrre  nniir 
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travailloit  à la  Reforme  de  la  Difciplîne  de  i'E- 
glife  : Les  Anglois  y travailloienc  aulu  à l'imita- 
cion  des  François.  Kenulphe  Roi  des  Mercicns 
fit  altembler  la  même  année  Z\6.  un  Concile  , 
dont  l’Archevcque  de  Cantorbie  fut  Prefident , 
& auquel  allîfterent  douze  Evêques  de  difiercns 
Roiaumes  d’Angleterre.  On  y fît  onze  Canons. 
Dans  le  premier,  les  Evêques  déclarent  qu’ils 
veillent  conferver  dans  fa  pureté  la  Foi  & la  Do* 
ârine  Orthodoxe, qu’ils  ont  rcçûc  de  leurs  Pè- 
res. Dans  le  fécond  ils  difent  , que  quand  on 
bâtit  une  Eglifc  elle  doit  être  benite  par  l’Evê- 
que Diocefain  : Qu’cnfiiite  on  y doit  mettre  l’Eu- 
chariftie,  avec  des  Reliques  dans  une  ChalTej& 
qu’il  eft  à propos  que  l’on  place  en  quelque  en- 
droit la  figure  du  Saint  à qui  elle  efl  dédiée.  Le 
croifiéme  efl  une  exhortation  à la  concorde  & 
à l'union  entre  les  Evêques.  Le  quatrième  donne 
le  pouvoir  à FEvêque  d’élire  rAboé  ou  FAbbclfe, 
mais  avec  le  confeit  & du  confentement  de  la 
Communauté.  Le  cinquième  défend  de  permet- 
tre aux  Irlandois  de  taire  les  fondlions  Eccle- 
fiafliques  hors  de  leurs  païs.  Le  fixiéme  confir- 
me les  anciens  Rcglemens  & tous  les  Aftes  mu- 
nis du  Signe  de  la  Croix.  Le  feptiéme  empêche 
l’alienation  des  biens  d’Eglile.  Le  huitième  dé- 
fend aux-  Laïques  ou  aux  Séculiers  de  s’emparer 
des  Monafteres  & d’en  changer  l’Inititution.  Le 
neuvième  ordonneà  l’Evêque  d’avoir  un  R cgiftre 
où  fôient  les  Réglemens  des  Synodes  qu’il  doit 
obferver,  le  nom  de  l’Archevêque  de  qui  il  dé- 
pend , & des  autres  Evêques  de  la  Province.  Le 
dixiéme  porte  qu’aprés  la  mort  d’un  Evêque,  on 
diflribucEA  aux  Pauvres  ou  en  ceuvres  de  pieté  , 1\ 
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aixicme  partie  de  fon  bien , Sc  qu’on  dira  des  prioi 
les  pour  lui  dans  tout  fon  Diocefe , afin  qu’il  ob- 
tienne le  Roiaumc*des  Cieux,  & qu'il  foit  avec  le» 
Maints. L’onzicme  défend  aux  Evêques  de  tien  faire 
dans  les  Dioccfes  de  leursConfreres  fans  leur  per-* 
million.  Il  excepte  l’Archevêque, par  ce  qu’il  cft  le 
chef  desEvêques.Il  défend  aufli  auxPrêtres  de  faire 
d’autres  fondions  que  celles  qui  leur  font  laillées 

far  les  Evêques  ; fçavoir  de  baptifer , & de  donner 
Onébion  aux  Malades.  Ilctaolit  des  pdines  con- 
tre ceux  qui  negligeroient  de  donner  le  Baptême, 
Il  ordonne  enfin  que  le  Baptême  ne  fe  donnera, 
point  par  afperfion,  mais  par  immerlion. 

«CONCILE  D’AIX-LA-CHAP  ELLE; 
de  l’an  S17, 

r neilâ  I- luivante  , Louïs  le  Débonnaire  tint  un© 
alfemblée  d’Abbe?  6c  de  Moines  à Aix-la-Cha- 
pelle,  & y fit  drefler  par  Benoît  d’Aniane  des 
Réglemens  pour  des  Moines,  & chargea  cet  Ab- 
bé de  les  faire  exccuter.  Ces  Conllitutions  font 
au  nombre  de  80.  On  drefi'a  aulli  dans  cette  af. 
fembléc  un  Mémoire  des  Abbaies , & des  rede- 
vances quelles  dévoient  au  Prince. 

CONCILE  DE  THIONVILLE. 

Càneile  di  L’an  8zi.  Il  y eut  une  AlTcmbléeà  Thionville  ; 
ThUTtvU-  dans  laquelle  on  fit  des  Loix  contre  ceux  qui 
ie,  auroient  maltraité  ou  battu  des  Clercs  j oil 

l’on  réglé  le  temps  de  leurs  Pénitences.  Ces 
Loix  Ecclelîaftiques  furent  confirmées  par  uit 
Edit  de  Louis  le  Débonnaire  qui  eH  enf^te. 


Chapelle, 
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, ^ CapiuiUi. 

CAPITULAIRES  res  de 

de  Louis  le  Débonnaire.  Louis  le 

DébonnaU 

Louïs  le  Débonnaire , fuivanc  Texcmple  de  fon 
Pere  Charlemagne,  fie  plufieurs  Loix  & écrivis 
quelques  Lettres  fur  les.  Matières  Ecclefiafti- 
ques. 

La  première  année  de  fon  Empire,il  donna  un  E-^ 
dit  en  faveur  des  Efpagnols  qui  fc  rcriroienten 
France  pourfiiir  laperfecutiondes  Sarrazins.il  y- 
en  a un  fécond  de  la  trojfiéme  année  de  fon  Empu 
re  (ur  le  môme  fnjet, 

LanSi^.  il  confirma  les  Conftitutions  faites  au, 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  & en  ordonna l*exe-^ 
cucion  par  des  Lettres  a Magnus  Archevêque  de 
Sens , à Frotarius  Archevêque  de  Bordeaux,  à Ar« 
noul  Archevêque  deSalfbonrg,  & à d'autres  Me« 
cropolitains.  Il  fit  aufli  la  même  année  vingt  • neuf 
Capitulaires  fur  la  Difeipline  de  TEglife^  Dans  le 
premier  il  pourvoit'à  lafûreté  des  biens  des  Egli- 
fcs.  Dans  le  fécond  il  lailfe  la  liberté  au  Clergé  &: 
au  Peuple  de  choifir  fon  Evêque.  Il  confirme  danS; 
le  croinémela  Réglé  des  Chanoines^  Dans  le  qua-, 
triéme  il  ordonne  qu'on  fera  un  bon  ufagedes  Q- 
blations  faites  à l'Eglifc,  Dans  le  cinquième  il  laif^ 
fc  aux  Moines  Télcébion  de  leurs  Abbez.  Dans  le 
(îxicmç  il  défend  que  Ton  ordonne  les  Efclaves, 

Dans  le  feptiémeil  défend  aux  Ecclefiaftiques  de 
recevoir  les  Oblations  qui  feroient  caufe  que  Ica 
^nfans  ou  les  parens  de  .ceux  qui  les  font,  feroienc 
^exheredez.  Dans  le  huitième  il  défend  aux  Cha<< 
noinesSc  aux  Moines  de  donner  la  Tonfure  à per- 
sonne dans  le  deflfein  de  profiter  de  fes  biens.Dans^ 

Bbüi^ 
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CdpUuUi-  le  neuvième  il  défend  aux  Laïques  de  chaflcr  ou  dé' 
ret  de  mettre  des  Prêtres  dans  les  EgUfcs  fans  l’aveu  de 
Louis  le  l’Evêque.  Dans  le  dixiéme  il  ordonne  que  chaque 
HétonpAÎ-  Eglife  aura  un  fonds,  & que  les  Prêtres  n’uferonc 
r*»  de  leurs  revenus  que  pour  le  Service  dcl’Eglife.  ^ 

Dans  ronziémc,que  chaque  Eglife  aura  fonPretre. 
Dans  le  douzième,  que  les  npuveaux  Villages  oïl 
l’on  bâtira  de  nouvelles, Eglif« , paieront  les  dix- 
mes  à cesEglifes.  Le  treiziéme  défend  de  mettre 
en  gage  les  Vafes  facrez , fi  ce  n’eft  pour  rachetter  • 
les  Captifs.  Le  feiziéme  ell  contre  les  exadhons  iî« 
moniaques  quepratiquoient  quelques  Evêques  d’I^ 
talie.  Le  dix-feptiéme  renouvelle  la  défenle  faite  . 
aux  Prêtres  de  demeurer  avec  des  femmes.  Dans  le 
dix.huitiéme  il  cft  ordonné  que  l’Evêque  envoiera 
le  Chrême  aux  Curez  éloignez  par  un  de  ceux  de 
leur  Canton  ; mais  que  ceux  qui  ne  font  qu’à  une 
lieue , ou  une  lieue  & demie  de  la  Ville , viendront 
louslequerir  à l’ordinaire.  Dans  le  dix-neuviéme, 
on  exhorte  les  Evêques  à ne  pas  charger  les  Peu- 
ples quand  ils  vont  pour  prêcher  ou  pour  confir- 
mer. Dans  le  vingtième  , il  eft  défendu  de  don- 
ner le  Voile  aux  filles,  ou  laTonfure  aux  enfans 
dans  le  confentement  de  leurs  parens.  Le  vingt- 
. unième  oblige  les  femmes  à attendre  trente 

5 "ours  après  la  mort  de  leurs  maris  pour  prendre 
e Voile.  Les  trois  Canons  fuivans  font  contre 
les  ravift'eurs.  Le  vingt-cinquiéme  renouvelle  le 
Canon  de  Gelafe  contre  ceux  qui  abulbicnt  les 
Vierges  confacrées  à Dieu,  ouqui  lesenlevoient. 
Dans  le  vingt-fixiéme  il  eft  défendu  de  donner  le 
Voile  aux  Filles  avant  l’âge  de  ij.  ans,  confor- 
mément aux  Canons  d’Afrique.  Le  vingt-feptiéme- 
défend  l’examen  par  la  Croix.  Dans  le  vinge-^  . 
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Iluitiéme  il  cft  rcconomandé  aux  Evêques  d’in-  CapitHlai* 
{Iruire  leurs  Diocefains.  Le  dernier  défend  les  rtsd$Loüis 
noces  entre  parens,&  le  partage  des  Eglifes  en-  le  Dibon- 
tre  coheritiers,  & promet  de  pourvoir  à cela  & à nâlre, 
plufieurs  autres  chofes. 

L’an  817.  cet  Empereur  publia  les  Reglemens 
pour  les  Moines,  drelfez  à Aix.la-Ciupelle  par 
Benoît  d’Aniane. 

On  rapporte  un  Edit  de  Confirmation  de  Louïs 
le  Débonnaire,  par  lequel  on  dit  qu’il  confirme  en 
faveur  du  Pape  Pafchal  II.  les  prétendues  dona- 
tions faites  par  fon  Perc  à Eglife  Romaine.  Mais 
c’eft  une  pièce  vifiblement  fuppofée,qui  ne  mérité 
aucune  créance. 

Les  Capitulaires  de  l’an  Sip.  font  prefque  tous 
des  Loix  Civiles.  Il  y en  a neanmoins  quelques- 
uns  qui  regardent  l’Eglife,  particulièrement  dans 
le  dernier  Capitulaire  donné  par  M.  Baluze,  p. 

619. 

L’an  Szi.  il  écrivit  une  Lettre  aux  Moines  d’A- 
jiiane  pour  les  exhorter  à pratiquer  la  régularité 
établie  dans  leur  Monaftere  par  leur  Abbé  Benoît. 
iMeur  promet  fa  proteékion  en  confideration  de 
l'amitié  qu’il  avoir  eue  pour  lui,  & confirme  leuf 
Abbaïe  en  Franc- Alleu , & la  liberté  qu’ils  avoient 
d’élire  leur  Abbé. 

L’an  Six.  fur  la  demande  des  Evêques  alTemblez 
à Thionville , il  fit  des  Loix  par  lefquellcs  il  établit 
des  peines  très- rigoureufes  contre  ceux  qui  ca- 
lomnient ,injurent,  maltraitent  ou  font  mourir  les 
Clercs. 

La  même  année  il  fit  un  Capitulaire  en  faveur 
des  Religieufes  de  fainte  Croix  de  Poitiers. 

an  8x4.  il  fit  drelTer  un  Mémoire  pour  Jerc- 
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Capitulai-  mic  Archevêque  de  Sens , & Jonas  Evêque  d*Or-^ 
res  de  leans^dépuccz  à Rome  pour  l’affaire  des  Images^ei^ 

Louis  U confequcnce  du  Concile  de  Paris,  & écrivit  unQ 
Pébofinai-  Lettre  au  Pape  Eugene  Second  fur  ccfiijet. 

. L’anÇi^.  Il  yeut  une  Affembée  à Inghilhcim,; 
dans  laquelle  il  publia  des  Loix  contre  ceux  c|ui  fcn 
roient  des  violences  aux  perfonncs  confacrces  à 
Dieu. 

L’an  8iS.  Il  indiqua  quatre  Conciles , à Maien^ 
ce , à Paris , à Lion  & à T ouloufe  ; commanda  un 
Jeûne  folemnel , & députa  des  Commiffaires  à 
CCS  Conciles,  aufquels  il  donna  des  InfltuAions. 
Il  fit  là-^deffus  deux  Lettres  adreffées  aux  f^eu* 
pies. 

L'an  819.  Il  fit  examiner  les  Decrets  de  ces  qua- 
tre Conciles  dans  une  AflembléctcnucàWormcs, 
& en  tira  des  Capitulaires, 

L’an  851.  Il  donna  un  Edit  pour  confirmer  le 
rétabliffement  delà  Réglé Monaftique dans  I’AIk 
^ baïe  de  Saint  Denis,  Monaftere  qui  dans  fon 
origine  étoit  compofé  de  Moines  de  Saint  Benoît.^ 
Les  Moines  avoient  pris  l’habit  & rinfticut  des 
Chanoines,  à l’exception  de  quelques-uns  qui 
s’étoient  retirez  dans  une  Maifon  de  TAbbaïe , mi-, 
vant  les  Confeils  de  Benoît  & d’ Arnoul , qui  étanç 
venus  pour  reformer  cette  Abbaïe , n’en  avoient 
pû  venir  à bout,  & avoient  confcilléà  ceux  qui 
vouloient  pratiquer  la  Réglé  de  Saint  Benoît , do 
fe  fcparcr  des  autres.  Enmite  Hilduin  aiant  de- 
mandé que  l'on  rétablît  la  Réglé  dans  cette  Ab- 
baïe, un  Concile  tenu  à Paris  avoit  député  Aldriç 
Archevêque  de  Sens,&  Ebbon  Archevêque  de 
Rheims  pour  y mettre  ordre.  Ceux-ci  s’étane 
, tranfportez  dans  l’Abbaye,  y avoient  trouvé  det 
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trois  forces  de  Religieux,  Quelques-uns  nioicnc 
qu*ils  cuflcnt  fait  Profeflîon  de  la  vie  Monafti- 
que , Sc  vouloient  coûjours  vivre  en  Chanoi- 
nes. D’autres  avoûoient  qu*ils  avoient  fait  Prou* 
feflion  de  la  vie  Monaftique , fe  repentoient  de 
l'avoir  quittée  , & reprcnoient  l’habit  & la 
vie  de  Moines,  Les  derniers  enfin  avoienç 
toujours  vécu  en  Moines  dans  une  demeu- 
re feparée.  Ces  deux  Archevêques  rétabli^ 
rent  l'ordre  Monaflique  dans  l’Abbaïe  de  faint 
Denys,  Mais  enfuice  plufieurs  de  ceux  qui  a- 
voient  repris  l’habit  Ôc  la  vie  Monaftique  , s'en 
repentirent,  proteftercnc  contre,  & portèrent 
leurs  plaintes  à l'Empereur  contre  Hilduin,  dç 
contre  Aldric  & Ebbon;  mais  n'aianc  pas  été  écoû^ 
tez,  ils  fe  refolurenc  de  rentrer  dans  leur  de- 
voir , ôc  firent  trois  Chartres  par  Icfquelles  ils 
s'obligèrent  d'obferver  la  Réglé  de  S.  Benoît  ; 
l'une  defquelles  fut  prefeniée  à Louis  le  Dé- 
bonnaire qui  la  confirma  par  cet  Edit, 

L’an  834.  il  érigea  la  Ville  d'Hambourg  en 
'Archevêché  dés-lors  qu'Anfeharius  en  Icroit 
ordonné  Evoque , Sc  luv  affigna  tous  les  Peu- 
ples du  Nort  depuis  l'Elbe,  par  fa  Déclaration 
du  15,  M^rs  de  la  même  année. 

CONCILE  VI.  DE  PARIS, 

1 Sip. 


Loüis  le  Débonnaire  imitant  la  pieté  ôc  le  zè- 
le de  fon  pere  Charlemagne  , fit  alfembler  l'an 
819,  quatre  Conciles  pour  la  reforme  de  toutes 
les  Eglifes  de  France.  Ces  Conciles  fe  tinrent  à 
Maïence,  à l,ion , à Touloufc , ôc  à Paris  5 mais 


CoTJcîie 
VI.  de 
Taris. 


H IST0IR.1  DES  CONTROVIRÎEÎ 
t^oneile  il  ne  nous  relie  que  les  Conllicucions  de  ce  dernier,* 
'V  /.  de  qui  font  excellentes  & tres-bien  écrites.  LesEvt- 
Parff,  ques  commencent  par  une  expolltion  de  la  vraie 
Foi,  dans  laquelle  ils  montrent  qu’on  doit  joindre 
les  bonnes  oeuvres  à la  Foi , aBn  qu’elle  foit  utile 

fiourlc  falut  .Ils  ajoûtent  qu’il  faut  reconnoîcre  que 
’Eglife  n’ell  qu’un  feul  Corps,qui  fe  divife  en  deux 
. parties  principales  ; la  Sacerdotale  & la  Roiale.  Ils 
citent  la-dellus  les  palTages  de  Gelafe  Sc  de  faine 
Fulgcnce.  Ils  s’étendent  enfuite  fur  la  fciencc  & les 
vertus  necelTaires  aux  Miniftres  de  i’Eglife.  Ils  or- 
donnent que  l’on  ne  baptifera  point  fans  necefllté 
dans  d’autres  temps  que  ceux  qui  ont  été  marque^ 
par  lesCanons*,&  que  les  Parrains  auront  foin  d’in- 
Ilruire  de  la  Foi  ceux  qu'ils  tiennent  fur  les  Fonts., 
Ils  renouvellent  la  défenfe  d’élever  aux  Ordres  là- 
crezeeux  qui  ont  été  baptifez  étant  malades  hors 
des  temps  folemnels.  Ils  exhortent  les  Chrétiens  a 
fefouvenir  des  promelfes  qu’ils  ont  faites  auBap><. 
terne.  Ils  s’étendent  fur  les  qualitez  & les  vertus 
que  doivent  avoir  ceux  qu’on  éleve  au  Sacerdoce. 
Ils  défendent  auxEvéques  d’aliener  les  biens  Eccle- 
BaBiques,  & leur  preferivent  l’ufage  qu’ils  eu  doi- 
vent  taire.  Ils  leur  enjoignent  de  reciter  les  Heu- 
res Canoniques  avec  leur  Clergé,  & d’avoir  des 
Conférences  fpirituelles.  Ils  leur  défendent  de 
mettre  dans  des  Eglifes  les  EccleBaBiques  qui  leur 
font  prelentez  par  les  Laïques , s'ils  ne  les  trou- 
vent capables  & de  bonnes  mœurs.  Il  les  exhortent 
à s’acquitter  de  leur  devoir  envers  le  T roupeaii  qui 
leur  a été  confié,&  à ne  le  pas  traiter  comme  étant 
à eux , mais  comme  appartenant  àJefus-Chrift  j à 
Fallifter  corporellement  & fpiritucllement.  Ils  fe 
plaignent  de  ce  qu’on  ne  célébré  plus  de  Conciles 
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Provinciaux  tous  les  ans-,&  font  voir  combien  cet-  Cencile 
te  pratique  feroit  avantageufe à l’Eglile.  Ils  repri-  VI,  dt 
ment  les  entreprifes  des  Coréveques.  Ils  condam-  ParU. 
nent  les  Prêtres  qui  le  font  ou  Fermiers  ou  gens 
d’affaires , & les  Clercs  & les  Moines  vagabonds. 

Ils  défendent  auxEvêquesd’envoier  de  côte  & d’au- 
tre les  Prêtres  attachez  à des  Eglilès.  Ils  recom- 
hiandent  la  reHdence  aux  Prêtres  & rattachement 
à l’inftruéirion  de  leur  T roupeau.  Ils  défendent  aux 
Evêques  d’être  à charge  dans  leurs  vifites.  Ils  con- 
damnent au  feu  les  Livres  Penitentiaux;êc  recom- 
mandent aux  Prêtres  de  s’acquitter  dignement  du 
tninidere  des  Clefs.  Ils  défendent  aux  Evêques  de 
donner  le  Sacrement  de  Confirmation  après  avoir 
mangé  , ôc  croient  que  l’on  doit  adminillrer  les 
Sacremens  à jeûn  hors  le  cas  de  neceflîté.  Ils  ne 
veulent  pas  qu’oA  donne  le  Saint-Efprit  par  l’impo- 
fition  des  mains,  c’eft-à-dire  le  Sacrement  de  Con- 
firmation , en  d’autres  temps  qu’à  Pâque  & à 
la  Pentecôte.  Ils  renouvellent  les  anciens  Ca- 
nons contre  les  crfmes  d’impudicité.  Ils  veu- 
lent qu’on  mette  en  pénitence  les  Prêtres  dé- 

f radez.  Ils  défendent  de  recevoir  des  Clercs 
trangers.  Ils  ordonnent  aux  Abbez  de  donner 
l’exemple  à leur  Communauté.  Ils  recomman- 
dent aux  Clercs  la  modefiie  & l’honnêteté.  Ils 
défendent  de  faire  Supérieures  de  Religieufes, 
des  femmes  qui  font  nouvellement  fotties  du 
monde.  Ils  défendent  aux  Prêtres  de  voiler  des 
Veuves  fans  le  confentemcnc  de  l’Evêque  & de 
confacrer  des  Vierges  ; iSc  aux  AbbelTes  de  don- 
ner le  voile  aux  Vierges  & aux  Veuves.  Ils 
ne  veulent  pas  qu’on  donne  le  voile  aux  Veu- 
ves que  quelque  temps  après  la  mort  de  leur' 


39^  His.toirè  des  Controverses 
Cowilc  mari.  Ils  ne  permettent  pas  aux  femmes  de  couche^ 
de  aux  Vafes  laciez  ; de  donner  des  habits  Sacer- 
Psris.  dotaux  aux  Prêtres  , ou  même  de  donner  TEu- 
chariftie,  comme  il  fe  pratiguoit  par  abus  en 
quelques  lieux.  Iis  font  défendes  aux  Prêtres  de 
atix  Chanoines  d’encrer  dans  les  Monafteres  de 
Religieufes.  Ils  défendent  de  dire  la  Melle  dans 
d*autres  lieux  que  dans  des  Egliles  publiques  Ôc 
confacrées.  Ils  difenc  qu’il  vaut  mieux  ne  point 
entendre  la  MelTe,  que  de  Icntendre  où  on  ne 
doit  pas  la  dire.  Ils  défendent  aux  Prêtres  de 
celebrer  fculs  la  MclPe*  Ils  ordonnent  que  com* 
me  il  y a dans  chaque  Ville  un  Evêque  , il  y 
doit  avoir  un  Prêtre  dans  chaque  Eglife, 
défendent  à un  feul  Prêtre  d’en  delTervir  plu. 
ficurs.  Après,  avoir  parlé  de  la  fanftification 
du  Dimanche  félon  les  Loix  Eéclefiaftiques,  ils 
ordonnent  que  l’on  s’adreflera  au  Prince  pour 
lui  demander  qu'il  ordonne  qu’on  ne  tienne 
point  en  ce  jour  de  plaids  ni  de  marchez , de 
qu  on  ne  faffe  point  d’ouvrages  à la  campagne, 
ni  de  corvées.  Ils  défendent  les  vexations  de 
Tufure.  Enfin  ils  ne  veulent  pas  que  les  Peni- 
tens  qui  n’ont  pas  encore  été  reconciliez  , tien- 
nent des  enfans  fur  les  Fonts  & à la  Confirma- 
tion. Voila  ce  qui  ett  traité  dans  la  première  partie 
de  ce  Concile  qui  regarde  les  Ecclefiaftiques 
^ le  Miniftcre  Sacerdotal,  la  fécondé  con- 
cerne les  Princes  & les  Laïques.  Les  Evêques 
y donnent  de  belles  inftruûions  aux  Rois  fur 
leurs  devoirs.  |ls  leur  recommandent  la  juftice, 
la  douceur , la  clcmcnce , & les  autres  vertus 
Roiales,  ils  déclarent  à leurs  Sujets  qii’ils  doi- 
vent leur  obéir  de  rcfpeéker  leur  puiliance  qui 
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vient  de  Dieu.  Ils  exhortent  les  Fideles  à ve*. 
nir  à TEglife  pour  y aflifter  aux  Prières , & les 
avertiflent  d’y  être  avec  refpeéJ:.  Enfin  ils  aver- 
ciflent  ceux  qui  ne  peuvent  pas  aller  à l’Eglife  de 
lie  pas  laifler  de  prier  Dieu , & de  s'acquitter 
de  ce  qu’ils  doivent  au  Seigneur.  Ces  Régle- 
mens  étant  faits , ils  les  envoierent  à l’Empe. 
reur  Louis  , & y ajoûterent  ivingt-fept  Chapi- 
ires  qu’ils  prièrent  Sa  Mnjefté  de  (latuer  pour 
faire  lubfilter  les  Rcglemens  qu’ils  venoient  de 
faire. 

CONCILE  D’AIX-LA-CHAPELLE, 

de  l'an  83^. 

L’an  856.  au  mois  de  Février  il  y eut  une  Concile 
grande  AlTerablce  d’EvequeS  à Aix-la-Chapelle  , d*^ix-laJ 
dans  laquelle  on  fit  des  Réglemens  divilez  en  Chapelle^ 
trois  parties  La  première  concerne  les  vertus 
des  Evêques:  La  fécondé,  leur,  fcience , les 
mœurs  & la  doârine  des  autres  Ecclefiafiiqucs  ; 

Sc  la  troifiéme  , les  vertus  & les  devoirs  de 
l’Empereur  & de  fes  enfans,  principalement 
dans  ce  qui  regarde  les  chofes  Ecclelîaftiques. 

On  y drelTa  enfuite  une  Remontrance  qui  fut 
adrcRce  à Pépin  & aux  Grands  de  Ton  Roïau- 
me  , fur  ce  qu’ils  s’étoient  emparez  des  biens 
d’Eglife  ; & afin  qu’elle  eût  plus  d’efFet , on  y 
joignit  trois  Livres  contenant  les  exemples  éc 
les  palTages  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tefta- 
ment , èc  quelques  Loix  de  l’Eglife,  qui  font  voir 
que  c’efi:  un  crime  de  prendre  les  biens  confierez 
à Dieu  & à l’Eglife.  Eginard  nous  apprend  que 
cccte  Remontrance  ne  fut  pas  fans  çltet , & que 
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Pcpin  fe  rendit  à ces  avis  qui  lui  écoicnc  donne* 
de  lapart  defon  Perc  & des  Evêques,  & qu’il  fie 
, rendre  aux  Eglifes  les  biens  qu’on  leur  avoir  ôtez. 

M.  Balufe  a trouvé  dans  un  ancien  Manuferit  la 
Rémontrance  que  les  Evêques  de  ce  Concile  en- 
voierent  faire  à Pépin  Roi  d’Aquitaine  par  Al- 
dric  Evêque  du  Mans  , & Erchcnrad.  Elle  con- 
tient vingt-quatre  Articles. 

CONCILE  DE  THIONVILLE. 

CincîU  'Lan  844.  les  trois  Fils  de  Louïs  le  Debon- 
dt  Thion-  naire  fe  trouvèrent  à Thionville  , & y tinrent 
une  AlTcmblée  d’Evêques  dont  Dreux  Evêque 
de  Mets  fut  le  Prefident.  Ils  exhortèrent  ces 
Princes,  i°.  d’entrenir  entre-eux  la  paix  & la 
concorde)  xP,  de  nommer  des  Evêques  aux  Egli- 
fes vacantes-,  jo.  de  rendre  à des  Moines  les 
lieux  & les  biens  qui  doivent  leur  appartenir. 
40.  d’empêcher  que  les  Laïques  ne  s emparent- 
des  biens  Ecclefiaftiques.  Que  fi  la  neceflite 
de  l’Etat  oblige  de  donner  en  commende  des 
Abbaïes  ou  des  Maifons  de  Chanoines  & de 
Rcligieufes,  d’ordonner  que  l’Evêque  avec  quel- 
que Abbé  eût  foin  de  ces  Monafteres  & de  ce& 
Maifons.  6^.  De  rendre  à l’Ordre  Ecclefiafti- 
que  l’autorité  qu’il  avoir  pour  faire  exécuter  la 
Difeipline  de  l’Eglife,  & mettre  en  pénitence 
le  pécheurs, 

CONCILE  DE  VERNEUIL; 


Corâle  de  La  même  année  S44.  il  fetint  un  Concile  à Ver- 
ytmtuiU  neuil,  auquel  Ebroin  Evêque  de  Poititiers  prefi- 
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tla  , avec  Vcnilon  Archevêque  de  Sens.  Hinc- 
mar  de  Rheims  & l’Abbé  de  S.  Denis  , qui  y 
aflîfterent , croient  apparemment  les  Commillai- 
res  du  Roi.  Ce  Concile  adreife  Tes  Rcglemens  au 
Roi  Charles.  Ils  l’exhortent  d’abord  de  temperer 
la  feverité  par  la  douceur  de  la  mifericorde , & de 
gouverner  fon  Peuple  avec  juftice.  Ils  le  prient 
d’envoier  des  CommilEaires  pour  punir  & pour  ar- 
rêter les  Ecclefiaftiques  qui  font  dans  le  dérègle- 
ment , qui  méprifent  la  Difeipline  Apollolique,  Sc 
violent  les  faints  Canons  : d’empêcher  que  plu- 
fieurs  Moines  ne  quittent  leur  Profeflîon  ; d’o- 
bliger les  Moines  & les  Clercs  vagabonds  de 
retourner  à leurs  Monafteres  & à leurs  Eglifes  ; 
de  donner  un  Evêque  à l’Eglife  de  Rheims  *,  de 
lailTer  fubfilter  l’Ordination  d’Agius  pour  l’E- 
glife  d’Autun  ; de  remettre  la  ^eftion  de  U 
préférence  accordée  à Dreux  Evêque  de  Mets , 
a un  Concile  plus  nombreux  des  Gaules  6c 
de  Germanie  ; & enfin  de  faire  reftituer  à l’E- 
clife  des  biens  dont  les  Laïques  s’écoient  em- 
parez. 

CONCILE  DE  BEAUVAIS. 

Concile  de 

L’an  84J.  Venilon  Archevêque  de  Sens  , E.r-  Beauvaît, 
chanraus  , 8c  neuf  Evêques  ou  Archevêques  du 
Roiaume  de  Charles , avec  Hincmar  nommé 
Archevêque  de  Rheims , alTemblez  au  mois  d’A- 
vril  à Beauvais,  drelTerent  huit  Capitules  qu^ils 
prefenterent  à ce  Prince,  pour  lui  demander  la- 
refiitution  des  biens  & des  privilèges  de  l’E- 
ghfe.  Ce  fut  dans  ce  Synode  qu’Hincmar  fut 
ordonné. 

IX.Sîecte^ 
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CONCILES  DE  MEAUX, 
de  l'an  & de  Paris , de  L‘ an  S^6. 

CdneiUs  Evêques  de  France  voulant  achever  la  rc- 

dîMeauv  Difcipline  de  l’Eglife,  qu’ils  avoienc 

CT  de  Pal  commencée , s’allemblerent  à Meaux  l’an  84. j.  au 
mois  de  May  j & enfuite  à Paris,  l’an  S46.  au 
mois  de  Février , où  ils  firent  une  compilation 
de  80.  Canons.  Les  fix  premiers  étoient  des  Ca- 
pitules faits  à Coulcines,  proche  du  Mans  , ap- 
prouvez du  Prince  & des  Evêques , touchant 
l'honneur  de  l’Eglife  & le  repos  de  l'Etat.  Ceux 
qui  fiiivoient  jufqu’au  treiziéme,  font  les  Canons 
du  Synode  de  Thionville*  Les  quatre  fuivans  font 
cirez  d’un  Concile  tenu  à Lorris  dans  le  pais 
d’Anjou,  fur  l’Autorité  du  Prince.  Ils  font  fuivis 
de  ceux  de  l’Alfemblée  de  Beauvais , fur  les  biens 
de  l’Eglife.  Les  autres  furent  faits  ou  à Meaux 
ou  à Paris.  Les  Evêques  y déclarent  que  leurs 
Maifons  Epifcopales  doivent  être  des  maifons 
faintes , dont  il  faut  éloigner  les  gens  du  njon-»* 
de,  & les  femmes.  C’eft  pourquoi  ils  prient  le  Roi, 
quand  il  voudra  s’y  loger  en  voyage,  de  ne  point 
y faire  entrer  de  femmes.  Ils  le  conjurent  de  ne 
pas  fouffrir  que  fes  Gens  pillent  les  Villes  par  lef* 
'quelles  il  pafle , & qu’ils  y prennent  tout  ce  qu’ils 
veulent  fans  paier.  Ils  l’exhortent  de  maintenir 
les  Evêques  dans  le  droit  de  faire  ce  qui  eft  de 
leurminiftere  avec  une  entière  liberté,  & de  fai-, 
re  exécuter  les  faints  Canons.  Ils  condamnent 
la  coûtumede  certains  Evêques,  qui  ne  vifitent 
Jamais  ou  tres-ràrementleur  Diocefe.  Ils  renou- 
yelleut  les  Loix  anciemies  touchant  les  tranfla* 
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lions  des  Evêques , l’honneur  dû  au  Metropoli-  CorfcJlcf 
'tain,  la  tenue  des  Conciles  Provinciaux  , la  ré- 
fidence , &c.  Ils  leur  défendent  de  prêter  fer-  & de 
ment  fur  les  chofes  facrées.  Ils  demandent  lare- w. 
ftitution  des  anciens  Hôpitaux , & la  liberté  des 
Monalleres.  Ils  condamnent  ceux  qui  fcfbnt  or- 
donner par  lîmonie.  Ils  défendent  au)c  Corévê- 
ques  d’entreprendre  fur  les  fonftions  des  Evêques, 
ils  ordonnent  que  les  Evêques  confacreront  le 
Chrême  le  Jeudy-Saint  feulement,  & qu’ils  ne 
recevront  rien  pour  la  diftribution.  Ils  défendent 
aux  Laïques  de  fe  rendre  maîtres  des  revenus  Ec- 
cledaftiques , ou  d’y  établir  un  Occonortie  malgré 
l’Evêque  à qui  la  difpofition  en  doit  appartenir^ 

Ils  défendent  aux  Prêtres  d’adminiftrer  le  Baptê-* 
ïne  en  d’autres  lieux  que  dans  les  Eglifes  où  il  y a 
des  Fonts  ; & d’emploier  les  Clercs  à d’autres  fon- 
âions  qu’aux  Ecclefiaftiques.  Ils  ordonnent  qu’on 
ne  recevra  point  les  Prêtres  ou  les  Clercs  d’un 
autre  Diocefe , qu’ils  n’aient  des  Letttes  formées. 

Ils  défendent  d’ordonner  des  Etrangers  qu’ils 
n’aient  demeuré  un  an  dans  une  Communauté  Ec- 
clefiallique  ou  Religieufe,  ou  dans  la  Ville  j&  dé- 
clarent qu’ils  n’approuvent  pas  les  Ordination»’ 
abfolUes  & fans  titre.  Ils  veulent  que  les  Chanoi- 
nes habitent  dans  une  maifon  commune  j qu’ils 
aient  un  même  Dortoir  & un  même  Refeftoir,  Ils 
ordonnent  aux  Evêques  d’avoir  foin  des  Titres 
Cardinaux  , établis  dans  les  Villes  & dans  les 
FauxbourgS;  Ils  défendent  l’Ufure  à tous  les 
Chrétiens»  Ils  ordonnent  que  l’Evêque  ne  fépare- 
raperfonnedcla  Communion,  que  pour  un  crimô 
puolic  & certain , & qu’il  ne  prononcera  anathê^. 
me  contre  perfonne  que  du  confent<^rnent  du  Me* 

Çc  ij 
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Conciles  ixo^oXitzin  y Ôc  des  Evcques  de  la  Province,  Sc 
dfMeaux.  apres  avoir  faic  précéder  les  Monicions  Evange- 
tr  de  Fa»  liques.  Ils  recommandent  aux  Moines  de  demeu- 
ris,  rer  dans  leurs  Monafteres,  & de  ne  Ce  point  mê- 
ler des  affaires  fcculieres.  Ils  prient  le  Roi  de  ne 
point  recevoir  les  Chanoines  qui  fe  prefentent 
pour  le  fervir , que  du  confentement  de  leur  Evê- 
que; &:  veulent  que  ce  foit  lui  qui  les  ordonne.  Ils 
défendent  de  chaifer  un  Moine  d’un  Monafterc 
que  l’Evêque  n’ait  été  confulté  là-delTus , 6c  n’y 
foit  prefent  ou  quelqu’un  de  fa  part.  Ils  repetent 
les  Loix  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  d’E- 
«life  ; contre  les  ravilleurs,  & contre  les  Religieu- 
ies  qui  mènent  une  vie  déréglée.  Ils  renouvellent 
les  Loix  anciennes  contre  les  Juifs.  Ils  défendent 
d’enterrer  les  morts  dans  l’Eglife  comme  par  un 
droit  héréditaire.  Ils  veulent  que  les  Evcques  de- 
mandent au  Roi  une  commifllîon , qui  porte  un  or- 
dre aux  Juges  Roiaux  de  leur  faire  obeïr  dans  ce 
qui  regarde  leur  miniftere.  Ils  exhortent  les 
Grands  Seigneurs  de  ne  pas  fouffrir  de  dcregle- 
mens  dans  leurs  Maifons , 6c  d’avoir  foin  que  les 
Prêtres  de  leurs  Chapelles  mènent  une  vie  réglée. 
Ils  marquent  qu’ils  Ibuhaiteroient  que  le  Roi  ne 
donnât  ces  Chapelles  qu’à  des  Prêtres  qui  recc« 
vroient  les  Dixmes  qui  leur  appartiennent  ; laif- 
fant  au  Curé  les  Paroilliales  , à la  charge  d’entre- 
tenir les  Chapelles,  & d’y  faire  dire  l’Office.  Et 
ils  ajoutent , que  fi  le  Roi  les  donne  à des  Laïques, 
ils  ne  doivent  recevoir  aucunes  Dixmes  , mais 
qu’elles  doivent  être  données  aux  Curez  qui  ac- 
quitteront les  Charges  des  Chapelles.  Ils  le prient 
d ordonner  qu’il  ne  Ce  tienne  point  de  plaids  pen- 
«laiïc  le  Carême,  ni  dans  les  huit  jours  de  Pâque, 
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Enfin  ils  cicmandent  la  confirmation  & Texccucioa 
des  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le 
Débonnaire. 

Ces  Reglcmens  aiaiit  été  prcfentez  au  Roi  Char- 
' les  étant  à Epernay , & les  Grands  s’étant  oppofez 
k quelques-uns,  le  Roi  après  avoir  fait  retirer  les 
Evêquespour  délibérer  delEis,  n’en  reçût  que  dix*' 
neuf;  ce  qui  fe  doit  entendre  à l’égard  des  der- 
niers Reglemens  faits  dans  les  Conciles  de  Meaux 
& de  Paris  : car  les  Canons  de  Couleines , & de 
Thionville,  avoient  été  confirmez  & publiez  par 
l’autoriVé  de  Ch;irles , & fe  trouvent  les  premiers 
de  Tes  Capitulaires.. 

Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 

Apres  les  Capitulaires  dont  nous  venons  de  par-  Capitulai^ 
1er , on  en  trouve  neuf  faits  i Touloufe  l’an  845.  res  de 
fur  les  plaintes  des  Prêtres  qui  croient  furchargez  Charles  le 
par  leur  Evêque.  L’Empereur  y ordemne  par  le  Chauve^ 
premier , que  les  Evêques  ne  feront  rien  contre 
les  Prêtres  pour  fe  vanger  de  ce  qu’ils  font  venus 
porter  leurs  plaintes  contre  eux. 

Le  deuxième  porte  que'les  Evêques  ne  pourront 
demander  aux  Prêtres  tous  les  ans , qu’un  muid  de 
bledjUn  muid  d’orge, & un  muid  de  vin, avec  un  co- 
chon de  fix  deniers  ou  deux  fols , le  tout  félon  les 
Canons  des  Conciles  de  Tolede  & de  Drague. 

Le  troifiéme,que  ceux  qui  ne  font  qu’à  une  lieue, 
ou  une  lieue  & demie  de  la  Ville , y envoieront  ce; 
prefent  par  leurs  gens  ; mais  que  dans  les  lieux  plus 
éloignez  , l’Evêque  fera  tenu  de  marquer  un  en- 
droit dans  chaque  Doïenné  pour  l’y  porter.  On 
avertit  les  Evêques  de  ne  pas  foufFrir  que  ceux 
qu’ils  choifiront  pour  recevoir  ce  prefent , l’exi^. 

Ccin 
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CApituUi-  gent  avec  violence,  mais  qu'ils  reçoivent  bonne. 
res  de  tement  ce  que  les  Prêtres  leur  apporteront  de  boa 
Charles  le  grc. 

ÇhAHve,  Le  quatrième  que  les  Evêques  allant  en  vifite,  ne 
s’arreceront  point  à toutes  les  petites  Eglifes;mais 
qu'ils  choilîront  les  principales , oi\  les  Curez  des 
autres  fe  rendront,  & y amèneront  leur  peuple 
pour  recevoir  les  Inftruêtions  & la  ConErmation  : 
en  forte  que  de  cinq  Eglifes  ils  n’en  vifiteront  qu’u-^ 
ne,  & les  Curez  des  quatre  autres,  y viendronc 
avec  leur  Peuple,  & apporteront  chacun  dix  pains, 
un  demi-muid  de  vin , un  muid  d’avoine , un  co- 
chon de  lait , deux  poulets , bc  des  œufs , pour  la 
fuhlîftance  de  l’Evêque  & de  fes  gens.  Que  celui 
chez  qui  il  demeurera  n’en  fournira  pas  davanta- 
ge , à l’exception  du  bo's  & des  uftancilcs  j & que 
l’Evêque  aura  foin  que  fes  gens  ne  falfent  point  de 
dégât  dans  fa  niaifon  ni  dans  fon  Jardin. 

Le  cinquième , que  les  Evêques  ne  feront  cette 
vifite  qu’une  fois  l’année,  &que  s’ils  la  font  plus 
fouvent,  ils  ne  feront  point  à charge  aux  Curez 
dans  les  autres  vifites. 

Le  fixicme,  que  s’ils  ne  la  font  pas  enperlbnne, 
ils  ne  pourront  rien  exiger  des  Curez  pour  cela, 
ni  les  obliger  de  faire  cette  dèpe.nfc  pourd’autresj^ 
Qu’ils  n’ameneront  point  un  grand  nombre  de 
Valets. 

Le  fepticme  , que  les  Evêques  ne  muliiplie- 
jont  point  les  Parroillcs  fans  neceffiié. 

Le  huitième,que  les  Evêques  ne  (edifpenferont^ 
point  d’obfcrver  ces  chofes , fous  prétexte  que  c’eft 
a eux  de  faire  &c  d’expliquer  les  Canons^qu’ils  doi- 
vent les  expliquer  comme  il  faut , 6c  non  pas  en  c- 
ludcf  le  feus  j 6c  que  s’ils  font  autrement  on  leuç 
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apprendra  par  un  Jugement  Synodal,  & par  Tau-  Capltuî/iU 
tocité  Roiale,  comment  ils  doivent  les  expliquer.  de 

Le  neuvième,  que  les  Evêques  n’obligeront  les  Charles  U 
Prêtres  de  venir  qu’à  deux  Synodes  au  temps  mar-  Chanvc^^ 
que  par  les  Canons  Eccleuaftiques,  Ôc  qu’ils  y 
jugeront  les  Prêtres  avec  jullice. 

Le  Roi  Charles  donna  au  même  lieu  un  antre  Ca-* 
pitulaire  en  faveur  des  Efpagnols  & des  Goths,qui 
s’etoient  retirez  en  Catalogne, 

Il  publia  àEpernayles  dix-neufCapitulaires  ti- 
rez des  Canons  des  Conciles  de  Meaux  & de  Pa- 
ris, de  l’an  846. 

L’an  855.  il  confirma  lês  Canons  du  Concile  de 
Soirtbns  , & fit  des  Capitulaires  pour  le  maintien 
de  la  Discipline  Ecclcnaftique,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite,  qui  furent  publiez  & connrmez 
dans  l’AlFemblce  tenue  la  même  année  à Verberie, 
qui  fitaufli  des  Reglemens  Eeelefiaftiques  confir^ 
niez  par  l’autorite  de  Charles, 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année',  il 
nomma  des  Commilfaires  Eeelefiaftiques  6c  Laï- 
ques pour  toutes  les  Provinces  de  France,  6c' leur 
donna  des  Capitulaires  pour  les  inftruire  de  ce 
qu’ils  avoient  à faire  ; entre  Icfqucls  le  fécond  re- 
garde l’honneur  des  Eglifes, 

Il  y en  a auflî  un  ou  deux  fur  les  biens  des  Egli- 
fes 6c  des  Monafteres  dans  les  Capitulaires  drefi. 
fez  à Attigny , l’an  8^4. 

L’on  a des  Lettres  Patentes  de  la  même  année 
Sonnées  à Yerberie  le  25.  jour  d’Août,par  lefqucU 
les  le  Roi  Charles  confirme  aux  Chanoines  de  la. 
Cathédrale  de  Tournay,  la  propriété  des  biens 
qu’elle  avoir  acquis , 6c  fixe  le  nombre  des  Clcrca 

QU  Chanoines  à trente,  ) 

“ ' • • • • 
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CapUklÀi*  Dans  une  Airembléc  d’Evcques  & de  Seu 
res  de  gneurs  tenue  Tan  à Bonneiiil , on  fit  une 
CW/^x/f  remontrance  au  Roi,  pour  l’obliger  de  met- 
Chanve^  tre  Tordre  dans  les  Monafteres  , de  faire  exé- 
cuter les  Capitulaires  publier  à Couleines  , à 
Beauvais  , à Thionville,  à Verneiiil , à Soif- 
fons , & de  déclarer  nul , cc  qui  fcroit  fait  au 
préjudice  de  ces  Loix.  Ils  le  menacent  du  ju- 
gement de  Dieu  , s’il  ne  fait  ce  qu’ils  fouhai- 
icnt  de  lui.  Le  Privilège  de  TAbbaïe  de  faine 
Calais  au  Diocefe  du  Mans,  fut  confirmé  dans 
ce  Synode.  Voicz  les  noms  des  Evêques  & des 
Abbez  qui  y aflifterent  dans  le  fécond  Tome  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  de  Monfieur 
lufe  page  1167. 

L’an  857.  le  Roi  Charles  fit  deux  Capitulaires 
àQuierci,  adrelfezà  tous  fes  CommillèaiTes  dans 
le  Roiaume , pour  les  autorifer  à foûmettre  les  pé- 
cheurs aux  peines  Canoniques  6c  Civiles  , 6c  par- 
ticulièrement contre  les  ravilleurs. 

L’an  il  fit  un  grand  Edit  à Pifte , contre  les 
brigandages  6c  les  defordres  fort  communs  en  cc 
temps-là  , dans  lequel  les  Evêques  parlent  avec 
le  Prince,  Ôc  condamnent  à des  peines  Canoni- 
ques les  malfaidbeurs  que  le  Roi  condamne  à des 
' peines  Civiles. 

L*an  S66,  il  y eut  un  Capitulaire  drefle  à Com- 
piegne,  fur  la  liberté  6c  le  Privilège  des  Eglifes , 
& î’ autorité  des  Evêques. 

Celui  de  Tan  8^9.  fait  à Pifts  fur  la  Seine , eft 
tres-confiderable  fur  la  Difeipline  Ecclefiaftique. 
Le  Roi  Charles  s’y  déclare  le  Protecteur  de  l’au- 
torité des  Evêques  6c  de  la  liberté  des  Eglifes.  Il 
prdonne  à les  Minières  de  faire  refpei^er  leur 
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puiflance,  de  faire  executer  leurs  ordres,  & de  CapUu‘ 
faire  jouir  lesEglifesde  leurs immunitez.  Il  veut  lalres  de 
que  les  Comtes,  les  grands  Seigneurs  & les  Juges,  Chartes  U 
rendent  aux  Evêques  ce  qu’ils  leur  doivent  ; & que  Chauve, 
d’autre  côté  les  Evêques  & les  Clercs  n’entrepren- 
nent point  fur  les  droits  des  Comtes  , des  Sei- 
gneurs & des  Juges.  Il  donne  ordre  que  les  Evc- 

Îiues  ne  faflent  aucune  injuftice,  ni  aux  Clercs  qui 
ont  fous  eux , ni  aux  Laïques  ; & que  les  Curez 
rendent  aux  Seigneurs  des  Parroilfes  l’honneur 
qui  leur  eft  dû.  Il  ne  veut  pas  que  les  Evêques 
rejettent  les  Clercs  qui  leur  font  prefentez  par 
les  Abbez,  AbbelFeSjOU  Seigneurs  pour  deller- 
vir  leurs  Eglifes,s’il  n'y  a rien  à redire  à leur  con- 
duite & à leur  doékrine.  Il  renouvelle  le  Capitu- 
laire qui  défend  aux  Seigneurs  de  rien  exiger  des 
Clercs  qu’ils  prefentent.  Il  défend  d’excommu- 
nier perfonne  qu’il  ne  foit  convaincu  de  la  faute 
dont  on  l’accule  , ôc  qu’aiant  été  averti  de  s'en  cor- 
riger & de  faire  penitence,  il  n’ait  refusé  de  s’y 
foûmettre.  Il  recommande  la  paix,  l’union  & la 
bonne  intelligence  entre  les  Juges  Civils  & les 
Evêques  & les  Ecclclîaftiques.  Il  ordonne  aux 
Evêques  de  maintenir  les  privilèges  qui  ont  été 
accordez  à leurs  Eglifes  par  l’Eglife  de  Rome  Sc 
les  Chartres  des  Rois,  & de  fe  faire  paier  des 
redevances  qui  leur  font  dûcs. 

Le  Roi  aiant  reçu  avis  à Pifte  , de  la  mort  de 
Lothaire,  alla  vite  à Mets  pour  fe  faire  couron- 
ner Roi  de  Lorraine  : Et  y étant  arrivé  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  869.  après  qu'Ad- 
ventius  Evêque  de  cette  Ville , eut  déclaré  au  nom 
des  Evêques  ôc  du  Peuple,  qu’ils  le  reconnoilloient 
cous  pour  Roi,  il  prêta  ferment  de  conferver 
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C4pitM-  l'honneur  Sc  les  privilèges  des  Eglifes  ; de  rendre  à 
laires  de  un  chacun  la  jullice  félon  les  Loix , & de  défendre 
Charles  le  ceRoiaume.  Après  cela  Hincmarqui  devoir  faire 
Chauve,  la  Ceremonie  du  Couronnement,  & ordonner  des 
Evêques,  averti  par  Adventius&  par  les  autres  E- 
vequesde  la  Province  de  Trêves , qui  craignoienç 
♦ que  cela  ne  préjudiciât  à leur  droit  de  Métropole, 
ht  une  déclaration,  qui  portoit  que  cela  ne  préjudi- 
cioit  point  aux  droits  de  la  Province  de  Trêves  j 
parce  que  cette  Province  & celle  de  Reims  étoient 
comme  fcDurs , & fi  fort  unies  enfemble , qu’elles 
ne  faifoient  que  comme  une  meme  Province,  puiC. 
que  les  Evêques  s'allembloient  à un  même  Syno- 
de, obfervoient  les  mêmes  Canons,  & qu’entreles 
Archevêques  de  Trêves  & de  Reims  c'étoir  le 
plus  ancien  qui  avoir  le  pas.  Que  quand  cela  ne 
feroit  pas,  on  ne  pourroit  pas  l’acciifer  d’entre- 
prendre de  fon  autorité  fur  la  jurifdiêlion  d'une 
autre  Province , ni  de  mettre  la  faux  dans  une 
moilfon  qui  ne  lui  appartenoit  pas , puifqu’il  ne 
prenoitfoin  de  cette  Province  qu’à  la  prière  des 
Evêques  5c  par  charité  : Qu’enhn  on  pouvoir  rc- 
connoître  que  c’étoit  la  volonté  de  Dieu  que 
Charles  fût  couronné  Roi  dans  Mets  ; parce  qu’- 
autrefois  fon  Pere  Louis  le  Débonnaire defeen- 
dant  de  Clovis  Roi  François  qui  avoir  été  con- 
verti par  faint  Rend,  & baptisé  dans  l’Eglifedê 
Reims , oi\  il  avoit  été  oint  Sc  facré  Roi  d’uix 
Chrême  apporté  du  Ciel,  dont  on  avoit  encore  à 
Reims  ; que  ce  Louis  le  Débonnaire  avoit  été  cou- 
ronné Empereur  dans  cette  Ville;&  qu’aprés  avoir 
été  dépouillé  de  cet  Empire  par  la  confpiration 
de  fes ennemis,  il  avoit  étéreftitué,  & avoit  reçiL 
une  nouvelle  Couronne  dans  la  mçmç  Ville 
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dans  ccite  Eghfe  de  S.  Efticnne  , dont  le  nom  cil  Capîm- 
de  bon  augure,  parce  qu’il  fignifie  Couroné.  Apres  laires  de 
cette  déclaration,il  demanda  au  Peuple  s’il  vouloit  Charles  U 
que  le  Couronnement  fc  fit  devant  l’Autel , Sc  que  ChaKve^ 
et  Prince  y fut  confacré  Roi  par  l’ondlion.  Le 
Peuple  aiant  témoigné  par  les  acclamations  qu’il 
lefouhaitoit , on  chanta  le  Te  Deum , Se  le  Roi  fut 
couronne  par  la  Benediélion  Sacerdotale  des  Evê- 
ques. Ce  Capitulaire  ell  remarquable. 

L’an  874.  Charles  jugea  à Attigni  quelques 
caufes  Ecclefialliques  hir  la  Requête  de  l’Eveque 
de  Barcelone.  La  première  cil  lur  la  plainte  qu’il 
faifoit , que  Thyrlus  Prêtre  de  Cordouc  alfem- 
bloit  le  peuple  dans  une  Eglife  de  Barcelone,  Sc 
Jui  avoit  enlevé  prefque  les  deux  tiers  du  Peuple  : 
qu’il  y celebroit  la  Mclfe,  Sc  y adminillroit  le  Ba- 
ptême lans  fa  permiflionj  Qu’il  y faifoit  venir 
même  les  jours  de  Pâque  & de  Noël,  ceux  qui 
devroient  aller  à fa  Cathédrale,  & qu’il  leur 
donnoit  la  Communion.  Le  Roi  rapporte  les  Ca- 
nons qui  condamnent  l’entrcprife  de  ce  Prêtre, 

La  fécondé  plainte  de  l'Evêque  de  Barcelone,  cil 
fur  ce  qu’un  autre  Prêtre  avoit  engagé  les  Habi- 
fans  du  Château  de  Ter ralfe  , à ne  vouloir  plus 
fe  foûmettre  cà  fa  Jurifdiélion.  Le  Roi  ordonne 
que  les  Canons  feront  encore  obfervez,  La  troi- 
licmeell  contre  deux  particuliers,  qui  aiant  furpris 
des  Lettres  du  Prince,  s'étoient  emparez  l’un  de 
l’Eglife  de  S,  Ellienne , & l’autre  d’une  T erre  ap- 
partenant à l’Eglife  de  fiinic  Eulalie  Cathédrale 
de  Barcelone.  Le  Roi  ordonne  que  fi  cela  fe  trou- 
ve, fes  Commillaires  falï'entreprcfenter  lesLcttres' 
qu’ils  ont  furprifes,  pour  être  rapportées  à fon 
Çonfcil , & la  chofe  y êçie  examinée, 


Histoire  dïs  Controversi* 
CdpîtM.  Louis  Empereur  d’Italie  étant  mort  le  S.  du  mois 
îdïres  de  d’ Août  de  l'an  87J. Charles  fut  couronne  Empereur 
Chdrles  /<  à Romele  jour  de  Nocl  de  la  même  année  par  le 
Chauve.  Pape  Jean  VIII.  & à fon  retour  il  reçût  encore  la 
Couronne  de  Lombardie  à Pavie,  & la  confirma- 
tion de  celle  de  l’Empire  dans  une  AlFemblée  des 
Comtes  & des  Evêques  de  ce  Pais , tenue  le  mois 
de  Février  de  l’an  876,  à laquelle  le  Pape  fut  pre- 
fent  en  perfonne.  Après  cela,  pour  reconnoître  les 
obligations  qu’il  avoit  au  Pape,ilfitun  Capitulaire 
par  lequel  il  ordonne  qu’on  refpedtcra,  & qu’on 
aura  par  tout  en  vénération  la  fainte  Eglifc  Romai- 
ne, Chef  des  autres  Eglifes  ; que  perfonne  n’entre- 
prendra rien  contre  la  puillance,  ni  contre  fes 
droits  ; qu’elle  jouira  de  toute  fon  autorité  ; qu’elle 
pourra  exercer  fon  foin  Paftoral  pour  toute  l’E* 
glife;  qu’on  honorera  le  Souverain  Pontife  Sc  le 
Pape  univerfel  Jean  ; que  fes  Decrets  feront  reçûs 
de  tous  avec  vénération , & qu’on  lui  rendra  dans 
toutes  chofes  l’obéiifance  qui  lui  eft  dûc.Il  défend 
qu’on  falfe  aucune  entreprife  fur  les  Terres  & les 
biens  de  l’Eglife  de  Rome.  Il  ordonne  enfuite 
qu’on  ait  du  refpeft  pour  l’Autorité  Sacerdotale, & 
pour  le  Clergé  j que  l’on  refpede  aufli  l’Autorité 
Impériale,  & que  perfonne  ne  foit  alfez  hardi  de 
refifteràfes  Ordres  } que  les  Evêques  puilïent- 
exercer  librement  leurs  fondions,  & punir  les  pé- 
cheurs ; qu’ils  aient  foin  de  prêcher.  Il  enjoint  aux 
Laïques  qui  demeurent  dans  lesVilles,d’a{ïîfter  les 
Fêtes  aux  Aifemblées  publiques  de  l’Eglife  Sc  leur 
défend  d'avoir  des  Chapelles  fecretes  chez  eux.  Il 
veut  que  les  Evêques  aient  des  Cloîtres  pour  leurs 
Chanoines  proche  de  l’Eglife  j que  les  Chanoines 
y vivent  félon  la  réglé  Canoniquej  & qu’ils  foictic 
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foûtiiis  à leur  Evêquc.il  défend  aux  Ecclefiaftiques  Capitu. 
d'habiter  & de  converfer  avec  les  femmes.  Il  leur  l^ires  de 
interdit  la  chalfe.  Il  pourvoit  à la  confervation  des  Charles  le 
biens  d’Eglife , & au  paiement  des  Dixmes.  Il  re-  Chauve, 
commande  la  bonne  intelligence  entre  les  Sei- 
gneurs & les  Ecclefiaftiques.  Ce  Capitulaire  fut 
public  & reçû  à Poniigon , au  mois  de  Juillet  de  la 
même  année  876. 

Enfin  Charles  le  Chauve  tint  l’an  877.  au  mois 
de  Juin  une  Aflemblce  de  grands  Seigneurs  à 
Quiercy,  dans  laquelle  il  fit  divers  Capitules  de 
fon  autorité,  & en  propofa  d’autres  aux  Sei- 

fncurs  pour  recevoir  leurs  inftruétions.Voici  ceux 
e ces  Capitules  qui  font  fur  des  Matières  de  Dif- 
cipline  Eccleliaftique.  Le  premier,  qui  regarde 
l'honneur  ôc  la  liberté  des  Eglifes  tant  de  foisre- 

Îietez.  Le  fécond,  par  lequelil  confirme  le  privu 
ege  de  l’Abbaïe  de  fainte  Marie  de  Compiegne, 
accordé  par  le  Pape  , reçû  par  les  Evêques,  8c 
autorisé  par  les  Lettres  du  Prince.  Le  huitième  , 
qui  pourvoit  à la  confervation  des  biens  des  Ar» 
chevcchezoudcs  Evcchez  vacans.  Le  douzième  , 
par  lequel  il  nomme  des  Evêques , des  Abbez 
& des  Comtes , pour  diftribuer  après  fa  mort  les 
aumônes  qu’il  ordonnera.  Les  autres  Capitules 
contiennent  plufieurs  Reglemens  de  ce  qu’on 
doit  faire  après  fa  mort  pour  le  bien  de  fon 
Roiaume  & de  fon  Fils.  Deux  jours  après  il  re- 
nouvella  encore  le  Capitulaire  qui  regarde  l’hon-< 
neurdes  Eglifes,  & l’autorité  des  Evêques  j il 
confirma  les  Loix  Ecclefiaftiques  8c  Civiles , 6c 
en  promit  l’execution.  Il  pourvût  à la  confervation 
des  biens  d’un  Comte  apres  fa  mort  jufqu’à-ce  que 
fon  Fils  en  fût  en  polfemon,  & à la  confervation 


4r4  Histoire  DES  Controverses 
de  ceux  des  Egliles  qui  perdent  leur  Evêque  leur* 
Abbé,  ou  leur  Supérieur,  jufques-à-ce  qu’il  y ait  un 
Succelfeur.  Ce  font  là  les  derniers  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve,  qui  mourut  le  x8.  d’Août  fui- 
vant  à Francfort  la  70.  année  dcfon  âge,  la  5^* 
depuis  (on  premier  Couronnement.il  aimoit  la  |u- 
ftice,  la  Religion  j 8c  l’Eglifc,  Sc  a plus  approché 
qu’aucun  Prince  de  (a  Race,  des  bonnes  qualitot 
éc  des  vertus  de  Charlemagne. 

CONCILE  DE  MAIENCEi 

de  l’an  847* 

Concile  de  ^e  Concile  fut  tenu  fous  Rabân  I an  S47.  Il 
Maience.  composé  de  douze  Evêques*  de  quelques 
Corévêques,  8c  de  plufieurs  Abbez  8c  Moines, 
Prêtres  8c  autres  Clercs.  Les  Evêques  & les 
Clercs  faifoient  un  Corps , & avoient  devant  eux 
l’Evangile,  les  Canons  & les  Pères  ; les  Moines 
la  Réglé  de  faint  Benoît , afin  de  travailler  una- 
nimement à la  réforme  du  Clergé  & de  l’état 
Monaftique. 

Ils  recommandent  d’abord  aux  Evêques  d’avoir 
foin d’inftruire  leurs  Peuples  de  la  Religion,  8c 
d’avoir  pour  cela  des  Homélies  qu’ils  feront  tra- 
duire en  Langue  Vulgaire.  Secondement,  ils 
veulent  que  le  Sacrement  de  Baptême  foit  admi- 
* niftré  félon  le  Rite  Romain , & dans  les  temps 
marquez  par  les  Decrets  des  Papes. 

Ils  exhortent  à la  paix  , 8c  excommunient  ceux 
qui  entreprendroient  quelque  chofe  contre  le  Roi 
ou  contre  l’Etat , auBI-bien  que  ceux  quifurpren^ 
droient  fa  Religion , pour  obtenir  de  lui  des  biens 
appartenans  à i’Eglife, 
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Ils  laiircncladifpontiondes  biens  de  l’Eglife  à 
l'Evcque  , & défendent  aux  Ecclefiaftiques  de  s’en 
fervir  pour  augmenter  leur  bien , & d'en  difpofer. 
ïlsconfervent  aux  Eglifes  leurs  droits  & leurs  dix- 
mes.  Ils  renouvellent  les  Canons  concernant  les 
emplois  défendus  aux  Ecclefialliques  &auxMoû 
nés. 

Ils  fontdcfenfe  àceux- ci  d’avoir  rien  en  propre, 
de  polfeder  des  biens  du  ficelé,  aufquels  ils  ont  re- 
noncé, & de  prendre  des  Cures  fans  Icconfentc- 
mentdcl’Evcque. 

Ils  défendent  aux  Abbefles  de  fortir  de  leur 
Monaficre  fans  necefiité  Sc  fans  la  permiffion  de 
l’Evêque. 

lis  renouvellent  d’anciens  Canons  du  Concile 
d’Ancyre  contre  les  homicides.  Us  déclarent  tou- 
chant l’adminifiration  des  Sacremens  aux  Mala- 
des, que  les  Prêtres  doivent  leur  demander  une 
fimple  Confeflîon  fans  leur  impofer  la  penitence 
dans  toute  fa  rigueur  j mais  feulement  la  leur  faire 
connoître,  les  en  foulagcr  en  partie  par  les  priè- 
res de  leurs  amis  Sc  par  leurs  aumônes  ; ôc  les  re- 
concilier, à la  charge  que  s’ils  reviennent  en  fau- 
te , ils  feront  la  penitence  qui  leur  eft  imposée  ; a- 

f>rés  quoi  on  doit  leur  donner  l’Onélion  & enfuite 
a Communion  du  Viatique. 

Ils  ne  s’éloignent  pas  d’accorder  aux  fuppliciez 
qui  fe  font  confelfez , l’honneur  de  la  fepulture, 
éc  de  permettre  qu’on  faife  des  Oblations,  & 
qu’on  dife  desMelfes  pour  eux. 

Enfin  après  avoir  fait  des  défenfes  de  con- 
traéber  des  mariages  inceftueux  ou  dans  les  de- 
grez  de  parenté  prohibez  par  les  Loix,  ils  or- 
donnent que  l’on  impofera  des  pénitences  pro. 


Concile  dt 
Mdience, 
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Concile  de  portionnées  à la  grandeur  des  crimes  ; que  les  pe- 
Aiaience.  cheurs publics  feront  penitence  publique,  & que 
ceux  donc  les  crimes  feront  fccrets,  la  feront  en 
fecret. 

Voila  à peu  prés  ce  que  contiennent  les  51.  Ca- 
nons de  ce  Concile. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Concile  de 
Maience  de  l'année  fuivante  contre  Gotefcalque, 
ni  de  ceux  qui  regardent  fon  affaire , ni  celles» 
d’Ebbon  , parce  que  nous  en  avons  dit  alfez  ail- 
leur  s. 

CONCILE  DE  PAVIE. 

L’Empereur  Lothaire  & fon  fils  Louis  tinrent 
une  Allemblée  à Pavie  l’an  850.  dans  laquelle  les 
Evêques  firent  vingt -cinq  Articles  de  Reglc- 
mens. 

Dans  le  premier  ils  ordonnent,  que  les  Evêques 
auront  des  Prêtres  Sc  des  Clercs,pour  être  témoins 
de  leurs  plus  fecrettes  aûions. 

Dans  le  fécond,  que  non-feulement  ils  ne  man- 
queront point  de  celebrer  la  Melle  publique  les 
Dimanches  Sc  les  Fêtes  ; mais  qu’ils  feront  leur 
poflîblepour  offrir  ce  Sacrifice  cous  les  jours  en 
particulier. 

Dans  le croifiéme  ils  ordonnent  que  leurs  repas 
feront  fobres  ; que  les  Pèlerins  Sc  les  Pauvres  y fe- 
ront reçûs  ; qu’on  y fera  de  fainccs  Leéf ures  Sc  des 
Exhortations. 

Dans  le  quatrième  , lesplaifirs  & le  luxe  du 
monde  leur  font  défendus. 

Dans  le  cinquième,  ils  leur  recommandent 
d^’ècudier  l’Ecriture  Sainte,  de  l’expliquer  à leurs 

EeelefulUques  , 
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Ecclefiaftiques,&  de  faire  des  Prédications  au  Concile  dt 
Peuple.  Pavie. 

Le  (ixiéme  porte  que  les  Evcques  auront  foin 
que  les  Prêtres  s’acquittent  de  leurs  devoirs  dans 
le  gouvernement  qui  leur  eft  confie  ; qu’il  faut 

?iue  les  Atchiprêtres  aillent  trouver  les  peres  de 
amillcs  pour  exhorter  les  pécheurs  publics  à 
faire  penitence  publique  ; que  dans  les  cas  diffi- 
ciles , ils  doivent  s’adrelTer  aux  Evcques , & les 
Evcques  confulter  leurs  Confrères. 

Lefepticme  ,qùe  les  Prêtres  examineront  fi  les 
Pênitens  font  des  oeuvres  de  pénitence  ; que  la 
réconciliation  des  Pénitens  publics  eft  reiervée 
à l’Eveque , & que  le  Prêtre  ne  les  reconciliera 
qu’en  l’abfence  de  l’Evêque , & avec  fa  permiffion, 

H ce  n’eft  en  cas  de  necefficc , parce  que  l’impofi- 
tion  des  mains  a été  refervée  aux  Apôtres. 

Le  huitième,  qu’on  doit  inftruirc  le  Peuple  du 
Sacrement  falucaire  de  l’Onéhon , dont  parla 
l’Apôtre  faint  Jacques , & leur  faire  entendre 
qu’ils  doivent  fouhaitter  de  recevoir  ce  Myftere 
qui  remet  les  pechez  & rend  la  famé , quand 
celui  qui  le  demande  a la  Foi.  Que  parce  qu’il 
arrive  fouvent  que  le  malade  ne  fçait  pas  la  force 
de  ce  Sacrement , ou  qu’il  croit  fa  maladie  moins 
confiderable  , ou  qu’il  oublie  de  le  demander  , 

ftarce  qu’il  eft  accablé  de  fon  mal  j le  Prêtre  du 
ieu  doit  l’avertir  de  le  recevoir,  & inviter  les 
Prêtres  de  fon  voifinage  de  s’y  trouver.  Que  fi 
celui  qui  eft  malade  eft  en  pénitence  , on  ne 
doit  pas  le  lut  donner , qu’il  n'ait  été  auparavant 
réconcilié  •,  parce  que  celui  à qui  les  autres  Sa- 
cremens  font  défendus , n’eft  pas  en  état  de  rç;; 
cevôir  celui-ci. 

IX.  SitcU,  P d 
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CoKcUe  de  Le  neuvième  avertit  les  Peres  de  famille  de  ma» 
MAitnct.  fier  leurs  filles  quand  elles  font  en  âge,  & les  con- 
damne àunepenitence  s’il  arrive  quelles  fe  laif- 
fent  corrompre  ou  par  négligence,  ou  de  leur 
confentement.  Il  eft  défendu  de  donner  la  Bene- 
diftion  à celles  qui  fe  marient  après  avoir  été  ainfi 
corrompues.  On  y remarque  encore  qu’il  n’eft  pas 

Îiermisdecontrader  mariage  pendant  le  cours  de 
a penitence  publique. 

Le  dixième  eft  contre  les  raviflcurs  ; on  déclaré 
qu’ils  ne  peuvent  jamais  époufer  les  perfonnes 
qu’ils  ont  ravies , & on  ne  leur  accorde  la  récon- 
ciliation qu’à  l’article  delà  mort. 

L’onzième  ordonne  que  ceux  qui  commettent 
un  crime  public  dans  un  endroit , feront  fcparez 
delà  Communion  par  l’Eveque  du  lieu , & mis  en 
penitence  , 8c  qu’ils  ne  pourront  être  reçûs  à la 
Conimunion  par  aucun  autre. 

Le  douzième  déclare  que  ceux  qui  font  fo- 

fiarez  de  lâ  Communion  & mis  en  penitence  pour 
eurs  crimes , ne  peuvent  exercer  aucunes  fon- 
âions , ni  aucunes  charges  publiques  -,  mais  qu’il 
ne  leur  eft  pas  défendu  d’avoir  foin  de  leurs  af- 
faires domeftiques.  Que  ceux  qui  refiifent  de 
faire  penitence  doivent  être  excommuniez  de 
anathematiiez , quand  on  aura  fait  tout  ce  qu’on 
aura  pû  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir  j 
qu’on  ne  doit  neanmoins  faire  cela  que  par  le  ju- 
gement du  Métropolitain  & des  Evêques  delà 
Province. 

Le  treizième  ordonne  aux  Evêqiies  de  com- 
mettre des  Archipretres  qui  aient  foin  des  Pre* 
tfcs  qui  font  dans  desTitres&  des  Eglifes  moins 
confiderables, 
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, Le  quatorzième  orHonneauxEvcqucs  qui  avoienc  Concile  tu 
laillé  détruire  des  Mbnafteres  de  leürs  Diocefes , Af>tîcncr. 
de  les  faire  incellâmment  rétablir. 

Le  quinziéme  porte  que  les  Hôpitaux  qui  font 
dépendans  de  l’Evcque  feront  gouvernez  félon 
l’Ordre  des  Inftituteürs  ; que  ceux  qui  font  fous 
laproteélionde  l’Eglife,ferontadminiftrez  par  les 
heritiers  de  ceux  qui  les  ont  fondez  félon  les  Ré- 
glés de  leur  Inftitution;  & qu'on  empêchera  que 
Pon  li’en  détourne  les  biens;  & qu’on  ne  falTc  uil 
autre  ufage  des  revenus. 

Le  feiziéme,  que  l’on  reprefentera  aux  Princes  ; 
les  malverlations  qui  fe  commettent  à l’egard  deS 
Hôpitaux  qui  font  fous  leur  proteélion. 

Le  dix-feptiéme  ordonne  que  tous  les  Chrétiens- 
jpaieront  les  dixmes,  qui  feront  emploiées  à la  nou^ 
f iture  des  Clercs  & aux  befoins  de  l’Eglife  félon  lA 
dilpofition  de  l’Evêque. 

Le  dix-huiticme  porte  qu’on  ne  fouftrira  point 
des  Prêtres  du  des  Clercs  Acéphales  , qüi  ne  font 
fous  ladifeipline  d’aucun  Evêque  ; & que  les  Prê- 
tres qui  celeorent  dans  les  Chapelles  des  Sei- 
gneurs , feront  du  nombre  de  ceux  qui  font  ap- 
prouvez de  l’Evcque , ou  qui  étant  d’un  autre  E- 
vêchéjOntdes  Lettres  de  recommandation  de 
leur  propre  Evêque  ; q^u’on  ne  fouffrira  point  de 
vagabons , ni  de  gens  (ans  miffîon. 

Le  dix-neuviéme  défend  de  mettre  Its  Clercs 
dansdesenàplois  Séculiers; 

Le  vingtième  porte  que  l’on  excommunier^ 
ceux  qui  louffiriront  que  les  Juifs  foient  Juges  oU 
Keceveurs  des  T ributs. 

Le  vingt-uniéme  défend  l’ufure , & oblige  à lâ 
-jrcflicutioii  des  profics  ufur£iircs« 
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Concile  de  Le  vingc-deuxicme  porte  que  ü ceux  qui  font 
Pavie.  chargez  du  loin  des  veuves  & des  orphelins , le 
négligent , il  faudra  les  avertir  d’y  veiller  foigneu- 
fement;  & s’ils  ne  le  font,  fe  pourvoir  pardevers 
le  Roi  pour  en  avoir  d’autres  protefteuts. 

Le  vingt-troificme  cft  contre  les  Clercs , ou  les 
Moines  qui  courant  par  les  Villes,  agitent  des 
queftiôns  inutiles  & Icment  des  erreurs  j on  or- 
donne qu’ils  feront  arrêtez  par  l’Evêque  du  lieu, 
& conduits  au  Métropolitain  ; & que  (1  l’on 
trouve  qu'ils  ont  dogmatife  par  ambition  & non 
point  pour  l’inftrudtion  ou  pour  l’édification  des 
Fideles , ils  feront  puni^  comme  des  Perturbateurs 
de  la  Paix  de  l’Eglife* 

Le  vingt-quatrième  défend  l’abus  de  certains 
païfans  qui  marioient  leurs  enfans  fort  jeunes  à 
de  grandes  filles  afin  d’abufer  d’elles , & défend 
CCS  mariages. 

Le  dernier  condamne  à une  pénitence  tres- 
fevere , & prive  de  la  réconciliation  jufqu’à  l’ar** 
ticle  de  la  mort , des  Magiciennes  qui  fe  van'* 
toient  de  donner  de  l’amour  ou  de  la  haine  par 
leur  art , Sc  qu’on  foupçonnoit  même  de  faire 
mourir  des  hommes. 

CONCILE  DE  SOISSONS, 
de  l'An  85J. 

Concite  dt  Concile  a trois  parties  : Des  Canons-  les 

Soijfons,  -Afles  des  huit  Séances  üir  l’affaire  d’Ebbon  & des 
■ Clercs  qu’il  avoir  ordonnez  ; & des  Capitules 
publiez  par  l’Empereur.  Nous  avons  rapporté 
Je  contenu  des  Aéles  de  ce  Concile  dans  l'Hi- 
ftoire  d’Hincmar;IlnenoiiS  relie  que  les  Canons 
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& les  Capitules.  Le  premier  n’eft  qu’une  recapio 
cuhicton  abrégée  du  Jugement  rendu  contre  Eh- 
bon.  Le  fécond  eft  couchant  Heriman  Evêque  de 
Nevers , qui  aiant  l’efprit  foible , avoir  commis 
pluHeurs  taute,s  dans  ion  miniftere,  Sc  vouloie 
neanmoins  continuer  à en  faire  les  fondions. 
On  ordonne  à Venilon  Archevêque  de  Sens  fon 
Métropolitain  d’aller  à Nevers  , de  rcgler  l’E-» 
glife,  & d’aniener  avec  foi  Heriman  à Sens , juf- 
qu’à  ce  que  l’Eltc,  qui  ctoit  le  temps  oi\  il  étoit 
le  plus  mal , fût  pallé  , pour  le  renvoier  après  » 
quand  il  feroit  rétabli. 

Dans  le  troifiéme , on  reforme  ce  qui  s’étoû 
palfé  fur  l’afFaire  de  Burchard  Evêque  de  Char, 
très.  On  conccftoit  la  validité  de  fon  élection  , Sc 
®n  foûtenoit  qu’il  n’étoie  pas  digne  d’être  Evê- 

Î|ue.  Il  fut  ordonné  qu’il  le  juftifieroit,  ou  qu’il 
eretireroic;  Sc  on  chargea  Hincmar,  Pardule 
Sc  Agius  de  l’avertir  de  cette  refolution.  Se  fèn. 
tant  innocent  & étant  appuié  du  témoignage  des 
Clercs  Sc  des  Laïques  de  Chartres  qui  fc  trou- 
voient-là , il  prit  le  parti  de  fe  prcfcnter , & de 
dire  , que  ce  feroit  ctre  arrogant  de  fe  déclarer 
digne  de  cette  dignité  ; mais  que  fi  quelqu’un 
l’aceufoit  de  quelque  crime , il  ctoit  preft  de  fb 
judifier.  Perfonne  ne  s'étant  prefentc , le  Concile 
ordonna  que  l’on  envoieroit  des  CommifTaires  à 
Chartres  choifis  par  Venilon  pour  examiner  VOt* 
dinacion  de  Burchard , en  faire  leur  rapport , Sc 
^ordonner  Evêque. 

Dans  le  quatrième,  ils  rapporcentque  l’Evêque 
du  Mans  affligé  d’une  paralyfie  ayoic  écrit  an. 
Concile  pour  s exeufer  de  ce  qu’il  n’y  étoit  pas, 
^nu  , & pour-  prier  les  Evêques  de  faire  deat 
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ÇoficiU  de  prières  pour  pendanc  fa  vie  & après  fa  mort; 
SoîJJons,  que  les  Evêques  promirent  de  s’acquitter  de  ce  de- 
voir , & donnèrent  ordre  à Amaulry  Archevêque 
de  Tours  fon  Métropolitain,  d’aller  à la  Ville 
du  Maos , & d’y  faire  ce  qu'il  jugeroit  à propos 
pour  l’avantage  de  cette  Egfife. 

Dans  le  cinquième,  ils  déclarent  qu’ils  ontdc- 
pofé  & relégué  dans  des  Monafteres  éloignez  des 
Moines  & des  Prêtres  de  l’Àbbaïc  de  S.  Medard, 
qui  avaient  confpiré  pour  faire  fauver  Pépin 
jieveu  de  Charles  , rasé  & enfermé  dans  cette 
Abbaïe. 

Le  fixiémceft  contre  un  Diacre  de  l’Eglife  de 
Rheims , qu’on  acaifoit  d’avoir  fabriqué  des  Edits 
ibus  le  nom  de  l’Empereur  : on  l’exclut  de  toute  af- 
femblée  , & on  lui  défend  de  fortir  du  Diocefe  de 
Rheims , qu’il  ne  fe  foit  juftifié. 

Les  autres  Canons  font  des  propo0tionsqu*oi^ 
doit  faire  au  Roi-,  qu’il  envoie  des  Commidaires 
pour  rétablir  le  Service  Divin  dans  les  Monade- 
tes  ; qu'il  lailïc  jouir  les  Eglifes  des  Privilèges 
qu’elles  ont  obtenus  ; que  l’on  paie  à l’EgUfe 
ïa  neuvième  & la  dixiéme  partie  des  biens  qui 
lui  ont  appartenu  autrefois  j qu’on  ne  tienne 
point  d’Audiances  dans  les  lieux  confacrez  au 
Service  de  Dieu  ; C^ic  perfonne  ne  défende  ceux 
que  les  Evêques  punillènt  lelon  les  Loix  de  l’E- 
glife  ; Qu’au  contraire  les  inceftes,&  les  autres 
perfonnes  coupables  de  crimes  feront  amene;^ 
aux  Evêques  par  les  Juges  publics:  Enfin  qu’il  ne 
fera  fait  aucun  échange  des  biens  d’Eglile  fans 
Ja  volonté  du  Roi.  Ce  fut  fur  ces  demandes  que 
VEmpereur  fit  douze  Capitules  , dans  lefquels 
leur  accorde  plus  qu'ils  ne  demandent.  Car  dans 
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le  premier  , il  ordonne  que  fes  Commiflaires  Com.e  At 
feront  enquête  avec  rEvcque  du  lieu  , & en  So^om, 
prcfcnce  de  celui  qui  a foin  du  Monaftere , de 
la  vie  & de  la  conduite  de  ceux  qui  y demeurent  i 
qu’il  y réglera  ce  qui  regarde  la  Difciplinej  fera 
faire  les  réparations  avec  foin  ; Que  les  Eglifes. 
feront  ornées  & fournies  de  luminaires,  de  Li- 
vres, &c.  Qu’il  dreltera  un  procès  verbal  dans 
lequel  il  mettra  le  nom  de  l’Abbe  ou  du  Supé- 
rieur de  chaque  Monaftere  \ le  temps  qu  il  y a 
qu’il  en  jouît , le  nombre  des  Chanoines , ou 
des  Moines  , ou  des  Religieufes  ,pour  1 augmen- 
ter ou  le  diminuer  , &c.  Qu  ils  senquerront 
auffi.  fi  les  heritiers  de  ceux  qui  ont  fonde  des 
Monafteres  , n’ont  point  repris  les  biens  que  leurs 
Ancêtres  avoient  donnez  : Qu  ils  s informeront 
du  revenu  des  Chapelles , & de  plufieurs  Mo- 
nafteres donnez  en  Bénéfice , & s ils  ont  foin 
d’entretenir  les  lieux  & de  fournir  ce  qui  eft  ne» 
ceffairepour  le  Service  Divin  : Qu’ils  prdoniie- 
ront  que  tous  les  Prêtres  6c  toutes  les  Eglifes 
foient  exemptes  fous  la  difpofition  de  lEvcque: 

Qu’ils  s’informeront  des  biens  d’Eglijc  donnra 
en  Franc-Alcu  -,  de  ceux  qui  doivent  les  neuvic- 
‘ mes  & les  dixiémes  : Qu’il  défendront  que  1 on 
tienne  les  Plaids  dans  les  Parvis  des  Egl^^s,  m 

dans  les Prclbyteres,  & autres  lieux  i auffi-bien 

que  d’en  tenir  en  Carême  : Qu  ils  declareronç 
que  ceux  qui  fe  feront  vangez  de  ce  que  les  Ev 
ques  les  auront  châtiez  de  leur  faute , feront  ex- 
communiez , & paieront  une  grojje  * 

Qu’ils  ordonneront  aux  Juges  d aflifter  1 Evêqua 
faifant  favifite,&  de  contraindre  les  excommu^ 
niez  à faire  pénitence  ; Qu’ils  déclareront  qui^ 
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...  îiedonnera  point  de  Lettres  pour  créer  des  Benefi^* 
ces  fur  les  biens  d'Eglife  ; Qn*cnfin  ils  défendrons 
de  faire  aucun  échange  des  biens.d’Eglife  ^ mcrac 
.desEfclavcs  fans  le  confentemcnt  du  Roi.  ^ 

concile  de  VERBERIE^ 

de  l*éin  8.53., 

Cênciîe  de  Les  Evêques  qui  avoient  compofé  le  Concile  de 
Vcrterle^  Soiflbns  au  mois  d*Avril , fe  trouvèrent  à Ver- 
berie  au  mois  d’ Aoufl  de  la  même  année , où.  ils 
* écrivirent  une  Lettre  , dans  laquelle  ils  décla- 
roient  qu'ils  rétabliffoient  H.eriman  dans  fon  Evê- 
ché de  Nevers , ôc  qu’il  n en  avoit  point  etc  pri-  ^ 
vc  pour  aucune  faute  qu'il  eût  commife  ; mais 
feulement  pour  l'infirmité  dont  il  étoii;  guéri.  Us 
empêchèrent  qu'on  ne  donnât  à titrç  de  précaire 
une  Abbaie  êc  une  Ferme  des  dépendances  de 
l'Abbaie  de  faint  Denis.  Lothaire  fit  rélire  & 
recevoir  dans  cette  Alfemblée  les  Capitules  qu'il 
Etvoit  publiez  à Soifibns. 

CONCILE  DE  ROME, 
fins  Leon  [y. 

L'an  8'53.  le  Pape  Leon  IV.  afiembla  un  Con-^ 
Concile  de  cile  à Rome  au  mois  de  Décembre,  dans  lequel 
il  confirma  les  Canons  d'un  Synode  tenu  fous  Eu- 
gène II.  l’an  816.  en  y fai  faut  quelques  additions,, 

Il  y drella  aufli  quelques  nouveaux  Canons  , & 
depofa  Anaftafe  Prêtre  du  Titre  de  faint  Marcel,, 

Î[ui  aiant  quitté  fon  Eglife,  denieuroit  hors  de- 
on  païs,  éc  n'avoit  pas  voulu  revenir  après  les 
monitions  qui  lui  avoient  été  faites,  ni,  le 
fier  devant  le  Concile^ 
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Il  y a 38.  Canons  du  Synode  tenu  par  Eugene. 
Les  fix  premiers  regardent  la  vie , la  Icience  & les 
mœurs  des  Evêques,  Les  huits  fuivans  contien- 
nent des  reglemens  fur  la  vie  des  Prêtres.  Lej;, 
défend  la  familiarité  des  Clercs  Sc  des  Evêques 
avec  les  femmes , & principalement  la  converfa^ 
cion  avec  celles  avec  lefquelles  on  les  a foupçon- 
nez  d’avoir  habitude.  Le  16.  défend  l'alienation 
des  biens  d’Eglil’e.  Le  17.  fait  défenfe  de  recevoir 
les  Offrandes  des  pécheurs.  Le  18.  ordonne  que 
l’on  ne  donnera  des  Lettres  de  Dimilfoire  qu’aux 
Clercs  qui  font  demandez  par  un  autre  Evêque. 
Le  19.  8c  le  xi.  font  fur  les  Avocats  que  doivent 
avoir  les  Evêques  pour  défendre  leurs  caufes.  Le 
AQ.  enjoint  au  Fondateur  d’un  Monaftere  ou  d’u- 
ne Chapelle  l’obligation  d’y  nommer  un  Prêtre 
approuvé  de  l’Evêque.  Lçs  deux  Canons  fuivans 
concernent  l'adminidration  & l’ufap  des  biens 
des  Eglifes,  Le  24.  ordonne  qu’on  rétablira  l’Ofi 
Ece  Divin  dans  les  Eglifes  ot\  l’on  a cefTc  de  le 
faire,  Le  25,  que  l’on  réedifiera  les  lieux  facrez.  Le 
x$.  défend  aux  Evêques  de  faire  des  exaâions 
contre  les  Statuts  & les  Loix.  Le  27.  porte  que 
l’on  choifîrades  Abbez  propres  pour  gouverner 
les  Religieux.  Le  28.  que  l’Evêque  aura  foin  que 
ceux  qui  portent  l'habit  de  Moines,  vivent  ré- 
gulièrement. Le  29.  que  les  Filles  qui  ont  pris 
rhabit  de  Religion , ne  fe  marieront  point.  Le  30. 
& le  31.  regardent  la  fanébification  du  Dimanche. 
Le  U-  porte  qu’on  nelailfera  point  fortir  des  Mo- 
liaderes  ceux  qui  y font  renfermez  pour  leurs  cri- 
mes. Le  33.  qu’il  ne  fera  point  permis  aux  Laïques 
de  fe  mettre  oi\  fe  placent  les  Prêtres  & les 
Clercs  pendant  l’Once  Divin.  Le  34.  qu’il  y au- 
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CtficUe  de  li  duM  toutes  les  Eglifes  Epicopales&  dans  le? 
Même,  lieux,  où  l’on  aura  befoin  , des  Maîtres  & des; 

Directeurs  qui  enfeignent  les  Arts  liberaux.  Le 
3 y.  défend  les  Bals , les  Danfes  & les  autres  plai- 
firs,  les  jours  des  Fctes  des  Martyrs.  Le  fait 
dcfenfe  de  quitter  fa  femme  & d’en  cpoufer 
une  autre,  fi  ce  n’eft  en  cas  d’adultere  ;&  or- 
donne qu’en  cas  que  le  mariôc  la  femme  veuil- 
lent le  ifeparer  pour  embrafler  la  vie  Religieufe, 
cela  ne  leur  fera  permis  que  du  confentement  de 
l’Evêque,  qui  examinera  fi  le  mari  Sc  la  femme 
en  font  confentans.  Le  57.  défend  la  Polygamie. 
Le  58.  le  mariage  dans  les  degrez  de  parenté  dé- 
fendus. 

Leon  IV.  a fait  quelques  additions  à ces  Ca- 
nons, qui  ne  font  que  des  explications  ou  des 
claufes  pour  les  confirmer.  Mais  il  y a joint  qua- 
tre autres  Canons.  Le  premier  porte  que  l’on 
n’ordonnera  pour  chaque  Eglife , que  le  nombre 
de  Prêtres  & de  Clercs  qui  y eft  necclfaire.  Le 
fécond,  que  les  Prêtres  le  rendront  au  Concile 
de  l’Evêque.  Le  troifiéme  , que  les  Laïques  qui 
’ retiennent  des  Prêtres  étrangers  & les  c nploienc 
contre  le  confentement  de  leur  Evêque,  feront 
excommuniez,  & les  Prêtres  dépolez  ; fi  étant 
avertis  ils  ne  veulent  pas  retourner  dans  ’eur 
Diocefe.  Le  quatrième,  que  perfonnen’étabi.ra 
des  Prêtres  dans  des  Eglifes , que  celui  qui  a dro.^j^ 
d’ordonner  dans  ces  Eglifes,  & de  punir  ceux  qui 
y font , c’eft-à-dirc  d’autre  que  l’Evêque  propre 
de  ce  Diocefe. 
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CONCILE  DE  VALENCE  III. 

Au  mois  dejanvier  de  l’an  855.  l'Empereur  Lo-  Comité  de 
thaire  alTèmbla  un  Synode  à Valence  compofé  de  V 4lenct. 
14.  Evêques  des  Provinces  de  Lion  , de  Vienne 
& d’Arles,  à la  tête  defquelsctoient  leurs  Métro- 
polirains  & Ebbon  Evêque  de  Grenoble  , pour 
juger  l’Evêque  de  Valence  accufé  de  plulieurs 
crimes.  Ce  dit  dans  ce  Concile  que  l’on  fit  les 
décidons  fur  la  Grâce  dont  nous  avons  parlé. Elles 
compofent  les  fix  premiers  Canons  du  Concile, 

Le  feptiémeeft  fur  l’Eledlion  des  Evêques.  On  y 
déclare  que  pour  empêcher  que  des  gens  igno- 
rans  8c  des  incapables  ne  foient  pourvûs  des 
Evêchex  , on  priera  le  Prince  de  permettre 
que  l’Evêque  foit  élû  par  le  Clergé  & par  le  '' 

Peuple  , qui  choiflra  une  perfonne  de  l’Egli> 
fe  ou  du  voidnage  , propre  pour  remplir  cette 
place  ; 8c  que  d l’Empereur  envoie  quelqu’un 
de  Tes  OfHciers  pour  être  Evêque,  on  exami- 
nera foigneufement  fa  vie  8c  fa  doârine  ; Que 
le  Métropolitain  aura  foin  que  celui  qui  fera  or. 
donné  Evêque  foit  digne  de  cette  Charge.  Le 
huitième  eft  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens 
del’Eglife.  Le  neuvième  contre  ceux  qui  pren- 
nent les  revenus  des  Chapelles.  Le  dixiéme  or- 
donne que  l’on  paiera  les  neuvièmes  & dixiémes 
des  biens  d’Eglife  aliénez  , & condamne  l’ufure. 

L'onzième  defend  de  recevoir  les  fermens  de 
deux  parties  en  Juftice,  & excommunie  celle 
qui  en  fera  un  contraire  à celui  de  fa  partie.  Le 
douzième  défend  les  combats  qui  étoient  en  ufa- 
ge  pour  fervir  de  preuve.  Le  treiziéme  porte  que 
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r^r  on  contraindra  à faire  penitence,  ceux  qui  font 
rebelles  à leurs  Evêques,  &que  ceux  qui  font  ex- 
communiez dans  une  Eglife  ne  feront  reçus  dans 
aucune  autre.Le  quatorzième  défend  les  vexations 
&recommande  TunionSc  la  charité  entreles  per* 
fonnes  Ecclefiaftiques,  Le  quinziéme  enjoint  aux 
Evêques  de  mener  une  vie  exemplaire.  Le  feizié- 
me  leur  ordonne  de  prêcher  & d'inftruire  leurs 
Peuples.  Le  dix-feptiéme , de  viüter  leur  Dioce- 
fe  fans  être  à chargea  perîbnne.  Le  dix-huitiémc 
que  l’on  fera  en  forte  de  rétablir  des  Ecoles 
pour  les  Lettres  & pour  le  Chant,  Le  dix- 
neuviéme  porte  que  les  Métropolitains  & lesEvê- 
ques  auront  foin  que  le  Clergé  foit  réglé.  Le 
vingtième,  que  les  orncmens  des  Eglifes  feront 
confervez , & que  l’on  n’en  fera  point  d’ufage 
que  fuivant  les  Canons.  Le  vingt-uniéme , que 
l’on  n’alienera  point  les  biens  de  l’Eglife.  Le 
vingt-deuxieme,  que  l’Evêque  ne  prendra  point 
de  droit  de  vifite,  quand  il  ne  la  fait  pas.  Le 
vingt-troifiémeeft  en  faveur  de  l’Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Vienne  que  l’on  revendiquoit  comme 
efclave.On  juftifie  qu’il  ne  l’eft  point,&on  menace 
d’excommunication  ceux  qui  le  perfcciueront  pour 
cefujet, 

CONCILE  DE  QUI  ERS  Y. 

L’an  Sf8.  les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims 
& de  Roüen  s’étant  alfemblez  au  mois  de  No- 
vembre à Quierfy , compoferent  une  Lettre  a- 
drellee  au  Roi  Louis  le  Germanique  qui  s’étoic 
emparé  du  Roïaume  de  Charles,  qui  lui  fut  ren- 
due à Attigni  pat  Venilon  Arefievcque  de  Sens, 
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te  Erc.inraus  Evêque  de  Châlons.  Après  s'être  Concile  dê 
«xeufet  de  ce  qu’ils  ne  s’etoient  pas  trouvez  fe- 
Ion  les  ordres  qu’ils  en  avoient  reçûs , à rAlFcm- 
blcc  indiquée  à Rheims , parce  qu’ils  n’avoient 
pas  eu  allez  de  temps  pour  y aller  & pour  en 
demander  la  permiuîon  à leurs  Métropolitains , 
ils  remontrent  à ce  Prince  avec  vigueur  les  def- 
ordres  que  fesgens  avoient  caufez  dans  leRoiau. 
me  , & l’état  pitoyable  oi\  l’Eglife  fe  trouvoir. 

Ils  l'exhortent  à foûtenir  les  Droits  & les  Privi- 
lèges des  Eglifes  , l’autorité  des  Evêques,  l’hon- 
neur des  Prêtres  j à procurer  l’execution  des  Ca- 
nons & des  Capitulaires  qui  concernent  la  li- 
berté de  l’Eglife  ; à reftituer  aux  Eglifes  & aux 
Ecclelialliques  leurs  biens  ; à remettre  les  Mo- 
noftares  & les  Abbaïes  de  Religieux  &:  de  Relf- 
gieufes  dans  leur  ancien  état,  & à les  ôter  aux 
Laïques  à qui  fon  frere  avoir  été  contraint  de 
les  donner.  Ils  lui  donnent  des  Leçons  fur  la 
conduite  qu’il  doit  tenir , & la  maniéré  dont  il 
doit  gouverner  fon  Roiaume.  Ils  lui  font  en- 
tendre , qu’ils  ne  croieroient  pas  qu’il  ait  eu  droit 
de  s’emparer  des  terres  du  Roi  ifon  frere  : & 
enfin  ils  lui  proteftent  qu’ils  ne  peuvent  lui  prê- 
ter le  ferment  qu’il  demande,  parce  qu’il e(l  dé- 
fendu aux  Evêques  de  prêter  ces  fortes  de  fer- 
mens  ; ni  lui  foûmettrc  leurs  Eglifes  & leurs  biens 
comme  des  fiefs  fecnliers.  Cette  Lettre  eft  écrite 
avec  beaucoup  de  force  & de  liberté.  Ils  y mena- 
cent ce  Prince  des  Jugemens  de  Dieu  j l’éton- 
nent en  lui  reprefentant  l’état  où  il  fe  trouvera  à 
l’heure  de  la  mon.  Ils  lui  donnent  des  Inllruélions 
& des  Préceptes  même  furies  affaires  civiles,  & 
lui  parlent  d’un  ton  d’ autorité,  lis  y rapportent 
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une  Hiftoirefabulcufe  de  la  damnation  de  Char- 
les Marcel  pour  avoir  pris  le  bien  des  Eglifes.  Il 
y a de  l’apparence  que  c’eftHincmar  qui  a drellc 
tette  Lettre  ; c’eft  pourquoi  on  la  met  parmi  les 
oeuvres  de  cet  Archevêque. 

CON  CI  LE  DE  METS. 

Louis  le  Germanique  aianc  etc  obligé  de  fe  reti- 
rer en  859.  le  Concile  airemblé  à Mets  députai 
neuf  Prélats  vers  lui,  chargea  d’une  Inftrudhon  ; 

3ui  portoic  qu’ils  exhorteroient  cePrince  à deman- 
er  la  paix  à Ibn  fr  cre  ; à reconnoîtr  e & à confer. 
fer  la  faute  : qu’ils  lui  feroienc  promettre  d’entre- 
tenir la  paix  à l’avenir  , & de  ne  plus  caufer  de  di- 
vilîon  & de  fchirme*,  de  punir  ceux  qui  étoient  au- 
teurs de  cette  guerre  -,  de  s'engager  à foûcenir  leS 
droits  desEgliles,&  d’en  procurer  la  reforme. Que 
s’il  faifoit  ces  chofes , quoique  fes  fautes  metitaf- 
lènt  une  longue  penitence,  ils  pourroient  l’abfou- 
dre,finon  qu'ils  n’auroient  aucune  liaifon  avec  lui: 
Ges  Députez  qui  avoiencà  leur  tête  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  & Venilon  Archevêque  de 
Rolien,  aiant  été  trouver  Louis  le  Germani- 
que à Wormcs  le  quatrième  de  Juin  : Ce  Prince 
leur  parla  le  premier  , & voulant  les  adoucir  ^ 
leur  dit  qu’il  les  prioit  de  lui  pardonner  , s’il 
les  avoir  ofFenfez.  Hincmar  qui  étoit  le  pre- 
mier à fa  gauche,  lui  répondit  qu’ils  venoienc 
lui  offrir  ce  qu’il  demandoit  ; qu’en  fon  parti- 
culier il  n’avoit  rien  contre  lui  j qu’il  lui  par- 
donnoit  ce  qu’il  lui  avoir  fait  j & que  pour  le 
mal  qu’il  avoit  fait  à fon  Eglife,  il  lui  donnoic 
confeil  pour  fon  falut  de  le  reparer;  Gnntha- 
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tius  Archevêque  de  Cologne,  qui  étoïc  aufR  de  ^ 

la  Dcpiuacion  , lui  parla  enfuice  de  la  fatisfaélion 
qu’ils  lui  demandoient,  8c  lui  lûc  le  Mémoire 
donc  on  les  avoir  chargez.  Louis  le  Germani- 
que s’emporta  contre  eux,  & leur  dit  pour  toui!e 
réponfe  qu’ils  venoienc  avec  leur  affaire  toute 
deeffée  pour  le  furprendre  ; que  les  Evêques  de 
Ton  Roiaume  n’ccoienc  pas  avec  lui,  & qu’il  ne 
pouvoir  rien  faire  là-deffus  fans  les  avoir  con*. 
lultez  : ainlî  cette  Députation  n’eût  point  l’effet 
qu’ils  prétendoient. 

CONCILE  DÉ  SAVONIERES. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  859.  les  Eve-  ^ .. 

quesdesdeuJcRoiaumess’affemblerent  àSavonie- 
rcs  proche  de  Toul , oû  ils  conclurent  la  paix  & 
l’union  entre  les  Rois.  On  y régla  auffî  plufîeurs  • 
autres  affaires.  On  renvoia  au  jugement  de  Venu 
Ion  Archevêque  de  Sens,  & de  trois  Evê^ues,Tor« 
toldus  Diacre  de  Sens,  qui  s’étoic  ingère  de  faire 
les  fondions  Epifcopales  à Baïeux.  On  y ordonna 
que  le  SoudiacreAnlcharius  qui  avoir  voulu  s’em- 
parer deTEglifc  de  Langresdu  vivant  de  l’Evêque 
feroitreçû  a faire  ferment  qu’il  n’entreprendroit 
plus  rien  de  femblable.  Le  Roi  Charles  aceufaVe» 
nilon  Archevêque  de  Sens,à  caufe  de  fa  rebellions 
& il  fut  ordonné  que  fon  procès  lui  feroit  fait  fé- 
lon les  Canons.  On  y cita  Atton  Evêque  de  Ver- 
dun , à l’Ordination  duquel  il  fe  trouvoic  quelque 
chofeà  redire.  On  défendit  aux  Evêques  Bretons 
dcfcfouftraire  à lajurifdiftion  de  l’Archevêque 
de  Tours  leur  Métropolitain.  On  les  avertit  de 
ne  point  communier  avec  les  excommuniez  j ôc 
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Cotictlede  d’exhorter  leur  Prince  Salomon  d’être  fidcle  au 
Sétvonie-  Roi  Charles,  On  avertit  auflî  les  excommuniez 
rts»  qu’on  leür  donnoit  du  temps  pour  fe  corriger  juf- 
qu 'au  premier  Concile  J & que  s’ils  ne  lefaifoient, 
on  prononceroit  un  anathème  terrible  contre  eux, 
dans  le  premier  Concile  general.  Le  Synode  con-* 
jura  le  Roi  & Rodulphe  Archevêque  de  Bour- 
ges , de  conferver  le  privilège  d’une  Abbaïe  de 
laint  Benoît , dont  cet  Archevêque  s’étoit  em- 
pftré  ; à condition  que  fi  l’Abbé  ctoit  trouvé 
négligent  ou  déréglé  par  les  Commillâires  du 
Roi,  il  feroitdépolé  , & un  autre  mis  en  fa  pla- 
ce. Ils  reglerent  encore  plufieurs  autres  affaires 
particulières,  dont  il  n’efi  point  fait  mention 
dans  les  Canons , & ordonnèrent  des  Prières.  Ce 
Synode  fut  tres-nombreux  j huit  Métropolitain» 
y aflifierent , &c  des  Evêques  de  douze  Provin- 
ces de  France.  Nous  avons  outre  les  treize  Cha- 
pitres ou  Canons  dont  nous  venons  de  parler,trois 
Lettres  de  ce  Concile,  une  à Venilon  Archevê- 
ques de  Sens , & deiuc  autres  aux  Bretons , avec  la 
Requête  contenant  l’accufation  de  Charles  le 
Chauve  contre  cet  Archevêque. 

' On  lût  auflî  dans  ce  Concile  les  fix  Capitules 
de  celui  de  Valence  fur  la  Grâce  , & dix  au- 
tres Canons  qui  avoientété  dreflez  quinze  jours 
auparavant  par  quelques  Evêques  affemblez  à 
Langres.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que 
nous  avons  dit  des  Capitules  du  Concile  de  Va- 
lence, & comme  Hincmar  s’oppofa  à leur  récep- 
tion J mais  nous  marquerons  le  fujet  des  dix  au- 
tres Canons. 

Le  premier  porte  que  l’on  demandera  aux 
Rois  qu'ils  falfent  tenir  des  Synodes  tous  les 
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ans  ilans  chaque  Province , & tous  les  deux  ans  un 
Synode  general  dans  leur  Palais.  ' 

Le  fécond , que  les  Evêques  foicnt  ordonnez  fé- 
lon les  Loix  Canoniques , c’eft -à-dire  par  le  juge- 
ment du  Métropolitain , & des  Evêques  voifins;  ÔC 
que  l’onchoiûradesperfonnesde  bonnes  mœurs, 

& d’une  probité  connue. 

Le  troifiéme,que  les  Evêques  vifiteront  les  Mai- 
fons  Religieufes , & auront  foin  que  tout  s’y  palfe 
dans  l’ordre. 

Le  quatrième,  que  l’on  établira  des  écoles, 
où  l’on  enfeignera  l’Ecriture  Sainte  de  les  belles 
■Lettres. 

Le  cinquième,  que  l’on  reparera  les  Eglifes. 

Le  fîxicme,  que  chaque  Congrégation  aura  un 
Supérieur  de  la  ProfefTîon. 

Le  feptiéme,quc  les  biens  d’Eglife  aliénez  , paie- 
ront les  neuvièmes  &c  les  dixiémes  parties  j & qu’à» 
l’avenir  on  n’ôtera  plus  rien  aux  Eglifes. 

Le  huitième , que  les  biens  des  Hôpitaux  feront 
cmploiez  félon  l’intention  des  Fondateurs. 

Le  neuvième,  que  l’on  fera  rendre  lajudice  auS 
Pauvres  par  des  Juges  intégrés. 

Le  dixiéme , que  l'on  punira  les  RavilTeurs  & 
les  Adultérés. 

CONCILE  DE  COBELENTS. 

La  paix  qui  avoit  été  arrêtée  entre  les  Rois  Concile  de 
au  Concile  de  Savonieres  Pan  Sjj.  fut  confit-  Cobeltnts, 
mèe  & jurée  l’an  Z60.  à rAlfcmblée  tenue  à 
Cobelents  , à laquelle  aflifterent  dix  Evêques  Sc 
plufieurs  Seigneurs.  On  y régla  que  l’on  met- 
troit  en  pénitence  publique  les  pécheurs  ; qu’un 
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Evêque  n’anatliematiferoic  perfonne  avant  qutf 
de  l'avoir  repris  & averti } que  l’on  pardonne- 
roit  aux  rebelles  qui  acceptcroicnc  le  pardon,  & 
promettroient  d’être  fidelles  à l’avenir  } que  l’on 
feroit  exccuter  les  Loix  & les  Canons  touchant 
les  Criminels.  L’on  y fit  quelques  autres  Reglc-^ 
mens  Ecclefialliques  & Civils. 

CONCILE  DE  TOUL  II. 

Concile  de  Au  mois  d’Oftobre  de  l’année  S<îo.  Il  Ce 

Touilla  tint  un  Concile  general  à ToulFy  dans  le  terri* 
toire  de  Toul.  Il  y vint  prés  de  foixante  Evêques 
de  douze  ou  de  quatorze  Provinces  de  France. 
On  y drelVa  une  longue  Lettre  Paftorale  contre 
ceux  qui  s’emparoient  des  biens  d’Eglife  j & par- 
ce qu’elle  parut  trop  étendue  à quelques-uns, 
on  fit  cinq  Canons  qui  furent  fignez  par  les  Eve-, 
ques. 

Dans  le  premier , on  excommunie  & on  pri- 
ve même  de  la  fcpulture,  ceux  qui  prendront  ou 
qui  recevront  des  Oblations  de  l’Eglife  fans  le 
confentement  de  l’Evêque,  ou  de  celui  qui  cft 
établi  pour  avoir  foin  du  revenu  de  l’Eglife  ; 
éc  on  condamne  les  Clercs  ou  les  Laïques  qui 
l’auroicnt  fait,  à rendre  le  triple  , ou  le  qua- 
druple. 

Dans  le  fécond,  il  efl:  ordonne  que  les  Veuves 
Oü  les  Vierges  confacréesà  Dieu,  qui  fe  marient, 
ou  qui  fe  laiffent  corrompre , feront  renfermées 
dans  des  prifons , Ôc  miles  en  pénitence  jufqu’à 
la  mort  ; & que  ceux  qui  abufent  d’elles  , feront 
aufll  contraints  à faire  penitence. 

Le  tcoüléme  prononce  excommunication  con^^ , 
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trc  les  parjures  , & les  faux  témoins.  Concile  de 

Le  quatrième, exclut  de  la  locieté  des  Fidcles  Teul 
& de  l’affiftance  à l’Oftice  de  l’Eglifc  les  ravif- 
feurs  & les  homicides,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fou- 
mettent  à la  penitence. 

Le  cinquième  enjoint  aux  Clercs  5c  aux  Moines 
vagabonds  qui  fe  trouvent  fans  emploi , à caufe 
tjue  leurs  Eglifes  ou  leurs  Monafteres  ont  été  brû- 
lez par  les  Normands  , de  fe  remettre  dans  le  de- 
voir , & de  fe  foûmettre  à leurs  Abbez , ou  à leurs 
Evêques. 

Nous  avons  parlé  de  la  conteftation  qui  fut  * 

entre  les  deux  Hinemars  fur  ces  Canons  j ce- 
lui de  Reims  foûcenant  qu’ils  n’ètoient  point  du 
Concile , & qu’il  ne  les  avoir  point  fignez  ; 6c 
celui  de  Laon  prétendant  qu’ils  en  étoient.  Il 
y a de  l’apparence  que  c’étoit  Hincmar  de  Reims 
qui  avoit  drelTè  la  grande  Lettre,  Sc  que  n’aianc 
pas  été  bien  re^ûc  de  tous,  quelques  autres  dref. 
lerent  les  cinq  Canons  qui  Eirent  lignez  de  plu- 
(îeurs  Evêques.  Ce  Concile  chargea  Hincmar  d’é- 
crire auxArchevêques  deBourges  & deBordeaiix, 

& aux  Evêques  de  leurs  Provinces , fur  l’afFaire  du 
Comte  Raimond , que  nous  avons  expliquée  en 
faifant  l’Hiftoire  des  Oeitvres  d’Hincmar  j & par- 
ce que  nous  avons  auflî  fait  l’Hiftoire  des  Con- 
ciles d’Aix-la-Chapelle,  de  Mets  & de  Rome, 
tenus  au  fujet  du  divorce  de  Lochaire  & de  Thict- 
berge,  nous  n’en  parlerons  point  ici,  non  plus 
que  de  ceux  qui  ont  été  tenus  pour  les  procez  de 
Rothadus,  d’Hincmar  de  Laon,  d’Ebbon , de  Vul- 
fade,  dont  nous  avons  traite  amplement  dans 
l’Hiftoire  des  dêmêlez  aufquels  Hincmar  a ea 
parc. 
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CONCILE  DE  VORMES. 

Concile  de  L^an  86S.  au  mois  de  Mai , Louis  Roi  de  Ger- 
ormes,  nianie  allembla  un  Concile  general  de  Ton  Roiau- 
mes  à Wormcs.  Les  Evêques  commencèrent  par  y 
drell'er  une  Profelîion  de  leur  Foi,  dans  laquelle 
ils  établilfcnt  la  Proceffion  du  Saint  Efprit  du  Pere 
& du  Fils , & rejettent  le  fentiment  de  ceux  qui  di- 
foient  qu’il  procédé  du  Pere  par  le  Fils , ou  du  Fils 
feul.  Ils  y marquent  que  la  refurreftion  fe  fera 
dans  la  chair  même  que  nous  avons,  & que  l’E- 
glife  Catholique  régnera  avec  Jefus  - Chrift  à ja* 
mais. 

Apres  avoir  fait  cette  Profelîion  de  Foi , ils  com- 
poferent  ou  renouvellereni  plulleurs  Canons.  Le 
premier  porte  que  le  Baptême  folcmnel  ne  fera  ad- 
miniftre  qu’à  Pâque  & à la  Pentecôte.  Le  fécond, 
que  c’eft  à l’Evêque  à confacrer  le  Chrême.  Le 
troificme  Sc  le  quatrième,  que  l’Evêque  n’exi- 
gera point  de  prefent  pour  les  Confecrations 
des  Eglifes , & que  l’on  n’olFrira  fur  PAutrl  en 
facritîce  que  du  pain  Sc  du  vin  mêle  d'eau.  Le 
cinquième  contient  le  Reglement  de  faint  Gré- 
goire fur  une  ou  trois  immerfions  dans  le  Ba- 
ptême. Le  fixième  , que  la  difpolition  des  re- 
venus des  Eglifes  appartiendra  aux  Evêques  , ÔC 
fton  pas  aux  Fondateurs.  Le  feptiéme  que  l’on 
fera  quatre  portions  des  revenus  Ecclefialliques. 
Le  huitième  eft  un  extrait  du  feptiéme  Canon  du 
fécond  Concile  de  Seville.  Le  neuvième  con- 
tient la  Loi  du  Célibat  pour  tous  les  Ordres  facrez. 
Le  dixième  concerne  un  Evêque  aceufè  de  cri- 
n^e.  L’onzième  déclare  que  les  Prêtres  qui  ont 
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commis  le  crime  de  la  chair,  ne  peuvent  plus  ConcUe  de 
jouir  de  leur  dignité.  Le  douzième,  que  ceux  ^'ormcs^^ 
qui  font  accufez  de  ce  crime  & n’en  peuvent 
être  convaincus , fe  purgeront  par  ferment.  Le 
treiziéme,  que  les  Evêques  n’cxcommunietonc 
pcrfonne  pour  de  légers  fujets.  Le  quatorziè- 
me , que  s’ils  le  font  , les  Evêques  voifins  ne 
communiqueront  point  avec  eux,  jufqu’à  ce  que 
l’on  tienne  un  Synode.  Le  quinziéme  , que 
quand  il  s’eft  fait  quelque  vol  dans  un  Mona- 
ftere,  & qu’on  n’en  fçait  point  l’auteur  , tous 
les  frétés  communieront  à une  Mclfe , afin  de 
faire  connoître  par  cette  aâion  qu’ils  font  in- 
nocens.  Le  feiziéme  excommunie  les  Evêques 
qui  refufent  de  venir  au  Synode,  ou  qui  fe  re- 
tirent avant  qu’il  foit  fini.  Le  dix-fepticme  dé- 
fend aux  Ecclefiaftiqucs  d’avoir  des  chiens  ou 
des  oifeaux  de  challe.  Le  dix-huitième  ordon- 
ne qu’on  ne  lailfera  faire  les  fondrions  Eccle- 
(iadiques  à aucun  Clerc  étranger , s’il  n’a  une 
Lettre  defon  Evêque.  Le  dix-neuvième  que  ceux 
qui  ne  voudront  pas  obéir  à leur  Evêque , ni  faire 
aflidûment  les  fonélions  de  leur  Miniftere  dans 
l’Eglife  qui  leur  fera  marquée  , feront  excom- 
muniez & dégradez.  Le  vingtième,  que  les  fem- 
mes confacrces  à Dieu  par  le  facré  Voile,  qui 
tomberont  dans  le  crime  de  la  chair,  ne  quitte- 
ront pas  le  Voile  pour  cela  ; mais  feront  mifes 
en  penitence.  Le  vingt-unicme,  que  les  Veu- 
ves qui  ont  reçu  le  Voile  , qui  ont  prié  dans 
l’Eglijfe  avec  les  autres  femmes  voilées,  ofifert 
avec  elles  l’Oblation , 8c  qui  ont  oromis  de  de- 
meurer dans  cet  état,  ne  peuvent  le  quitter.  Le- 
vingt-4euxiémç , qu’il  n’cft  pas  permis  à ceux 
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qui  ont  été  offerts  dans  leur  enfance  par  leurs^ 
pere  & mereà  des  Monafteres  , & qui  y ont  été 
clcvez  dans  la  difcipline  rcguliere,  d’en  fortiç 
&de  quitter  ce  genre  de  vie  quand  ils  font  par- 
venus à 1 âge  de  puberté.  Le  vingt- troifiéme 
renouvelle  cette  maxime  des  Conciles  d’Efpa- 
gne  : qu’un  homme  eft  fait  Moine  ou  par  la  devo^ 
lion  dç  fesparens,  ou  par  fa  propre  Profeflioii; 
ôc  déclare  que  ces  deux  maniérés  tiendront 
également  y de  que  ceux  qui  le  font  d’une  ma- 
niéré ou  de  l’autre,  ne  peuvent  plus  retourner 
au  fiecle.  Le  vingt-quatrième  eft  contre  ceux 
qui  font  du  tort  aux  Eeelefiaftiques  ou  aux  Egli- 
fcs.  Le  vinguçinqidéroe  ordonne  aux  Prêtres 
d’impofer  des  pénitences  proportionnées  aux 
crimes  des  pécheurs  & conformes  aux  Loix  de 
l’Eglife.  Les  Canons  fuivans  contiennent  des 
peines  contre  differentes  fortes  d’homicides.  Le 
trente-uniéme  accorde  aux  lépreux  la  Commu- 
nion du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus-Chrift, 
mais  leur  défend  de  manger  avec  ceux  qui  font 
en  fanté.  Le  trente-deuxième,  que  le  nombre 
d’enfans  que  l’on  peut  avoir  n’cft  point  fixé  ; 
mais  qu’qn  ne  peut  contraéler  mariage  avec  fes 

fjarentes.  Le  trente^troifiéme  défend  d’époufer 
es  deux  foBurs,  Le  trente-quatrième,  d’épou- 
fer fa  commere  ou  fa  filleule.  Le  trente-cinquiè- 
me condamne  aux  peines  des  homicides  les  fera^ 
mes  qui  fe  font  avorter,  Ôc  à des  peines  plus 
legeres  celles  qui  étouffent  leurs  enfans  endor- 
mant fans  y penfer.  Le  trente-fixiéme  met  en 
pénitence  Ôc  lepare  d’avec  fa  femme  celui  qui 
a couche  avec  la  fille  que  fa  femme  avoit  euç 
.d'UA  premier  mari,-  Le  crente-feptiéme  portQ 
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que  l’on  ne  feparera  pas  les  perfonnes  mariées , Covcîîe  d§ 
quoiqu’elles  foient  en  penitence.  Le  trente-hui-  '^'omcs^ 
ciéme  & le  trente-ncuvicrae  impofentdes  péniten- 
ces à ceux  qui  font  mourir  leurs  efclaves.  Le  qua- 
rantième porte  qu’un  Evêque  qui  aura  ordonné 
un  efclave,  fçaehant  qu’il  eft  efclavc  , à l’infqu 
de  fon  maître,  paiera  à ce  maître  le  double 
de  ce  qu’il  peut  valoir  ; & que  s’il  ne  l’a  pas 
fçû,  cette  fomme  fera  paiée  par  ceux  qui  ont 
rendu  témoignage  pour  lui.  Le  quaranie-unic- 
me , que  l’on  excommuniera  ceux  qui  ont  des 
inimitiez,  & qui  ne  veulent  point  (e  reconci- 
lier. Le  quarante-deuxième,  que  l’on  ne  con- 
damnera perfonne  qu’il  n’ait  été  convaincu  dans! 
les  formes.  Le  quarante-troifiéme  porte  la  pei- 
ne de  privation  de  biens,  & d’excommunica- 
tion juiqu’à  la  mort , contre  ceux  qui  pallêront 
du  côté  des  ennemis  de  l’Etat.  Le  quarante- 
quatrième  condamne  les  adultérés  à une  péni- 
tence de  fept  ans. 

Voila  les  quarante-quatre  Canons  qui  fe  fon^ 
trouvez  à l’exception  dit  quatrième,  dans  un’ 
ancien  Manuferit  fous  le  nom  du  Concile  de 
Wormes.  Il  y en  a encore  trente-fix  autres  qui’ 
portent  aufli  le  nom  de  ce  Concile.  Mais  com- 
me ils  ne  fe  rencontrent  point  dans  cet  ancien 
Manuferit  ,&  qu’il  y en  a quelques- uns  qui 
font  déjà  dans  les  quarante  - quatre  précedens 
que  le  Perc  Labbe  nous  alfure  que  l’ordre  des. 
premiers  eft  même  bien  different  dans  un  Man, 
nuferit  qu’il  a confultc  •,  & qu’il  y a des  Canons: 
citez  par  Yves  de  Chartres  fous  le  nom  du  Con- 
cile de  Wormes  qui  ne  fe  trouvent  point  dans; 
ceux-  ci  : On  peut  douter  avec  railbn  fi  cettQc 
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Collcftion  de  quarante-quatre  ou  de  quatre-vingt 
Canons  a été  faite  dans  ce  Concile  de  Wormes^ 
Quoiqu’il  enfoit,  ces  Canons  fe trouvent pref- 
que tous  dans  les  Conciles  plus  anciens,  ou  du 
mçme  temps. 

CONCILE  II.  DE  DOUZY. 

Une  Alfemblce  d’Evcques  qui  fe  trouvèrent  le 
Ctncl^f  de  treiziéme  dejuin  de  l’an  876.à  Douzy  dans  leDio- 
DohI^,  cele  de  Reims, écrivit  une  Lettre  Circulaire  adreR 

sée  aux  Evêques  d’Aquitaine, qui  contient  des  Loix 
des  Conciles  & des  Papes  fur  les  Mariages  entre 
parens  ; & contre  ceux  qui  s’emparent  du  bien 
des  Eglifes,  afin  de  détourner  les  grands  Sei- 
gneurs 'de  ces  deux  defordres  qui  regnoient 
alors.  Cette  meme  Alïemblce  jugea  laReligieu- 
feDuda,  laquelle  aiant  l’ambition  de  devenir 
^bbclfe,  fe  lia  avec  le  Prêtre  Huntbert,  qu’elle 
engagea  d’écrire  des  Mémoires  contre  fon  Abbef- 
fe , & de  les  prefenter  aux  Commilfaires  du  Roi , 
devant  lefqucls  il  fut  convaincu  de  faufleté  & 
de  calomnie.  Enfuite  il  revint  au  Monaffere , 
& eut  un  commerce  honteux  avec  cette  Reli- 
gieufe  qui  devint  grolTe.  Elle  avoüa  fa  faute, 
& dit  quelle  l’ccoit  du  fait  du  Prêtre  Huntbert, 
mais  celui-ci  le  nioit.  Le  Concile  déclare  pre- 
mièrement , que  ce  Prêtre  aiant  déjà  etc  con- 
vaincu d’être  un  parjure  & un  faux  aceufateur, 
ne  doit  pas  être  crû  fur  fon  déni  , & qu’on  ne  de- 
voir pas  s’en  rapporter  à fon  affirmation.  Secon- 
dement , que  devant  être  jugé  félon  les  Ca- 
tions dans  le  lieu  ou  le  crime  a été  commis, il 
faut  que  les  petfonnes  que  le  Roi  commettrai. 
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ïc  tranfpocient  au  Monaftere  ; qu’ils  interrogent  Concile  de 
fcparément  toutes  les  Religieufes , & qu’ils  fça-  Donzy, 
chenten  particulier  de  Duda  le  temps  & le  lieu  où 
elle  a commis  ce  crime  avec  Huntbertj  qu’ils  inter- 
rogent auflî  Tes  complices  ; qu’ils  falîent  fçavoir  à 
ce  Prêtre  qu’il  ne  fera  pas  crû  à fon  ferment  j que 
s’il  perfifte  à nier , on  le  fafle  venir  devant  des  Dé- 
putez du  Synode  , des  CommilTàires  du  Roi , les 
Prêtres  & les  Clercs  du  Monaftere , avec  l’Abbefle 
& fa  Congrégation  5 que  Duda  & fes  complices  y 
étant  appellceSyOn  tâchera  de  lui  faire  avoUer  le  ai- 
me ; que  s’il  continue  de  le  nier , on  fera  jurer  Duda 
& fes  complices , & porter  témoignage  contre  ce 
Prêtre  ; que  fur  leur  témoignage  il  fera  dépofé  par 
les  Députez  du  Synode  , envoié  en  éxil  par  les 
CommilTàires  du  Roi,&  renfermé  dans  quelque 
Monaftere.  Pour  Duda,  ils  ordonnent  qu’elle  fera 
mife  en  penitence , & foüetté  par  fon  AbbelTè  en 
prefence  de  fes  Soeurs , & qu’elle  ne  communiera 
qu'aprés  fept  ans  de  penitence.  Et  à Tégard  de  deux 
Religieufes , lelquelîes  aiant  fçû  le  crime  de  Duda 
ne  Tavoient  pas  découvert , on  les  juge  coupables; 
parce  que  les  Prêtres  à qui  l’on  découvre  les  pé- 
chez par  une  Confeflîon  fecrette  , font  obligez  de 
les  tenir  fecrets  ; mais  qu'il  n’en  eft  pas  de  même  de 
ceux  qui  apprenant  par  d’autres  voies  les  crimes 
des  autres,  ne  les  corrigent  pas,  ou  ne  les  décou- 
vrent pas  : on  traite  neanmoins  ces  Religieufes  plus 
doucement  , & l’on  ordonne  qu’aprés  avoir  été 
châtiées  modérément  à coups  de  verge , elles  foienc 
trois  ans  en  penitence.  C’eft  ce  que  contient  le 
Mémoire  drelTé  dans  ce  Concile , qui  eft  plein  de 
beaux  palTàges  des  Conciles  & des  Pères , alléguez 
fort  à propos.  . 
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CONCILE  DE  RAVENNE. 

Concile  de  VIII.  indiqua  un  Concile  à Ravenne  où  i| 
jPff/fnne.  *lcvoit  fe  trouver  fur  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an 
S77.  Il  s’y  rendit , & y tint  le  Concile  au  commen- 
cement du  mois  d’Août.  On  y dreHa  19.  Articles  h, 
l’avantage  de  l’Eglife. 

Le  premier  porte  que  tous  les  Métropolitains 
feront  tenus  trois  mois  apres  leur  Ordination , d’en- 
voier  une  Profeflion  de  Foi  au  Saint  Siégé,  S<  de  de- 
mander le  PalUum,  &c  que  ceux  qui  manqueront  à 
ce  devoir  n’auront  point  le  pouvoir  de  confacrer  des 
Evêques , qu’ils  n’y  aient  fatisfait  j & même  que 
les  antres  Métropolitains  pourront  ordonner  les 
Evêques  de  leur  Province , apres  trois  Monicions„ 
& apres  avoir  pris  l’avis  du  Pape. 

Le  fécond,  que  fi  ceux  qui  font  élûs  Evêques  n& 
fe  font  pas  ordonner  dans  les  trois  mois  apres  leur 
Elcûion,  ils  feront  excommuniez  jufqu’à-ce  qu’ils 
le  fartent  ; & que  s’ils  font  cinq  mois  fans  le  faire, 
ils  ne  pourront  être  ordonnez,  ni  pourl’Eglife  à la- 
quelleils  croient  dertinez,  ni  pour  aucune  autre. 

Dans  le  troificme , il  eft  défendu  de  fe  fervir  dn 
Pallmm  dans  les  rues  en  Proceflîon , & dans  d’au- 
tres Ceremonies  que  celles  qui  font  marquées  par 
faint  Grégoire. 

Le  quatrième  défend  aux  Comtes  & aux  Juges  de 
méprifer  ou  maltraiter  les  Evêques , ni  de  rien  exi- 
ger d’eux.  Il  referve  aux  Evêques  la  connoi (Tance  des 
caufes  des  Clercs , des  Religieufès , des  Pupilles  Sc 
des  Veuves, 

Le  cinquième  ert  contre  ceux  qui  prennent 
biens  à l’Eglile, 
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Le  (Ixiéme  encontre  les  rayiHèurs.  CoficUe  de 

Le  fepticme , contre  les  homicides  & les  incen-  Ravenne. 
diaires. 

Le  huitième , contre  ceux  qui  volent  & qui  pii. 
lent  le  bien  d auttui. 

Le  neuvicmedéclare  excommuniez  ceux  qui  com- 
muniquent volontairement  avec  des  perfonnes  qu’ils 
fçavent  être  excommuniées  j fc  il  veut  qu’on  dénie 
toute  audiance  à ceux  qui  font  un  an  excommuniez, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  lever  leur  excommu- 
nication ; s'ils  meurent  en  cet  état , il  défend  de  leur 
rendre  la  Communion. 

Pour  faire executer cette  Ordonnance,  il  eft  réglé 
dans  l'Article  fuivant , que  tous  les  Evêques  indi- 
queront à leurs  voilîns  & à leurs  Diocefaiiis  les 
noms  des  excommuniez,  & qu’ils  les  feront  affi- 
cher aux  Portes  des  Eglifes. 

L’onzième  porte  que  ceux  qui  pour  éviter  la  pu- 
nition qu’ils  méritent , fe  retirent  chez  d’autres  Sei- 
gneurs, ne  feront  point  re^ûs  que  leur  Maître  n’en 
ait  fait  juftice. 

Ledouziéme,que  ceux  qui  s’abfenteront  trois  Di-* 
manches  confecutifs  de  l’AlTembléedes  Fidèles,  qui 
fe  fait  dans  leurs  Parroillès,  feront  excommuniez. 

Le  treiziéme  enjoint  aux  Défenfeurs,  Conferva- 
teurs  , & Adminidrateurs  des  biens  de  l’Eglife.  de 
faire  leur  devoir,  à peine  d’excommunication. 

Le  quatorzième,  porte  que  l’on  n’ordonnera  point 
de  Prêtre  qu’on  ne  l’attache  au  fervicedeTEglife. 

Les  trois  fuivans  font  pour  la  confervation  des 
Terres  & des  biens  des  Eglifes  de  Rome. 

Le  dix- huitième  porte  que  les  Dixmes  feront 
paiées  au  Pretrequi  deffertiaParroidè,  & défend  à 
des  Prêtres  ou  à des  Clercs  d’un  autre  Diocelè  de  fe 
les  faire  donner. 
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Le  dix-neuvicme  défend  aux  Juges  ou  aux  ComJ 
mitHiires  des  Princes  de  tenir  leurs  plaids , ou  de  fe 
loger  dans  des  Eglifes. 

A ce  Concile aflifterent  aveclePaperArchevêquç 
deRavenne,  le  Patriarche  de  Grado,  l’Evêque  de 
Vérone , & 46.  autres  Evêques  d’Italie , qui  ont  (î- 
gne  une  Chattre  , pat  laquelle  ils  confirment  la 
Donation  de  biens  Faite  à l’Eglife  d'Autun  par  le 
Roi  Charles. 

CONCILE  DE  TROYES. 

Concile  de  Jean  VIII.  étant  venu  en  France  pour  demander 
’^^oyes,  du  fecours  à l’Empereur  Charles , indiqua  un  Conci- 
le àTroyes  l’an  878.  auquel  aflifterent  avec  l’Evc- 
quede  Porto,  & trois  autres  Evêques  d’Italie,  les 
Archevêques  de  Reims , de  Sens , de  Lion , de  Nar- 
bonne, d’Arles,  deTours , de  Befançon,  de  Vien- 
ne, & dix- huit  Evêques  de  France.  On  y traita  de 
plufieurs  afiRiires.  Les  Evêques  approuvèrent  l'ex- 
communication de  Lambert  & d’Adalbert , & décla- 
rèrent qu’ils  tenoient  pour  excommuniez  tous 
ceux  qui  l’avoient  été  par  le  Pape.  Ils  prononcè- 
rent uneSentcnce  d’excommunication  contre  ceux 

2ui  s’emparoient  des  biens  des  Eglifes.  On  y con- 
rmale  jugement  rendu  contre  Formofe.  On  y fit 
un  Réglement  par  lequel  il  eft  défendu  aux  Fidèles 
d'époufer  une  autre  femme  du  vivant  de  la  leur,  & 
aux  Evêques  de  pafTer  d’une  Eglife  à une  autre.En* 
fin  l’on  y drefta  lept  Canons. Dans  le  premier  il  eft 
ordonne  que  les  grands  du  Siecle,  porteront  du 
* refpeift  aux  Evêques  ; qu’ils  ne  s’afleoiront  point 
devant  eux,&  que  les  Laïques  ne  toucheront  point 
aux  biens  d’Eglife.  Le  fécond  porte  dçfcofcs  de 
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s'emparer  des  biens  de  l’Eglife.  Le  croilîéme  or-  Concile  de 
donne  que  lesRcglemens  Uics  l’année  precedente  Troyes» 
à Ravenne  feront  obfervez.  Le  quatrième,  que  les 
Evêques  s’entr’aideront  mutuellement  pour  défen- 
dre les  biens  & les  interets  de  leurs  Eglifes.  Le  cin- 
quième, que  ceux  qui  ont  été  excommuniez,ou  mis 
en  pénitence  par  un  Evêque , ne  feront  point  reçûs 
par  fes  Confrères.  Le  fixicme,  qu’on  ne  recevra 
point  le  valfal  d’un  autre  fansfon  confentemenc. 

Le  feptiéme , qu’on  n’admettra  point  d’aculation 
fecrette  contre  perfonne.  Le  Pape  y aiant  vû  le 
Code  des  Loix  des  Goths  & des  Elpagnols,  appor- 
té par  l’Archevcque  de  Narbonne;  & n’y  aiant 
point  trouvé  de  Loi  contre  les  lacrileges,leur  écri- 
vit qu’il  faloit  qu’ils  obfervalfent  la  Loi  de  l’Empe- 
reur Charles, qui  les  condamnoit  à 50.  livres  d’a- 
mende. Il  remit  auflî  une  Lettre  à l’Eveque  de  Poi- 
cicrs,portant  défenfes  d’envahir  les  biens  de  fon  E- 
glife , enjoignant  à ceux  qui  s’en  étoientempa- 
rez,de  les  lui  rendre.  Il  confirma  par  une  autre  Let- 
tre les  privilèges  de  l’Eglife  de  T ours , & accorda 
un  privilège  au  Monafterede  Fleury.  Hincmar  E- 
veque  de  Laon.prefenta  fa  Requête  à ce  Synode,& 
fon  affaire  y fut  réglée  comme  nous  avons  dit.  Le 
Roi  Louis  le  Begue  fut  couronné  par  le  Pape  dans 
ce  Synode. 

On  projetta  d’ôter  à Gozelin  l’AbbaïedeS.  De- 
nis ; mais  cela  ne  fut  point  exécuté.  On  y régla  en- 
fin quelques  affaires  touchant  les  Evêques  d’Avi-  ^ 
gnon,  deTroyes,  &de  Bclançon.  Ce  Concile  fut 
achevé  encinqSeances,ou  Aétions,  dont  onal’A- 
bregéavec  les  fept  Canons, & les  Décidons  de 
Jean  VIII.  dont  nous  venons  de  parler. 


) 
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CONCILE  DE  FISMES. 

Concile  de  L*an  SSi.  plufieurs  Evêques  de  France  s’afiTemble-.’ 

Fifmes.  rent  à Filmes  le  i.d*Avril,  oû  après  avoir  rapporté 
le  beau  paflage  de  Gelafe,  fur  la  diftinèbion  de  la 
Puillance  Ecclefiaftique  d'avec  la  Seculiere,  & im 
endroit  de  S.  Grégoire  fur  la  Vigilance  Ejpifcopa^ 
le:  Ils avertilTenc  le  Roi  Louïs  de  conferver  & 
d'augmenter  l'honneur  & les  biens  des  Eglifes , 3c 
de  maintenir  Tautorité  des  Evêques.  Ils  veulent 
que  les  Monafteres  d'hommes  & de  filles  foicnc 
vifitez  par  des  Commilfaires  duRoi,qui  drelleronc 
un  Mémoire  de  l'ètac  de  ces  Lieux.  Ils  exhortent  le 
Roi  à punir  feverement  les  ravilleurs.  Ils  exhor- 
tent aufii  fes  Officiers  3c  les  Juges  Roiaux  d'empê- 
cher les  defordres,&de  punir  les  crimes.Ils  invi- 
tent les  pécheurs  à penitence  : ôc  enfin  adrelï'anc 
la  parole  au  Roi,  ils  lui  confeillent  d'avoir  des 
Confeillers  fages , éclairez  , definterelfez  , qui 
aiment  lajuftice,&  la  Religion,  3c  qui  fçaehenc 
reprimer  les  vices.  Les  mêmes  Evêques,  aflèmblez 
à Fifmes  , écrivirent  une  autre  Lettre  au  Roi , tou- 
chant l'Elcdlion  de  l'Evêque  de  Beauvais , dans  la-» 
quelle  après  avoir  déclaré  que  celle  d'une  perfonne 
incapable,  qui  avoit  été  faite  par  le  Clergé  3c  par 
le  peuple , étoit  nulle  ; 3c  qu'à  caufe  de  cela  le  Cler- 
gé & le  peuple  avoient  perdu  le  droit  d'Eleé^ion: 
Ils  fupplient  le  Roi  d'ordonner  que  les  Archevê- 
ques & Evêques  voifins  s’allèmbleront , pour  élire 
une  perfonne  capable  3c  fidele  au  Roi  3c  à l'Eftat; 
qu^enfuite  ils  le  lui  amèneront  avec  le  confentement 
du  Clergé  3c  du  peuple , afin  qu'il  obtienne  des  . 
Lettres  de  Sa  Majeftc,  3c  qu'il  foit  enfuite  conduic 
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clevanc  fon  Métropolitain  , ÔC  les  Evêques  de  la 
l'rovince,  pour  être  facrc. 

CONCILE  DE  COLOGNE. 


Il  fe  tint  une  Alfcmblée  à Cologne  l’an  887.com- 
polce  des  Archevêques  de  Maicnce,  Sc  de  Colo- 
gne ; de  quatre  ou  cinq  Evêques,  de  quelques  Ab- 
bezjde  plufieurs  Prêtres  & Diacres, & de  quelques 
Laïques  ;dans  laquelle  on  ordonnîfDrogon  Evê- 
que de  Mecs.  Enluite  on  renouvella  les  Regle- 
mens  faits  concre  ceux  qui  avoient  pris  des  biens 
appartenans  aux  Eglifes.  On  leur  donna  nean- 
moins du  temps  pour  être  rcçûs  à faire  penitence 
iufqu’à  la  fin  de  Juin. On  y renouvella  auflî  divers 
Canons  des  Conciles  fur  lesMariages  illégitimes. 


Concile  de 
Cologne, 


CONCILE  DE  MAIENCE. 


Ce  Concile  fut  convoque  par  le  Roi  Arnoul 
l’an  888.  dans  un  temps  que  l’Allemagne  venoit 
d’être  affligée  par  les  courfes  des  Normans.  Les  ^ 
Archevêques  de  Maïence,  de  Cologne  & de  Trê- 
ves y afflfterenc  avec  plulîeurs  de  leurs  SufFragans. 
Apres  qu’ils  ont  expofédans  une  efpece  de  Pré- 
face l’état  picoiable  oi\  rAllemagnefe  trouve  ré- 
duite, ils  font  les  Reglemensfuivans. 

Le  premier  , porte  que  l’on  priera  continuelle- 
ment dans  les  Eglifes  pour  le  Roi  Arnoul,  pour  la 
Reine , & pour  tous  les  Chrétiens, 

Le  fécond , que  l’on  inftruira  le  Roi  de  fes  prin- 
cipaux devoirs , dont  ils  font  un  abrégé. 

Le  troifiéme,  qu’on  lui  remontrera  qu’il  eft 
oblige  de  rendre  la  Juftice  aux  Grands  & aux 
petits. 
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ConcUe  de  Le  quatrième , que  ceux  qui  fondent  des  Eglifes 
Aîaicnce.  lailferont  à l’Evêque  la  difpontion  du  bien  qu’ils 
donnent , fuivant  le  Canon  dix-neuvième  du  Con- 
cile troifîème  de  Tolede. 

Le  cinquième , que  l’on  nemettr^oint  de  Prê- 
tres dans  des  Eglifes  fans  la  permiOton  de  l’Evc- 
que. 

Le  (îxième,que  l’on  punira  comme  des  homicides 
des  pauvres,  ceux  qui  retiennent  les  biens  des  E- 
glifcs,  des  Monafteres  ou  des  Hôpitaux. 

Le  feptième , que  ceux  qui  feront  quelque  injure 
aux  Clercs , feront  chalfez  de  l’Eglife  , jufqu’à-ce 
qu’ils  aient  fait  une  fatisfaèlion  proportionnée. 

Le  huitième , que  ceux  qui  ont  coupé  le  nez  à un 
Prêtre  de  l’Eglile  de  Wirtzbourg  feront  excom* 
rouniez. 

Le  neuvième,  que  l’on  ne  célébrera  pas  les  Mef. 
fes  en  tous  lieux , mais  feulement  dans  des  lieux 
confacrez  par  l’Evêque , & où  il  permet  qu’on  les 
dife.  Que  dans  les  endroits  où  les  Eglifes  ont  été 
brûlées  par  les  Normans  , on  pourra  les  célébrer 
dans  des  Chapelles  , jufqu’à-ce  quelles  foient  ré- 
tablies ; &:  qu’en  voiage , fi  l’on  ne  trouve  point 
d’Eglife,  on  pourra  la  dire  dans  un  champ,  ou  fous 
une  tente  , pourvû  que  l’on  ait  une  Table  d’Au- 
tel  confacrée,  & les  autres  chofes  neccllàires  pour 
la  dire. 

Le  dixième , que  les  Clercs  n’auront  abfolument 
aucune  femme  logée  avec  eux. 

Le  onzième,  que  ceux  qui  s’emparent  des  Ter» 
CCS  de  l’Eglife  feront  anathematifez  & exilez. 

Le  douzième  Reglement  eft  un  Canon  fauflê- 
ment  attribué  au  Pape  Silveftrc  fur  les  aceufa- 
tions  des  Clercs, 
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l.e  treiziéme , porte  que  l’on  ne  dcpoüillcra  Conciït  is 
point  les  anciennes Egliles  de  leurs  Dixmes  &de  Muimce, 
leurs  biens  pour  les  donner  à de  nouvelles  Cha- 
pelles. 

Le  quatorzième , qu’aucun  Evêque  ne  pourra 
retenir  ni  ordonner,  ni  juger  le  Diocefain  d’un 
autre. 

Le  quinziéme,  que  celui  qui  le  fera  ne  (era  re* 
çû  au  Concile  qu’aprés  avoir  été  reprimendé. 

Le  feiziéme  impofe  une  rude  & longue  peniten* 
ce  à celui  qui  aura  tué  un  Prêtre. 

Le  dix-leptiéme  ordonne  le  paiement  des  Dix- 
mes. 

Le  dix-huitiéme  eft  contre  une  perfonne  qui  a- 
Toitépoufé  fa  Commere  fpirituclle , & qui  l’avoir 
reptile  après  l’avoir  quittée. 

Le  dix-neuvième  renouvelle  les  Loix  ancienne» 
contre  les  Prêtres  qui  commettent  des  crimes 
d’impudicité. 

Le  vingtième  eft  contre  ceux  qui  par  leur  adref. 
fe  Te  font  donner  des  biens  d’Eglife  a titre  de 
précaire. 

Le  vingt-nniéme  renouvelle  les  défenfes  faites 

ftar  Charlemagne,  de  tenir  des  AÜémblées fecu- 
ieresdans  lesEglifes,  ou  dans  les  Parvis. 

Le  vingt-deuxiéme  eft;contre  ceux  qui  fraudeur 
lesEglifes  d’une  partie  delà  Dixme. 

Le  vingt-troifiéme  porte  que  les  caufes  Ecclefia- 
ftiques  Icroni  jugées  par  l’Evêque , ou  félon  la  dé- 
pohtipn  des  témoins,  ou  par  le  ferment  de  l'accu-* 
fé,  &qu’on  ne  recevra  point  de  témoins  qu’ils  ne 
foient  âgez  de  quatorze  ans. 

Le  vingt -quatrième  recommande  la  paÎE,  U 
concorde,  &:  la  Edelité  à fon  Spuverain. 

JX,  SUcU^  F f 
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vinct-cinquiémc  ordonne  a ceux  qui  ont 

des  MonMler es  en  Bénéfice,  d’y  mettre  es  u- 

perieurs  qui  puiflenc  faire  leur  devoir  & gouyer- 
Lr  comme  il  faut  ceux  qui  font  foûmis  a leu 

‘°Lt' vinec-nxiéme  défend  de  voiler  prorawe- 
tnent  les  Veuves , & déclare  qu  il  faut  les  laillct 
liberté  de  fc  marier  ou  d’cmbraller  le  Célibat, 
iufqu’à  ce  que  leur  conduite  ait  etc  cptouyee.  Si 
elles  embrallent  le  Célibat,  il  eft  ordonne  quel- 
les fe  renfermeront  dans  Monaft«es  ou  qu  ^ 

les  vivront  regulierement  chez  elles  : fi  cilles  vio- 
lent leur  Prorefllon,  elles  feront 
ouementx  On  renouvelle  le  Canon  d Elyire  a 
?cgard  des  Vierges  confactées  a Dieu  qui  violent 
leur  virginitéi  ^ 

CONCILE  DE  METS. 

ffilX  Se 'prrLc . par  RarbodeE- 
venue  dTxréves,  & par  Robert  Evêque  de  Mets. 
L«  Evêques  de  Verdun  & dç  Toul  y aOifterent 
un  W&  plufieurs  Prêtres.  Quantité  de 
Comtes,  de  Seigneurs  & d’autres 

confideration,  s’y  trouvèrent  auffi.  Les  Rcg 

mens  fuivans  y furent  faits.  i.-UîrlaDieté 

Le  premier, que  1 on  travaillera  a établir  la  piete 

Sc  la  Difciplinc , afin  de  procurer  la  paix , & d 
^cher  les  pauvres  d’êt^piUez. 

'^Le  fécond,  que  les  Dixmcs  feront  paiées  au 
PrLc  quidelfert  1’Egl.fe , i laquelle  '>1“ 

dûes  aurtef«>a  P““  *' 
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^’Eglife  de  luminaire  ôc  d*orncmens , iSc  pour  faire  ConciU  de 
les  réparations  ncceflâires  aux  bacicnens.  Mfts, 

Le  troifiéme,que  chaque  Prêtre  n*aura  qu*une 
feule  Eglife,  fi  ce  n*cft  que  de  tout  temps  il  y ait  cû 
Vne  Chapelle  jointe  à cette  EglÜc.  . 

Le  quatrième,  que  Ton  n’exigera  aucun  tribut 
pour  une  Ferme  , & pour  quatre  Efclaves  appar- 
tçnans  à TEglife , ni  ppu^  jes  Terres  ,doï^nées  pout 
la  Sépulture  , 3c  qu  pn  ne  paiera  rien  pour  TEn-  ^ 
ferrement. 

Le  cinquième,  que  les  Prêtres  n’auront  aucu- 
ne femn^c  avec  eux  ^ pas  rpeme  leur  merç  ou  leuc 
fccur. 

Le  fixicme,  que  les  Prêtres  montreront  à leur 
Evêque  les  Livres  3c  les  Habits  Sacerdotauxiqu’ils 
0uro|ic  foin  de  garder  fous  la  clef  je  Xtpne  ; qup 
pas  un  Clerc  ne  portera  d*armes,&  ne  prendra  de^s 
nabits  Laïques , ni  les  Laïques  des  haoits  de  Prê- 
tres; que  l*on  ne  jrec^yra  poqr  parrains  que  ceux 
qui  kavent  bien  leur  Profeflfon  de  Foi*,  qu'il  n'y 

^uta  qu'un  feul  P^rain.  i t?;»' , ' -.i,  Vù  i . j 

. , Le  fepticme,  que  les  Chrétiens  ne  mangerpiit 
point  avec  les  Juifs*  , 1 ‘ 

Le  huitième,  <ÿic  Ton  ne  célébrera  point  la 
Meflc  dans  des  lieux  qui  nq  font  pas  confâcrex; 
que  les  fvêques  qonfacreront  de  nouveau  l(js  E- 
glifes  qui  n*ont  été  confa,crées  que  par  l^.s  Corèvê- 
ques.  . / , 

, îEç  neuvi^e,  qnefpn  voU^  renfermera 
dans  le  ^onaftere/jieux  Rcligieufcs  du  Monaftere 
4p  fftint  Pierre  , que  l’on  en  avoir  çhalfccs , 3c  dé- 
voilas pour  quelques  crimes  ; qu’on  mettra  en 
.prifpn  un  Diacre  convaincu  de  facrilege* 

» • JpC  dixiéme  ppreç  excpmmunication  con-' 

‘ F f ij 
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tic  des  gens  qui  avoient  châtre  un  Prêtre 
qui  vouloit  obliger  leur  parente  de  retourner  avec 
ion  mari. 

L’ontiéme  excommunie  ceux  qui  ont  exerce  des 
pillages  dans  la  Province,  & qui  ne  font  point 
venus  au  Synode  reconnoître  leur  crime.  Il  lance 
en  particulier  Une  excommunication  contre  deux 
particuliers;  l’un  coupable  du  rapt  d’une  Religieu- 
ic , & l’autre  d’un  homicide. 

Le  douzième  porte  que  l’on  ne  doit  pas  commii* 
niquer  avec  des  excommuniez , ni  donner  des  mar- 
ques de  Communion  à ceux  qui  font  morts  liez  de 
l’excommunication. 

Le  treiziéme  ordonne  des  Prières  pour  le  Roi 
Arnoul , avec  un  jeûne  de  trois  jours , & des  Pro- 
cédions pour  obtenir  dé  Dieu  la  Paix , /8c  le  repos 
de  l'Eftat. 

CONCILE  DE  VIENNE. 

•' 

Concile  de  Les  Evêques  de  la  Province  d’Arles  ; firent 
tienne,  de  leur  côté  l’an  891.  des  Règlemens  fcmbla- 
blcs  à ceux  qui  avoient  été  faits  dans  l’Allema- 
gne. Deux  Légats  du  Pape  Formofe  alîiftercnt  à 
leur  Alfcmblèe.  On  y prononça  excommunica- 
tion.* Premièrement , contre  ceux  qui  s’empare- 
'roient  ou  qui  retiendroienc  les  biens  d’Eglile. 
Secondement  , contre  ceux  oui  injurioient  ou 
maltraitoient  lés  Clercs.  Troifiemcment , contre 
'ceux  qui  dètournerOienc  les  aumônes  qu'un  Evê- 
' que  ou  qu’un  Prêtre  ordonne  pendant  la  mala- 
die. Quatrièmement , il  y fut  défendu  aux  Sé- 
culiers de  donner  des  Eglifes  fans  le  confentc- 
Bicnc  de  l’Evêque  Dioce^in  , ôc  d’éxiger  aucun 
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prefenc  des  Prêtres  que  Ton  y met.  Cinquième- 
ment , il  c(l  ordonne  vjue  les  Prêtres  n’auront 
point  de  femmes  avec  eux. 

CONCILE  DE  TRIBUR. 

De  tous  les  Conciles  tenus  en  ce  tcmps-lÀ,  il  Co»cïU 
n’y  en  a point  de  plus  nombreux  , ni  qui  ait  Tribur^ 
fait  des  Rêglenaensplus  confiderables  ^ que  celui 
qui  fut  tenu  l’an  895.  fous  le  Roi  Arnoul  , à une 
jCiaifon  Roïale  appelléeXribur , lîcuéc  proche  de 
Maicnce.  Les  Archevêques  de  Maicnce,  de  Colo- 
gne & de  Trêves  y afîifterent,  avec  19.  Evêques 
d’Allemagne.  Les  Réglemens  qu’ils  firent  ibnt 
compris  en  58.  Articles,  ou  Canons  qui  fuivent 
nne  aflez  longue  Préface. 

Le  premier  n’eft  qu’une  invocation  de  l’E^ 
prit  de  Paix. 

Dans  le  fécond  , àl’occafion  d’un  Prêtre  qui 
fc  plaignit  d’un  Laïque  qui  lui  av  oit  crevé  les 
yeux , Sc  fur  ce  que  ion  Evêque  dit  qu’il  étoit  in- 
nocent , & que  le  Laïque  n’avoit  pas  voulu  conv 
paroîire  devant  lui  , ni  faire  pénitence  de  fon 
Crime , on  renouvelle  les  Canons,  qui  défendent 
de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
leur  Evêque , & de  communiquer  avec  eux.  Et 
dans  l’Article  fuivant , on  enjoint  à tous  les  Comi- 
tes  de  faire  arrêter  Les  excommuniez  qui  ne  veu- 
lent point  fe  foûmettre  à la  pénitence , & de  les 
mener  devant  leur  Evêque , afin  que  ceux  qui  ne 
craignent  pas  lesjugcmens  de  Dieu^  foient  rete, 
nus  par  les  Sentences  des  hommes.  On  donne- 
l’impunité  à ceux  qui  les  tuent  quand  ils  fe  dé^ 
fendent  iotfqu’on  les  veut  arrêter  ,&;on  ne  veu|, 

FfHj 
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Concile  de  pas  même  qu’ils  foienc  obligez  de  paicr  1'^ 
Tr'iBur,  mende. 

Le  quatrième  régie  l’emploi  de  l’amende  quo 
Ton  paie  pour  avoir  bielle  un  Prêtre  : s’il  furviç 
elle  dl  toute  pour  lui  j mais  s’il  meurt  on  la  diftri- 
buc  en  trois  parties  : l'une  cft  pour  i’Eglife  dans 
- ■■  laquelle  il  étoit  ordonné  ; l’autre  pour  fon  Evê-. 
. que , & la  troilicmepour  fes  parens. 

Dans  le  cinquième , on  impofe  à celui  qui  tuçr^t 
un  Prêtre  une  penitence  de  cinq  ans , pendant 
lefqucls  le  pénitent  ne  mangera  point  de  viande 
& ne  boira  point  de  vin , fi  ce  n’eft  les  )ours  de  Fçte 
ic  de  Dimanche  : il  ne  portera  point  d’armes , ira 
toûj[ours  à pied  y &c  n’entrera  point  dans  l’Eglife. 
Apres  ces  cinq  premières  années,  il  entrera  dans 
l’Eglife  } mais  il  ne  communiera  qu’au  bout  de 
cinq  autres  années,  pendant  lefquclles  il  obferverai 
l’abllinence  trois  jours  de  la  femaine. 

Le  fixiéme , condamne  de  facrilege  celui  qui  en- 
tre l’épée  nue  dans  le  Parvis  de  l’Eglife. 

Le  feptiéme  ell  contre  les  Ravilteurs  du  bien 
d’Eglife. 

Le  huitième  eft  contre  ceux  qui  n’executene 
pas  la  pénitence  qui  leur  a été  impofée  par  leur 
Evêque. 

Le  neuvième  porte  que  fi  un  Evêque  & un 
Comte  fe  trouvent  avoir  convoqué  leur  Aflenu 
blée  à un  même  jour,  il  eft  jufte  que  le  Peuple 
& le  Comte  même  fe  rendent  à celle  de  l'Evcquei 
cependant  pour  éviter  cette  concurrence , & pour 
le  bien  de  la  paix , il  eft  ordonné  fans  préjudice 
au  pouvoir  & à la  dignité  de  l'Evêque,  que  celui 
tles  deux  qui  aura  le  premier  irtdivpé  fon  Allcith 
blée,  la  tiendra. 
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Le  dixiéme  renouvelle  le  Canon  du  Concile 
de  Carthage,  qui  ordonne  qu'aucun  Eveque  ne 
foie  dépoj’e  que  par  douze  Evêques  ; aucun  Prê- 
tre que  par  hx  , ôc  un  Diacre  par  trois. 

L’onzième  porte  la  peine  de  depofirion , con- 
tre les  Diacres , ou  les  Prêtres  qui  ont  commis  des. 
homicides , même  involontairement. 

Le  douzième  ordonne  que  Ton  n’adminiftrera  le 
Sacrement  du  Baptême , qu’aux  temps  folemnels  i 
c’eft-à-dire  à Pâques  & à la  Pentecôte, 

Le  treizième  porte  que  l’on  fera  quatre  portions 
des  Dixmes  & des  Oblations  Eeelefiaftiques  ; l’u- 
ne pour  l’Evêque  ; l’autrepour  les  Clercs;  latroir 
ftème  pour  les  pauvres , & la  quatrième  pour  les 
réparations  de  l’Eglife. 

Le  quatorzième , que  les  Dixmes  feront  confer- 
vees  aux  anciennes  Eglifes  J que  les  N ovales  leur 
appartiendront  aulîi  : mais  que  E l'on  fait  de  nou* 
velles  Maifons  à quatre  milles  de  quelques  Egli- 
fes , dans  un  bois , ou  dans  un  autre  lieu , & qu; 
l’on  y bâtilTe  une  Eglife  du  confeutement  de  l’E- 
vêque , on  y mettra  un  Prêtre  à qui  l’on  donnera 
les  nouvelles  Dixmes,  < 

Le  quinzième,  que  l’on  enterrera  les  Morts,  fî 
cela  fe  peut , dans  la  Ville  ou  dans  quelque  Mo-^ 
naftere  ; ou  fi  cela  ne  fe  peut  pas  facilement , dans 
PEglife  oi\  ils  païoient  les  Dixmes. 

Le  feiziéme  , défend  de  rien  exiger  pour  la  Sce 
puJture. 

Dans  le  dix-feptième  il  eft  défendu  d’enterrec 
des  Laïques  dans  les  Eglifes. 

Le  dix-huitiéme  fait  défenfe  de  fe  fervir  d^ 
Calices  & de  Patènes  de  bois. 

Le  dix  . neuvième  ordopne  que  l’on  mettra  df 


Concili  dt 
Tribnr^ 
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Conàlt  de  l’eau  & du  vin  dans  le  Calice , mais  deux  fois  au- 
Tfibur.  tant  de  vin  que  d’eau. 

Le  vingtième  eft  contre  ceux  qui  maltraitent 
les  Clercs. 

Le  vingt -unième  ordonne  que  l’on  ne  fera 
point  lever  la  main  aux  Prêtres  pour  prêter  fer- 
ment. 

Le  vingt-deuxième  que  ceux  qui  font  accufcz 
de  quelque  crime  dont  il  n’y  a point  de  preuve, 
fe  purgeront  par  ferment.  Si  neanmoins  il  y a du 
fondement  de  les  en  (bupçonner , ils  fubiront  la 
preuve  du  fer  chaud  en  prel'ence  de  l’Evêque , ou 
de  celui  qu’il  aura  commis. 

Le  vingt-troifième,  renouvelle  les  Loix  contre 
ceux  qui  èpoufcnt  des  Vierges  confacréesà  Dieu.. 

Le  vingt-quatrième  porte  qu’une  fille  qui  a pris 
le  Voile  de  fa  volonté  & fans  y erre  contrainte 
avant  l’âge  de  douze  ans , eft  onligèe  deconfer- 
ver  fa  virginité,  fi  elle  a gardé  cet  habit  pendant 
un  an  & U n ^our  , & que  pet  lonne  ne  peut  la  retirer 
du  Monaftere. 

Le  vingt  - cinquième  défend  aux  Evêques  de 
donner  le  Voile  aux  Veuves,  & oblige  au  Céli- 
bat celles  qui  l’ont  une  fois  pris. 

Le  vingt-fixicme  permet  aux  Moines  qui  veu- 
/bnt  fortir  de  leur  Monaftere  pour  faire  leur  falut, 
ou  pour  fauver  les  autres , de  le  faire  avec  le  con- 
fentement  de  l’Evcque , de  l’Abbé , & de  fes  Fre- 
xes  : mais  il  ordonne  que  l’on  punira  ceux  qui  for- 
tent  pour  fuir  là  régularité  de  la  Difeipline. 

Le  vingt-feptiéme  défend  aux  Clercs  de  quitter 
laCléricature,&  donne  pouvoir  aux  Evêques  de 
les  retenir  & de  les  reprendre,  s’ils  fe  retirent 
pour  prendre  l’habit  feculier.  , ^ 
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Le  vin^c-neuviéme  défend  d’ordonner  un  Ef-  Concile  de 
clave,  qu  il  n’ait  etc  mis  dans  une  liberté  parfaite.  Tribur. 

Le  trentième  porte  qu’en  mémoire  de  Saint 
Pierre,  il  faut  honorer  le  faintSic^e  Romain  & 
Apoftolique  i étant  jufte  que  l’Eglire  qni  eft  la 
Mere  de  la  Dignité  Sacerdotale,  foit  la  Maitrelfe 
de  rOrdre  Ecclefiaftique:  qu’ainllil  eft  à propos 
qu’ils  foulFient  & qu’ils  porcent  le  joug  qu’elle 
leur  impole,  quand  il  feroit  même  prefque  infup> 
portable.  Neanmoins  il  eft  ordonné  que  fî  quel- 
que Prêtre  ou  quelque  Diacre  eft  accule  d’appor- 
ter une  faullè  Lettre  du  Pape  pour  exciter  quel- 
que trouble,  ou  pour  drelFer  des  piégés  aux  Mini- 
lires  de  l’Eglife,  l’Evêque  pourra  avec  tout  le  ref- 
peél  qu’il  doit  au  Pape , le  faire  arrêter  jufques  à 
ce  qu’il  en  air  écrit  au  Saint  Siégé. 

Le  trente-uniéme  eft  contre  les  Voleurs. 

Le  trente-deuxième  ordonne  que  fi  le  Droit 
de  Patronage  de  quelque  Eglifc  fe  trouve  en  liti- 
ge entre  pluficurs  coheritiers,  qui  ne  fe  puilfenc 
accorder  :pour  empêcher  lesdefordresqui  pour- 
roient  arriver  , l'Evêque  otera  les  Reliques  de 
l’Eglife,  la  fera  fermer  , Sc  empêchera  qu’on  n’y 
célébré  la  Mefle  jufques  à ce  que  tous  les  heritiers 
foient  convenus  d’un  fcul  Prêtre  ; & que  l’on  n’y 
pourra  mettre  ni  en  chafter  aucun  Prêtre  fans  l’a- 
veu & le  confentement  de  l’Evêque. 

Le  trente-troificme,  en  renouvellant  les  Canons 
qui  excluent  des  Ordres  facrez  ceux  qui  fe  font 
faits  Eunuques  ou  mutilez  eux  mêmes , remarque 

3u’ilfaut  excepter  de  cette  Loi , ceux  qui  ont  per, 
u quelqu’un  de  leurs  membres,  ou  qui  font  deve- 
nus boiteux  par  quelque  maladie  ou  par  quelque 
accident. 
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Concile  de  Le  trente-quatrième  traite  humainement  ceuR 
TrihHr^  qui  dans  la  guerre  contre  les  Barbares  tuent  par 
hazard  des  Chrétiens  qu’ils  ont  pris  pour  des 
Païçr\5  , en  ne  leur  impofant  que  quarante  jours 
de  penitence. 

Le  trente-cinquième  défend  de  tenir  des  Plaids 
Sc  des  Allemblées  Civiles  les  Dimanches,  les  jours 
de  Fêtes  ou  de  Jeûne  ou  en  Carême  ;&  ordonne 
que  les  Fêtes  & les  Dimanches  tous  les  Chrétiens 
affifteront  aux  Vigiles  , à l’Office , & à laMeflè, 
& que  les  jours  de  Carême  ôc  de  Jeûne,  ils  jeûne- 
ront avec  dévotion , ils  prieront  avec  ferveur,  & 
feront  des,  aumônes  félon  leurs  moiens. 

Le  trente-fixiéme  déclare  que  s’il  arrive  qu’un 
homme  abbatte  un  arbre  , & que  le  voiant  prêt 
h tomber  , il  avertilTe  fon  Compagnon  de  fe  re- 
tirer, & que  par  malheur  celui-ci  ne  le  falFepas, 
& foit  accable  deifous  j celui  qui  l’aura  abbatu  ne 
fera  point  repris. 

Le  trente-feptiéme  eft  fur  un  cas  pareil  ; fi  une 
femme  quitte  fon  enfant  auprès  de  l’eau  bouillan- 
te, & que  cette  eau  forte  en  bouillant  & brûle  l’cn-; 
fant , la  femme  fera  mifé  en  penitence  à caufé  de  fa 
négligence  ; mais  celui  qui  a mis  cette  eau  devant 
le  feu  n’a  commis  aucun  crime. 

Le  trente-huitième  ordonne  que  toute  perfonne 
libre  qui  époufera  une  fille  affranchie , la  gardera 
comme  fa  femme. 

Le  trente-neuvième  ordonne  la  même  chofe  4 
l’égard  de  ceux  qui  èpoufent  des  étrangetés. 

Le  quarantième  déclare  nul  le  mariage  d’un 
homme  & d’une  veuve  , avec  laquelle  il  a commis, 
un  adultéré  du  vivant  de  fon  mari,  s’il  lui  a pro-^ 
mis  qu’il  répouferoic. 
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Le  quarante-  unième  porte  que  fi  quelqu’un  a é-  Concile  â» 
poufc  une  femme  ne  pouvant  ufer  du  mariage  avec  Tribur, 
elle , & que  fon  frere  abufe  de  cette  femme,  on  les 
feparera,&  qu’elle  n’aura  plus  de  commerce  ni 
avec  l’un,  ni  avec  l’autre  : que  cependant  l’Evc- 
que  pourra  leur  permettre  de  fe  remarier,  apres 
4511e  le  coupable  aura  fait  pénitence. 

Le  quarante-deuxième  , que  fi  quelqu’un  chan- 
ge de  Diocefe  après  avoir  commis  un  incefte  , il 
Tera  repris  de  fon  crime, ■&  mis  en  pénitence  par 
i’Evcqne  du  lieu  od  il  l’aura  commis. 

. Lequarante-troifiéme,quefi  quelqu’un  commet 
une  Fornication  avec  une  femme  qui  ait  eu  com- 
merce avec  fon  fils  ou  fon  frère,  fans  le  fçavoir,  & 
qu’il  allure  par  ferment  qu’il  n’en  avoit  aucune 
connoillânce,  on  pourra  lui  permettre  de  fe  marier 
quand  il  aura  fait  penitence. 

Le  quarante-quatrième,  que  fi  un  frere  époufe 
une  femme  avec  laquelle  fon  frere  ait  eu  un  com- 
merce charnel , on  impofera  une  rude  penitence  à 
ce  dernier  pour  ne  l’en  avoir  pas  averti -,  après  la- 
quelle on  pourra  lui  permettre  de  fe  marier.  Quant 
R la  femme , on  renouvelle  i\  fon  égard  la  Loi  du 
Concile  de  Nèoeefarée. 

Le  quarante-cinquième  ordonne  que  celui  qui 
couche  avec  les  deux  l<Eurs  , & la  focur  qui  couche 
avec  lui  la  dernicre,fi  elle  fçavoit  qu’il  eut  eu  com- 
merce arec  fa  fitur,  foientmis  en  penitence  &o- 
bligez  de  garder  le  Célibat  jufqu'à  la  mort. 

Le  quarante-fixicme  porte  que  fi  une  femme 
pourfuivie  enjuftice  par  l'on  mari  pour  caufe  d’a- 
dultere, a recours  à rEvêque,cclui- ci  tâchera  d’ob- 
tenir du  mari  qu’il  ne  la  fade  pas  mourir;  Sc  s’il  ne 
Je  peut , qu’il  ne  la  lui  doit  pas  remettre  entre  les 
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Concile  «/rmains,  maisl’envoier  où  elle  voudra  fe  retirer. 
TribHr.  Le  quarante-feptiéme  permet  à celui  qui  a tenu 
unepfantàunautre,  d cpoufer  fa  veuve,  (I  elle 
n’eft  pas  fa  commerc. 

Le  quarante-huitième  porte  que  fi  quelqu’un  c- 
poufe  par  hazard  la  fille  de  fa  commcre,il  pourra  la 
garder  & vivre  avec  elle  comme  avec  fa  femme.  . 

Le  quarante-neuvième  défend  à ceux  qui  ont 
commis  un  adultéré  enfemble , de  jamais  fe  ma- 
rier , ni  d'habiter  ou  d’avoir  aucun  commerce 
enfemble  : S’ils  fe  (ont  donné  quelque  bien  l’un  à 
l’autre , on  le  confervera  pour  les  enfans  qu’ils  au- 
ront eus  de  cette  conjonèbion  adultérine. 

Le  cinquantième,  eft  contre  ceux  qui  pervertif- 
fentles  Chrétiens,  ou  qui  les  font  périr  par  des 
maléfices. 

Le cinquante-unième, répété  ladéfenfe  faite  à 
un  adultéré  d’èpoufer  la  femme  avec  qui  il  a com- 
mis un  adultéré , quand  fon  mari  eft  mort. 

Le  cinquante  deuxième,  lairte  aux  Evêques  le 
pouvoir  de  régler  le  temps  de  la  pénitence  pour 
les  homicides  involontaires. 

Le  cinquante-quatrième  & les  fuivans,  jufques 
au  jS.qui  eft  le  dernier,  règlent  le  temps  & la 
manière  de  faire  pénitence  pour  les  homicides 
volontaires.  Elle  eft  de  feptans.  Pendant  les  qua- 
rante premiers  jours  le  coupable  n’entrera  point 
dansl’Eglife,  ne  mangera  que  du  pain  & du  fel, 
& ne  boira  que  de  l’eau.  Il  marchera  nuds  pieds  , 
n’aiant  que  les  cuiftes  couvertes  -,  il  ne  couchera 
point  avec  fa  femme  -,  il  n’aura  aucun  commerce 
avec  les  autres  hommes  ^ enfuite  il  fera  un  an 
entier  (ans  entrer  dans  l’Eglife  , pendant  lequel 
il  s’abftiendra  de  manger  de  la  viande  & du  fror 
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mage , & de  boire  du  vin , de  Thidromel , ou  de  Concile  d« 
ccrvoifc  , fi  ce  n’eft  dans  les  jours  de  Fêtes  ou  en  Tribur, 
voiage,  ous'ilefi  malade  ; auquel  cas  il  rachètera 
les  Jeûnes  du  Mardi, du  J eudi  & du  Samedi,en  don* 
nanc un  denier  aux  Pauvres,  & en  nourrilFanc 
crois  Pauvres.  Apres  cette  année  il  pourra  encrer 
dans  l’Eglife  avec  les  autres  Penitens  ; mais  il  ob- 
fervera  pendant  cette  fécondé  année  èc  pendant  la 
fuivante  les  mêmes  abfiincnces , fi  ce  n’efi:  qu'il 
pourra  racheter  en  tout  ternes  les  trois  jours  mar> 
quez.  Dans  les  quatre  années  fuivantes,il  fera 
trois  Carêmes  J’un  devant  Pâques,  pendant  lequel 
il  s’abftiendra  de  fromage,  de  poilibn  & de  vin  ; 
l’autre  devant  la  Nativité  de  S.  Jean  ; & le  troifié- 
me  avant  Noël,  dans  lequel  il  pratiquera  la  même 
abfiinence.  Il  pourra  dans  le  refie  de  l’année  man- 

fer  ce  qu'il  voudra,  le  Mardi,  le  Jeudi  & le  Same- 
i,  & racheter  d’un  denier  le  Lundi  & le  Mcrcre« 
di  J mais  il  jeûnera  exaâemenc  le  Vendredi.  Quand 
les  fept  années  feront  palTées,  s’il  a obfervé  exac- 
tement cette  penitence,  il  fera  reconcilié  comme 
lcsPénitens,À:  participera  à la  Communion.  Mon- 
(leur  Baluze  a plufieur s autres  decrets  du  Concile 
•Mc  Tribur. 

CONCILE  DE  NANTES. 

Lës  C;^ons  qui  portent  le  nom  du  Concile  de  - j.  , 
Nantes  ne  font  qu’une  Colleâion  de  pUifieurs  ^ 
Réglemens  cirez  de  difFerens  endroits. 

■ JLe  premier  porte  que  les  jours  des  Dimanches 
& des  Fêtes  les  Prêtres  demanderont  au  Peuple 
avant  que  de  celcbrer  la  Melfc,  s’il  n’y  a perfonne 
d’une  autre  ParroUl'equi  vicanq  entendre  U MciTcf 
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Concile  de  au  mépris  de  fou  propre  Prêtre  j que  s'ils  en  trou» 
Nantes,  vent  ils  les  châtieront  derE^life,&  les  obligeront 
de  retourner  à leur  Parroille.  Qu’ils  demanderont 
aufli  s’il  n’y  a perfonne  qui  foit  en  querelle  j & que 
s’ils  en  trouvent , ils  les  reconcilieront  fur  le 
champ  : que  s’ils  ne  veulent  pas  fc  reconcilier , ils 
les  chatferont  de  l’Eglife , jufques  à ce  qu’ils  fe 
foient  remis  bien  enfemble  j parce  qu’on  ne  peut 
pas  porter  fon  Offrande  à l’Autel , qu’on  ne  foit 
rètoncilié  avec  fon  frere.  Cela  étant  fait  le  Prêtre 
dira  la  Melfe. 

Le  fécond  fait  défenfes  à tous  les  Prêtres  de 
recevoir  le  Parroiffien  d’un  autre , s’il  n’eft  en 
voiage  ou  qu’il  ne  vienne  aux  Plaids» 

Le  troifiéme  défend  aux  Prêtres  d’avoir  avec 
foi  aucune  femme  , pas  même  celles  qui  font 
exceptées  par  les  Canons.  Il  défend  aufli  aux  fem-> 
mes  de  s’approcherde  l’Autel , d’y  fervir  le  Prê- 
tre y ou  d’être  aÛlfes  dans  le  Baluflre. 

Le  quatrième  réglé  ce  que  doit  faire  un  Prêtre 
quand  il  ell  averti  qu’il  y a un  malade  dans  fa 
Parroilfe.  Il  doit  l’aller  voir  au  plûtôt , & en  en. 
Crant  dans  fa  chambre  jetter  de  l’Eau  benîte  en 
chantant  l’Antienne,  Afperges  me  Domine.  Il  dirft 
enfiiite  l’Oraifon  , récitera  les  fept  Pfeaumes  8c 
les  Prières  pour  les  naalades.  Après  cela  il  fera 
fortir  tous  ceux  qui  font  dans  la  chambre , 8c 
s’approchant  du  lit  où  eft  le  malade , lui  parlera 
doucement , 8c  l’exhortera  de  mettre  toute  fon 
cfpcrance  en  Dieu  , de  fouffrir  patiemment  le  nvd 
qu’il  lui  envoie,  de  confelfer  fes  pechez  , de 

f>rendre  un  ferme  delfein  de  fe  convertir,  fi  Dieu 
ui  donne  la,  fanté , de  promettre  qu'il  en  fera 
.pénitence , de  difpofcr  de  fon  bien , & de  règles 
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Tes  affaires  tandis  qu’il  arefpric  fain  ; dcracheu  Cortcilt  de 
ter  fes  péchez  par  Tes  aumônes , de  jpardonner  à Nantes» 
ceux  qui  l‘ont  ofFenfc,  de  faire  ProArflîon  de  la 
Foi  de  l’Eglife , & de  ne  point  defefperer  de  la 
mifericordc  de  Dieu.  Apres  lui  avoir  fait  ces  ex- 
hortations » il  lui  donnera  fa  Benediâion  , & fe 
retirera  pour  lailTer  le  malade  penfer  à Tes  pe>« 
chez. 

Le  cinquième  porte  que  le  Prêtre  qui  confelTera 
un  malade  ne  lui  donnera  l’abfolution  qu’à  condi- 
tion que  fi  Dieu  lui  rend  la  fanté , il  fera  une  penit. 
tence  proportionnée  à fes  fautes. 

Le  fixiéme  défend  de  rien  exiger  pour  la  5e- 

fulture,  & d ‘enterrer  dans  l’Eglife  proche*  de 
Autel. 

Le  feptiéme  fait  défenfe  à tous  les  Miniftres  de 
l’Eglife  de  favorifer  l’Ordination  furtive  & fecret- 
te  d’un  Clerc  d’un  autre  Diocefe. 

Le  huitième  défend  à un  Prêtre  d’avoir  plus 
d’une  Eglife , fi  ce  n’eft  qu’il  ait  d’autres  Prêtres  ^ 
fous  lui  dans  chacune  des  Eglifes , qui  recicenr 
l’OfHce  de  jour  & de  nuit,  & celebrenc  tous  les 
jours  la  Melfc. 

Le  neuvième  porte  que  Ton  bénira  des  pains 
pour  être  diftribuez  au  Peuple  j c’eft  un  des  Capi- 
tules du  Capitulaire  d’Hincmar  de  l’an  8^z. 

Le  dixiéme  eft  fur  l’ufage  que  l’on  doit  faire 
des  biens  d’Eglifc , & de  leur  dillribution  en  qua- 
tre portions. 

L’onzicme  porte  que  quand  l’Evêque  fc  difpo- 
fc  à faire  l’Ordination,  il  doit  faire  venir  à la 
Ville  le  Mercredi  qui  précédé  l’Ordination  , tous 
ceux  qui  veulent  être  ordonnez  , avec  les  Archi- 
4’rccrcs  qui  les  doivent  prçfeotpr  : Qu’enfiiice  il 
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Concile  de  doit  cnvoier  des  Prêtres  & d*aucresperfonnes  (à- 
Nantes,  ges  pour  s'informer  de  leur  vie,  de  leur  naillàn- 
ce,  de  leur  éducation,  de  leurs  mœurs,  & de 
leurs  capacitez  5 les  faire  examiner  pendant  ces 
crois  jours,  & ordonner  le  Samedi  ceux  qui  au- 
tont  etc  trouvez  dignes. 

Le  douzième  permet  à un  mari  de  chafler  (â 
femme  pour  caufe  d'adultere,  mais  non  pas  d'en 
epoufer  une  autre  de  Ton  vivant.  Il  pourra  bien 
fe  reconcilier  avec  elle  ; mais  à condition  qu*il 
fera  auflî  penitence  comme  elle. 

Le  treiziéme  impofe  trois  ans  de  penitence  pour 
une  (impie  fornication. 

Le  quatorzième  en  impofe  fept  à la  perfonne 
mariée  qui  a commis  adultéré , èc  cinq  à celle  qui 
n'eft  point  mariée. 

• ' Le  quinziéme  réglé  les  pratiques  des  Confré- 
ries , & en  retranche  les  abus.  Un  des  Capitules 
d’Hincmar  y ell  copié. 

Le  fuivant  eft  extrait  du  meme  Auteur,  Il  y cft 
défendu  à un  Prêtre  de  briguer  une  autre  Eglife 
que  celle  quil  a , & de  faire  des  prefens  à un  Sei- 
gneur pour  l’obtenir. 

Le  dix-feptiéme  , impofe  quatorze  ans  de  peni- 
tence pour  un  homicide  volontaire  & public; 
fçavoir  cinq  ans , pendant  lefquels  le  coupable 
fera  feparé  de  l’Eglife  : le  relie  du  teinps,  il 
afliftera  aux  prières , fans  offrir  & fans  commu- 
nier. 

- Le  dix-hüitiéme  impofe  cinq  ans  de  penitence 
pour  un  homicide  involontaire  ; quarante  jours 
' de  Jeûne  au  pain  & à l’eau  ; deux  ans  de  fepara- 
tion  des  Prières  des  Fideles,  &:  trois  ans  fans 
communier.  U laiffe  aux  Prêtres  à preferire  l’ab- 

ftincncc 
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tlinence  comme  ils  k jugeront  à propos. 

Le  dix- neuvknoe  défend  aux  Religicufes  & 
aux  Veuves  de  fe  trouver  aux  Plaids  ni  aux  ail 
femblées  publiques , Ci  elles  n’y  font  appelléet 
par  le  Prince  ou  par  leur  Evêque,  ou  fi  elles  n’y 
ont  necellàiremcnt  aflFaire , auquel  cas  elles  doi- 
vent avoir  la  permiffion  de  leur  Evêque. 

Le  vingtième  ordonne  que  les  Evêques  & leurs 
Minillres  travailleront  à abolir  les  reftes  de  rk, 
dolatrie. 

LETTRE  DU  CLERGE’ 

DE  R AVE  N NE, 

A CHARLES  LE  JEUNE. 

Charles  avoit  confulté  le  Clergé  de  Ravenne  Ltttre  dâ 
pour  fçavoir  fi  les  Moines  qui  lont  élevez  aux  Clergé  dt 
Dignitez  Ecclefiafiiques  , doivent  porter  l’habit  Rdvenned^ 
des  Ecclefiafiiques , ou  retenir  l’habit  de  Moine.  Charles. 
Pour  lui  répondre  ils  apportent  des  Autoritez 
des  Papes  , qui  font  voir  que  ce  n’eft  pas  tant  par 
l’habit  que  les  Clercs  & les  Moines  fe  doivent 
diftinguer,  que  par  leur  vie  & leur  Profeffion. 

Enfuite  ils  diient  qu’il  ne  leur  parotc  pas  , qu’il 
foit  contraire  aux  Loix  de  l’Eglife,  que  les  Moi- 
nes qui  font  élevez  à l’Epircopat , fe  confor- 
ment dans  leur  habit  aux  autres  Evêques,  com- 
nae  il  fe  pratique  dans  l’Eglife  de  Rome  ; Sc 
qu’ils  croient  même  que  cette  uniformité  eft 
Ikaucoup  mieux  que  s’ils  étoient  diftinguez , corn* 
i»e  ils  le  font  parmi  les  Grecs  : que  cependant 
ils  ne  croient  pas  que  ce  doive  être  une  Loi  pour 
toutes  les  Eglil'es  ; parce  que  chacune  peut  avoir 
IX,  Siècle,  G g 
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les  ufagcs  particuliers  i mais  qu’on  ne  peut  pas 
condamner  la  prarique  des  Evêques  d'Icalie,  5c 
qu’il  eft  à propos  de  la*conferver  , & d’obliger 
cous  les  Moines  qui  font  ordonnet  Evêques, de 
porter  l’Ecole,  c’cft-à-dire  la  Soutane  longue  en 
l’honneur  de  leur  Sacerdoce , quoiqu’ils  ne  foienc 
pas  pour  cela dilpenfez  de  pratiquer  leur  Réglé: 
Qu’cnfîn  il  faut  là-delTus  (uivre  la  Coûtume  éta- 
blie anciennement  dans  chaque  Eglife. 


î . 


Il- 


1 


' Matière  S Ec'ciEsiÀ$Ti<ijiES.  4^7 

LETTRE  DES  EVEQUES 

D’A L Le  MAGNE, 

A JEAN  VIII. 

Quelques-uns  rapponenc  à ce  Siècle  ici,  üne  de$ 
Lettre  des  Evêques  d’Allemagne  qu’ils  croient  Bvêcjues 
être  adreilce  à Jean  VIII.  Mais  elle  eft  du  Sic- 
de  fuivant,  & adreflee  à Jean  IX.  puifqu’il  y 
«ft  parlé  de  Zuentibaud,  qui  avoir  demandé  un  I f- 
Evêque  au  Predcceiïcur  du  Pape  auquel  ils  écri- 
vent. Or  Zuentibaud  ou  Zuentibold  ne  fut  é- 
lû  Roi  de  Lorraine  que  l’an  89^.  après  le  Pon- 
tiEcac  de  Jean  VIII.  Ainfî  nous  ne  rapporterons 
Joint  ici  l’Extrait  de  cette  Lettre  qui  fe  trouve 
xlans  le  Siéde  luivant  page  ji, 

*•  i ^ 
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CHAPITRE  XII. 


coNsriryrioNs  des  efesqfes 

^ Recueils  de  Canons  fur  laDifcipline 

de  l*Eglife.  * 

NO  N- feulement  les  Evêques  aflcmblcz  dans 
des  Conciles , firent  des  Rcglemens  pour 
la  réforme  de  la  Difcipline  de  TEglife,  mais  ils 
travaillèrent  en  particulier  à faire  des  Conftitu- 
lions  pour  leurs  Diocefes , & des  Traitez  pour 
Tinftruftion  de  leur  Clergé.  On  fit  aufli  dans  le 
même  temps  plufieurs  Recueils  de  Canons  fur  ia 
Pénitence , & fur  d’autres  matières  Ecclefiafti- 
ques.  Voici  les  monumens  principaux  qui  con- 
cernent ces  Matières , 6c  les  Auteurs  qui  en  ont 
traité  dans  ce  Siècle. 

Hâtton*  Hatton  ou  Hetton , élû  Tan  79^,  Abbé  du  Mo- 
naftere  d^Auge  , ou  de  Richenou , dont  il  étoit 
Religieux  , 6c  en  fuite  fait  Evêque  de  Bâle  Tan  8©i. 
fut  envoié  par  Charlemagne  l'an  811.  vers  l'Em- 
pereur Grec  , pour  faire  la  paix , & regler  les  bor- 
nes des  deux  Empires.  Il  avoir  écrit  la  Relation 
de  fon  Voïage  ; mais  cet  Ouvrage  ne  fe  trouve 
plus.  Il  drelfa  un  Capitulaire  pour  l'inftruébion 
de  fes  Prêtres  , donné  pajr  le  Pere  Dom  Luc  Da- 
chery,  dans  le  fixiémeTome  du  Spicilége,  6c  in- 
fère dans  la  derniere  Colieâion  des  Conciles. 


« 


Dlgiti2sa  by  Ooogl*^ 
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Ce  Capitulaire  contient  vingt- cinq  Ariielcs. 

1.  Que  les  Prêtres  feiont  inftruits  de  la  Doélrine 
de  la  Foi.  i.  Qu'ils  apprendront  au  Peuple  le 
Symbole.  l’Oraifon  Dominicale  en  Latin  & en  la 
Langue  du  Pais.  ).  Qu’ils  l'inilruiront  de  quelle 
maniéré  il  faut  répondre  aux  Prêtres  dans  l'OfH- 
ce  de  l'Eglife.  4.  Que  les  Prêtres  fçauront  ce  que 
c’eft  que  le  Sacrement  de  Baptême  &c  de  la  Con> 
Ermation  , & quel  e(l  le  Mydere  du  Corps  Se 
du  Sang  de  Jefus  - Chrift  ; Sc  comment  dans 
ce  Myllere  il  paroît  une  Créature  vifîble,  & ce- 
pendant que  le  falut  invilîble  de  l’ame  y eft  ac- 
cordé. 5.  Qu’ils  auront  les  livres  neceBâires  pout 
faire  leurs  fondions,  fçavoir,  un  Sacrameniaire, 
un  Légionnaire,  un  Antiphonier , un  Baptiflaice, 
un  Calendrier,  & des  Homélies  pour  toute  l’an- 
née. 6.  Que  l’on  recitera  le  Symbole  de  faint  A- 
thanafeà  Prime.  7.  Qu’ils  (èront  avertis  des  temps 
folemnels  du  Baptême , qui  ibnt  le  Samedi-Saini, 
& le  Samedi  de  la  Pentecôte  : quoi.qu’en  cas  de 
neceiïité  on  puiflè  baptizer  en  tout  temps.  Il  re- 
marque qu’on  pratiquoic  les  trois  immeiiîons  , Se 
que  dans  les  Fonts  du  Baptême  il  y avoir  un  va- 
le  qui  ne  fervoic  qu’à  cet  ulage.  S.  C^’ils  fçauront 
les  jours  de  Fête  que  l’on  chomme  pendant  l’an- 
née, qui  font  tous  les  Dimanches  depuis  le  ma- 
tin jufqu’au  foir  ; les  jours  de  laNaillànce  de  Nô- 
tre - Seigneur , de  Saint  Etienne , de  Saint  Jean, 
des  Saints  innocens  -,  l’Oâave  du  Seigneur  , la 
Théophanie , la  Purification  , Pâques  , les  Ro- 
gations , l’ A feenfion , le  Samedi-Saintj,  la  Pente- 
côte. les  Fêtes  de  Saint  Jean  Baptifte,  des  dou- 
ze Apôtres , Sc  principalement  de  Saint  Pierre  & 
(de  Saine  Paul  ^ l*A0bmptidn  de  la  Vierge  , la  Dé^ 
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f/4fton,  dicace  de  l'Eglifc  de  faine  Michel  Archange,  la  Dé- 
dicace de  chaque  Eglife , & la  Fête  de  chaque  Saine 
çn  l’honneur  de  qui  l'Eglifc  eft  fondée.  Q^’il  faut 
ohferver  lesjeûnesqui  leront  ordonnez  delà  parc 
du  Princei  mais  qu’à  l’egard  des  autres  Fêtes,coro- 
me  de  faint  Rem.edius,de  faint  Maurice, & de  faine 
Martin , il  ne  faut  pas  contraindre  de  les  fêter,  ni 
l’empêcher  de  le  faire  Ci  fa  dévotion  l’y  porte.  9. 
Que  les  Eccleliaftiques  ne  doivent  point  avoir  de 
femmes  étrangères.  10.  Ni  aller  au  Cabaret,  ii.  Ni 
fe  trouver  aux  Plaids , ni  être  cautions  , ni  aller  à 
la  challe.  1 i.Qu’il  faut  qu’ils  fçaehent  que  per  fonne 
ne  doit  être  ordonné  pour  de  l’argent , & q>ie  ce-, 
lui  qui  eft  ainfi  ordonné,doit  être  depofé  auUî-bien 
que  celui  qui  l’a  ordonné,  Que  perfonne  ne  doit 
recevoir  ni  emploier  un  Clerc  d’un  autre  EXiocefe 
fans  la  permiffîon  de  fon  Evêque.  14.  Que  l’on  ne 
doit  point  célébrer  la  Mellè  dans  des  maifons  par- 
Ciculieres  , ou  dans  les  Eglifes  qui  ne  font  point 
confacrces , E ce  n’ed  en  faveur  des  malades,  ly. 
Que  l’on  doit  paicr  les  Dixmes , dont  la  troiltéme 
partie  appartient  aux  Evêques,feloo  le  Concile  de 
Tolede  \ que  pour  lui  neanmoins  il  fc  contente  de 
la  quatrième , félon  les  ConEitutionsdes  Pontifes 
Romains  & l’ufage  de  l'Eglife  de  Rome.  16.  Que 
les  fenimes  ne  doivent  point  s’approcher  de  l’Au-, 
tel , ni  faire  aucunes  fonélions  qui  regardent  le 
fervice  de  l’Autel  ; que  quand  il  faudra  laver  les 
Pales  , des  Clercs  les  iront  prendre  fur  l’Autel  Sc 
les  donneront  aux  femmes  au  Baluftre  de  l’Autel, 
oû  elles  les  rapporteront  ; & que  les  Prêtres  rece- 
vront en  cet  endroit  les  offrandes  des  femmes, 
pour  les  porter  à l’Autel.  17.  Que  les  Prêtres  prê- 
fE^rcuu  èc  de  parole  Si  d'^exempie:  qu’ils  nc^f^kron^ 
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point  afuriers.  iS.  Qu’aucun  Clerc  ordonné  ou  à Hutton 
ordonner,  ne  forcira  de  fon  Diocefe  foie  pour  aller 
à Rome,  ou  en  Cour, ou  pour  fe  faire abfoudrc, 
fans  la  permiflîon  de  fon  Evêque  j & que  l'on  aver- 
tira ceux  qui  veulent  aller  par  dévotion  à Rome, 
qu’ils  doivent  avant  que  de  partir  confeifer  leurs 
péchez  dans  leur  Diocefe , parce  qu’ils  doivent  ê- 
cre  liez  & déliez  par  leur  propre  Evêque,  &non 
par  un  étranger.  19.  Qu’on  ne  chantera  ni  ne  lira 
rien  dans  l’Eglife,  qui  ne  foit  tiré  de  l’Ectiture  & 
des  Ecrits  des  Peres  Orthodoxes.  Qu’on  n‘hono. 
lera  point  des  Anges  inconnus  ^ mais  feulement 
(aine  Michel,  faine  Gabriel , & faine  Raphaël.  Que 
les  Prêtres  auront  cous  une  même  conduite  dans 
l'adminidracion  de  la  Pénitence , & qu’ils  impofe* 
ronc  des  Pénitences  proportionnées  à la  qualité 
des  fautes.  10.  Qu’ils  feront  un  bon  ufage  des  of* 
grandes  des  Fidèles,  ii.  Qu’ik  ne  lailTeront  point 
concraéber  de  Mariage  encre  parens  jufqu’au  cin<^ 
quiéme  degré  ; que  cependant  ceux  qui  feront  ma^ 
riez  étant  parens  au  quatrième , ne  feront  point  fc-  ; ’ 

parez  , majis  mis  en  pénitence  pour  tout  fe  temps 
qu’ils  feront  enfemble  : qu"^!  eft  défendu  d’époufer 
les  parens  d’une  première  femme  ou  d’un  premier 
maryjaudî-bien  que  fon  hUeul  ou  fa  filleule  de  Bap-i 
tême , on  de  Confirmation  : que  ceux  qui  ont  corn* 
mis  la  fornication  avec  un  parent  au  premier  dé- 
gré,  ne  peuvent  demeurer  enfemble  qu’ils  fel 
ronc  mis  en  penitençe , & feparez , & qu'ils  ne  fe 
pourront  marier  à d’autres,  fi  celles  avec  qui  ils, 
ont  eu  commerce  font  parentes  au  premier  ou  au 
fécond  degré-,  mais  qu’ils  pourront  fe  marier  fi 
ç’eft:  au  troifiéme  ou  quatrième.  Que  lesEfclaves 
i^e  fe  peuvent  marier  fans  le  confentement  de  leur,% 
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Maîtres  ; qu'autremenc  leur  Mariage  eft  nul. 
Que  les  Prêtres  enfeigneront  au  Peuple  les  oeu- 
vres de  tnifericotde,  leur  montreront  les  vertus, 
£c  les  détourneront  des  vices , principalement  du 
parjure.  15.  Qu'ils  fervironc  les  Eglifes  aufquelles 
ils  font  deftinez.  14.  Qu’ils  ne  manqueront  point 
de  reciter  les  Heures  Canoniales  du  jour  & de  la 
nuit.  i(.  Qu’ils  avertiront  les  parains  & maraines, 
qu’ils  (ont  obligez  de  faire  fçavoir  à leurs  filleuls 
& à leurs  filleules  quand  ils  auront  l’âge  derailôn, 
la  promeiTe  qu’ils  ont  faite  pour  eux.  Ces  Regle- 
roens  font  voir  quelle  étoit  lafagefie  & la  prudence 
de  ce  bon  Evêque  Haiton.  Etant  fur  l’âge,  il  fe 
défit  l’an  de  la  conduite  de  fon  Diocefe,  Sc  de 
celle  de  fon  Monaftere,  qu’il  avoir  toû|ours  rete- 
nue, & vécut  le  refie  de  fes  jours  en  fimple  Reli- 
gieux. Il  mourut  l’an  831$.  U a encore  donné  une 
Relation  des  Vifions  de  Vuetin  ou  Guetin , Moine 
de  cette  Abbaïe  de  Ricbenou , qui  ont  aulli  été  rap- 
portées par  Strabon. 

^gêhétrd.  Nous  pouvons  mettre  ici  les  Ecrits  d’Agobatd, 
qui  concernent  pour  la  plûpart  la  Difdpline  de 
l’Eglife.  La  Vie  de  cet  Auteur  efi  aficz  obfcure  : 
On  le  croit  François,  quoi-que  l’on  n’en  ait  point 
de  preuve  certaine.  Il  fut  Coadjuteur  , ou  plû- 
tôt  Corévêque  a de  Leidrade,  Archevêque  de 
Lyon.  Et  celui-ci  s’étant  voulu  retirer  dans  un 
Monafiére  de  SoilTons  , au  commencement  de 


a Ow  plh'ôt  Otri'  ifme.  J II  faut  lire  d:tnt  Adon  C«rifije0~ 
comme  <1  y a dans  ia  Chronique  d 'u  vgt  FUvèniMtemfiff 
fle  non  pas  Cttpifc  fus  i parce  que  s'il  eût  été  Coévéque  ou 
Coadjuteur,  il  n'auroic  pat  été  ordoiilié  de  nouveau  , quand 
leidrade  Ce  rctiia.  11  y aToit'en  çt  tcmps-lâ  dei  Corévéquet 
cnFraocv. 
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l’Empire  de  Louïs  le  Debonaire  , Agobard  fut  JigohÂri^ 
rois  en  fa  place  du  conrentemenc  de  l'Empereur, 

■ &du  Synode ^ entier  des  Evêques  de  France,  qui 
approuvèrent  le  choix  que  Lcidrade  avoit  fait  de 
lui  pour  être  fon  SuccelTeur.  On  trouva  enfuite 
à redire  à cette  Ordination  , parce  qu’il  eft  con- 
tre les  Canons , qu’un  Evêque  fe  choiniTe  à lui- 
roême  un  fucceflèur  ; réglé  fur  laquelle  il  eft  tres- 
dangereux  de  palTer.  Cependant  Agobard  jouît 
paiiiblement  de  fon  Siégé  , jufqu’au  temps  qu’il 
en  fut  chaflï^  par  Louïs  le  Débonnaire , pour  a- 
voir  pris  le  parti  de  fon  fils  Lothaire  , & avoir  été 
un  des  principaux  Auteurs  de  fa  dcpolition  , faite 
dans  l’Aflcmblce  d’Evêques , tenue  à Compiegne 
l’an  8}}.  car  Louïs  le  Débonnaire  s'étant  pourvû 
contre  la  juftice  & la  violence,  qui  lui  avoit  été 
faite  par  Lothaire  Sc  par  les  Evêques  deifon  par* 
ci , fit  faire  le  procès  à ceux-ci  dans  le  Concile  de 
Thionville,  tenu  l’an  8jj.  Ebbon , qui  étoic  Ac- 
.chevêque  de  Reims , y fut  contraint  d’avouer  (a 
faute  , & de  fe  foumectre  à la  dépofition.  Ago- 
bard , qui  s’étoit  retiré  en  Italie  avec  les  autres 
Evêques  de  fon  parti , fut  cité  au  Concile  pat 
trois  fois , & n’y  niant  point  comparu  , fut  dé. 

fofé.  Son  afEiire  fut  encore  remife  fur  le  tapis 
année  fuivante , dans  une  Aflcmbléc  tenue  pro- 
che de  Lyon  j mais  elle  demeura  indécife,  à eau. 
fe  de  l’abfence  des  Evêques , à qui  fculs  il  ap- 
partenoit  de  dépofer  leur  Confrère.  Enfin,  les 


b Dh  3 On  ne  fj^ait  point  quel  eft  ce  Synode. 

M-  Baluze  croît  que  c’eft  celui  de  Maïence  de  l’an  81 3,  Mais 
ce  Synode  efï  lous  Charlemagne  : & Lcidrade  ne  le  retiia  & 
M fit  ordonner  Agobatd , que  fous  Lou'û  le  Debonoatre. 
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jlgobârd,  cnfans  de  Louis  le  Débonnaire  aianc  fait  leur 
paix  avec  lui,  ils  ménagèrent  le  rétabli  (Temenç 
d’Aeobard  , cjui  adîfta  l’an  8)8.  à une  Alïcmblée 
qui  le  tint  à Paris  par  ordre  de  Louis  le  Débonnai-^ 
re.  Il  rentra  même  dans  les  bonnes  grâces  de  cec 
Empereur , auprès  duquel  il  mourut  en  Xaintonge 
l’an  840.  le  cinquième  jour  de  Juin. 

Cet  Evêque  ii’a  pas  eu  moins  de  part  aux  affan 
resdel’Eglife  de  fon  temps  ,qu’à  celles  de  l’Em^ 
pire  ; & a montré  par  Tes  Ecrits  & par  fa  conduite,^ 
qu’il  étoit  plus  Içavant  Théologien  , qu’habile 
Politique.  Yoiçi  le  Catalogue  &l’Èxtrait  de  fes. 
Ouvrages. 

Le  Traité  contre  Félix  d’Drgel,  eft  adrelTe 
Louis  le  Débonnaire.  Il  exanaine  dans  ce  Livre 
un  Ecrit  que  Félix  avoit  composé  par  demandes 
& par  reponfes , & publié  à ce  que  prétend  Ago. 
bard  dans  la  Ville  de  Lyon  , où  il  étoit  alors  exi. 
lé  depuis  la  recraâation  qu’il  avoit  faite  de  fon 
erreur  au  Concile  d’Aix-la-Chapelle.  Agobarri. 
remarque  que  Félix  avoit  (ùpprimé  quelques-unes 
d.es  expredions  dont  il  fe  Icrvoit  auparavant  ; 
mais  qu’il  avoit  auflî  ajouté  de  nouvelles  erreurs. 
Il  avoue  que  cet  Evêque  avpit  mené  une  vie  très- 
fainte  5 & il  dit  qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la 
foi  par  lafainteté  de  la  vie,  mais  juger  des  moeurs 
par  la  Foi,  Non  efi.  vîtâ  hominis  mftienda  fides  , 
Jid  ex  fide  prebanda  eft  vit4.  11  exeufc  la  fimpli, 
cite  de  fon  ftyle , & prie  ceux  qui  auront  de  I4. 
peine  à lire  ce  qui  elldelui,  de  fe  contenter  de 
jetter  les  yeux  fur  les  palfages  des  Peres  qu’il 
rapporte  ; & de  comparer  le  fentiment  de  Fe-» 
lix  avec  ce  qu’ils  contiennent.  Après  avoir  parlé 
ço  general  des  erreurs  de  ^eùorius  ôc  d’Eut^v 
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cbe,  il  Hit  que  l’on  a ouïenfeigner  à Félix  loti-  Agohérik 
qu’il  croit  encore  au  monde , que  Jefus-Chrift 
entant  qu’homme,  avoir  ignoré  plulîeurs  cho- 
fes  ; comme  le  lieu  du  fepuichre  du  Lazare  qu’il 
demande  à fes  fceurs  ; le  jour  du  Jugement;  l’en- 
tretien des  Difciples  allant  à Emmaiis  ; l’affeâiion 
que  Saint  Pierre  avoit  pour  lui.  Qu’Agobard  aiant 
fçû  qu'il  enfeignoit  ces  chofes,  ilT’avoit  été  trou- 
ver; qu’il  l’avoit  repris,  lui  avoit  expliqué  ces 
endroits , & lui  avoif  envoié  des  palTages  des  Pe- 
res  contraires  à ces  erreurs  ; que  les  aiant  lûs,il 
avoit  promis  qu’il  fe  corrigeroit  ; que  la  chofe 
en  étoit  demeurée  là  pour  lors,  n’aiant  pas  crû 
devoir  publier  les  blafpbêmes  qu’il  lui  avoit  ouï 
dire,  d’autant  plus  que  cela  ne  le  regardoit  pas^ 

Mais  qu’ après  la  mort  de  Félix , il  avoit  appris 
de  quelques  Fidèles,  qu’on  lui  avoit  ouï  dire 
que  l’on  ne  pouvoir  pas  alTurer  que  le  Fils  de 
Dieu  eût  foufFcrt,  Sc  eût  été  mis  en  Croix  j 
mais  que  cela  ne  fe  devoit  dire  que  de  l’hom-» 
me  qu'il  a pris  ; erreur  qui  venoit  de  ce  qu’il 
ne  comprenoit  pas  l’union  fubUantielle  du  Ver- 
be avec  la  chair,  quoiqu'il  Bftfemblant  de  n’ad- 
mettre qu’une  feule  perfonne  en  Jefus-Chrift, 

Il  fait  voir  que  Neftoriusaparlcdela  meme  ma- 
niéré. Il  réfuté  ce  que  Félix  avoit  dit,  que  dans 
la  nailTance  du  vrai  Fils  de  Dieu  de  la  fubftanco 
duPere,  la  nature  précédé  la  volonté,  Scqu’aln-  ^ 

fi  il  eft  necelTairement  Fils  de  I>eu  ; mais  que 
dans  la  naiflancc  de  l’humanité,  c’eft  par  volon- 
té, & non  par  necelTîté qu’il  eft  Fils  de  Dieu,  A- 
gobard  prétend  que  cette  expreftîon  tend  a fai- 
re croire  que  jcfus-Chrift  n’eft  pas  vérita- 
blement & nacurelleraem  FilsdcDieu.llrcprçnd 
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^gohârd.  encore  Félix  de  ce  qu’il  avance  , que  quoique  la 
Vierge  Marie  foie  Mere  de  Dieu,  elle  eft  pourtant 
aucremenc  Mere  de  l'homme  que  de  Dieu.  Il  die 
que  cette  expreflîon  eft  non-feulement  nouvelle  & 
inouïe,  mais  encore  impie.  Que  la  Vierge  ne  peut 
erre  différemment  Mere  de  Dieu  & de  l’homme  en 
Jefus-Chrift,  puifqu’elle  a etc  Mere  d'un  Dieu 
Homme  en  meme  temps , & que  la  Divinité  & 
l’Huraanitc  ne  font  qu'une  feule  perfonneen  Jefus- 
Chrift.  Il  combat  auffi  ce  qfle  Félix  avançoit  que 
Jefus-Chrift  étoit  différemment  Fils  de  Dieu  félon 
les  différentes  natures  ; que  (clon  la  Divinité  ilétoic 
Fils  par  nature , en  vérité  & en  fubftance  : au  lieu 
que  félon  fon  Humanité  il  n'étoit  Fils  que  par  ^ra- 
ce, par  éleAion  , par  volonté,  par  predeftinauon, 
par  aflbmption.  De  ce  principe  il  tire  cette  confo- 
quence  , que  puifque  Jefus-Chrift  eft  Fils  natu- 
rel en  un  fens  & adoptif  en  l’autre  , il  faut  qu’il 
reconnoiffe  deux  Fils  ôc  deux  perfonnes.  Il  eft 
vrai  que  Félix  defavouc  cette  confequence  ; mais 
.Agobard  prétend  qu'elle  s'enfuit  de  fon  principe, 
& remarque  queNcftotius  s'eft  lui  même  fctvi  de 
cetteexpreflion.  il  réfuté  ce  principe , & les  con- 
fequences  que  Félix  en  tiroir  par  plufipurs  paflà- 
ges  des  Peres  j & il  répond  enfin  à ceux  que  Félix 
avoit  alléguez  pour  prouver  l'adoption  de  Jefus- 
Chrift,  en  faifant  voir  que  les  Peres  n'ont  pas  dit 
, que  Jefus-Chrift  fût  Fils  adoptif,  mais  (eulement 

que  la  nature  Humaine  avoit  été  adoptée  par  la  na- 
ture Divine  ; c’eft-à-dire , que  la  nature  Divine  s’é- 
, toit  unie  avec  la  nature  humaine  ; en  forte  que  la 
perfonne  compofée  de  ces  deux  natures  étoie 
vrai  & naturel  Fils  de  Dieu,  & non  pas  (împle-t 
ment  par  adoption  Sc  par  grâce. 
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L’Ecrit  d’Agobard  fur  l’infolcnce  des  Juifs,  Agobdrd. 
e(b  une  Requête  adredêe  à Louïs  le  Débonnai- 
re, par  laquelle  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Conr 
mHlaircs  envoicz  de  fa  part  à Lyon  , avoient 
pris  le  parti  des  Juifs  contre  l’Eglife , Hc  avoient 
des  Lettres  de  Cachet,  & des  Ordonnances  en 
ion  nom , qui  leur  ctoient  favorables.  Ils  avoient 
même  pouHé  la  chofe  H loin  , qu’ils  avoient 
•parlé  en  faveur  des  Juifs,  & menace  quelques 
Evêques.  Agobard  qui  étoit  abfent  quand  cela 
arriva  , étant  allé  au  MonafteredeNantouepour 
•accommoder  les  Religieux  qui  avoient  quel, 
que  différend  enfemble  , en  écrivit  aux  Com- 
miffaires  j mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à fes 
Lettres.  Il  s’adreife  donc  à l’Empereur,  & lui 
remontre  que  les  Juifs  ne  le  perlecutent  lui  fie 
fes  Confrères,  que  parce  qu’il  a prêché  aux  Chré- 
tiens de  ne  pas  vendre  leurs  efclaves  aux  Juifs  ^ 
de  ne  pas  fouffrir  que  les  Juifs  vcndiflent  des 
Chrétiens  en  Efpagne,  ni  qu’ils  euffent  desdo- 
meftiques  Chrétiens  -,  de  ne  pas  laifTer  les  fem- 
mes Chrétiennes  obfervec  le  Sabbat  avec  eux 
de  ne  pas  les  fouffirir  travaiilans  le  jour  du  Di- 
manche i de  ne  pas  manger  en  Carême  avec  eux  • 
de  ne  point  manger  de  la  viande  qu’ils  ont  tuée, 

& de  ne  point  boite  du  vin  qu’ils  vendent  ; en- 
fin de  n'avoir  aucune  familiarité  , ni  aucun  com- 
merce avec  eux  , parce<  qu’ils  blafphêment  tous 
les  jours  contre  Jefus  - Chrift.  Il  décrit  en- 
fuite  l’infolence  des  Juifs,  qui  fe  fentoient  ap- 
puiez  de  l’autorité  des  Commilfaires.  Il  le  con-  ' 
jure  d’écouter  fes  très- humbles  prières,  & celles 
de  fes  Confrères,  & demetere  ordre  à ce  dé- 
règlement. 
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Il  joignit  à cette  Requête  une  Lettre  écrite 
en  fon  nom , & au  nom  de  Bernard , Archevè* 
que  de  Vienne,  & d*un  autre  Evêque  appelle 
Eaof  ou  Taof  , dans  laquelle  ils  apportent  des 
autoritez  des  Pères  & de  l’Ecriture  , pour  ju- 
ftifier  la  feverité  avec  laquelle  ils  en  ufoient  con* 
• tre  les  Juifs.  Ils  rapportent  l’exemple  de  Saint 
Hilaire,  qui  ne  vouloir  pas  même  les  faluer  j 
celui  de  Saint  Ambroilc,  qui  écrivit  qu’il  foufi 
friroit  plûtôt  la  mort,  que  de  faire  rebâtir  une 
Synagogue  des  Juifs , qui  avoir  été  brûlée  par 
les  Chrétiens.  Ils  joignent  à ces  deux  Peres  Si 
Cyprien  & S.  Athanafe,  qui  ont  écrit  contre 
les  Juifs.  Enfuite  ils  allèguent  des  Canons  des 
Conciles  d’Efpagne  & d’Agde,  qui  défendent 
aux  Chrétiens  de  manger  avec  les  Juifs , & l’Or* 
donnance  du  Concile  premier  de  MaH:on , qui 
déclare  que  félon  l'Edit  de  Childebert , il  n’eft 
pas  permis  aux  Juifs  d’être  Juges,  ni  Receveurs 
des  deniers  publics,  ni  de  parottre  en  public  la 
Semaine  Sainte  ; & qui  renouvelle  encore  la 
défenfe  faite  aux  Chrétiens  de  manger  avec  eux. 
Ceci  cft  confirmé  par  des  Canons  du  premier  & 
du troifiéme Concile  d’Orléans,  & par  le  Con- 
cile de  Laodicée,  qui  défend  aux  Chrétiens 
d’avoir  commerce  avec  eux.  On  n’oublie  pas 
l’aéfion  de  S.  Jean,  qui  fe  retira  du  bain  y aianc 
vû  entrer  Cerinthe  qui  étoit  un  heretique  de  la 
Seâe  des  Juifs.  Ils  aceufent  les  Juifs  de  leur  temps 
^ d’être  pires  que  Cerinthe  , de  croire  Dieu  cor- 
porel , d’avoir  des  pensées  balTes  & grolEeres 
touchant  la  Divinité; de  croire  que  les  Lettres 
de  leur  alphabet  font  éternelles  ; que  la  Loi 
a été  écrite  plufieurs  années  avant  le  Monde;  d'e^ 
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tre  perfuadez  qu’il  y a plufieurs  Mondes  & plu-  ji^oiard, 
ficurs  Terres  ; d’introduire  plulîeurs  fables  fur 
l’ancien  Teftament  ; de  dire  des  blalphêmcs  de  Je. 
fus-Chrift  , & de  publier  de  faux  aéles  de  Pilate  j 
de  traiter  les  Chrétiens  d’idolâtres,  parce  qu’ils  ' 
honorent  les  Saints  j & défaire  des  aéf  ions  infâ- 
mes dans  leur  Synagogue.  D’oîl  ils  concluent  que 
C l’on  doit  fefeparer  des  Heretiques  , on  doit  à 

J dus  forte  raifon  n’avoir  aucun  commerce  avec  les 
uifs  ; ce  qu’ils  autorifent  par  plulîeurs  palFages  de 
l’Ecriture  fainte. 

Il  y a apparence  qu’Agobard  vint  en  Cour 
pour  cette  affaire.  Il  s’adrefla  à trois  perfonnes 
qui  étoient  en  conlîderationàlaCour  : fçavoir  , 
à Adélard  Abbé  de  Corbie&  à Vala  enfans  de 
Bernard  frere  de  Pépin , & auHî  parens  de  l’Em, 
pereur,  &à  Helifachar  Abbé  de  S.  Maximin  de 
Trêves.  S’éiant  plaint  devant  eux  de  ceux  qui 
foûteneient  les  Juifs,  ils  le  firent  entrer  pour  . 
en  parler  au  Roi  \ mais  il  n’eut  point  de  fatis- 
fiaébion , & on  lui  ordonna  de  fc  retirer.  Etant 
retourné,  il  confulta  ces  trois  perfonnes  par 
une  Lettre  fur  ce  qu’il  doit  faire  à l’égard 
des  Efclaves  des  Juih  qui  veulent  être  Chré- 
tiens & fe  faire  baptifer.  Il  fait  voir  par  plu- 
fieurs raifons  qu’il  ne  peut  pas  refufer  de  le  faU 
re  j & afin  que  les  Juifs  n'euUcnt  point  à fe 
plaindre,, il  dit  qu’on  leur  offre  de  paier  ces  * 
Èfclaves  , félon  qu’il  ell  ordonné  par  les  ancien-  ; 
nés  Loix.  Mais  comme  les  Juifs  ne  vouloient 
pas  en  recevoir  le  prix,  parce  qu’ils  étoient  per- 
^ I . Cour  leur  étoient 


ceux  à qui  il  écrit , de  lui 
marquer  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occafion  . 
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Afobarà.  dans  laquelle  il  fe  trouve  fort  cmbaralTc,  craiV 
^ cnant  d un  côté  d’être  damné  s’il  refufe  le  Baptc- 
^ me  aux  Juifs  ou  à leurs  Efclaves  qui  le  demandent  j 
& de  l’autre  ,aiant  à craindre  d’ofFenfer  les  Puif. 
fances  , s’il  le  leur  accorde. 

Dans  la  Lettre  d’Agobard  à Nebridius , qui 
étoit  Archevêque  de  Narbonne,  il  fait  encore 
voir  combien  il  eft  dangereux  d’avoir  du  com- 
merce ôc  de  la  familiarité  avec  lesjuifs  ; & lui 
fait  fçavoit  qu’il  en  a averti  fon  peuple  dans  le 
cours  de  la  vilite  de  fbn  Diocelc , & qu  il  s eft 
opposé  fortement  à l’entreprife  des  CommilTaitc» 

de  l’Empereur.  . x , 

Agobard  préfenta  une  autre  Requete  a Louis 
le  Débonnaire,  par  laquelle  il  demande  qu’il 
abolilTe  la  Loi  de  Gondebaud,  qui  ordonnoïc 
' que  les  procès  & les  différends  qu’avoient  les 
particuliers  , feroient  décider  par  un  combat 
lingulicr,  ou  par  quelque  épreuve,  plûjpt  que 
par  la  dépofition  des  témoins.  Il  lui  reprefeiite 
combien  cette  Loi , qui  a été  faite  par  un 
ce  Arien,  ell  contraire  à l’efprit  de  l’Evangile, 
à la  charité  que  doivent  avoir  les  Chrétiens 
les  uns  pour  les  autres  , & à la  paix  de  lE- 
tat , & de  l’Eglife.  Il  remarque  qu’elle  n’cft  m 
de  Moife , ni  de  l’Evangile  -,  que  la  Religion 
. Chrétienne  ne  s’eft  point  établie  par  ces 
' de  combats,  mais  au  contraire  par  la  mort  de 
ceux  qui  la  prcchoicnt;  quefouvent  lesméchans 
& les  coupables  ont  remporté  la  viékoirefur  les 
plus  juftes  & les  plus  innocens.  Il  ajoûte  qu  - 
Avitus  Evêque  de  Vienne  , qui  avoit  eu  des 
Conférences  fur  la  Religion  avec  Gondebaud, 
& qui  avoic  converti  fon  fils  Sigifmond,  avoir 
■*  “ dcfapprouYô 
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•^erapprouvc  cet  ufage.  Il  fe  plaint  de  ce  qu*on  jlgoharJm 
conndere  fi  peu  les  Canons  de  l’Eglife  de  Fran- 
<e  : il  dit  enfin  qu'il  fouiiaiieroic  que  tous  les 
^Sujets  du  Roy  n*eullent  qu’une  même  Loi  -j  mais  i 

parce  qu’il  croit  cela  ptcïque  impoflible  , il  de- 
mande qu’au  moins  on  aboli  fie  cet  ulàge,  qui 
cft  fi  injuftc  ôc  fi  préjudiciable  à l’Etat. 

Dans  le  Traité  du  privilège  & des  droits  du 
Sacerdoce,  adrefle  à Bernard  Evcque  de  Vienne, 

Agobard  traite  de  leminence  du  Sacerdoce.  H 
dit  que  cous  les  Chrétiens  étant  les  membres  de 
Jcfus  - Chrift  , qui  cft  le  Souverain  Prêtre  , font 
des  Rois  & des  Prêtres  du  Seigneur  : Il  ajoû-  * 

te  qu’au  commencement  du  monde  tous  les  al- 
liez ctoicnc  Prêtres  ôc  Sacrificateurs.  Il  rappor-" 
te  cnfuiie  plufieurs  exemples  tirez  de  l’Ecriture,’ 

Sr  plufieurs  autoritez  pour  montrer  que  fouvenc 
Dieu  exauce  de  méchans  Prêtres  , & n'a  point 
égard  aux  Sacrifices  des  bons  , parce  qu’il  con- 
fidere  principalement  la  difpofition  du  cceur  de 
ceux  pour  qui  ils  offrent  le  Sacrifice  ; & que 
d’ailleurs  ce  n’efi  pas  le  mérité  du  Prêtre  , ni  la 
perfonne  qu’il  regarde  , mais  fon  mi  ni  fier  c & 
îbn  Sacerdoce.  C’eft  pourquoy  les  méchans  Prê- 
tres peuvent  adminiftret  les  Sacremens  ; ce  que 
ne  peuvent  pas  faire  les  plus  jufies  Laïques* 

Que  par  la  même  rai  fon  on  doit  écouter  & ctoi- 
zeee  que  le  Prêtre  enfeigne,  fi  toutefois  il  ne  s’é- 
loigne pas  de  la  dodfcine  de  Jefus- Chrift.  Car 
s’il  enfeigne  autre  chofe  que  ce  que  Jefiis  - 
Chrift  a ordonné  , quiconque  récoutc  , dit  A- 
gobard  , eft  un  lépreux  qui  fuit  un  autre  lé--  . / 
preux  , un  aveugle  qui  conduit  un  autre  aveu-  " 
glc  ; & par  confequent  l’un  êc  l’autre  feront  chaf;  . . 

ix.  suHc.  H h ^ 
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/^gQbard.  fez  du  camp  , & ils  combcront  cous  deux  datff 
la  fo(Te.  Cela  lui  donne  lieu  de  citer  beaucoup 
de  paiTagcs  de  l’Ecricure , pour  exhorter  les  Prê- 
tres de  la  nouvelle  Loi  à s’acquitter  de  leur  Mi- 
niftere  ; & de  fe  plaindre  du  dciéglemeuc  de  Ton 
temps.  Il  remarque  qu'il  n’y  avoir  point  de 
grand  Seigneur  qui  n’eût  chez  foi  un  Prêtre 
domcûique  de  fa  mailôn  , non  pour  luy  obéir  ^ 
mais  pour  le  faire  obéir  & l’emploier  à tout  ce 
qu’il  vouloic , tant  dans  le  miniftere  fpirituel, 
que  dans  le  temporel.  De  forte,  dit-il,  qu’on 
voit  des  Prêtres  qui  fervent  à table , qui  apprê- 
tent le  boire  & le  manger  ; qui  mènent  des 
chiens  & des  chevaux  , êc  qui  ont  foin  des  Fer- 
mes de  la  campagne.  Et  parce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  trouver  de  bons  Ecclefiaûiques , qui  veuil- 
lent ainlî  déshonorer  leur  Miniftere , ils  pren- 
nent les  premiers  venus , fans  fe  foncier  û ce 
font  des  ignorans  & des  miferables , coupables 
d’une  .inhnité  de  aimes.  Ils  veulent  feulement 
avoir  des  Prêtres  à eux , afin  de  pouvoir  abandon- 
ner les  Eglifes  & les  Offices  publics.  Et  quand  ils 
fouhaittenr  qu’ils  foienc  ordonnez,  ils  nous  vien- 
nent dire  d’un  ton  impérieux  :J‘ay  un  petit  Clerc 
chez  moi  que  j’ai  éleve,  qui  cûfils  d’un  de  mes  va- 
lets , ou  d’un  de  mes  Fermiers , je  veux  que  vous 
le  faffiez  Prêtre  ; Sc  lorfqu’ils  l’ont  fait  faaer, 
ils  croient  n’avoir  plus  beioin  des  Curez  , & ne 
•vont  plus  à l’Office  public  de  la  Paroiûè  , ni  aux 
Exhortations  qui  s’y  font.  Il  aie  contre  cet 
abus  ; & déplore  le  malheur  de  fon  temps , dans 
lequel  il  n’écoic  pas  même  permis  aux  Evêques 
de  reprendre  les  déreglemens  , ainû  qu’ils  y (ont 
obligez  par  leur  miniftere.  Enfin  il  exhorte  les 
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iLaïqucs  d’avoic'du  refpeft  pour  les  Sactcmens  , ^gobard^ 
par  qui  que  ce  foit  qu'ils  foient  adminidrez:  car  , 
dit-il  , les  Sacremens  divins , le  Baptême  Sc  la 
confccration  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrid  , & les  autres  qui  donnent  la  vie  & le 
falut  aux  Fidèles , font  fi  grands  & fi  faints,  qu’ils  ne 
peuvent  devenir  plus  excellens  à caufe  de  la  fain- 
teté  des  bons  Miniftres  j ni  pires  à caufe  de  l’impié- 
té des  méchans , parce  qu’ils  opèrent  non  par  la 
vertu  des  hommes  , mais  par  la  Majedé  du  S. 

Efprit , quand  le  Prêtre  fait  fon  invocation.  Il 
cite  là-defius  des  paflTages  de  faint  Augudin , de 
Gelafe , & du  Pape  Anadafe  j & il  avertit  les 
Evêques  qu’ils  doivent  bien  prenc^  garde  de 
ne  pas  participer  aux  péchez  dc^^utres  , en 
élevant  au  Sacerdoce  des  perfonnes  ou  crimii»  1 

nelles  ou  ignorantes , ou  incapables  de  bien  s’ac- 
quitter de  leur  minidete.  11  remarque  même 
qu^il  faut  encore  plus  prendre  garde  à la  feien-* 
ce  des  Minidres  , qu*à  leurs  mdeurs  } parce  que, 
quoi  - qu’un . Prêtre  doive  être  irrepréhennble 
dans  Tun  Sc  dans  l’autre , il  ed  cependant  moins 
dangereux  d’avoir  un  Prêtre  qui  enfeigne  bien 
& qui  vit  mal , que  d’en  avoir  qui  foient  igno- 
rans  & qui  vivent  bien.  Enfin  il  didingue  quatre 
fortes  de  Minidres  t la  première , des  Minidres- 
qu’il  faut  aimer  , qui  font  ceux  qui  vivent  bien 
& qui  enfeignent  bien  : la  fécondé,  de  ceux  qu’il 
faut  tolerer  ; ce  font  ceux  qui  enfeignent  bien 
& qui  vivent  mal , ou  qui  vivent  bien , mais  qui 
h’ont  pas  alfez  de  fcience  pour  indruire  les  au- 
tres ; la  troifiéme  , de  ceux  qu’il  faut  méprifer  * 
ce  font  ceux  qui  vivent  mal  & qui  font  ignorans , 
les  derniers  qu’il  faut  anathématifer  , font  ceux 
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'jlgobard,  qui  vivant  bien» ou  mat,  cnfelgncni  des  hcre* 

• fies.  Et  finiflànc  , il  demande  à Dieu  qu‘il  verfe 
fes  grâces  (ut  les  Ptetres  de  l’Eglifc , afin  qu’ils 
puilfent  s’acquitter  dignement  de  leur  minifiete. 

Rien  n’eft  plus  fenfc  que  l'Ecrit  fuivant  d’A-* 
gobard,  pour  détromper  le  peuple  de  l'opinion 
où  il  croit qu'il  y avoir  des  Sorciers  qui  pou- 
voienc  exciter  des  cempeces  , faite  gronder  le 
tonnerre  y & tomber  de  la  grêle  par  leurs  en- 
chantemens.  Il  fait  voir  d’abord  par  plufieurs 
pafiages  de  l’Ecriture  , que  c’eft  une  grande  im- 
prudence & une  cfpece  de  facrilege  > d’attri* 
buetaux  hommes  ce  qui  n’appartient  qu’à  Dieu. 
Il  fe  rit  ^^'imagination  de  quelques-uns  , qui 
fuppofoiem  qu’il  y avoit  en  l’air  une  région  où 
l’on  iranÿortoit  les  bleds  & les  fruits  que  la 
grêle  failoit  tomber.  Il  montre  par  plufieurs 
paflages  de  l’Ecriture^  que  c’eù  Dieu  qui  fait 
gronder  le  tonnerre  & tomber  la  grêle  j que  c’eft 
lui  qui  punit  les  hommes  par  ces  fléaux  ; que 
tout  ce  qui  fe  fait  dans  l'air  eft  l’eflct  de  (a 
puifiance,  foit  qu'il  le  fafle  par  lui- même  , ou 

f)ar  les  Anges , ou  par  les  hommes  } qu’il  eft  feul 
e moteur  ôc  le  Créateur  de  l’Univers  : que  fi 
' ces  méchans  avoient  le  pouvoir  d’écrafèr  & de 

‘ faire  ainfi  périt  les  hommes  , tous  leurs  enne- 
mis feroient  ainfi  traitez  : que  l’on  ne  voit  pas 
que  les  hommes  aient  aucun  moïen  de  remuer 
ainfi  l’air  & le  Ciel , dont  ils  ignorent  la  natu- 
re : que  la  plùpart  des  hiftoires  que  l’on  com- 
pte fur  ce  fuiet , étant  bien  examinées  , fe  trou- 
vent fauflês  y quoyqu'il  y ait  des  gens  aflèz  in- 
lenfez  pour  s’expofer  à la  mort . en  les  avoüant; 
tiiifi  qu’il  étoic  arrivé  peu  de  temps  auparavant. 
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lorfqu’on  avoic  accufé  Gtimoalii  Duc  de  Bene-  Jigobard, 
vent  y d’avoir  fait  répandre  par  tout  une  pou. 
dre  qui  avoic  fait  mourir  cous  les  boeufs.  Corn, 
me  11,  dit-il,  il  fe  pouvoic  faire  qu’on  eût  une 

f)oudre  qui  eût  la  vertu  de  ne  faire  mourir  que 
boeufs , (ans  nuire  aux  autres  animaux  ; ou 
qu’on  en  eût  pû  tranfporter  une  alTcz  grande 
quantité  ^ avoir  a(Tez  de  femeurs  pour  en  faire 
répandre  par  tout. 

Fredegife  Abbé  de  faine  Martin  deTours , aiant 
repris  quelques  endroits  d’un  Ecrit  d’Agobard, 
celui' ci  fe  vit  obligé  de  fe  défendre  & de  ré- 
pondre aux  objeâions  de  cet  Abbé.  La  premie.- 
re  cxptcflîon  qu’il  reprenoit  dans  l’Ecrit  d’A- 
gobard  , étoic  que  celui  qui  étoic  humble  aianx 
des  fentimens  peu  avantageux  de  foi. même , fe 
croioic  fujet  à l’erreur.  Fredegife  luy  objeâoic 
que  Jefus . Chrift  étoic  humble  , & que  c^en* 
danc  il  étoic  bien  certain  qu’il  ne  fe  ieroic 
pas  ctu  fujet  à l’erreur.  Agobard  répond  que  fa. 
maxime  ne  fe  doit  point  entendre  de  Jefus - 
Chrift  , qui  s’eft  abaiilé  & humilié  volon. 
lairement , fans  cefler  d’être  puilfant  & impec- 
cable ; mais  il  la  confirme  à l'égârd  de  tous  les 
hommes  qui  font  fujecs  à l’erreur  & au  péché. 
Secondement  , Fredegife  l’acaifoic  d’avoir  atta- 
qué l’autorité  de  l’Ecriture  faince  & des  Inter, 
prêtes , parce  qu’il  avoit  remarqué  qu’ils  n’a- 
voient  pas  toûjours  obfervé  les  régies  de  la 
Grammaire.  Agobard  répond  c|ue  cela  ne  doit 
point  faire  douter  de  la  vérité  des  choies  qui 
font  rapportées  dans  l’Ecriture  fainte  -,  que  les 
Interprètes  en  ont  ainfi  «fé  , ou  pour  s’accom- 
modec  à la  portée  des  (Impies , ou  pour  miem^ 
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/tgtbard.  exprimer  le  fens  de  l’original  ; qu’il  n’eft  paff 

1>ermis  de  douter  de  l’aucoticé  des  Auteurs  donc 
c S.  Efprit  s’eft  fervi  pour  écrire  les  Livres 
Canonivjues  , ni  de  croire  qu’ils  aient  dû  écrire 
autrement  qu’ils  n’ont  écrit.  Qu’aprés  les  Ori- 
ginaux , on  doit  encore  reconnoiire  l'autorité 
de  la  Verfion  des  Septante  , 6c  la  fidelité  de  la 
Verfion  Latine  de  S,  Jerome  fur  le  Texte  Hé- 
breu , 8c  ne  pas  mcprifer  les  Verfions  Latines 
faites  fiir  celle  des  Septante  par  des  Catholi.; 
ques  : mais  qu'il  y a plufieurs  Interprètes  que 
l’on  peut  juftement  corriger  8c  reprendre  j tels 
que  font  ces  fameux  Heretiques  demi  Juifs, 
Aquila , Theodotion  & Symmaque  , aulfi  bien 
que  quelques  Interprètes  Latins  que  faint  JeiQ- 
me  a repris  j & qu'enfin  à l’egard  des  Comment 
laceurs , on  doit  fuivre  la  régie  de  faint  Augu- 
ftin  , qui  laille  la  liberté  d’en  juger , & de  re- 
jetter  ce  qu’on  ne  trouve  pas  jufte  ou  véritable 
dans  leurs  écrits.  Examinant  enfuite  en  particu- 
lier  la  queftion  de  l’infpiration  des  Livres  S^ 
créa , il  dit  que  c’eft  une  abfurdité  de  croire 
que  le  S.  Efprit  ait  infpiré  aux  Prophètes  8c  aux 
Apôtres  les  te’rmcs  & les  mots  dont  ils  fe  font 
fervis  : pour  le  prouver  , il  allégué  l’exemple  de 
Moife  , qui  dit  qu’il  a de  la  difficulté  à parler; 
il  produit  les  témoignages  de  faint  jetpme  , qui 
reconnoit  qu’il  y a de  la  différence  de  ftyle  en- 
tre les  Ecrits  des  Prophètes  & des  Apôtres  , dont 
les  uns  écrivent  plus  noblement  & plus  élo  - 
quemment , les  autres  avec  moins  de  grandeur 
& de  politefle,  & quelquefois  le  meme  diffé- 
remment en  diffèrens  Ecrits.  On  ne  peut  pas 
fteribuer  çette  différence  au  S.  Efprit  j,  U faut 
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rattcibuer  aux  hommes  < & patconfequenc , ce  ^gobâr4>^ 
font  eux  , & non  pas  le  faine  Efpric  ^ qui  font 
Aureuxs  des  mots  8c  des  cxprellîons  donc  ils  fe 
fervent,  quoiqu’il  leur  infpire  les  fujets  8c  le  fens 
de  ce  qu’ils  doivent  écrire. 

Dans  la  Réponfe  à la  troiHéme  Objedion , il 
attaque  le  fencimenc  de  fon  Advetfaire , qui  foû* 
tenoic  que  l’on  pouvoir  dire  que  les  âmes  ctoienc 
t:rcces  hors  du  corps  ; il  prétend  que  l'on  doit 
croire  qu'elles  font  créées  dans  le  corps  te  avec 
le  corps,  quoique  les  Philofophes croient  le  coa** 
fraire,  8c  que  faim  Auguftin  en  ait  douté. 

Il  répond  enfuite  à une  demande  qui  luy  avoir  été. 
faite  par  fon  adverfaire  ; Si  la  vérité  croit  autre  cho« 
fe  que  Dieu.  Il  répond,  dis. je,  qite  la  vérité  ne 
fe  prend  pas  toûjours  pour  Dieu  même  , quoi- 
que l’on  ne  puilic  douter  que  Dieu  ne  foie  la  vé- 
rité. 

La  quatrième  queftion  regarde  les  Judes  de 
l’ancienne  Loi.  Agobard  foûcienc  qu’on  doit  di* 
re  qu’ils  étoient  Chrétiens , quoiqu’ils  ne  fulTènt 
pas  ainfi  appeliez  « parce  qu’ils  croioienc  en  le- 
fus-Chrift,  8c  qu’ils  appartenoient  k Jelus- 
Chrift  , étant  oints  de  l’huile  invifible  de  fa^ 
grâce,  audt  bien  que  ceux  qui  ont  été  juftes  par- 
mi les  Gentils 

Les  Juifs  qui  avoient  alors  du  crédit  à la  Cour 
parce  qu’ils  avoient  de  l’arçent,  obtinrent  enfia 
de  l’Empereur  un  Edit  qm  contenoit  plufieurs 
chofes  en  leur  faveur,  8c  entt’autres  que  l’on  ne 
pourroic  baptifer  aucun  de  leurs  Efdaves  fans 
le  confentement  de  fon  Maître.  Cet  Edit  étant 
tres-préjudidable  à la  Religion  5c  contraire  à la 
}iieté  Chrétienne  , Agobard  adrellà  un  Ecrit  à 
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"jiip>bard^  Hilduin,  grand  Chapelain  du  Prince,  & à TAb- 
bé  Vala  , qui  étoit-  en  Cour  , dans  lequel  il  fait 
voir  Pinjullice  Sc  l impieté  de  cette  défenfe,  vifi- 
blement  contraire  à I*Eiprit  de  l’Evangile,  & à 
rintencion  de  Jelus-Chrift  , qui  veut  que  tous 
les  hommes  foienc  fauvez  , èc  qui  a commandé 
à fes  Apôtres  de  prêcher  l'Evangile  à toutes  les 
créatures , & de  bapiifer  tous  ceux  qui  croi- 
roienc,  fans  diftinéhion  de  libre  ou  d’efclave.  lè 
prie  ceux  à qui  il  écrit , de  travailler  à obtenir  la 
révocation  de  cet  Edit;  ce  qu’il  efpcre  d'autanc 

!>lus  facilement , qu'il  ofFre  de  paier  aux  Juifs 
a rançon  de  ces  Efclaves,  fuivant  qu’il  efi  or- 
donné par  les  Canons. 

Dans  la  Lettre  écrite  par  Agobard  en  (bn  nom 
êc  au  nom  d'Hildegife  & de  Flore , qui  étoient 
du  Clergé  de  Lion  , à Barthelemi  Evêque  de 
Narbonne  ; il  parle  d un  certain  mal  qui  prenoir 
fubitement  aux  perfonnes  , & les  faifoit  tom- 
ber comme  des  Epileptiques  : il  y en  avoit  même 
qui  fentoient  tout  d'im  coup  une  brûlure  qui  leur 
lailfoit  une  plaie  incurable.  Cela  arrivoit  affez 
ordinairement  dans  les  Eglifes  ; Sc  les  Peuples 
étonnez,  pour  s'en  garantir  , donnoient  des  pre*-^ 
fens  conûderablcs  aux  Eglifes  pour  en  être  pré- 
fervez.  Agobard  delaprouve  cette  pratique,  ôc 
recherchant  l'origine  de  ce  fléau , il  dit  qu  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  que  la  volonré  de 
Dieu,  qui  punit  ainfi  les  hommes  par  Icminifte- 
re  d'un  Ange.  Il  rapporte  cnfuiteplufieurs  exem- 
ples de  femblablcs  châtimens , tirez  de  l'Ecritu- 
re, dans  lefquels  Dieu  a exercé  fa  juftice  par  des 
Anges  , & même  par  des  animaux.  Il  prétend 
ces  fortes  de  châtimens  ne  fe  font  point  par 
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le  miniftere  des  Démons  quoiqu’il  avoue  que  AgobtrÀ^ 
Dieu  permette  quelquefois  que  le  Démon  in- 
quiété & tourmente  les  hommes.  Revenant  en- 
luite  à la  queftion  de  Barihelcmi , fçavoir  ce 
qu’on  devoit  penfer  de  la  pratique  de  ceux  qui 
venant  aux  Eglifes,  dans  lefquellcs  ils  écoienc 
frappez  de  ce  mal,  y apportoient  desprefens;il 
dit  que  la  crainte  fait  Mire  à ces  gens  ce  qu’ils  no 
devroient  pas  faire,  & les  empêche  de  faire  ce 
qu’ils  devroient  faire  : car  ils  feroient  mieux, 
dit-il,  de  donner  l’aumône  aux  pauvres  & aux 
étrangers,  des’adrelfer  aux  Prêtres  pour  recevoir 
l’onétion  , félon  le  precepte  de  l’Evangile  & de 
l’Apôtre;  de  jeûner,  de  prier  Sc  de  pratiquer  des 
CBUvres  de  charité.  Il  eft  vrai , ajoûtc-t-il,  que  fi  on 
emploioit  comme  il  faut  les  oblations  qu’on  fait 
aux  Eglifes,  elles  feroient  une  aéfion  de  charité; 
mais  parce  qu’àprefent  elles  ne  fervent  qu’à  con- 
tenter la  cupidité  & l’avarice  des  hommes,  & non 
pas  à honorer  Dieu  & à fecourir  les  pauvres;  c’eft 
une  honte  de  donner  du  bien  à des  gens  qui 
brûlent  d’une  avidité  infiitiable,  pour  le  garder  ou 
pour  le  dépenfer  mal  à propos, 

Lesinjufticcs  8c  les  violences  qui  s’exerçoient 
dans  le  Lyonnois,  fans  qu’on  pût  les  arrêter,  obli- 
gèrent Agobard  d’en  écrire  a Matfride,  homme 
puilTantàlaCour  del’Empercur;il  leprié  des’em- 
ploier  auprès  du  Prince,  ahn  qu’il  empêche  ces  dé- 
fordres,  &c  qu’il  falfe  rendre  la  juitice  : Cette 
plainte  eft  courte  8c  forte. 

La  Lettre  au  Clergé  de  Lyon,  touchant  la  ma- 
niéré dont  fe  doivent  gouverner  les  Evêques  8c 
les  Pafteurs,  eft  une  excellente  inftruékion  pour 
eux.  11  dit  que  ceux  qui  font  chargez  dugguver- 
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\/lgobtird,  ncment  de  l'Eglife  , Epoufe  de  Jefus-Chtift 
qui  eft  la  paix,  la  verici,  la  jultice,  & i'Auceur  do 
tout  bien,  doivent  aimer  uniquement  cet  Epoux, 
pour  lui-mcme  , & s'appliquer  uniquement  au 
bien  fpiritucl  de  fon  unique  Epoufe  : que  ceux; 
qui  négligent  de  s’acquitter  de  ce  devoir,  & qui 
meitenc  leur  plaiEr  âc  leur  afF'Aion  dans  les  ri> 
cheilès , dans  les  ornemens  , à la  chalfe  , & mê* 
me  à la  débauche,  font  des  deftruâeurs  del’ou> 
vrage  de  Dieu  , & des  coadjuteurs  de  l’Ante- 
chrift  J que  quoiqu’ils  femblent  être  des  Evêques 
aux  yeux  des  hommes , ils  ne  le  font  point  aui( 
yeux  de  Dieu , non  plus  que  les  hypocrites , qui 
aflèétent  de  paroître  bien  vivre  , mais  dont  le 
coeur  efl;  plein  d’impureté*,  qui  ne  cherchent  point 
l’édiHcation  & l'indruétion  des  Fidèles , mais 
leur  inteteft  & leur  gloire  ; tels  que  font  ceux  qui 
n'ont  recherché  le  miniftere  facré  , que  pour  par- 
venir aux  honneurs  & aux  richeifes , ou  pour  a- 
voir  de  quoi  vivre  honnêtement.  Il  a)oûte  quo 
tous  ceux  qui  fe  propofent  pour  fin  de  fe  faire 
aimer  & eftimer  par  ceux  qui  font  fous  leur  con-. 
duite  , & non  pas  de  leur  faire  aimer  & eftimec 
Jefus-Chrift  , qui  eft  l’unique  Epoux  , font  des 
adultérés  indignes  du  fâcre  miniftere  , parce 
qu’ils  fongent  plûtât  à fe  nourrir  , qu’à  repaître 
leur  troupeau.  Il  avertit  neanmoins  que  les  oüail> 
les  peuvent^  fouffrir  ces  méchans  Fadeurs  pat 
prudence  , quand  elles  ne  peuvent  pas  les  cor. 
riger. 

Le  Livre  de  la  difpenfation  des  biens  Eccle- 
fiaftiqnes  n’eft  pas  écrit  contre  le  mauvais  nfa- 
ge  qu’en  ponrroient  faire  les  Ecclefiaftiques , 
mais  contre  les  Laïques  qui  les  pienoienc,  enlesrc- 
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tenant  injudement.  Louis  le  Débonnaire  aiant  con- 
voqué une  Adèmblée  d’Ecclenadiques  Sc  de  Sei. 

Fncurs  à Attigny  i’an  8x1.  pour  la  reforme  de 
Eglife  & de  l’Etat , Agobard  avertit  Adélard, 
Abbé  de  Corbie  , & un  autre  Abbé  > appelle  He- 
lidtcar,  qu’il  faloit  remedier  au  dcfordre  quiétoit 
dans  l’Eglife  , touchant  les  biens  Ecclelîadiques  , 
que  les  Laïques  s'approprioient,  afin  qu’ils  en  par- 
lalfent  à l’Empereur.  Il  leur  remontra  fortement 
que  les  Eglilès  aiant  été  enrichies  des  dons  des 
Empereurs , des  Princes  & des  Evêques , on  avoit 
fait  une  inhnité  de  Loix  & de  Canons  pour  leur 
conferver  leurs  biens , & pour  empêcher  que  les 
Laïques  ne  s’en  emparalTent  • & que  la  necelTtté 
que  l’on  alleguoii , n'étoit  pas  une  raifon  fufK- 
(ante  pour  palfer  pardelTus  ces  Loix , ni  pour  auto- 
rorifer  les  ufurpations  qui  en  avoient  été  faites. 
L'année  fuivante  cette  matière  fut  encore  mifç 
fur  le  tapis  , dans  une  Ademblée  tenüe  à Com- 
picgne  y oi\  les  Ecclcfîadiques  reprefenterent  cn.r 
cote  qu'il  ne  faloit  pas  foufirir  que  les  Laïques 
demeuralfent  poireifcurs  des  biens  d’Eglife  qu’ils 
avoient  ufurpe;.  Les  Seigneurs  ne  poqvant  fc 
téfoudre  à tout  rendre  , l’Empereur  ht  un  ac- 
commodément  entre  les  Evêques , les  Comtes  & 
les  Grands , qui  mettoit  à couvert  une  partie  des 
biens  Eccleliadiques  : mais  ceux-ci  ne  voulant 
pas  le  tenir , déclarèrent  dans  la  fuite  qu’ils  n'a- 
voient  point  entendu  parler  de  cet  accommode, 
ment , & fc  plaignirent  hautement  d’Agobard , 
comme  d un  homme  qui  avoit  fiifcité  une  que- 
ftion  qui  n’étoit  propre  qu’à  troubler  l’Eglife  & 
l'Etat,  Il  fc  défend  dans  ce  Livre  ci , en  rappor- 
tant des  AuiQcitez  de  l’ancien  & du  nouveau 
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’jlgobarâ»  Tcllament,  pour  montrer  que  c’eft  un  tres-grancî 
crime  de  prendre  les  biens  confacrez  au  Temple, 
aux  Autels  , à l’entretiendes  Miniftres , & au  fou- 
lagement  des  pauvres.  Il  y joint  l’Autorité  des 
Canons,  & principalement  ceux  de  l'Eglife  Gal- 
licane. Il  remarque  que  quelques-uns  ne  vou- 
loient  pas  les  recevoir , parce  qu’il  n’y  avoir  point 
de  Députez  du  Pape  ou  de  l’Empereur , qui  euf- 
fent  aUîdc  aux  Conciles  qui  les  avoientfaits^mais 
il  cft  d’avis  que  toutefois-&’quantcs  que  des  E- 
vcques  Catholiques  font  alFemblez  au  nom  de 
Jefi  is-Chrid  pour  le  bien  de  l’Eglife,  ondoit  ref- 
peûer  & fuivre  les  décidons  qu’ils  font  : ce  qui 
cft  , dit-il , fondé  fur  l’autorité  même  des  Papes, 
qui  ont  ordonné  que  l’on  tiendroit  tous  les  deux 
ans  deux  Conciles  dans  chaque  Province,  & qui 
ont  recommandé  les  grands  Conciles.  Endn  , 
Agobard  ne  condamne  pas  feulement  les  Laï- 
ques qui  emploient  les  biens  d’Eglifc  à nourrir 
des  chiens,  des  chevaux,  & une  grande  fuite  de 
domeftiques,  ou  à contenter  leurs  plaidrs&  leurs 
pallions  , ou  qui  les  dépenfeut  au  jeu,  & en  des 
magnificences  fupciflucs  ; mais  il  enveloppe  dans 
la  même  condamnation  les  Evêques , les  Abbez 
& les  Clercs  , qui  font  un  autre  ufage  de  ces 
biens,  que  celui  qu’ils  en  doivent  faire  fuivant 
les  Loix  de  l’Eclife , & la  dodkrine  des  Saints 
Peres. 

Le  Traité  d’ Agobard  contre  le  Jugement  de 
Dieu,  ( c’eft. à-dire,  les  épreuves  qui  fe  faifoient 
de  l’innocence  d’une  perfonne,  ou  par  le  com- 
bat fingulier , ou  en  tenant  un  fer  chaud,  6c  met- 
tant fes  doigts  dans  l’eau  chaude,  ou  cndemeu- 
lant  immobile  prés  d’une  croix  , ou  par  queU 
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üu*autre  épreuve  de  ceicc  nature  ) contient  plu-  j4gobard, 
fleurs  maximes  tirées  de  TEcriture , & principale-  ^ 
ment  du  nouveau  Teftament, par  lefquelles  il  prou*, 
ve  que  cet  ufagc  eft  contraire  à TeEprit  de  l’Evan- 
gile , à la  charité  Chrétienne , à la  droite  raifon  » 
aux  principes  de  nôtre  Religion.  ' 

Dans  le  Difconrs  de  la  Foi,  Agobard  parcourt 
les  principaux  Articles  de  nôtre  creance,  la  Tri- 
nité, rincarnation,  la  Rédemption,  l’unité  de 
Jefus  -Chrift  avec  fon  Eglife,  la  neccffité  delà 
grâce  de  Jefus -Chrift  , pour  bien  faire  & 

[>our  réfifter  aux  tentations  -,  la  fouffirance  dans 
es  maux  -,  l’obligation  de  prier  , 6cc,  rapporte 
fur  chaque  point  des  partages  de  TEcritiire  ou 
des  Peres.  C*eft  plûcôt  un  Sermon  qu’un  Traite 
dogmatique. 

La  Lettre  lamentable  de  la  divifion  de  l’Èuro- 
pe  , adrclfée  à Louis  le  Débonnaire  , fut  écrite 
par  Agobard  l’an  835.  lorfque  cet  Empereur  fai- 
loic  la  guerre  contre  fes  enfans.  Agobard  qui 
fouhaitoit  la  paix,  quoiqu’il  fût  du  parti  de  Lo- 
thaire, lui  adrerta  cette  Lettre.  Il  lui  reprefênre  ^ 
d’abord  qu’il  eft  du  devoir  d’un  fujet  fidele,  Sc 
principalement  d’un  Prélat,  d’avertir  fon  Prin- 
ce , quand  il  le  voit  preft  de  s’engager  dans  ime 
méchante  affaire,  oilil  va  du  falut  de  fon  ame. 

Il  prend  Dieu  à témoin, que c’eft  cette  feule  rai- 
fon qui  le  porte  à écrire  cette  Lettre  à Louis 
le  Débonnaire.  Enfuite  , après  avoir  déploré 
. les  maux  & les  defordres  que  la  guerre  avoit 
caufez,  il  lui  reprefente  qu’il  avoit  lui -mê- 
me autrefois  partagé  entre  fes  enfans , les  Terres 
dont  il  étoit  Souverain , 3c  atfocié  Lothaire  à 
l’Empire  j que  cela  s’étoit  fait  avec  toute  la  fo^ 
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jig0b4rd,  Icmoité  poilible  du  conrentemenc  des  Grandi 
& dec  Evêques  ; que  pour  confultec  là-deiTus  la 
volonté  de  Dieu  , on  avoir  ordonné  un  Jeûne, 
^ des  Sacrifices  continuels  > àc  des  aumônes  pen- 
dant trois  jours.  Que  la  chofe  étant  faite , on  en 
avoir  envoié  l’Aéle  à Rome  pour  le  faire  confir- 
mer par  le  Souverain  Pontife.  Qu’enfin  on  les 
avoir  cous  obligez  de  jurer  qu’ils  approuYoient 
PËleâion  de  Lothaire  & la  divifion  de  PEmpirc  ; 
que  d'abord  les  Lettres  & les  Edits  portoienc  en 
tête  le  nom  des  deux  Empereurs  , mais  qu’en- 
fuice  on  avoir  ôté  celui  de  Lothaire  fans  raifon , 
& que  l’on  avoft  entrepris  de  le  dépoflèder.  Il 
conjure  Louis  le  Débonnaire  de  ne  pas  conti- 
nuer dans  ce  deflèin.  Il  lui  fait  entendre  que  le 
ferment  qu’il  a prêté  à Lothaire,  l’oblige  à être 
de  fon  parti  : &c  il  tâche  d’émouvoir  ce  Prince 
qui  avoir  l’efpric  foible,  en  le  menaçant  desju«> 
gemens  de  Dieu , & de  la  haine  des  hommes. 

Vers  le  même  temps  il  adrefTa  encore  à Louis  le 
Débonnaire,  l*Ecric  intitulé  De  U comparai/ôn  du 
Gouvernement  Ecelefinfilefue  dr  Politique  ^ pour  fcr-> 
vir  de  Réponfe  à l’ordre  que  l’Empereur  avoit 
donné  aux  Grands , tant  Ecclefiaftiques  que  Laï- 
ques , de  fe  tenir  prêts  à combattre  pour  lui  , les 
uns  avec  l’épée,  & les  autres  avec  la  langue. 
Agobard  l’avertit  que  dans  la  guecre , on  doit 
plus  fe  confier  dans  le  lecours  de  Dieu  , que 
dans  fes  propres  forces  ; & qu’il  faut  chercher 
dans  la  difpuce  la  vérité  plâcôt  que  l’eloquence. 
Comme  il  étoit  un  de  ceux  que  Louis  le  Débon- 
naire avoir  mandez  ; n’ofànc  venir  lui-même,  il  l’a- 
vértic  par  écrit  du  refpeéb  qu’il  doit  porter  au  S.  Sifr> 
ge  Apoftolique}  Sc  poud’cn  perruader,  il  dce  un 
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balTâge  «i'unc  Lettre  du  Pape  Pelage  , contre  des 
Evcques  qui  ne  vouloient  pas  reciter  le  nom  du 
Pape  à la  Mcfle,  & un  autre  paflàge  de  Saine 
Leon  fur  la  primauté  de  Saint  Pierre.  Agobard 
touchoic  cette  corde  , parce  que  Lothaire  avoit 
amené  avec  foi  le  Pape  Grégoire  IV.  pour  au« 
torifer  fon  parti  y Sc  rendre  celui  de  fon  pere 
odieux.  On  fçait  ce  que  les  autres  Evêques  de 
Piance  dirent  alors , que  s’il  venoit  pour  excom- 
munier, qu’il  s’en  retournât  lui-même  excommu- 
nie. Si  excommumeaturns  veniret  , excomnatni- 
CAtuj  dhiret.  Agobard  avoue  que  Ci  Grégoi- 
re étoit  venu  mal  à propos  pour  fomenter  la 
guerre , il  meritoit  d’être  challé  & rejetté  a- 
vec  honte  ; mais  il  foûtient  que  s’il  vient  pour 

f)rocurer  la  paix  & le  repos  de  l’Empire,  on  doit 
ui  obéir , Sc  non  pas  lui  refîfter.  Or  il  prétend 
que  c’ell  le  fujet  de  fon  volage  , puilqu’il  ne 
vient  <^ue  pour  rétablir  ce  qui  a été  fait  par  la 
volonté  de  Louis  le  Débonnaire,  & du  confente- 
ment  de  tous  les  Membres  de  l’Empire , & confirmé 
par  l’autorité  du  Saint  Siégé.  11  ajoûte  qu’il  areçû 
des  Lettres  de  lui , qui  ordonnent  des  jeûnes  Sc  des 
.prières  pour  le  rétabliflèmeut  de  la  paix , & de  la 
concorde  dans  l’Empire,  Sc  dans  la  famille  de 
l’Empereur.  Enfin  Agobard  exhorte  Louis  le  Dé- 
bonnaire à entrer  dans  ces  fentimens. 

Cet  Ecrit  efi  fuivi  d’une  Lettre  , ou  plûtôt 
du  fragment  d’une  Lettre  de  Grégoire  IV.  aux 
Evêques  de  France  qui  ne  vouloient  pas  le  rece- 
voir. Elle  fert  de  réponfe  à la  Lettre  qu'ils  lui 
avoient  écrite.  Il  trouve  d’abord  mauvais  que 
dans  la  Préface  de  leur  Lettre  ils  l’eufTènt  appellé 
Pere  Sc  Pape.  Il  eût  voulu  qu’ils  lui  euHèni  toû- 
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jours  donné  le  nom  de  Pere,  comme  fi  les  Evê- 
ques n’ctoient  pas  les  freres  du  Pape , & s’ils  n’a- 
voient  pas  pris  cette  qualité  en  une  infinité  d'occa- 
fions , & dans  les  Lettres  mêmes  qu’ils  leur  adrefi. 
fcnt.  La  fécondé  chofe  que  Grégoire  trouve  àre- 
dire  dans  la  Lettre  des  Evêques  de  France:  c’cft 
qu’ils  lui  témoignoient  avoir  de  la  joie  de  fon  ar- 
rivée, étant  çerfuadez  qu’elle  feroit  utile  à leur 
Prince  &c  à les  Sujets  , & qu’ils  auroient  été  au 
devant  de  lui,  s’ils  n’euflent  été  prévenus  par  un 
ordre  de  l’Empereur  qui  lesmandoit.  Il  fe  plaint 
de  ce  qu’ils  preferent  l'ordre  de  leur  Prince,  au 
refpeû  qu'ils  lui  doivent,  & foûtientmeme  que 
Icfaitnell  pas  véritable,  & qu’il  les avoit aver- 
tis de  fon  arrivée  avant  qu’ils  eufl'ent  été  mandez 
par  l’Empereur.  Il  ajoûte  qu’ils  dévoient  fçavoic 
qne  le  gouvernement  fpirituel  des  âmes  eft  plus 
excellent  que  le  gouvernement  temporel  des 
Princes,  comme  Saint  Grégoire  de  Nazianzel’a- 
voit  dit  hardiment  devant  l’Empereur  meme  ; 
qu’ils  dévoient  imiter  la  liberté  de  Saint  Grégoire 
le  Grand,  qui  avertit  l’Empereur  qu’il  étoit  une 
de  fes  ouailles , Sc  qu’il  devoir  Pécouter  Sc  le 
croire  dans  les  chofes  qui  regardoient  la  Foi. 
Qu’au  lieu  des  fortes  flateries  dont  ils  fe  fer- 
voicnt  pour  fe  mettre  bien  dans  l’efprit  du  Prince* 
ils  dévoient  lui  remettre  devant  les  yeux  les  pa- 
roles de  Saint  Auguftin  au  Chapitre  14.  du  Livre 
cinquième  de  la  Cité  de  Dieu  , oi\  il  donne  une 
excellente  inftruékion  aux  Princes  Chrétiens. 
Tout  cela  eft  fort  bon  , mais  n’empeche  pas  que 
les  Evêques  aiant  reçu  ordre  de  leur  Prince  de  ne 
point  aller  au  devant  du  Pape,  ne  filfent  leur  de- 
voir en  lui  obéilfant  : car  enfin  cette  défenfe  eft 

couchant 
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touchant  une  chofe purement  civile  &:  politique: 
Sc  l'on  eft  oblige  d’y  obéît , qiund  elle  n’elt  point 
contraire  aux  devoirs  eircntiels  de  la  Religion.  Le 
Pape  Grégoire  fe  plaint  cntroifiéine  lieu  , de  ce 
que  les  Evêques  de, France  apres  avoir  témoigné 
qu’ils  avoient  eu  de  la  joie  de  la  nouvelle  qu’ils 
avoieiit  reçûc  qu’il  venoit  en  France , difent  en- 
fuite  qu’ils  ont  été  affligez  quand  ils  ont  appris 
qu’il  veuoit  pour  lancer  une  excommunication 
prefomptueufe  Sc  fans  aucune  raifon , au  deshon^ 
p.eur  de  la  puillancc  Impériale,  & au  mépris  de 
Pautoritc  Pontificale,  Il  les  reprend  d’inconfiancci 
& il  leur  demande  files  aékions  dignes  d’excom- 
munication que  1 Empereur  a commifes , ne  des- 
honorent pas*davantage  Sa  Majefté  Impériale , 
que  Fcxcommunicatioh  meme  qu’il  lanceroit. 
Mais  il  ne  paroît  pas  bien  fondé  d.ans  le  reproche 
ni  dansda  demande  qu'il  leur  fait.  On  ne  peut  ac- 
culer d’inconfiance-que  ceux  qui  changent  fans 
raifôh.,  6c  dans  la  même  fituation  d’affaires.  Or 
ce  qui  faifoit  changer  les  Evêques  de  France  de 
ientiihentjétoit  lancftivelle  qu'ilsavoient  appriûr,: 
que  Grégoire  venoit  pouf  excommunier  leur  Prin- 
ce. Ils  Ie.réjouiîfoient*dc  ce  qu’il  venoit , croianc 
que  fon  arrivée  feroit  jiacifiquc  : mais  quand  ils  ap- 
prirent qu’il  venoit  pouf  augmenter  le  trouble  par 
une  cxcommuuicacioh  injultc,  ils  en  furent  d’au- 
ranc  plus  touchez,  qu’ils  prévoioienc qu’il  alloic 
faire  uncj chofe  qui  le  deshonorcroïc  devant  Dieu 
6c  devant  les  hommes  , en  prenant  le  parti  des 
cnfsns  rebelles  contre  leur  Pere,  G’cll  pourquoi 
Grégoire  n’ell  pas  mieux  fondé  dàns  la  quefiion 
qu’il  fait,; fi. l’Empereur  ne  le  déshonore  pas  plus 
en  faifant  des  choies  4Ügnes  d'excommunication, 
IX.Sitcle,  * U 


j^gobéiri. 
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JÊg’abard,  qu’il  ne  le  deshonoreroic  en  i’cxcommunianc  ? 

car  quand  bien  même  on  pourroicen  venir  à cette 
extrémité  contre  un  Roi  de  France  , on  ne  peut 
pas  dire  que  Louis  le  Débonnaire  méritât  l’excom- 
munication. Cctoit  un  Prince  qui  avoir  beau- 
coup de  pieté  & de  Religion,  de  l’aveu  meme 
d’Agobard  ; il  n’avoit  rien  fait  contre  la  Loi  de 
Dieu  ni  contre  l’Eglife  : il  ne  s’agilFoit  que  de 
conteftations  pour  un  partage  de  oiens , dont  il 
n’appartenoit  pas  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
de  connoître , puilquc  le  Souverain  Pafteur  n’en 
a pas  voulu  prendre  connoilFance , quand  ilétoic 
fur  la  terre  : & quand  il  lui  aurait  été  permis  d’en 
pendre  connoiflàncc , il  devoit  tâcher  d’apporter 
la  paix , & de  réiinir  le  Pere  avec  les  Enlans , & 
non  pas  augmenter  la  diviilon  par  une  excodimu- 
nication  précipitée  ; il  ne  devoit  pas  favorifer  la 
rébellion  des  Enfans  contre  le  Pere,  Içs  intri- 
gues fc  les  cabales  dont  il  fe  fervoient  pour  le 
'déthrôner , & l’aiffion  la  plus  injuile  ôc  la  plus  é- 
norme. qui  ait  jamais  été.  En  quatrième  lieu,, ce 
l?ape  ne  veut  pas  que  l’on  diHingue  le  Saint  Siè- 
ge Apoftolique  d’avec  fai  perfonne  , & qu’on 
puillc  porter  du  refpeft  au  Saint  Siège,  en  con- 
damnant la  eondnite  d’un  Pape.  Il  dit  qu’on  doit 
rei'peéfcr  celui  .qui  e(l  alEs  dans  la  Chaire,à  caulc 
de  la  Cliaire  meme.  Cela  eft  vrai,  mais  ce  ref- 
peft  ne  doitpas  allée  jufqu'à  approuver  les  chofe» 
qu’il  fait  cohere  l’honneur  de  Ion  Siège  & contre 
Lcfprit  de  jefus -Chrift  & de  fon  Eglife,  On 
refpeûc  fon  Siégé , on  refpcétc  U perfonne  à cau- 
fe qu’il  y clt  alîis;mais  on  condamne,on  defapprou- 
ve  les  fautes  pcrfonnelles  qu’il  commet,  & les  er- 
reurs où  il  pourroit  somber,  'i.' 
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Les  Evêques  de  France  pour  fe  juftificr,avoienc  yigobard, 
reric  qu’ils  ne  pouvoient  pai  violer  fans  crime  le 
ferment  qu'ils  avoiçnt  prêté  à l'Empereur,  ni  lui 
manquer  de  fidelité.  Grégoire  prétend  que  c’eft 
lui  qui  lui  eft  fidele,  parce  qu’il  le  reprend  de 
ce  qu'il  fait  contre  la  Religion  & contre  l'Eglife  ; 
mais  que  pour  eux  ils  manquent  à la  fidelité  qu’iU 
lui  doivent , en  fouffrant  fes  defordres.  S’il  s’c- 
toit  agi  de  la  doârine  ou  des  mo;urs  de  ce 
Prince,  il  eft  vrai  que  les  Evêques  auroient  man- 
qué à leur  devoir  , s’ils  ne  lui  avoient  pas  re- 
montré ce  qu’il  devoir  faire  ; mais  s’agilïant  d’u- 
ne conteftation  fur  la  divjfion  de  l’Empire,  ce 
n’étoit  point  aux  Evêques , ni  même  au  Pape  de 
s’en  mêler.  Ils  avoient  prêté  fermenta  Louis  U 
Débonnaire  ( car  le  Pape  même  ne  difeonvient  pas 
qu'ils  ne  l’aient  fait  ) ils  lui  devoient  l’obéilfancc  ; 
ils  la  devoient  aulll  à fes  enfans , mais  ils  ne  la 
leur  devoient  qu’aprés  leur  pere,  & devoient 
préférer  fes  intérêts  à ceux  de  fes  enfans.  Si  le 
Pape  fut  venu  dans  cet  efprit , les  Evêques  de 
France  l’eullcnt  reçû  honorablement , comme  ils 
le  lui  avoient  écrit.  Il  fe  trouve  encore  choqué 
de  cette  expreffion.  Il  leur  reproche  de  n’agir 
que  par  des  vûcs  humaines , Sc  pour  jetre  recom- 
penfez  en  ce  monde.  Il  n’y  %que  Dieu  qui  Iça- 
che  quelle  étoit  leur  intention)  mais  leur  aélion 
a pafte  devant  les  hommes  pour  un  eflfct  d’unp 
generofité  ôc  d’une  fidelité  vraiment  Ghrêtienne. 

Le  Pape  vient  enfin  au  fujet  de  la  divifîon , qui 
étoit  le  partage  de  l’Empire.  Les  Evêques  de 
Francê  prétendoient  que  le  partage  fait  en  S17. 
avoit  pu  être  changé  pour  le  bien  de  l’Etat.  Le 
Pape  foÛEienc  que  ce  changement  loin  d’être  ai 
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cbArd.  vantagcux  à l’Etat  a été  caufe  d’une  infinité  de 
maux  , Sc  qu’ainfi  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  a 
été  fait  fuivant  la  volonté  de  Dieu.  Les  Evêques 
de  France  l’avoient  invité  de  venir  trouver  l’Em- 

f)ereut,  & qu’il  lui  feroit  entendre  la  vérité  de 
a chofe.  Grégoire  rejette  cette  propofition avec 
hauteur,  croiant  qu’il  cil  vifible  que  ce  change- 
ment eft  injufte , parce  qu’il  a caufé  tant  de  maux  : 
comme  fi  Dieu  ne  permettoit  pas  quelquefois 
que  les  juftes  entreprifes  aient  des  fuites  fâ- 
cheufes.  Et  d’ailleurs  ce  ne  fut  pas  le  change- 
ment qui  fut  fait  au  partage  de  l’Empire  qui 
troubla  l’Etat  ; mais  le  partage  même  que  Louis 
le  Débonnaire  en  fit  entre  fes  enfans  : car  depuis 
ce  temps  il  n’y  eut  plus  d’union  entre  - eux  : & 
ils  ne  cherchèrent  que  les  moieiis  de  fe  nuire 
les  uns  aux  autrès , ôc  de  dépofieder  leur  pere , 
en  rcnouvcllant  à tous  momens  des  guerres  fii- 
iicftes  à l’Etat. 

Les  Evêques  de  France  avoient  ajoûté,  que  fi 
le  Pape  venoit  dans  des  fentimens  contraires  à 
ceux  qu'ils  fouhaitoient  qu’il  eût,  ils  ne  foufFri- 
roient  pas  qu’il  difposât  de  quoi  que  ce  foit  dans 
leurs  Diocefes , encore  moins  qu’il  excommuniât 
perfonne.  Grégoire  s’étonne  qu'ils  veuillent  l’em- 
pêcher d’apportci*  la  paix  dans  leurs  Eglifes  ; 
qu’au  relie  ils  peuvent  bien  fe  feparer  de  l'unité 
de  l'Eglife  •,  mais  cni’ils  ne  peuvent  pas  feparer 
les  Eglifes  de  Jelus  - Ghrift  du  Saint  Siège 
Apolloliquc;  comme  fi  c’etoit  fe  feparer  du  Saint 
Siège  , que  de  faire  obferver  les  anciens  Régle- 
mens,  qui  défendent  à tous  les  Evêques,  & aux 
f vêques  des  Sièges  Apolloliques  , comme  aux 
'%utres',  de  ne  rien  faire  dans  les  Diocefesde  icur4 
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Confrères  fans  leur  pcrmiflîon  : Enfin  les  Evê- 
ques de  France  lui  éctivoienc,  ^hUs  Je  trouvaient 
obUge!^^  de  lui  decUrer  ce  ejuils  eujfem  mieux  ai~ 
mt  taire  • ^ue  s’il  ne  fuivoit  fat  'leur  confeil , U 
fi  mettait  en  danger  de  perdre  fa  dignité.  Le 
Pape  ne  nie  pas  que  s’il  cûc  etc  coupable  de 
quelque  grand  crime*,  comme  d’homicide  , de 
factilcge  ovi  de  vol , il  n’eût  pû  être  dégradé  j 
mais  il  dit  qu’il  n'y  a rien  de  plus  ridicule  que 
de  le  menacer  de  cette  peine  , parce  qu’il  ne 
veut  pas  fe  rendre  à leurs  fentimens.  Les  Evê- 
ques de  France  avoient  voulu  infinuer  par  là, 
rp’il  m.'citoit  d’être  dépofé,  à caufe  du  parjure 
dans  lequel  ils  prétendoient  qu’il  étoit  tomté, 
en  prenant  parti  contre  Louis  le  Débonnaire,  à 
qui  il  avoir  prêté  ferment  de  fidelité  ; ils  fe  dé- 
couvroient  plus  clairement  là-delfus  dans  la  fui*- 
te,  c’eft  ce  qui  met  Grégoire  fort  en  colère.  U 
dit  que  quand  il  feroit  parjure  , il  ne  pourroic 
pas  être  dépofé  par  des  parjures  ; mais  qu  on  no 
peut  pas  prouver  qu’il  le  foit.  lis  ajoûiolent  qu’à 
l’égard  des  Evêques,  qui  fuivoient  le  parti'deGre, 
goire , ils  feroient  jugez  foiiverainement,  iriv- 
traélabiliter.  Le  Pape  les  aceufe  en  cela  de  pré-, 
fomption , de  croire  que  leur  jugement  ne  pût 
pas  être  examiné  de  nouveau  dans  un  Concile 
general , apitd  univerjitatem  , ou  pat  des  per- 
Ibnnes  plus  éclairées,  & qui  enfiènt  des  inten- 
tions plus  droites , ou  enfin  au  Tribunal  de  Je- 
fus-Chtift.  Mais  ileft  vifible  que  les  Evêques  de 
France  ne  parlent  que  des  jugemens  qui  fe  ren- 
dent ici -bas,  & qu’ils  fuivent  l’ancienne  di(ci- 
pline  établie  par  le  Concile  deNicée,  haute- 
ment défendue  en  Afrique , maintenue  en  Fran« 
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'^gobârd,  ce  , fuivanc  laquelle  le  jugement  tendu  par  les 
Evêques  du  Pais  contre  des  Clercs , & meme 
contre  des  Evêques  , fubfiftoit  infailliblement» 
& ne  pouvoir  recevoir  aucune  atteinte.  C*eft 
ainfi  que  les  Evêques  de  France  ont  maintenu 
avec  vigueur  leurs  droits , & la  liberté  de  leurs 
Eglifts  , & fe  font  acquittez  envers  leur  Roi  de 
la  fidelité  & de  robéïflance  qu’ils  lui  dévoient, 
fans  fe  départir  du  refpeâ  dû  au  Saint  Siege 
Apoftolique. 

Quoique  la  caufe  des  enfans  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire foit  tres-odieufe,  Agobard  tâche  nean- 
moins de  la  rendre  favorable  dans  fon  manifirfte. 
Le  prétexte  de  leur  rébellion  eft  le  bien  de  l’Etat; 
leur  delfcin  , fi  on  les  en  croit,  eft  de  pmger  la 
Cour  des  cabales  & des  crimes,  & de  rétablir 
l’union  5c  la  bonne  intelligence  entre-eux  & leur 
pere,  & principalement  de  réprimer  les  defor- 
dtes  publics  de  leur  bclle-mere , qu’ili  avoienc 
fait  enfermer  une  fois , 5c  qui  depuis  étant  mife 
en  liberté  , s'étoit  emparée  de  l’efprit  de  leur 
pere,  5c  leur  fufeitoit  continuellement  des  aftài. 
les.  Ils  expofent  que  Louis  le  Débonnaire 
s’étoit  d’abord  fait  prêter  ferment  , enfuite  à 
fon  fils  Lothaire  , après  cela  à Pépin  , 5c  enfin 
qu’il  avoir  contraint  prefque  tout  le  monde  de 
promettre  fidelité  à un  enfant  ( c’étoit  Charles  le 
Chauve  fils  de  fa  fécondé  femme  , à qui  il  vou- 
loir que  l’Aufttafie  appartinft  après  en  avoir  dé- 
pouillé Pépin  ; ) qu’il  Icvoit  des  troupes  qu’il 
falloir  plûtôt  cmploicr  contre  les  Barbares  ; que 
tout  cela  fe  faifoit  par  le  confeil  de  cettaioes 
, gens,  qui  fouhaitoient  la  penedefes  enfans  pour 
s’emparer  enfuite  de  lui  ; que  la  Reine  faifoit  des 
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Si6bions  indécentes  en  prcfcnce  de  tout  le  mon-  Agoht^i^t 
4c , Sc  mênie  des  Evoques.  Il  ajoûte  qu*il  efl  de 
rincereft  public  de  travailler  à la  paix  & au 
repos  de  lEcat  i que  pour  le  faire  avec  fruit, 

' il  faut  recourir  à la  fource  de  ces  maux,  qui  n*eft 
autre  que  les  déreglemens  , les  débauches  & lam- 
b icion  de  la  Reine , qu’il  compare  à Jezabel  & à, 

Pâtila , qui  pofTedant  entièrement  l’efprit  du 
Prince,  lui  a fait  faire  une  infinité  dmjuftices  & ^ 

de  crimes  , pour  leiquels  il  a été  oblige  de  fe  mct*« 
ire  en  penitence,&  decederfon  Trôneàfon  fils. 

Ges*  dernières  paroles  font  voir  que  ce  Livre  a 
été  fait  quelque  temps  après  que  Louïs  le  Dé- 
, bonnaire  fut  dépofé  Ôc  mis  en  pcnitence  Tan  855,^ 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  le  Mémoire  fuivant 
d'A^gobard , où  il  dit  qu’il  a aflîftc  dans  l'AlIcm- 
blée*  des  Prélats  & des  Seigneurs , qui  s'efl:  tenue 
dans  le  Palais  Roïal  de  Compiegne  le  quatrième 
mois  de  l’an  S35.  pour  délibérer  fur  le  danger  où. 
fe  trouvoit  le  Roiaume,  à caufe  de  la  négligen- 
ce , de  la  lâcheté  &:  des  déreglemens  de  l'Empç- 
reur  Louis , & qu’il  a approuvé  tout  ce  qui  s'y^ 
eft  fait  pour  le  bien  de  l'Etat , & pour  la  corre- 
é^ion  & la  guerifon  de  l'ame  de  Louis  , que  l'oa 
a fait  avertit  de  fes  fautes  par  des  CommilTaires 
& exhorté  à faire  pcnitence.  Que  pour  cela  on 
lui  a donné  un  Ecrit  contenant  Tes  crimes  , afia 
qu'il  y pût  voir  la  turpitude  de  fes  aébions  ; que 
’ tous  les  Evêques  l'avoient  été  trouver,  & que 
compaiilTant  à fa  foibleflè  & à fes  mifercs , ils  a- 
voient  demandé  à Dieu  qu'il  le  tirât  de  cette  folfe. 
de  malheur  & de  ce  bouibier  de  crimes  y qu’auffiJ 
lot*  fon  ame  étant  refliifcitée  par  une  véritable^ 
cpnedtion  d'un  ccçur  humilié , & s'étant  pcofte^«^ 

Il  lUi. 
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jigobârd,  né  devant  eux,  il  avoir  reconnu  & confetTé  pas 
pluficurs  fois  fes  crimes  j qu’il  en  avoit  demande 
pardon  & reçû  la  pcnitence  qu’on  lui  avoit  im- 
pofee  ; qu’enl'uiie  étant  allé  à l’Eglife  en  prefen- 
ce  du  peuple,  il  s’edoic  ptofterné  devant  l’Autel 
& les  Sépulcres  des  Saints , & que  couché  fur  un 
cilice  il  avoir  confclTc  tout  haut  trois  ou  quatre 
fois  les  crimes  avec  abondance  de  larmes  j 6c 
que  j:“Ctant  fes  arme  de  fa  propre  main  fur  le 
marche-pied  de  l’Autel,  il  avoit  cfté  mis  en  pe- 
Ditence  publique  par  l’impofuion  des  mains  de 
, l’Evèqiie,  au  chant  des  Pfeaumes  & des  Prières» 

Le  Livre  adrcllé  à Ebbon  Archevêque  de 
Reims  , contenoit  un  Recueil  de  Paflages  de  PE- 
criture  fur  l’Elpcrance  6c  la  Crainte  j mais  on 
«’en  a plus  prelentement  que  la  Préface. 

Les  Oeuvres  d’Agobard  finirent  pat  deux ‘Piè- 
ces de  Pocfies  ; l’une  eft  l’Epitaphe  de  Charle- 
magne ; & raïute  des  Vers  fur  la  Tranflation  des 
Reliques  de  S.  Cypricn , de  S.  Spire , & de  S» 
Pantaleon  , apportées  d’Afrique  6c  d’Arles  à 
Lyon. 

Agobard  a écrit  d’une  maniéré  fîmple , intelli- 
gible 6c  naturelle , mais  peu  élevée  & (ans  orne- 
ment. Son  difeours  eft  cnttcmcié  de  plufieurs 
citations  , de  longs  pallàges  de  l’Ecriture  6c  des 
Pftes  , fuivant  la  coûtume  de  fon  temps.  Il  rai- 
fonne  alfez  jufte  fur  les  matières  qu’il  traite , 6C 
écrit  comme  un  homme  verfé  dans  la  dodlrine 
des  Porcs , & dans  la  difcipline  de  l’Fglife. 

Ses  Oeuvres  avoient  efte  données  par  Papire 
MalTon  , & imprimées  à Paris  l’an  160^.  fut  un 
Manufcric  qu’il  avoit  trouve  par  hazard  entre  les 
mains  d’un  Relieur  qui  ctoic  prêt  de  le  coupei: 
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& que  fon  frere  a mis  après  fa  mort  dans  la  Bi^ 
bliotheque  du  Roi  : mais  quoique  MafFon  fûc 
tres-habile  , ila  neanmoins  lailTé  quantité  de  fau- 
tes dans  fon  Edition,  qui  ont  été  corrigées  par 
Baluze,  qui  a depuis  donné  Agobard  , & l’a 
fait  imprimer  chez  Muguet  l’an  1666.  en  1.  Volu- 
mes in  S.  revû  fur  le  mêmeManuferit  avec  fon  exa- 
âitude  ordinaire.  Il  l’a  augmente  d’un  Traite 
d’ Agobard,  contre  les  Livres  des  Offices  d’Ama- 
lariüs , tiré  d’un  Manufem.  * 

•Amolon  ou  Amulon  Diacre  de  l’Eglifc  de  ^molon. 
Lyon  fous  Agobard  , lui  fucceda  en  l’année  841. 

Il  fut  en  grande  réputation,  & conlîderé  du  Roi 
Charles  le  Chauve.  Il  préfida  au  Concile  tenu  à 
Lyon  l’an 

Nous  avons  déjà  parlé  de  fa  Lettre  à Go- 
tefcalque  fur  la  queflion  de  la  Prédeftination  / 

& de  la  Grâce.  Mais  il  nous  faut  faire  ici  ^ 

l'Extrait  d’une  autre  Lettre  qu’il  a écrite  à 
Thcoboldc  ou  Theobalde  Evêque  de  Langres  , 
qui  l'avoit  confulté  fur  des  abus  qui  fc  commet- 
coient  dans  l’Eglife  de  S.  Benigne  de  Dijon  , au 
fiijet  des  Reliques  qu’on  y expofoic.  Deux  Moi- 
nes y avoient  apporté  des  os  d’un  prétendu  Mar- 
tyr , qu’ils  difoient  avoir  emportez  de  Rome  & 
de  quelque  autre  endroit  d’Italie.  Mais  ce  qu’il 
y avoitdeplaifant,ceft  que  ces  impudens  Moi- 
nes n’avoient  point  de  honte  de  dire  qu’ils  a- 
voient  oublié  le  nom  de  ce  Saint  j comme  fi,  dit 
.Amolon  , il  étoit  croiable  qu’ils  culfent  ignoré 
le  nom  d’un  Saint  célébré  dans  le  lieu  d’où  ils 
l’avoient  pris,  ou  qu'ils  eufl'ent  oublié  en  che- 
min le  nom  de  celui  qu’ils  confideroient  comme 
leur  Patron  , & qu’ils  dévoient  continuellement 


( 
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uimolo»,  prier.  L’Evêque  de  Langres  en  avoir  use  en  cette 
occafîonavec  prudence,  & imicanc  la  conduire 
de  Saint  Martin  dans  une  pareille  rencontre,  il 
avoir  jugé  qu’il  ne  falloir  point  recevoir  ces 
Reliques , qui  n’éroient  point  autorisées , mais 
neanmoins  qu’il  ne  les  falloir  pas  routa  fait mé~ 

f>rifer.  Il  jugea  donc  à propos  d’obliger  ceux  qui 
esavoient  apportées,  d’en  avoir  des  preuves  au-i 
tentiques  du  lieu  oïl  ils  les  avoient  prifes.  En, 
cfFet,  l’un  d’eux  partit , feignant  d’en  aller  cher-, 
cher  des  preuves , mais  il  ne  revint  pas  ; & l’âu- 
tre  mourut  peu  de  temps  après  à Dijon.  Cepen- 
dant on  ne  lailTa  pas  de  mettre  ces  prétendues. 
Reliques  dans  l’Eglife  auprès  du  Corps  du  Saine 
Martyr  , & on  prétendit  qu’il  s’y  faifoir  des. 
miracles.  On  n’yvoioit  point  de  malades  guerirj 
mais  au  contraire , on  y voioit  des  femmes  qui 
tomboient  à terre , febattoient,  Sc  faifoient  des 
efforts  comme  fi  on  les  eût  maltraitées  ; cela 
attira  bien  du  monde  en  ce  lieu.  Amolon  re- 
marque qu’il  y avoir  eu  quantité  de  perlonnes. 
qui  avoient  été  attaquées  de  ce  mal,  8c  qui  fe 
trouvoient  obligées  de  demeurer  à l’Eglife,  ou 
d’y  revenir  fi-tôt  qu’elles  enétoient  forties  ; que 
ce  mal  même  Ce  communiquoit  à d’autres  lieux  , 
la  même  chofe  arrivant  dans  le  Village  deSau- 
lieu  , du  Diocefe  d’Autun , oi\  étoient  les  Corps 
des  Saints  Martyrs  Andochius  , Thyrfus  , 8c 
Félix. 

Amolon  confeille  là  - defius  à l’Evêque  de 
Langres  d’ôter  ces  os  de  l’Eglife  & de  les  en- 
terrer en  quelque  endroit  honnête  autour  de 
l’Eglife,  en  prefcnce  d’un  petit  nombre  de  per- 
fonnes  : car,  dit-il,  puifque  l’on  veut  que  ce  foienc 
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Hes  os  de  Saints  , il  ne  faut  pas  manquer  touc-à-  jimtloM. 
fait  de  rcfpeâ  pour  eux  ; mais  aum  il  ne  faut 

Eas  qu’ils  donnent  occaHon  au  peuple  ide  tom- 
er  d^s  l’erreur  & dans  la  fuperftition.  Etnous 
ne  dev  qs  point  craindre , ajoûce  t-il , de  cau- 
fer  du  fcandale  par  cette  exaâitude  ; car  Dieu 
nous  commande  d’être  Hneeres  6c  prudens  dans 
les  chofes  qui  regardent  fon  fervice  j il  allègue 
là-delTùs  l’exemple  de  S.  Martin  & le  Decret  du 
P^eGclafc.  Il  dit  que  s’il  s’eftfait  quelques  gué* 
riions  miraculeufes  dans  l’Eglife  de  S.  Benigne  , 
il  faut  les  attribuer  à la  puilfancc  de  Dieu,  6c 
aux  mérités  de  fes  Saints , fans  approuver  les 
autres  lignes  qui  fe  font  faits  dans  cette  Eglile 
ou  ailleurs.  Qu’il  y a apparence  que  les  chûtes 
& les  battemens  des  hommes  & des  femmes, 
ne  font  que  l’effet  de  la  malice  de  miferables 
gueux  , qui  ont  le  fecret  d’être  ainlî  agitez  pour  , 
gagner  de  l’argent.  Que  jamais  on  n’avoit  en- 
tendu parler  de  femblables  miracles,  qui  ren- 
doient  malades  les  fains  ^ feparoient  les  filles  de 
leurs  parens , & les  femmes  de  leurs  maris  ,«n 
les  obligeant  de  demeurer  dans  l’Eglife  6c  les 
empêchant  de  retourner  dans  leurs  maifons. 

Que  CCS  chofes  ne  peuvent  être  que  l’effet-  ou 
de  la  malice  des  hommes  , ou  de  l’illufion  des 
dénions.  Il  rapporte  à cette  occafion  deux  exem- 
ples de  chofes  pareilles  arrivées  fous  fon  pré- 
decefleur  Agobard  , defquelles  onavoit  rccon- 
nu  la  fourberie.  Il  avertit  l’Evêque  de  Langres 
de  «bannir  cette  fupcrftition  de  fon  Diocefe  ; 
d’en  détourner  le  Peuple  , & de  l’exhorter  for- 
cement de  ne  plus  s’afiembler  ainfi  inutilement 
en  ce  lieu  -,  mais  de  demeurer  chacun  dans  là 
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ParroifTe^  & d*aflîfter  àrofficc  de  rEglifeoùil 
reçoit  le  Baptême  , aiiflî-bien  que  le  Corps  dc 
le  Sang  de  Jefus-Cbrift  ; oi\  il  a accoûtu- 
mé  d*entendrc  les  Mdlês  folcmnelles  g donc 
Ton  va  chercher  le  Prêtre  pour  recevoir  la  Péni- 
tence, pour  être  aflîftc  dans  fa  maladie,  pour* 
ctre  enlcveli  apres  fa  mort  ; en  laquelle  on  pa‘i*e 
les  Dixmes,  ôc  où  Ton  porte  TOfFrande  ; où 
Ton  va  entendre  des  inftrucftions  falutaires.  Que 
c’eft  dans  ces  Egliles  oii  il  faut  s’aflènibler  pour 
offrir  à Dieu  fes  vœux  & fes  prières  ; pour  y 
demander  les  fuffrages  des  Saints  -,  & pour  y don- 
ner des  aumônes  pour  les  pauvres,  les  veuves  ^ 
& les  orphelins  : que  c’eft -là  la  difeipline  légi- 
timé & régulière  de  TEglife , ôc  1 ufage  même 
ancien  des  vrais  Fideles.  Que  s’il  arrive  que 
les  Chrétiens  tombent  en  des  foiblclTcs  ou  en 
des  maladies  ils  doivent  pratiquer  le  précepte 
de  S.  Jacques,  en  faifant  venir  des  Prêtres  pour 
prier  fur  eux  de  les  oindre  d’huile  au  nom  du 
Seigneur.  Il  ne  doute  point  que  fi  cela  fe  prati- 
que, rbus  ces  prétendus  miracles  cclïeront  ; de 
il  lui  confeille  même,  s’il  y a quelques-uns  do 
ces  miferables  qui  s’obftinent , de  les  faire  fouet- 
ter jufqu’à  ce  qu’ils  aient  avoué  la  vérité.  Il 
ajoute  que  quand  meme  ces  maladies  arrive- 
roient  par  l’illufion  des  démons  , ils  feroienc 
mieux  d’aller  implorer  le  fecours  du  Seigneur 
dans  leurs  Eglifes  , que  de  .demeurer  ainfi  dans 
une  Eglife  éloignée  ; & qu’un  Saint  ne  trouve 
point  à redire  qu’on  honore  un  autre  Saint , par- 
ce qu’ils  font  unis  par  une  même  charité.  Si  l*oi> 
veut  aller  vifiter  les  Eglifes  des  Martyrs , il  fauc 
le  faire  dans  les  temps  qui  font  établis  pour  ccr 
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la.  par  l’Eglife , fçavoir  au  temps  des  Rogations, 
le  Carême,  & aux  jours  des  Fêtes  des  Martyrs. 

II  ne  condamne  pas  neanmoins  ceux  cjui  le  font 
en  d’autres  temps  par  dévotion , pourvû  qu’ils 
le  falFcnt  fans  oitentation  & fans  tumulte  -,  mais 
il  trouve  fort  mauvais  qu’on  néglige  de  le  faire 
aux  jours  folemnels  marquez  par  l’EgliCc  , & 
qu’on  s’avife  de  le  faire  mal  à propos  en  d’au-  ■ - - 
très  temps  par  vanité  & par  ollentation.  Qu’en- 
fin,  quand  il  y auroit  de  vrais  Energumenes,  il 
faloic  qu’ils  fulfent  traitez  par  les  Prêtres  du 
lieu  , ou  dans  les  Chapelles  voiûnes  des  Mar- 
tyrs, en  particulier  avec  tranquilitc  , & non  pas 
les  expofer  aind  au  tumulte  & à la  foule  du  peu- 

Î>le.  Voilà  les  principaux  raifonnemens  d’Amo- 
on  dans  cette  Lettre  , qui  fait  voir  que  cet  Evê- 
que avoit ‘beaucoup  de  nncericé , de  icience,  do 

f)rudcnce*,  dezelc,&  d’éloquence.  Il  eft  encore 
c véritable  Auteur  d’un  Traité  contre  les  Juifs, 
publié  par  le  P.  Chifflet , fous  le  nom  de  Rabàn  ; 
car  c’eft  à Amolorr  qu’il  eft  attribué  parTritheme. 

Rodulphe  ou  Raoul  Archevêque  de  Bout- -R^dulphé^ 
ges  fils  de  Raoul  Comte  de  Turenne , fut  clû  Ar- 
chevêque de  Bourses  vfcrs  l’an  840. & gouverna 
cette  Eglifc  jufqu’a  l’an  866.  qu’il  mourut.  Il  a fait 
de  belles  OtdonnancesSynodales  divisées  en 
Chapitres  que  M.  Baluze  a en  manulcrit. 

Adélard  fils  du  Comte  Bernard,  frété  de  Pe- 
pin,  petit  fils  de  Charles  Martel  , Maire  des  * 

François  , & Abbé  de  Corbie  ,fut  envoiéàRo- 
meau  Pape  Leon  pour  la  Queftion  de  la  Pro- 
ceflion  du  S.  Efprit.  Aianteu  part  à laConju-' 
ration  de  Bernard  Roi  d’Italie  contre  Louis  le 
Débonnaire,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
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jîo  Histoire  dis  Controverses 
Aquitaine  au  Monafterc  de  S.  Philibert  ; mais  il 
fut  rappcllé  l'an  üii.  & rétabli  dans  (bn  Mo- 
iiadere.  Il  a fait  des  Statuts  pour  l’Eglife  de  Cor- 
bie , donnez  au  public  par  Dom  üic  Dachery 
dans  le  quatrième , Tome  duSpicilcge.  il  cil  mort 
l’anSzô.  Sa  vie  a été  écrite  par  Pafehafe  Rat- 
bert  AbbédeCorbie. 

Anfegife  Abbé  de  S.  Vandrille , eft  Auteur  de  la 
Colleélion  des  Capitules  de  Charlemagne  fie  de 
Louis  le  Débonnaire,  dont  nous  avons  parlé.  Il 
ell  mort  l’an  S34. 

Halitgariusfucceda  à Hildegaud  dansTEvcché 
deCambray  l'anSiô.  Il  fut  envoiéavecEbbonde 
Reims  pour  prêcher  l’Evangile  aux  Danois  ,6c  dé- 
puté par  Louis  le  Débonnaire  à Michel  le  Begue 
Lmpereur  Grec  l’an  S18.  Etant  de  retour  de  cet- 
te AmbaiTade  il  mourut  l’an  8 JO.  le  vingt- cinquiè- 
me Juin.  Il  a fait  un  Ouvrage  intitulé  des  Ficts  & 
des  Remedes  des  Fertns , & âe  l'Ordre  ou  des  Juge^ 
mens  de  U Pemtence,  C’eft  un  long  Penitcniiel 
divisé  en  cinq  Livres , qui  fe  trouve  dans  le  cin- 
quième T orne  de  la  Colleûion  de  Canifius  ôc  dans 
les  Bibliothèques  des  Peres.  Cet  Ouvrage  eil  au0l 
attribué  à Raban. 

Ifaac  furnommé  le  Bon,  difciple  d’Hilduin, 
fie  Diacre  de  Pardulus  Evêque  de  Laon  , qui 
fut  élevé  à l'Evêché  de  Langrcs  , fie  alîîfta  au 
Concile  de  Savonieres  l’an  8)9.  6c  aux  Conciles 
fuivans , fit  un  Recueil  de  Loix  Eccletiaftiques^ 
tirées  des  trois  derniers  Livres  des  Capitulaires 
de  nos  Rois  que  le  Diacre  Benoît  a ajoutez  à la 
Colleâion  d' Anfegife. Cette  Colleélion  a été  don- 
née par  le  P.  Sirmond,  dans  le  neuvième  Tome 
des  Conciles  de  France  j fie  par  M.  Baluze  dans  le 
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J>remicr  Tome  des  Capitulaires.  Le  P.’ Dachcry 
nous  a donné  un  petit  Traité  fur  le  Canon  de  la 
MelFe , qui  porte  le  nom  d*Ifaac  î mais  M.  Baluze 
nous  avertit  que  ce  Traité  n*efl:  point  de  l’Evêque 
de  Langres,mais  d’un  autre Ifaac  Abbé  de  l’Etoile, 
donc  il  porte  le  nom  dans  les  Manuferits,  5c  fous 
le  nom  duquel  il  a été  publié  dans  le  Axiéme  Tome 
de  la  Bibliothèque  de  Cîceaux. 

Herard  éleve  à l’Archevêché  de  Tours  l’an 
fit  l’an  85^.  un  Recueil  de  Loix  Ecclcfiafti- 
ques  , tirées  des  Capitulaires , qu’il  propofa  au 
Synode  de  fes  Prêtres  , tenu  au  mois  de  May  de 
la  même  année.  Ce  Recueil  dl  dans  le  hui- 
tième Tome  des  Conciles  de  la  derniere  Edi- 
tion, 5c  à la  fin  du  premier  Tome  des  Capitu- 
laires de  M.  Baluze.  Cet  Archevêque  mourut 
l’an  871. 

Vautier  ou  Gautier  Evêque  d’Orléans  vers  l’an  GautUri 
S70.  a fait  auffiun  femblable  Recueil  de  Canons 
pour  foiîDiocefe.,  que  l’on  trouve  dans  le  huitième 
Tome  des  Conciles. 

Vulfade  aiantété  ordonné  comme  nous  avons 
dit  par  Ebbon , 5c  inquiété  par  Hincrtiar,  fut  pour- 
YÛ  de  l’Archevêché  de  Bourses  l’an  8(j6.  Ilalaiffé 
une  Lettre  Paftorale  adrellèe  aux  Prêtres  de  fon 
Diocefe  ,que  le  P.  Mabillon  a fait  imprimer  dans 
le  quatrième  Tome  de  fes  Analeâes.  Cet  Evêque 
mourut  Tan  Syé. 

* Riculphe  qui  fut  Evêque  de  Soilibns  fur  la 
fin  du  neuvième  Siecle  , adrefla  l’an  889.  une 
Lettre  Paftorale.  aux  Curez  de  fon  Diocefe  , 
contenant  vingt-deux  Règlement  trcs-utiles  pour 
la  régularité  de  la  difeipline  5c  des  mœurs.  Il 
les  exhorte  à travailler  àla  fanûification  des  Peu* 
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Ifhe.  pies  par  leur  bon  exemple  Sc  par  leur  feien- 
ce.  Il  leur  recommande  d’ecre  afildus  à roue 
rOflicc  Divin  , & d’avertir  leurs  Parroif- 
fiens  de  s’y  trouver  le  plus  fou  vent  qu’ils 

Ï'ourronc , & de  n’y  pas  manquer  les  Fêtes  & 
es  Dimanches.  Il  veut  qu'ils  Içachent  par  cœur 
les  Pfcaumçs,  le  Canon  de  la  MelFe,  le  Symbole 
iluicHrncjue , &c.  Qu’ils  fçaehent  audi  le  Chant 
& le  Calendrier  : qu’ils  aient  des  Rituels  pour 
adminiftrer  le  Baptême,  un  Millêl,  un  Légion- 
naire , un  Livre  d’Evangiles,  un  Martyrologe, 
un  Antiphonicr , un  Pfeautier  , 8c  un  Exemplai- 
xe  des  quarante  Homélies  de  Saint  Grégoire.  Il 
leur  preferk  quels  ornemens  ils  doivent  avoir  ; 
&i  leur  ordonne  d’en  avoir  foinj  de  les  tenir  pro- 
prçs,  audî-bien  que  les  lieux  faints.  Il  veut  que  le 
Carême  ils  fallcnt  des  inftrudtions  aux  Cathe- 
cudaéncs,  afin  qu’ils  puilîènt  recevoir  le  Baptê- 
me & l’Euchariftie  à Pâque.  Il  leur  recomman- 
de d’avoir  foin  des  Pénitens  publics,  & de  ne 
les  pas  recevoir  à la  réconciliation,  qu’ils  n’aicnc 
achevé  le  temps  de  leur  pénitence;  & s’il  arri- 
ve qu’ils  y foient  obligez  par  neceiltté  , ou  par 
quelque  autre  raiTon,  il  Veut  qu’ils  continuent  à 
avoir  foin  d’eux.  Il  leur  ordonne  d’.idmini(lrer 
aux  malades. les  faintes  Huiles,  après  la  Con- 
felHon  de.  la  réconciliation  , mais  avant  la  Cpro- 
munion.  Il  leur  permet  de  donner  l’Abfolu- 
xion  aux  malades  qui  ont  perdu  la  parole  s’il 
i y a des  témoins  qu’ils  l’aient  demandée.  Il  lei 
avertit  de  la  divillon  des  biens  d’Eglife  en  qua- 
tre parties,  Sc  veut  qu’on  lui  rende  compte  de 
celle  qui  eft  emploiée  au  fervice  de  l’Eglife,  Il 
jes  exhorte  à avoir  deux  ou  crois  Clercs, qoi 
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celebrenc  les  MelTès  , c’eft-à-dire  l’Oflicc  avec 
lui , Sc  leur  défend  de  les  cclcbrer  feuls.  Il  leur 
■ecommande  d’êcte  charitables  < & de  pratiquer 
rborpitalicét  11  leur  défend  d’aller  au  cabaret  ; 
de  lailTec  vendre  du  vin  dans  l’Eglile  j d’habi. 
ter  avec  des  «femmes  , ni  d’avoir  de  familiarité 
avec  elles  ; d’etre  fermiers  ou  gens  d’affaires.  Il 
défend  l’ufure  j & ordonne  la  fanâiBcation  du 
Dimanche.  Il  ne  veut  pas  qu’on  exige  rien  pour 
la  fepulture  des  morts  ; mais  il  permet  de  rece- 
voir ce  qu’on  offre  volontairement.  Il  défend 
d’entrer  dans  l'Eglife.  Il  ordonne  des  Affèm- 
blées  des  Curez  par  les  Doïennez  pour  tous  les 
premiers  jours  dies  mois , dans  lefquelles  il  leur 
défend  de  faire  des  feffins  ; & leur  enjoint  de 
re  des  conférences  fur  ce  qui  regarde  leur  Mi- 
niffere  , & les  befoins  de  leurs  Parroiffès.  11  leur 
ordonne  de  réconciliée  ceux  qui  font  ennemis,* 
ou  de  les  excommunier  s’ils  ne  veulent  pas  fo 
reconcilier.  Il  veut  qu’ils  fartent  fçavoir  au  peu- 
ple les  jeûnes  qu’il  ordonne.  Cette  Lettre  a été 
donnée  par  Cordertus  avec  les  Oeuvres  d’Hinc- 
nur , & fe  trouve  dans  le  neuvième  Tome  des 
Conciles , page  417. 

Hclie  Patriarche  de  Jerufalena , écrivit  l'an 
SS7.  une  Lettre  à Charles  le  Gros  , au  Clergé 
& aux  Seigneurs  du  Roïaume  de  France , pour 
lui  demander  quelque  fecours  pour  les  EgU- 
fes  de  Ton  pais.  Il  lui  mande  que  le  Prin- 
ce fous  la  domination  duquel  ils  font , s’é- 
tant fait  Chrétien , leur  a permis  de  rebâtir  & d« 
rétablir  leurs  Eglifes  , qui  étoient  ou  ruinées  en> 
cieremenc  > ou  prêtes  à tomber  : que  pour  le 
faire  ils  ont  étç  obligez  d’engager  leurs  Terres 
“ JX.  SUcle,  Kk 
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& leurs  biens  , de  forte  qu'ils  n’ont  plus  dé 
quoi  avoir  de  l’huile , des  orncnpens  & des  valès 
(acrez  pour  le  Service  Divin.  Il  exhorte  donc  ce 
Prince  & les  François  d’exercer  leur  charité  en 
cette  occahon , & de  donner  quelque  chofe  aux 
deux  Moines  qu'il  envoiera  pour  recueillir  ces 
aumônes.  Cette  Lettre  e(l  en  Latin  dans  le  fe* 
cond  Tome  du  Spicilege  de  Dem  Luc  Dachery* 
Elle  eft  bien  écrite  & très- forte. 

Luitbert  Archevêque  de  Maïence  a écrit  uné 
Lettre  au  Roi  Louis,  dans  laquelle  il  dit  à ce  Prin- 
ce qu’il  cft  obligé  de  parler  , voiant  le  péril  auquel 
l’Eglilêellexpolce,  parce  que  la  primauté  & la  Di- 
gnitc  de  S.  Pierre  eft  attaquée  & deshonorée  par 
ceux  qui  devroient  être  les  Cenduâeurs  du  Peu- 
ple de  Dieu , qui  veulent  préférer  les  chofes  hu- 
maines aux  Divines  ; en  forte  qu’il  ed  à craindro 
que  le  mal  qui  eO:  dans  la  tête  ne  fe  répande 
dans  tous  les  membres , H on  n’y  apporte  un  promt 
remede.  Il  avertie  le  Roi  que  le  péril  eft  prefent, 
parce  que  ceux  qui  devroient  veiller  au  làlut  dos 
autres,  Te  précipitent  eux- mêmes,  & ouvrent  U 
folfe  de  perdition  à ceux  qui  les  Auvent,  Il  l’ex- 
horte de  conférer  avec  ceux  qui  fçavent  la  Loi 
de  Dieu,  des  moiens  d'ôter  les  Icandales  , & de 
rendre  la  paix  à l’Eglife.  Il  ajoûte  que  cela  eft 
d^autant  plut  facile  que  tout  le  Corps  de  l’E- 
glife  n’eft  pas  encore  bledé  ; qu’il  y a quelques 
membres  aHhiblis  de  la  blelTure  qu’a  reçû  la  tête; 
mais  qu’ils  peuvent  être  guéris  II  on  y apporte  les 
remedes  convenables  ; qu’il  luy  femble  utile  Sc 
necelTaire  que  le  Roi  Châties  fallè  bien-tôt  te- 
nir un  Concile  , afin  que  les  Evêques  de  fon 
Roiaume,  qui  jufqu’alôrs  étoienc  exempts  de 


IT  MatïE».BS  E C C l E s I a ST  T Q^U  E s.  ^tf 
cetcc  maladie,  s’uniirent  avec  les  Evoques  d’Alle- 
magne Sc  avec  lui,  pour  rétablir  la  paix  & la 
concorde  dans  l’Eglife  Catholique , quand  il  fc. 
ta  de  retour  du  voiage  qu’il  a entrepris.  Certe 
Lettre  femble  avoir  rapport  aux  brouilleties  arri- 
vées apres  la  mort  de  Lothaire , pour  le  Roiau- 
me  de  Lorraine  , que  le  Pape  Adrien  revendi, 
quoit  à l’Empereur  LouYs  , menaçant  d’excom- 
munication Charles  » & les  autres  qui  s’en  croient 
mis  en  poflelTion. 

De  tous  les  Auteurs  de  ce  Siècle,  il  n’y  en  z 'J^ea 
point  qui  ait  plus  travaillé  fut  les  Canons  , que  ^ 
Reginon.  Il  fut  élû  Abbé  de  Prom  , vers*  l’an 
«91.  après  la  démiflion  volontaire  de  Farabetr- 
mais  il  ne  jouît  pas  long- temps  de  cette  Dignité! 

«n  aiant  etc  privé  lan  S99.  par  les  intrigues  de 
les  ennemis  , qui  thirent  en  la  place  Ricairc  fre- 
re  des  Comtes  Gérard  & Matfroy.  Il  fouffiic 
cette  injudice  avec  beaucoup  de  patience  , 8c 
vécut  (impie  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Prom.*  Ce 
fut  dans  ce  temps  qu’il  compofa  Ton  Recueil  de 
Canons  & de  Reglemens  Ecclcfiaftiqucs  à la 
pnerc  de  Ratbode  Archevêque  de  Trêves.  Il  l’ache- 
va vers  1 an  906.  Il  fit  auffi  une  Chronique  qui  finie  * 
à l’an  908.  dédiée  à Adalbert  Evêque  de  Mets.  On 
ne  fçait  pas  combien  de  temps  il  a vécu  depuis. 

Sa  Colleftion  de  Canons  cft  intitulée  , Trotté 
Je  la  Dïfitplim  Ecclefsaflitjue  & de  U Reliaîon 
Chrétienne  , recueilli  par  l* ordre  de  Ratbode 
Métropolitain  de  Trêves , par  Reginon  autre  - 
fois  jibbe  de  Prom,  & tire  des  Pires , des  Con. 
aies  & des  Papes.  Elle  eft  divifée  en  deux  Li- 
vres. Il  rapporte  dans  le  premier  les  Canons  qui 
regardent  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  ; & dans 
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le  fécond  ceux  qui  concernent  les  Laïques.  CeS 
deux  Livres  commencent  chacun  par  une  For  - 
mule  contenant  les  chofes  dont  les  Evêques  ou 
leurs  Minières  doivent  s’informer  en  faifant  leur* 
Vilices.  Celle  qui  cftà  la  tête  du  premier  concer- 
ne les  Ecclefiaftiques , & celle  du  fécond  les  Laï- 
ques. Enfuite  il  appuie  les  Articles  de  cette  For«i 
mule  fur  des  Canons  Ôc  des  Réglés  Ecclefiafti- 
ques. Il  rapporte  des  Canons  des  Conciles  , & 
particulièrement  ceux  de  France , des  Capitulai^ 
res  de  nos  Rois,  des  Decretales  véritables  des 
papes  , A:  quelquefois  même  des  faufles , & des 
pailigcs  des  Peres  & des  Auteurs  Ecclefiafti  - 
ques.  Cette  Collection  eft  fore  ample  & allez 
exacte  , Burchard , Y ves  de  Chartres , & les  au- 
tres Collecteurs  de  Canons  qui  Pont  fuivi , s*cn 
font  fervis  , & Pont  fouvent  copiée.  Elle  a été 
donnée  au  Public  fut  un  Manuferit  qu’avoit  eu 
Flacius  Illyrkus  , & imprimée  à Helmftaden  1^59* 
Et  depuis  M.  Baluze  a pris  foin  de  la  faire  im- 
primer à Paris  chez  Muguet^  Pan  1671.  après  Pa- 
voirj  revûc  fur  un  ires-ancien  Manuferit  de  la 
Bibliothèque  des  Peres  de  POratoire  de  Paris.  Il 
a pris;  le  foin  de  marquer  en  marge  les  endroits 
d’où  font  tirez  les  Canons  & les  pallàges  de  cet- 
te Collection,  & les  Articles  de  la  Collection 
de  Burchard  où  ils  fc  trouvent. 

La  Chronique  de  Reginon  eft  divilee  en  deux 
Livres  5 elle  a été  imprimée  à Maïcnce  en  1511.  & à 
Francfort  Pan  ôccti  1383.  Trithemenous  af- 
fûte que  cet  Auteur  avoit  encore  écrit  jpluficurs 
Sermons , quelques  Lettres , & d’autres  Ouvrages 
qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  lui.  Il  loue  fort  (bnef- 
pric,  Ton  érudition,  & fa  pieté;  & dit  qu’il  eft  le 
picmiec  des  AiKeurs;  d* .Allemagne  de  Ibn  temps. 
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Enfin,  nous  avons  encore  un  Auteur  de  ce  Sic-  Auxïl}us\ 
clÇjCjni  traite  d’une  Matière  tres^delicate  touchant 
La  Difeipline;  c’efl:  Auxiliusejui  foûtient  la  validité 
des  Ordinations  faites  par  le  Pape  Formofe, 

Aiant  etc  ordonne  par  ce  Pape  , ail  avoir  interet 
de  les  défendre.  Il  a fait  deux  petits  Traitez  fur 
çe  fujet , dans  lefquels  il  paroitalfez  d’érudition 
pour  le  temps  auquel  il  vivoit. 

Le  premier  n’eft  qu'un  Recueil  de  Reglcmens 
Ecclefiadiques  , & de  palTages  des  Peres , pour 
prouver  qu’un  Evêque  dépoüillc  de  Con  Evêché^ 
peut  être  intronisé  dans  un  autre  Eglife,  quand 
c’eft  pour  le  bien  &pour  l’utilité  de  rÈglife,&:  avec 
la  permiflion  du  Pape.Ce  Recueil  ell  l'ait  dans  l’in- 
tention dejuftifierla  tranflation  de  Formofe,  de 
l'Evcchc  d’Oftie  au  Siégé  de  Rome.  Il  ajoûta 
enfuite  quelques  autres  témoignages , pour  mon- 
trer que  quand  l’Ordination  de  Formofe  ne  feroit 
pas  légitimé  les  Ordinations  qu'il  a faites  doi- 
vent lublVfter.  Il  apporte  üir  le  premier  chef  un.. 
palTàge  d’une  faillie  Dccrecale  d’Antere  , l’exem.» 
pie  & l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
fes  exemples  des  tranfiations  alléguées  par  So., 


a Ordonné f»r  Ci  ]U  clairement  à lin  la  du  pre- 
miet  Traité  i dans  lequel  après  avoir  parlé  de  la  validité 
des  Ordinations  de  ce  Pape,  il  ajoute,  qu'il  dtmtUTt  d*ns  l'Of 
Jn  qu'iku  rifû  par  la  Confteration , tu  atttudanf  It  lugt- 
mtut  iquitahli  d'un  Cincilt  Central.  Dans  le  Chap.  31.  du 
t.  Traité , celui  qui  l'attaque  lui  reproche  qu’il  cft  un  Etran- 
ger, & d’abord  il  ne  le  nie  pas  ; mais  fut  la  ânil  donne  lieu, 
d'en  douter , en  dilant  que c’ed  une  liâionde  fon  Advcilâitc.. 
Il  marque  en  ce  même  endroit  qu’il  avoit  été  ordonné  Piétte< 
-par  le  Pape  Formofe.  Dans  le  Cbap.  du  Livre  a. il  dit  cn« 
cote  qu'il  avoit  été  ordonné  pat  Formofe , 8c  qu'il  étotC  ve» 
«U.  iRgiqe  d’un  Paas  éloigné. 
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craies , & cc  qui  cft  marque  dans  le  Livre  des 
Grecs  de  la  tranflation  de  faim  Germain  de  Ci- 
vique à Conftantinople.  Il  fait  voir  enfui  te  que 
les  Canons  du  Concile  de  Niece  ne  défendent 
pas  'abfülumcnc  toutes  les  tranflations , mais  feu- 
lement celles  qui  fe  font  par  un  motif  d’ambi- 
tion , & qui  troublent  l’Eglife.  Il  approuve  la  Loi 
qu’Ofms  propolà  dans  le  Concile  de  Sardique, 
en  cc  qu’elle  défend  les  tranflations  qui  fe  font 
par  un  efprit  d’avarice,  d’ambition,  ou  de  domi- 
nation ; mais  il  defàprouvc  ce  qu’il  ajoûte  , que 
ceux  qui  pafleront  d’un  Siégé  à un  autre  , feront 
réduits  à la  Communion  Laïque.  Il  prétend  que 
cette  Loi  approche  de  la  rigueur  des  Novatiens, 
condamnée  par  faim  Auguftin  ; qu’elle  n’a  point 
été  approuvée  par  le  S.  Siege,  & qu’Oiîus  n’a 
pas  grande  autorité  étant  tombe  dans  rHcrcfie. 
Il  devoir  remarquer  que  tous  les  Evêques  du 
Concile  ont  approuvé  le  fentiment  d’Ofius. 

Auxilius  palfant  enlüite  au  lecond  chef , qui 
regarde  la  validité  des  Ordinations  de  Formofe, 
allégué  des  témoignages  de  faim  Innocent , de 
faint  Auguftin,  de  làint  Leon,  de  faim  Gtegoi- 
re , & d’Anaftafe , pour  montrer  que  les  Ordi- 
nations faites  pat  des  Evêques  illégitimes  font  va- 
lides, 6c  qu’il  n’cft  pas  permis  de  les  réitérer.  U 
confirme  cette  Doftrine  par  le  Canon  di|  Con- 
cile de  Nicée  , qui  reçoit  les  Ordinations  faites 
par  les  Novatiens.  Il  dit  que  puifqu’on  a bien 
approuvé  les  Ordinations  du  Pape  Libéré  tom- 
bé dans  l’Hérefie,  Sc  celles  de  Vigile,  qui  éioit  un 
Ufurpateur  , un  Simoniaque,  un  homicide;  on  doit 
à plus  forte  taifon  admettre  celles  que  Formofea 
faites.  Il  fait  voir  que  l’on  jetteroit  l’Eglife  d’Italio 
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dans  une  étrange  confunon,  &les  Fidèles  dans  un  yluxUhn» 
(rouble  inimaginable.  Il  remarque  que  s’il  y a 
quelque  défaut  dans  la  trandation  de  Formofe,  ^ 

ce  n’ed  pas  à lui  à qui  on  s’en  doit  prendre  ; mais 
au  Clergé  & aux  Grands  de  Rome,  qui  l’onc 
çhoifi  de  reconnu  pour  Evêque.  Il  montre  enfin 
que  ceux  qui  jurent  avec  ferment  que  leur  Ordi- 
nation eft  nulle , commettent  un  facrilege , 6c 
que  l’on  n’cft  point  oblige  d’obeïr  là-dclfus  au 
commandement  des  Supérieurs,  & meme  du  Pa- 
pe qui  l’exigeroii  *,  parce  que  l’on  ne  doit  pas  exé- 
cuter les  commandemens  des  Supérieurs  qui  font 
contraires  à la  Judice  & à la  Loi  de  Dieu  : que 
leur  excommunication  ne  doit  être  crainte  & ob- 
fervee  que  quand  elle  eft  jufte  ; qu’il  faut  bien 
diftinguer  entre  le  Siège  Pontifical  & les  per- 
fonnes  qui  y préfident  ; qu’on  doit  du  refpeék 
aux  Sieges  , mais  qu’il  ne  faut  pas  fuivre  ceux  qui 

Jr  prefident , s’ils  s’écartent  de  la  Foi  Sc  de  la  Re- 
igion , quoiqu’on  foit  obligé  de  leur  obéir  dans 
ce  qu’ils  difent  de  bien , quand  même  ils  ne  le 
feroient  pas.  En  finiftant , il  avertit  t»  que  ce 
Recueil  de  témoignages  paroît  peut-être  inutile  „ 
à pluficurs  J parce  qu’il  y a peu  de  gens  qui  ju-  » 
gent  de  cette  affaire  avec  équité , 8c  qu’il  n’cfpe- 
re  pas  dé  gagner  fa  caufe  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  font  tout  enfemble Juges,  Avocats  & témoins; 
mais  que  félon  le fentiment  de  Saint  Jerome,  il 
écrit  éc  pour  foi , & pour  ceux  qui  font  de  même 
avis , afin  qu’ils  prennent  courage  , voiant  qu’ils 
ne  fe  croient  pas  eux-mêmes , mais  les  Saints  Pe- 
çes;  & qu’ils  obfervent  ce  qui  eft  écrit:  Que  fi  „ 

Vine  PuilTance  s’élève  contre  vous , il  ne  faut  pas 
pour  cela  s’abailfer  qu’il  faut  tenir  ce  que  l’on  « 
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Aux'i-  »s  a teçû , de  peur  qu’un  autre  ne  vous  ravilFe  vôtre 
Um.  » Couronne  ; qu’ainlî  demeurans  dans  l’Ordre  facrc 
»j  qu’ils  ont  reçû,  ils  attendent  l’examen  équitable 
» d’un  ConcileUniverfel , fous  la  proteélion  de  cc- 
» lui  vers  lequel  ils  poulfent  ces  cris  : Ltvez.  vous  ^ 
« Seigneur , jugez,  vous  mime  vôtre  caufe. 

Le  fécond  Traité  d’Auxilius,  dont  Sigebert 
parle  dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  EccleHa- 
tiques  , eft  écrit  en  forme  de  Dialogue  par  De- 
mandes & par  Réponfes.  Il  le  compofa  à la  priè- 
re de  Leon  Eveque  de  Noie,  ordonné  par  For- 
mofe  J lequel  étant  prelfé  de  reconnoître  que  le 
Sacerdoce  qu’il  avoir  rcçûdu  Pape  Formofeétoic 
nul,  après  avoir  confulté  là 'demis  des  François 
& des  Beneventins,  qui  lui  firent  réponfc,  qu’il 
ne  devoir  pas  faire  cette  faute , envoia  prier  Au- 
xiliusde  repondre  aux  Objeflions  que  l’on  faifoic 
contre  les  Ordinations  faites  par  Formofe.  Ce 
Traité  eft  précédé  d’une  Queftion  generale,  qui 
lui  fert  de  Préface  j fçavoir  li  ceux  qui  ont  été  or- 
donnez malgré  eux , lefquels  confentent  enfuite 
à cette  Ordination, doivent  être  réordonnez.  Il 
y répond  que  comme  on  ne  rebaptife  point  les  en- 
^ fans  , ni  ceux  qui  ont  été  baptilez  par  force,  on 
ne  doit  point  non-plus  réordonner  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  malgré  eux.  Cette  Préface  eft  fuivie 
delà  Lettre  d’Auxilius  à Leon  Eveque  de  Noie, 
par  laquelle  il  lui  marque  qu’il  a fait  ceTraitépour 
le  fatisfaire,  & qu’il  y a rapporté  les  Objeétions 
fous  le  nom  de  l’Attaquant , &:  les  Réponfes  fous 
le  nom  du  Défendeur.  Qu’au  refte  on  ne  doit 
point  chercher  dans  fon  Ecrit  des  Sillogifmes  en 
forme,  ni  des  fubtilitez  de  Logique,  étant  Difci- 
jple  d’un  Pefeheur,  c’eft-à-dire,  de  Saint  Pierre., 


ÏT  M ATIBRES  EvCCIESïASTIQ^UES.  ÿiï 
■Çh*ü  eft  vrai  que  quoiqu’il  foitdans  fa  Barque,  il  jfuxltiiiSl 
foufFre  des  tcmpctes  ; mais  qu’il  invoque  le  Maître 
de  toutes  chofes , afin  qu’il  commande  aux  vents 
& à la  mer , & que  le  calme  furvienne. 

La  première  Gbjeftion  que  fait  l’Attaquant,  eft 
fur  latranflationdeFormofe.  Ildit  qu’aiant  quitté 
fa  femme , c’eft-à-dire  fon  Evêché,  il  a enlevé  le  S, 

Siège  à ceux  qui  dévoient  être  ordonnez, & qu’ain- 
fi  c’eft  un  réprouvé  & un  hypocrite.  Le  Défendeur 
dit  qu’il  ne  fe  met  pas  en  peine  de  ce  que  Formofe 
aétéjinais  qu’il  foûtient  feulement  que  les  Ordina- 
tions qu’il  a faites  font  valides  8c  légitimés.  L’At- 
taquant infille,  & dit  que  Formofe  n’étant  point 
Pape,  toutes  les  Ordinations  qu’il  a faites  font 
nuîles.  Tout  ce  Chapitre  roule  fur  cette  difficulté. 

Le  Défendeur  foûtient  que  les  Ordinations  peu- 
vent être  valables,  puifque  faint  Leon  a reconna 
que  les  Ordinations  des  faux  Evêques  le  pouvoienc 
être-,  qu’Aiiaftafe  a reconnu  celles  d'Acace;  que 
perfonne  n’a  douté  de  celles  que  Libéré  ou  Vigile 
avoit  faites.  On  lui  objcdlele  Concile  de  Nicée, 
qui  déclare  nulles  les  Ordinations  qu’ils  ont  fai- 
tes. On  lui  oppofe  que  le  Pape  Innocent  a dit  qu’un 
réprouvé  & un  hypocrite  ne  peut  pas  donner  l’Or-  * 
dination  qu’il  n’a  point.Il  réplique  que  cela  fe  doit 
entendre  des  Heretiques,  & non  pas  encore  de 
tousipuifqu’il  a reçû  ceux  que  Bonofe  avoit  ordon- 
nez. L’Attaquant infifte  toujours  fiir  fon  principe, 

& demande  comment  il  fe  peut  faire  que  les  Or- 
dinations faites  par  un  réprouvé  foient  valables; 
puifque  les  membres  ne  peuvent  fubfifter  fans 
chef: Et  pour  pouller  cela  plus  loin,  il  deman- 
de à qui  donc  on  doit  imputer  le  crime  de  For-  . 
mofe , fi  fes  Ordinations  fubfilleni.  Le  Dëfen- 
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^gxilius,  dcur  dit  que  c’cft  au  Clergé  & au  Peuple  de  Rû^ 
me , & non  pas  à un  Clerc  etranger , qui  eft  venu 
de  loin  recevoir  de  bonne  foi  l’Ordination  de  ce- 
lui qu’il  a vû  fur  le  Saint  Siege.  Il  prouve  enfuite 
par  les  témoignages  d’Anaftafe  & de  faint  Augu- 
llin , qu’un  reprouvé  & un  hypocrite  peut  con- 
férer valablement  les  Sacremens  6c  l’Ordina- 
tion. L’attaquant  oppofe  l’exemple  de  Conftan- 
tin  Antipape,  dont  les  Ordinations  furent  dé- 
clarées nulles , & ceux  qu’il  avoir  ordonnez  réor- 
donnez. Le  Défendeur  condamne  cette  condui- 
te , & lui  oppofe  l’autorité  de  faint  Leon , d’A- 
naÂafe  , &c.  Il  prouve  enfuite  par  des  paifages., 
des  Papes  & des  Peres , que  les  réordinations  ne 
font  pas  moins  criminelles  que  les  rebaptizations. 
L’attaquant  lui  dit , que  (1  cela  étoit , il  y auroic 
une  grande  multitude  de  gens  damnez  j parce 
que  le  nombre  de  ceux  qui  croient  nulles  les  Or- 
dinations de  Formofe  eft  très-grand.  Cet  incon- 
vénient ne  touche  point  le  Défendeur  : Il  die 
que  Dieu  ne  regarde  point  le  grand  ni  le  petit 
nombre  , mais  la  juftice  ; que  fon  Troupeau  eft 
petit  ; qu’il  n’a  point  pardonné  & qu’il  ne  par- 
> donnera  point  à une  multitude  de  pécheurs  quel- 
que grande  qu'elle  foit  *,  ce  qu’il  prouve  par  les 
exemples  du  Déluge,  du  peuple  Juif,  &c  du  petit 
nombre  de  gens  qui  refterent  fidèles  fous  la  perfe- 
cution  d’Antiochus  : ajoûtant  à ces  exemples  de 
l’ancien  Teftament , que  du  temps  de  S.  Athanafe. 
prefque  tout  le  monde  embralfa  rArianifme,  Sc 
qu’il  n’y  eut  qu’un  tres-petit  nombre  deperfonnes 
qui  perfevererent  dans  la  Foi  Catholique , & rem- 
portèrent la  Couronne.  Le  Défendeur  avoir  a- 
vancc  que  ceux  qui  écoient  ordonnez  une  feco^^-:. 
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fois  devoienc  être  exclus  à jamais  du  minidere  AuxUluti 
lacré.  L’Attaquant  propofe  deux  Objections  con- 
tre cette  Proportion.  La  première , que  l’on  ne 
chadc  pas  du  Chriftianifmc  ceux  qui  ont  été  rebap- 
tifez.  La  fécondé , que  l’on  foufifroit  que  les  Clercs 
tombez  dans  l’Idolâtrie  fïllènt  leurs  fonctions» 

Qu’il  fembloit  donc  que  l’on  pouvoir  permettre  la 
meme  chofe  à l’égard  de  ceux  qui  fe  faifoient  réor- 
donner. Le  Défendeur  répond  à la  première , qu'il 
n’en  eft  pas  de  la  fonction  des  Miniftres , comme 
de  la  qualité  de  Chrétien  ; que  celle-ci  eit  de  ne- 
ceflltc  , & que  les  autres  ne  le  font  pas  : A la  fé- 
condé, que  l’on  a toüjours  dépofé  fans  efperan- 
ce  de  rétablillémcnt , ceux  qui  renonçoient  vo- 
lontairement à la  Foi  j éc  que  l’on  n’a  eu  de  la 
cbndefcendance  que  pour  ceux  qui  y ont  été  con- 
traints par  la  violence  des  tourmens.  L’obéillânce 
dûc  au  Pape , & le  ferment  qu’il  exigeoit,  de  recon- 
iioître  que  les  Ordinations  de  Formofe  étoicnc 
nulles,  forment  de  nouvelles  difficultez.  Le  Dé- 
fendeur foûtient  hardiment  que  l’on  n’eft  point  o- 
bligé  d’obéir  aux  Supérieurs,  quand  ce  qu’ils  com- 
mandent eft  défendu  j & que  les  fermons  que  l’on 
fait  en  ces  occafions  n’obligent  point.  Il  ne  veut  ^ 
pas  même  que  l’on  foit  obligé  de  fe  trouver  au  Sy- 
node que  le  Pape  avoir  indiqué , & traite  les  Evê- 
ques qui  le  compofoient  de  loups.  Il  ajoute  qu’il  eft 
quelquefois  à propos  de  découvrir  les  défauts  de 
les  Su^jerieurs , principalement  quand  leur  faute 
eft  prejudiciable  à toute  l’Eglife,  & qu’on  ne  peut 
pas  y remedier  par  une  autre  voie  ; & qu’au  refte  il 
s’agit  dans  le  fait , d’une  faute  qui  a été  publiée  & 
exagerée  par  ceux  mêmes  qui  la  défendent.  Il  va' 
encore  plus  loin:  il  dit  que  l’on  ne  doit  ni  crain- 
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Siiuxiliuf,  dre  ni  avoir  egard  à l'excommunication  portée  ift- 
iuftement.  Il  répété  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le  pre- 
mier Traité  delà  Diftinélion  des  Sièges, & de  ceux 
qui  font  aflîs  delTus.  Il  defeend  enfuite  dans  l’exa- 
men de  l’affaire  de  Formofe,  & dit  que  comme  il 
actédépofé  , il  aaudî  etc  reconcilié  par  le  Pape; 
que  le  lermenc  qu’on  lui  a fait  faire , de  n’entrer 
jamais  à Rome , & de  ne  point  retourner  à fon  E- 
vêchc,eft  une  cruauté  & une  violence  inouïcjqu’il 
ne  l’a  fait  que  parce  qu’on  l’y  a contraint.  Il  appor- 
te plufieurs  exemples  d’Eveques  condamnez  & dé- 
.pofez  , qui  ont  enfuite  été  rétablis.  Il  ajoûte  que 
Formofe  aiant  été  rétabli  par  le  Pape , on  ne  peur 
pas  alléguer  fa  première  dépofition  commeunob- 
ftacle  à la  promotion  au  Pontificat  ; qu’il  n’y  a ‘que 
Dieu  qui  (cache  fi  c’ell  par  ambition  qu’il  a été  ê~ 
levé  fut  le  faint  Siégé , & qu’ainli  c’eft  à lui  feul  à 
en  juger  ; que  toute  la  Ville  de  Rome  Sc  les  Pro- 
vinces voilines  rendent  témoignage  de  fa  Sainteté 
à l’exception  de  quelques-uns  qui  ont  la  hardicC- 
fe  de  deshonorer  fa  réputation.  Il  tâche  de  ju- 
(lificr  fa  tranfiation  par  l’exemple  de  quantité^ 
d’autres  dont  il  fait  une  longue  Lifte.  Il  répond 
comme  il  avoit  fait  dans  l’autre  Traité,  à la  Loi 
propofée  au  Concile  de  Sardique,  en  approuvant 
la  première  partie  , & condamnant  la  fécondé. 
On  lui  objeàc  le  Concile  d’Afrique,  qui  défend 
à celui  qui  a fait  la  fonélion  de  Clerc  dans  une 
Eglife,  de  palfcr  dans  une  autre.  Il  réplique  qu’il 
cft  feulement  défendu  par  ce  Canon  de  prendre 
les  Clercs  d’un  autre  Eveque.  Il  explique  les  Ca- 
nons qui  défendent  jles  tranflations , de  celles 
qui  fe  font  par  une  efpcce  d’ambition,  d’avari- 
ce ou  de  domination, éc  fait  voir  qu’ils  ne  «onvi 
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|>reniicnc  point  celles  qui  font  faites  par  necdll-  AuxiliM 
te  & pour  l’utilité  deTEglifc.  Ilajoûte  que  c’eft 
aux  Romains  à répondre  de  la  neceffité&:  de  l’u- 
tilité qu’il  y avoir  de  transférer  Formofe  au  Sié- 
gé de  Rome.  Il  s’objeéle  que  quand  on  pourroic 
exeufer  Formofe  fur  ces  points,  on  ne  peut  pas 
du  moins  couvrir  la  plaie  qu’il  a reçûc , en  per- 
mettant qu’on  Tordonnât  une  fécondé  fois.  Cet- 
te Objeétion  cmbarralfe  fort  Auxilius  \ & pour  y 
répondre,  il  fuppofe  que  les  Prêtres  & les  Evê- 
ques ne  font  point  diftinguez  efl'entiellement,  de* 
tâche  de  le  prouver  par  le  pailage  fameux  de  &, 

Jerome  : D’où  il  conclud  que  comme  on  conla-» 
cre  un  Prêtre  pour  le  faire  Evêque , fans  que  l’ou 
ait  intention  de  le  confacret  Prêtre  de  nouveau, 
mais  feulement  de  lui  donner  l’augmentation 
Epifcopale  ; de  meme  Formofe  n’a  pas  perdu 
dans  cette  fécondé  Ordination  la  qualité  d’E- 
veque  qu’il  avoit  ^ mais  qu’il  a reçû  l’augmen- 
tation de  la  Dignité  Apollolique.  Cette  faufle 
réponfe  d’ Auxilius  n’exeuferoit  pas  Formofe  fi  le 
fait  étoit  vrai  j mais  il  foûtient  aufii-tôt  qu’il  eft 
très-faux  , & qu’il  a appris  de  ceux  qui  ont  af- 
fidé à l’intronifation  de  Formofe,  qu’il  n’a  point 
reçû  de  nouvelle  Ordinaton  j mais  feulement 
qiion  l’a  conduit  au  Saint  Si,ege  Apollolique  en 
enantant  des  Prières  , & qu’on  l’a  intronisé  par 
rOraifon  propre  à cette  Ceremonie.  Il  .ajoute 
qu’il  n’y  a que  ceux  qui  ont  été  fes  ennemis,  de 
qui  ont  eu  des  querelles  avec  lui , qui  aient  dit 
qu’il  avoit  été  ordonné  une  fécondé  fois , & que 
leur  témoignage  u’eft  pas  recevable  : Que  pour 
juccr  cette  affaire, il  faudroit  alfcmbler  un  Con- 
clu: General  qui  ôtetoit  le  fcandale,d:  rétabliroic 
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la  paix  dans  l*Eglife:cjue  celui  qui  avoit  été  tenu 
à Ravenne  avoit  confirmé  l'Ordination  de  For- 
mofc , & que  l’on  avoit  tort  d’accufer  les  Evêques 
de  ce  Concile  d’avoir  été  corrompus  par  des  pre- 
fcns.  Il  exagere  la  cruauté  exercée  par  le  Pape  E- 
ftienne  contre  la  mémoire  de  Formofe  ; dont  il  fit 
déterrer  le  corps  pour  le  traîner  à un  Concile , &c 
après  l’avoir  dépouillé  de  Tes  habits  Pontificaux; 
le  fit  revêtir  d’habits  de  Laïque  ; & lui  aiant  cou.^ 
pédeux  doigts  de  la  main  droite, le  fit  enterrer 
dans  un  Cimetière  d’Etrangers  d’où  on  le  précipi- 
ta dans  le  Tybre,  Auxilius  dit  que  ceux  qui  ont 
exercé  cette  inhumanité  ont  agi  en  bêtes  ; que  leur 
aétion  eft  contraire  aux  Réglés  de  la  Morale  mê- 
me païenne,  qui  oblige  d’épargner  les  morts; 
que  quand  la  tranflation  de  Formofe  auroit  été 
contraire  aux  Loix  de  l’Eglife,  il  falloir  la  tolérer 
avec  une  condcfcendance  Eeelefiaftique,  & non 
pas  l’exagerer  par  des  cruautez  inouïes  j que  tout 
ce  qu’on  pouvoir  faire  étoit  d’aflcmbler  un  Con-' 
cile  pour  défendre  à l’avenir  aux  Romains  de  faite 
de  femblables  Elections,  Auxilius  fe  fait  cnfiiite 
reprocher  par  fon  Adverfaire,  que  ce  n’eft  pas  à 
lui  qui  eft  un  Etranger,  de  trouver  à redire  au 
fentiment  que  l’on  a en  Italie  fur  l’Ordination  de 
Formofe  :&  il  prend  de-là  occafion  démontrer 
qu’il  a raifon  de  défendre  la  caufe  de  Formofe. 
Enfinpour  obvier  au  ferment  que  l’on  avoit  exigé 
de  détruire  l’Ordination  de  Formofe,  il  prouve 
que  l’on  n’eft  point  tenu  à des  fermens  par  IcH. 
quels  on  s’eft  obligé  de  mal  faire. 

Voilà  ce  que  contiennent  ces  deux  Traitez 
d’Auxilius,  qui  font  écrits  avec  beaucoup  de  fer- 
meté & de  Hbertc, 
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CHAPITRE  XIII. 

^E  ST  I ON  S SFR  LES  RITES  ^ 
dr  If^s  Ceremonies  de  l'Eglife. 

ÏL  n’y  a point  eu  de  Siecle  dans  lequel  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnesfe  foient  appliquée* 
à regler  & à expliquer  les  Rites  & les  Ceremonies 
de  l’Eglife  que  dans  le  neuvième.  Les  Princes , les 
Eveques  & les  gens  fçavans,  s’y  font  emploïez 
commeàl’envi.  Dés  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle l’Empereur  Charlemagne  écrivit  une  Lettre 
Circulaire  à tous  les  Archevêques  du  Roiaume  de 
France,  par  laquelle  il  leur  donna  ordre  de  lui  fai- 
re fçavoir  de  quelle  maniéré  eux  & leurs  Suffra- 
gans  enfeignoient  & inftruifoient  leurs  Prêtres 
& leurs  Peuples  fur  le  Sacrement  de  Baptême  ; 
pourquoi  l'enfant  ell  d’abord  mis  au  rang  desCate.* 
cumenes  ; ce  que  c’eft  qu’être  Catccumene  & ce 
que  lignifient  les  autres  Ceremonies  ; Ce  que  c’efl: 
que  le  Scrutinjcomment  on  doit  expliquer  leSym- 
bole  ; comment  fe  doit  entendre  le  renoncement 
que  l’on  fait  à fathan,à  fes  allions  Sc  à fes  pompes; 
quelles  font  ces  aélions  8c  ces  pompes  aufquel- 
les  on  renonce  : pour  quelle  raifon  l’on  iouf- 
fle  fur  l’enfant  , & pourquoi  on  l’exorcife  ; 
pourquoi  on  lui  donne  du  fel  ; pourquoi  l’on 
couche  à fes  narine»  j pourquoi  l’on  oint  d’hui- 
le fa  poitrine  ; pourquoi  on  l’habille  de  blanc  ^ • 
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pourquoi  on  lui  donne  l'Ondtion  du  Chrême  ; 
pour  quelle  raifon  on  le  couvre  d’un  Voile 
myfterieux,  & enfin  pourquoi  on  lui  donne 
le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Charlema- 
gne ordonne  à fes  Métropolitains  de  ne  pas 
manquer  de  répondre  exaétement  à ces  quef- 
tions. 

Les  Archevêques  de  France  obéiflant  à cet 
Ordre  , compofcrent  & firent  compofer  des 
Ecrits  fur  ces  matières , qu’ils  adrelFcrent  à l’Em- 
pereur. Entr'autres  Amalarius  Fortunatus  Ar- 
chevêque de  Trêves , fit  un  Ouvrage  fur  ce  fu- 
jet,  qui  fe  trouve  dans  le  Tome  fixicme  du  Re- 
cueil de  Canifius  fous  le  nom  d’Alcuin , à qui 
cet  Auteur  l’a  attribué  fur  une  fimple  conjefture, 
fans  en  avoir  de  preuve  ; car  dans  fon  Manuf- 
crit  & dans  quelques  autres  , il  n’y  avoit  point 
de  nom  d’ Auteur , mais  dans  un  autre  acien 
Manuferit  de  M.  Petau , il  porte  le  nom  d’Au- 
roalarius.  Au  refte  il  ne  peut  être  d’Alcuin  , 
qui  elfc  mort  en  804.  puifque  c’eft  une  réponfe 
à une  Lettre  écrite  l’an  811.  Cet  Amalarius  eft 
celui  qui  fut  envoié  la  même  année  avec  Pier- 
/re  Abbé  de  Nonantule  vers  l’Empereur  Grec 
Michel  Curolopate.  Il  avoit  été  élû  Archevêque 
\de  Trêves  en  810.  & mourut  en  814. 

JeiTc  Evêque  d’Amiens,  fit  aufll  une  rcponlè 
à la  Lettre  de  l’Empereur  : il  y rapporte  fort 
cxaûement  & fort  clairement  toutes  les  Cere- 
monies du  Baptême,  5c  y ajoûte  quelques  ex- 
plications aifez  naturelles.  Il  parle  auUi  de  la 
Confirmation  & de  l’Euchariftie  que  l’on  don- 
noit  aux  enfans  en  leur  coijferant  le  Baptême 
folemnel.  Cotdefuis  qui  a le  premier  donné 

cette 
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x:Ctte  Lettre  de  JelTc  , à la  6n  des  Oeuvres 
d’Hincmar , y a joint  une  Explication  abrégée 
de  la  maniéré  d'adminiilrer  le  Baptême  , & des 
rttmes  donc  on  fe  fcrt  dans  les  Prières  , avec 
neuf  Canons  ou  Inftruékions  pour  les  Prêtres  : 
mais  il  cft  vifiblc  que  c’eft  une  Addition  qui 
n'eft  point  de  Jeiré , & qui  ne  regarde  nulle- 
ment le  fujet  qu’il  avoir  à traiter.  Sa  Lettre 
finit  au  Chapitre  de  l’Euchariffie.  Ce  qui  fuit 
jüfques  aux  Canons , cft  l’Ouvrage  d’un  autre 
Auteur  , qui  penfe  & écrit  bien  différemment. 

Les  Canons  font  un  Capitulaire  ou  un  Mémoi- 
re inftruftif  de  Charlemagne , qui  fe  trouve 
parmi  les  Capitulaires  donnez  par  M.  Baluze, 
page  531.  La  Lettre  de  Jelfc  eft  encore  dans  les 
Bibliôthequcs  des  Pères.  Cet  Evêque  avoir  été 
envoié  l'an  Soz.  par  Charlemagne'  vers  ïrene 
Impératrice  d 'Orient , & il  fut  dépofe  l'an 
par  Ebbon  Archevêque  de  Reims  , dans  un  Sy- 
node tenu  à Noyon. 

Odilbert  Archevêque  de  Milan  , Et  Un  Traité 
fur  le  même  fujet , lequel  n’a  point  encore  été 
imprimé  ; il  eft  manufcrii  dans  PAbbaïe  de  Ri- 
chemont  ôc  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert.  Le 
P.  Mabillon  a donné  dans  le  quatrième  Tome  de 
fes  Analeftesla  Lettre  qui  fert  de  Préface  à ce  Trai- 
té avec  un  Extrait  du  Traité  même. 

Thcodulphe  Evêque  d’Orléans,  fit  aufli  uncT’heoJnU 
réponfe  pat  ordre  de  Magnus  Axehevêque  dephe. 

Sens  fon  Métropolitain,  à qui  il  l'adrefTa  j & 
celui-ci  fit  un  petit  Ecrit  fur  le  même  fujet. 

L’Eglife  de  Lion  étoit  trop  confiderable , & 
fes  Ceremonies  trop  autorifees  , pour  ne  pas 
s’expliquer  dans  cette  occafion  j aufli  Leidradc 
JX.Sicclc.  H 
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Ltidiade.  fon  Archevêque  ne  manqua  pas  de  faire  une  rc- 
ponfe  à la  Lettre  de  l’Empereur  : elle  nous  st 
été  donnée  depuis  peu  par  le  P.  Mabillon  dans 
le  troificme  Tome  de  fes  Analcftes  j elle  eft  fui- 
vie  d'une  Lettre  particulière  adrelTée  à l'Em» 
pereur  Charlemagne,  & d'un  autre  petit  Ecrit 
leparé  , fur  les  renonciations  que  l’on  fait  quand 
on  reçoit  le  Baptême.  Nous  avons  outre  cela, 
deux  autres  Lettaes  de  Leidrade.  La  première 
eft  encore  adrelTée  à Charlemagne  ; il  y rend 
compte  à cet  Empereur  de  l'ufage  qu’il  avoit 
fait  des  anciens  revenus  de  l’Eglife  de  Lyon , 
qui  lui  avoient  été  reftituez  par  Ton  ordre.  Il 
dit  qu’il  y a rétabli  l’ordre  du  Chant  , & tout 
ce  qui  eft  neccflàire  pour  célébrer  l’Office  Di- 
vin- H lui  marque  qu’il  y a des  Ecoles  de 
Chantres  qui  font  lî  habiles  , qu’ils  peuvent  me- 
me inftruirc  les  autres  ; qu’il  a des  Leéleurs 
<jui  non  feulement  lifent  publiquement  l’Ecritu- 
re , mais  qui  font  aflèz  capables  pour  l’expli- 
quer fpirituellement  : qu’il  a fait  écrire  quanti- 
té de  Livres  d’Eglilê  ; rétabli  & orné  plulicurs 
Monafteres , & plufieurs  Maifons  ; fait  un  Cloître 
pour  les  Chanoines  , & plufieurs  autres  chofes 
trcs-qciles.  La  fécondé  Lettre  de  Leidrade  eft 
une  Lettre  de  confolation  à fa  feeur  fur  la  mort 
d’un  fils  & d’un  frere.  Les  Oeuvres  de  Leidra- 
de font  d’un  ftyle  fort  fimple  & fort  naïf,  mais 
pleines  de  bon  fens  & de  penfées  bien  Chré- 
tiennes. Ces  deux  demieres  Lettres  font  dans 
les  Bibliothèques  des  Peres.  Papyre , Mafibn 
& M.  Baluze  les  ont  ajoûtées  aux  Oeuvres 
d’Agobard  , à qui  Leidrade  laifia  fon  Siégé  pour 
fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  S.  Martin  dç 
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SoilTons.  On  trouve  encore  quelques  autres 
Réponlès  anonymes  aux  quedions  propofccs  par 
Charlemagne  dans  fa  Lettre.  Tous  ces  Auteurs 
rapportent  les  Ceremonies  du  Baptême  , & y 
donnent  des  fens  myftiques  pour  l’inllru^cion 
& pour  l’cdihcation  des  Prêtres  & des  Fidèles. 

Louis  le  Débonnaire  ne  fut  pas  moins  cutieux 
que  fon  pere  d’apprendre  les  Ceremonies  de 
l’Eglife.  Amalarius  Diacre  de  Mets  , à qui  l’on  yirnala 
donne  auffi  le  titre  d’Abbc  dans  des  anciens  Ma-  rUis. 
nuferits.  Ce  que  quelques-uns  appellent  Cote- 
vêque  , lui  dédia  quatre  Livres  de  l’Office  Ec- 
clehaftique.  Il  lui  donne  de  grandes  louanges 
dans  fa  Préface , qui  finie  par  plufleuts  accla> 
mations  pour  lui  fouhaiter  une  longue  8c  heu- 
reufe  vie.  Il  rapporte  dans  ces  Livres  les  Cere- 
monies & les  Ufages  de  l’Eglife  fuivant  l’ordre 
Romain  , & en  rend  des  railons  myftiques  qui 
ne  font  nullement  les  véritables  raifons  de  l’in- 
Aitution  de  ces  Ceremonies  ; mais  des  inven- 
tions humaines,  & des  imaginations  la  plufparc 
fans  fondement , que  nous  ne  croïons  pas  devoir 
ici  tapporter  ; nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer les  points  de  difcipline  les  plus  confi- 
derables  contenus  dans  ces  Livres.  Le  premier 
Livre  cft  fur  l’Office  de  l'Eglife  depuis  la  Sep- 
cuagefîme  jufqu’aprés  la  Pentecôte.  Il  nous  ap- 
prend que  depuis  la  Septuagefîme  jufqu’à  Pâ- 
ques , on  ne  chantoit  point  à'jllleluta , ni  de 
GlorU  in  exceljîs  dans  l’Eglife  : que  le  jeûne 
du  Carême  commençoit  le  Mcraedi  d’après  la 
Quinquagefîme  3 que  le  Jeudi  Saint  l’on  confa- 
croit  les  faintes  Huiles  pour  les  malades  , pour 
les  Cathccumcnes , & pour  ceux  que  l’on  oonfîr- 
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jim.tU.  moil  ; que  ccs  crois  Huiles  avoieiic  trois  fortes 
m/,  de  confecraiions  differentes  , & que  l’on  mcloic 
du  baume  à celle  que  l’on  confacroic  pour  fer. 
vir  à la  Confirmation  -,  que  le  Vendredi  Saine 
on  adoroic  la  Croix  , & qu'apres  on  appottoic 
le  Corps  de  jefus  - Chrill , referve  le  jout 
précèdent , que  l’on  mcloic  avec  du  vin  non 
confacré  , qui  étoic  confacré  par  ce  mélange, 
Sc  donc  on  eemmunioic  le  peuple.  Mais  il  re- 
marque en  même-temps  que  dans  l’Eglife  Ro- 
maine il  n’y  avoit  que  le  Célébrant  qui  com- 
munioic  > que  l’Office  du  Samedi  étoic  pour 
la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  ; que  l’on  be* 
nilToic  un  Cierge.  Il  parle  de  quelques-unes  des 
Ceremonies  du  Baptême  donné  en  ce  jour,  dC 

ftrincÿialemcnt  de  l’OndHon  qui  fe  faifoic  pac 
es  Prêtres  fur  le  fommec  de  la  tête  des  Néo- 
phytes. Il  femble  ne,  pas  approuver  le  jeûne  des 
Rogations  , qu’il  dit  avoir  été  infficué  par  fainC 
Mamecc  , fie  n’être  pas  en  ufage  dans  les  Eglifes 
d’Orienc.  Dans  le  fécond  Livre  il  traite  des 
douze  Leçons  de  l’Office  divin  ; du  jeûne  dés 
Quatre-Temps,  des  Ordres  fie  des  habits  Sacer- 
dotaux , aufquels  il  donne  des  fignifications 
myffiques.  L’Amie , marque  la  reformacion  de 
la  voix  -y  l’Aube,  l’extinAion  des  paillons  -,  les 
Souliers , la  droiture  des  démarches  ; la  Chafu- 
ble , les  bonnes  truvres  ; l'Etole  , le  joug  de 
Jefus -Chrift  ; la  Dalmatique  , la  promptitu- 
cude  à fervir  le  prochain  \ le  Suaire , les  bon- 
nes penfées  j le  Pallium,  la  Prédication.  Le  troi- 
fiéme  Livre , efl:  de  l’ordre  que  l’on  garde  dans 
la  célébration  de  la  McfTe  ; des  habits  ; de  l’Of- 
fice des  Chantres  j de  l’cnuce  de  l’Evêque  à 
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l’Autel  ; du  Heu  où  il  s’afTîc  ; de  la  prefenta- 
tion  de  la  Patène  par  l’Acolyte  au  Soudiacre 
qui  la  reçoit  ; du  mélange  de  la  particule  du 
Pain  Eucnariftique  avec  le  Vin  confacré;&du 
baifer  de  Paix.  Il  traite  en  même-temps  des 
Prières  que  l’on  recite  ; de  l’Introïte  j du  Kyrie 
eleifon  ^ du  Gloria  -,  des  Oraifons  j du  Trait  ; 
.des  Répons  ; de'V y^llelnia  • de  l’Offrande  j de 
la  Secrete  : de  la  Préface  : du  Canon  : de  l’O- 
raifon  Dominicale  ; de  Dei  ; & des  Be.. 

nediétions  qui  fe  difent  à la  fin  delà  Meffe.  Il  y 
ajoute  quelques  reflexions  fût  les  Meircs&  fur 
l’Office  de  la  Fête  des  Saints  ; do  l’Avent  jde 
Noël  J de  la  Purification  ; fur  l’heure  delà  cé- 
lébration de  la  Melle,  & fur  les  différences  des 
Meffes  des  Morts.  On  apprend  parla  que  la  prati- 
que de  Ton  temps  dans  la  célébration  delaMefl'e,. 
n’étoit  pas  differente  de  celle  d'àprefent  j mais  les 
reflexions  myftiques  qu’il  fait  fur  ces  Ceremonie» 
& cesPrieres  font  fi  éloignées  & fi  guindées, qu’on 
n’en  peut  pas  faire  grand  ufage.  Il  y en  a une  entr’- 
autres  qui  lui  eft  particulière  fur  le  Corps  de  Je-, 
fus-Chrift,  dans  lequel  il  diftingue  trois  états } 
fçavoir  , celui  de  jefus  - Chrift  reffufeité,  fi- 
guré par  la  particule  de  l’Eucharift-ie  que  l’on 
met  clans  le  Calice  -,  le  Corps  de  Jefus-Chrill 
fur  la  terre,  figuré  par  celle  qui  eft  confumée 
par  le  Prêtre  ; & le  Corps  de  Jefus  - Chrift 
dans  le  Tombeau,  figuré  par  la  partie  del’Eu- 
chariftie  qui  denture  fur  l’Autel.  Le  dernier 
l.ivre  eft  fur  les  autres  parties  de  l’Office  di- 
vin, Prime,  Tierce,  Sexte  , None,  Vêpres, 
Çomplies,&  les  Nofturnes  , tant  pour  les  Di- 
içajich'es  & les  séries , que  pour  les  principale». 
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’yfmsU-  Fcces  de  l’année.  Le  Pere  Mabillon  a fait  imprîJ 
rîj4s.  mer  dans  le  2.  Tome  defes  Analcftes  un  Supplé- 
ment à ce  quatrième  Livre  attribué  à Amalarius  j 
mais  il  paroît  par  le  Livre  d’A  gobard  contre  cet 
Ouvrage  , que  le  dernier  Chapitre  du  4.  Livre 
ctoit  celui  qui  cft  aufli  le  dernier  & le  47.  dans 
les  Editions  communes  ; ainf»  ce  Supplément  efl: 

fdûtôt  une  addition  du  Moine  Ademarus  que 
'Ouvrage  d’Amalarius  meme  : outre  que  cette  ad-» 
dition  n’a  point  de  liaifon  ni  de  conformité  avec 
les  autres  parties  du  Traité  d’Amalarius. 

Ce  meme  Auteur  a fait  un  autre  Ouvrage , 
intitule  , de  l’Ordre  de  l’Antiphonier , dans  le- 
quel il  rend  raifon  de  l’ordre  qu’il  avoir  gardé 
dans  l’Antiphonier  qu’il  avoir  dreflc  pour  les 
Eglifes  de  France,  dans  la  difpofition  des  An- 
tiennes, des  Répons  & des  Pfeaumes.  Il  ne 
s’écarte  pas  tant  dans  cet  Ouvrage  que  dans  le 
précèdent,  & ne  s’arrête  point  aux  réflexions 
myftiques , fe  contentant  de  rendre  de  bonnes 
ou  mauvailes  raifons  de  l’ordre  qu’il  avoir  ob- 
fervé  dans  l’Antiphonier.  Ademarus  nous  ap- 
prend qu’ Amalarius  efl  encore  Auteur  de  la  Ré- 
glé pour  les  Chanoines  ôc  Chanoilles,  publiée 
dans  le  Concile  d’Aix-la  Chapelle,  qui  n’eft  qu’- 
une compilation  de  préceptes  & de  Canons  tirez 
des  Peres  & des  Conciles  touchant  la  vie  des  Ec* 
clefuaftiques  & des  Religieux,  Le  Diacre  Flore 
fait  mention  des  deux  Ouvrages  précedens  d’A- 
malarius, & y en  joint  untroifiéme  intitulé,  /«- 
trodHEHon , eu  l' Entrée  à fes  Oeuvres , mais  nous  ne 
l’avons  plus. 

Monfleur  Baluze  nous  adonné  parmi  les  pièces 
qui  l'ont  à la  fin  du  a,  Vplume  des  Capitulaires^ 
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Ses  E<ylogiies , ou  des  Réflexions  fur  quelques  Jml 
endrofes  de  TOrdue  Romain  touchant  lesCere-n‘«j. 
monies  de  la  Mcfle,  qui  portent  le  nom  d’Ama- 
larius:  mais  quoique  cet  Ouvrage  foit  alfez  plein 
de  réflexions  pareilles  à celles  d’Amalarius , il 
if  eft  pas  certain  qu’il  foit  de  lui.  Car  outre  qu’il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’il  eût  traité  une  fécondé 
fois  d’une  maniéré  differente  les  memes  chofes 
dont  il  avoit  parlé  dans  fon  troificme  Livredes 
Offices  divins , il  me  parole  que  le  ftyle  & la  ma«  ^ 
niere  d’écrire  de  cet  Auteur  font  quelque  peu 
differents  de  celui  d’Amaîarius, 

Il  y a cinq  Lettres  de  cet  Auteur  dans  le  fep^ 
tiéme  Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  Dachery. 

La  première  adrelfée  à Terencr  , Archevêque 
de  Sens , touchant  la  maniéré  d écrire  le  nom 
de  Jefus  - Chrift  , avec  la  réponfe  de  Terence. 

La  fécondé  fur  le  même  fujet  a Jouas  d Orléans,  .. 
avec  la  Réponfe  de  cet  Eveque.  La  troificme, 
à Rancarius  Evêque  de  Noyon  , fur  1 intelligen- 
ce de  ces  paroles  de  l’Evangile  : Ceci  efi  le  Calice 
de  mon  Sang  du  nouveau  eternel  T^ejlament,^ 

La  quatrième,  au  Moine  Hetton  , qui  fut  Abbe 
de  Fulde  apres  Raban , fur  le  nom  de  Serafhim, 
icavoir  s’il  eft  du  genre  mafeulin  ou  du  neutre. 

Et  la  cinquéme^'à  Gontard,  dans  laquelle  il 
traite  cette  queftion  \ fçavoir  s il  eft  permis  de 
cracher  au(Ii-tôt  apres  avoir  reçû  l Euchariftic,  Il 
paroît  par  cette  derniere  Lettre  qu’il  croioit  qu’il 
n’y  avoit  pas  grand  mal  de  cracher  quelque  temps 
après  avoir  reçû  l’Euchariftie , quand  on  ne  pou- 
voir pas  facilement  s’en  empêcher  *,  que  s il  arxi- 
yoit  que  fans  le  fçavoir  Sc  fans  le  vouloir  , pu 
tej citât  quelque  particule  de  l’Euchariftie , on  ne 
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dévoie  pas  s*en  beaucoup  troubler  , & qu’il  don^ 
rius^  toit  fl  le  Corps  de  Jefus-Chrift  étant  une  fois  re- 
çû,  faifoit  partie  de  nos  corps  jufqu’à  la  morc^ 
ou  s’il  fortoit  par  les  pores,  s'il  s’exbaloit  dans 
* l’air,  s’il  fc  convertifloit  en  fang  , & s’Ualloic 

au  retrait  ; c’eft  ce  qui  a adonne  occafîon  de 
l’accufer  de  l’erreur  des  Stercoraniftes,  dont  on 
a accusé  Hcribald  & Raban.  Les  Livres  d’A- 
malarius  furent  tres-mal  reçûs  en  France , & pria* 

^ cipalement  par  l’Eglife  de  Lyon  qui  ne  les  pi\c 

foufFrir,  Agobard  Evêque  de  cette  Eglife,  écrivit 
trois  Traitez  contre  fes  Offices  & contre  fon  An- 
tiphonier.  Flore  Diacre  de  lamçme  Eglife  l’atta* 
qua  fortement , & l’accufa  dans  les  Conciles  de 
Creffi  & de  Thionville  : premièrement  fur  fon 
fentiment  touchant  le  Corps  de  Jefus  - Chrift 
fous  trois  formes , reprefenté  par  les  trois  parti- 
cules du  Pain  Euchariftique, Secondement,  fur 
les  fignifications  morales  & myftiques  des  Ce-  ' 
remoniesde  l’Eglife  , qu’il  confideroit  comme  d.ç 
faulTes  pensées , & des  imaginations  fans  fon- 
dement.. Troifiémement,  parce  qu’il  s’arrêtoit 
uniquement  à l’Ordre  Romain , & l’expliquoic 
mot  à mot,  quoiqu'il  reconnût  que  ce  Livre  ctoit 
inconnu  à l’Archidiacre  de  Rome,  de  qui  iltenoic 
plufieurrtraditions. 

Amalariusai.ant  attaqué  les  Ufages  de  l’Eglifç 
de  Lyon,  Agobard  qui  en  étoit  Archevêque  en 
prit  la  dcfenle  dans  fon  Livre  de  la  Coricélion 
de  l’Antiphonicr  , auquel  celui  de  la  Pfalmodie 
fert  de  Préface.  H remarque  dans  celui-ci  qu’o^i 
ne  doit  point  reprendre  les  Ufages  particuliers 
de  quelques  Egliles.  Il  approuve  celui  de  l’Eglifq 
rie  Lyon,  de  ne  point  chanter  de  Pfeaumes  nou- , 
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Veaux  & mcprifîibles , dç  ne  point  fe  fervir  de 
Pièces  de  Pocïîes  dans  l’Office  divin,  & de  n’y  nus, 
rien  réciter  qui  ne  fût  tiré  de  l’Ecriture  Sainte, 
^malarius  avoit  attaqué  cet  ufage  ; Agobard  le 
défend  , & fait  voir  qu’il  cft  tres-raifonnable  & 

^ r ' I»  1 1 >r*  1 • /*  • 
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4e  l’Eglife  de' Lyon.  Il  rend  raifondes  Correc-.. 
rions  qu'il  a faites  à l’Antiphonier  ; il  remarque 
qu’il  a retranché  tout  ce  qui  n’étoit  point  tiré 
de  l’Ecriture  Sainte.  Il  donne  en  particulier  des 
raifons  du  retranchement  de  quelques  Antiennes, 
& faiç  voir  qu’elles  étoient  contraires  à la  vérité 
ou  qu’elles  ne  convenoient  pas  au  myftere.  Il 
cite  enfuite  des  palTàges  des  Peres,  pour  mon- 
trer qu’il  eft  utile  de  travailler  à la  reforme  de 
l’Office,  & à retrancher  les  fautes  ôc  les  abus 
qui  s’y  font  gliflez  par  malice , par  ignorance,  ou 
par  umplicité.  Il  le  plaint  de  ce  qu’il  y a des 
Clercs  qui  palTent  leur  vie  à apprendre  le  Chant, 
Sc  qui  le  mettent  peu  en  peine  d’étudier  l’Ecri- 
ture Sainte,  Sc  les  chofes  qui  concernent  d’ail- 
leurs leur  miniftere.  Il  dit  que  les  Anciens , pour 
cyiter  cet  embarras,  ont  jugé  plus  à propos  de 
répéter  fouvent  les  memes  Pfeaumes,  que  dç 
charger  l’efprit  de  ceux  qui  chantent,  d’une  infi- 
nité de  pièces  fuperflucs.  Enfuite  il  conclut  que 
comme  l’Eglife  a un  MilTel , dont  ladoftrine  eft 
wes-pure , un  Leftionaire  composé  des  Leçons 
tirées  de  l’Ecriture  Sainte  j de  même  il  eft  àpro- 

f)os  qu’elle  ait  un  Antiphonier  purgé  de  toutes 
es  erreurs  & de  toutes  les  inventions  humainesj^ 
4<:  composé  de  paftages  derEçiicure  fainte. 
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Ce  Traité  eft  fuivi  d*un  Ecrit  contre  quelquei 
endroits  du  Livre  d’Amalarius  touchant  l'Oftice 
divin. Il  reprend  ce  qu’avoit  avancé  Amalarius,que 
le  25.  jour  d’ Avril  on  pouvoir  faire  des  Litanies 
ou  des  Rogations  fans  jeûne  & fans  abftinencc. 

Il  femocque  de  ce  qu’il  avoir  dit  qu’on  faifoit  des 
prières  publiques  en  ce  jour , pour  avoir  des  œufs, 
du  pain  & du  poilfon.  Il  trouve  à redire  à l’ex- 

{dicationdu  pallage  de  S.  Paul  donnée  par  Ama- 
arius.  Il  reprend  diverfes  expreflions  & diverfes 
penfées  de  cet  Auteur  j comme  quand  il  a dit 
que  le  Saint- Efprit  avoit  chaifé  du  cœur  des 
Apôtres  toutes  les  cupiditez  charnelles  : Que 
l’homme,  & parconfequent  Jefus  - Chrift  eft 
composé  des  quatres  élemens  j que  Jefus- 
Chrift  a été  offert  pour  les  Juftes  & pour  les 
impies  ; Qu’il  y a deuxfacrifices  ; l’un  general 
pour  tous,  & l’autre  particulier  pour  les  Saints, 
que  le  premier  eft  la  mort  de  Jefus  - Chrift, 

& le  fécond  les  prières  des  Juftes  qui  font  unies 
au  Sacrifice  des  Anges.  Ce  Traité  d’Agobacd 
paroît  imparfait. 

Raban  ou  Herban , furnommé  Maur  & Ma-  ' 
Rabanl  gnence , fe  tendit  auflî  fort  célébré  par  les  Ou- 
vrages qu’il  fit  fur  les  Ceremonies  & fur  la  diC- 
cipline  de  l’Eglife,  Il  naquit  à Maïence,  l’an 
788.  Il  fut  mis  fort  jeune  dans  le  Monaftere  de 
Fulde , oû  il  fut  élevé.  De  là  il  fut  envoie  à T ours, 
où  il  étudia  quelque  temps  fous  le  fameux  Al- 
cuin. Il  retourna  enfuite  en  Allemagne  dans  fon 
Monaftere,  où  il  fut  chargé  de  la  conduite  des 
jeunes  Religieux,  enfuite  ordonné  Prêtre  l’an 
814.  & enfin  élû  Abbé  de  Fulde  l’an  812.  Après 
avoir  exercé  cette  Charge  pendant  vingt  ans, il 
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s’cn  dcmit.pour  fatisfaire  fes  Religieux , qui  di-  Hahaft^ 
foienc  qu’il  s’appliquoic  trop  à l’étude , & trop 
peu  aux  alFaires  de  fon  Monaftere.  Il  fe  retira  • 
au  Mont  Saint  Pierre , & il  fut  enfin  élû  Arche- 
vêque de  Maïencc  l’an  S47.  Il  tint  la  nacme  an- 
née un  Concile  pour  la  réforme  de  la  difcipline. 

Il  condamna  Gotcfcalque,  Moine  de  Corbie,  dans 
un  autre  Concile,  & le  rcnvoia  à Hincmar , Ar- 
chevêque de  Reims.  Il  mourut  l’an  856. 

H excella  dans  les  fciences  communes  en  ce 
temps-là;  c’e(l-à-dire dans  l’explication  des  prin- 
cipes des  Arts,  comme  dans  les  régies  de  Gram- 
maire, & de  Rhétorique;  dans  la  facilité  de  re- 
cueillir & tirer  des  Peres  de  l’Eglife  des  lieux 
communs  fur  l’Ecriture  fainte;  dans  l’invention 
d’allegories  fur  les  Hiftoires  de  la  Bible , dans  l’ex- 
pofition  des  raifons  myftiques  fur  les  Cérémonies, 
dans  une  habitude  de  mettre  delà  profe  en  vers,  ÔC 
dans  l'ufage  démettre  des  lieux  communs  de  mo- 
rale en  forme  de  préceptes  & d’inftruûions.  T ous 
les  Ouvrages  de  Raban  font  de  ce  genre. 

Je  ne  parlerai  point  du  Livre  de  Grammaire  qui 
lui  eft  attribué , qui  n’cft  qu’un  Extrait  de  Prifeien, 
tant  parce  que  ces  Ouvrages  ne  regardent  point 
nôtre  fujet,  que  parce  que  ceux  qui  ont  fait  la  Vie 
de  Raban  & le  Catalogue  de  fes  Ouvrages , n’en 
ont  point  fait  mention,  * 

Le  Traité  de  l’Univers,  ou  de  la  Signification 
& de  1»  Propriété  des  Mots,  compoft  pour  Hai- 
mon  d’Halberftat , & envoié  à Louis  le  Débon- 
naire, eft  un  recueil  des  lieux  communs  ftir  une 
infinité  de  chofes.  Il  eft  divifé  en  vingt-deux  li- 
vres, dont  il  n’y  a que  les  cinq  premiers  qui  re- 
gardent les  matières  Ecclefiaftiques , les  autres 
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fur  des  fciences  & des  arts  profanes.  Lé 
premier  livre  eft  fur  les  trois  Perfonnes  Divi- 
nes, & fur  les  Anges.  Il  explique  dans  le  pre- 
mier Chapitre  les  noms  de  Dieu  , & donne  le 
fens  des  expreflions  de  l’Ecriture,  dans  lefquelles 
on  lui  attribue  des  membres  & des  avions  des 
hommes.  Dans  le  fécond , il  confidere  les  difïc- 
rens  noms  que  l’on  a donnez  au  Fils  de  Dieu, 
dans  l’ancien  dedans  le  nouveau  Teftament.  Dans 
le  troisième , il  explique  ce  qui  regarde  le  Saint 
Efprit  J qu’il  afsûre  procéder  du  Pere  & du  Fils, 
Dans  le  quatrième , il  traite  du  Myftere  de  la 
Trinité-  Dans  le  dernier  , il  traite  des  Noms  des 
Anges  & de  leurs  di0èreiis  Ordres.  Dans  le  fé- 
cond livre  & dans  le  troifiéme , il  recherche  les 
iîgnihcations  des  Noms  des  Patriarches  & des 
Prophètes , & des  autres  perfonnes  confidera- 
bles  de  l’ancienne  Loi.  Le  quatrième  concerne 
l’Eglife.  Il  y explique  d’abord  les  noms  & les 

f araboles  contenues  dans  le  nouveau  Teftament. 
l marque  la  ngnification  & l’étimologie  de? 
mots  dont  on  le  fert  dans  l’Eglife  , comme  de 
Clerc,  d’Eveque,  de  Martyr  , &c.  Il  diftingue 
les  différentes  fortes  de  Moines.  Il  parle  des  he- 
refies , & finit  par  une  expofition  de  la  doftrif 
ne  de  l’EgUfe,  qui  eft  tirée,  ou  plûtôt  copiée 
du  Traité  de  Gennade  des  Dogmes  Ecclefiafti-r 
ques.  Dans  le  cinquième  Livre , il  parle  des  Li- 
vres de  l’Ecriture  Sainte  j il  en  fait  le  catalogue, 
& met  au  nombre  de  ceux  que  l’Eglife  reçoit  pour 
divins  , ceux  qui  n’étoienc  point  dans  le  Canon 
des  Juifs.  Tl  marque  ceux  qu’il  croit  Auteurs  des 
Livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , & 
fait  ^n  fommaire  dç  çe  qu’Us  cçnti^ntjçnt. 
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parle  auflî  de  la  celUtutioti  des  Livres  faines  par  Rabart 
Èfdras  ^ des  Bibliothèques  , de  la  Verfion  des 
Septante , & des  autres  verfions  de  l’Ecriture 
Sainte.  Il  loue  celle  de  S.  Jerome  ^ & la  préféré  aux 
autres , comme  étant  plus  littérale  6c  plus  claire, 
verbornm  unacier  & perfpicuitate  fententU  clarior. 

Il  traite  encore  dans  ce  même  Livre  des  autres 
Ouvrages  EccIeHaftiques  , des  Canons  , ou  des 
Concordances  des  Evangeliftes  ^ des  Définitions 
des  Conciles  Generaux  , des  Offices  EcclefialW. 
ques.  Il  vient  enfin  aux  Sacremens  , 6c  aux  au- 
tres moiens  de  nous  fanéhfier.  Il  dit  que  les  Sa. 
cremens  font  des  chofes  que  l’on  doit  { recevoir 
faintement  ; que  ces  Sacremens  font  le  Bap. 
tême , le  Chrême , le  Corps  & le  Sang  de  Je- 
Ais>Chrift , qui  font  appeliez  Sacremens  , parce 
que  la  vertu  divine  opéré  en  eux  fous  des  lignes 
vifibles  ; que  ces  Sacremens  ont  leur  elfèr , foit 
qu'ils  foient  adminifirez  par  de  bons  Minières, 
ou  par  de  médians.  Que  le  Baptême  remet  les 
pechez  ; que  l’on  peut  diftinguer  plufieuts  fortes 
de  Baptême  : comme  le  Baptême  du  S.  Elpric, 
le  Baptême  du  martyre.  Qu’il  y a encore  dans 
l'Egliie  d’autres  moiens  de  fe  purifier.de  fes  pe- 
chez,  6c  principalement  la  Confeffion,  la  Péni- 
tence & les  larmes.  Que  le  Chrême  ou  l’Onékion 
nous  fandifie  j 6c  que  l'on  impofe  les  mains  pour 
faire  defcemlre  le  S.  Efptit.  Qu'à  l'égard  des  deux 
autres  Sacremens , qui  font  le  Corps  6c  le  Sang 
de  Jefus-Chrift,  Dieu  a choifi  le  pain  6c 
le  vin  , pour  nous  montrer  que  fon  Corps  & fon 
Sang  font  nôtre  breuvage  j que  les  Sacremens 
donnent  la  vie  aux  uns  , & la  mort  aux  autres, 
parce  que  tous  reçoivent  le  Sacrement,  laps  pour 
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jRaUft»  cela  recevoir  la  vertu  du  Sacrement.  I!  parle  en- 
fin des  Exorcifmes  , du  Symbole  , de  l’Oraifon, 
du  Jeûne,  de  laPenitence  publique,  & des  Lita- 
nies ou  Procédions. 

L’Ouvrage  de  Raban  fur  les  louanges  de  la 
fainte  Croix,  cft  d’un  genre  aflez  particulier.  Il 
doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  & d’ap- 
plication, quoiqu’il  ne  foie  pas  d’une  grande  uti- 
lité. Le  corps  de  l’Ouvrage  eft  cômpofé  de 
lettres  féparées  les  unes  des  autres , & rangées 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  en  ligne  : en  lifant  de 
droit  à gauche , chaque  ligne  contient  un  vers 
exametre.  Ces  lettres  ainfi  rangées  en  lignes  font 
comme  une  efpece  de  plan  ou  de  fonds , fur  le- 
quel il  y a peint  des  figures,  ou  des  fymboles  de 
la  Croix.  Les  lettres  enfermées  dans  les  traits  de 
ces  figures  de  droit  à gauche , Sc  de  haut  en  bas , 
ou  en  rond , font  encore  des  vers  qui  ont  un 
fens  qui  fe  rapporte  à la  figure.  Il  y a z8.  figures 
en  iS.  tables.  Les  vers  entiers  font  copiez  de  fuite 
à la  fin  de  chaque  table,  & le  myftere  expliqué 
& découvert  en  profe.  La  première  table,  con- 
tient l’image  d’un  Chrift  qui  étend  les  bras  en 
forme  de  Croix.  Les  quarante-fept  vers,  lûs  tout 
du  long  de  droit  à gauche,  expliquent  les  noms 
qui  ont  été  donnez  à Jéfus-Chrift  dans  l'ancien 
éc  dans  le  Nouveau  Teftament.  Les  lettres  com- 
prifes  dans  les  traits  de  la  figure  compofent  d’au- 
tres vers  : comme  par  exemple,  celles  quife  ren- 
contrent dans  la  couronne  marquée  à l’entour  de 
la  tete  , lûcs  en  rond  , font  jufte  ce  vers  : Rex 
TCgum  ^ Domims  dominÂnùum.  Dans  les  autres 
planches  , il  figure  fur  la  Croix  differentes  cho- 
fes.  Il  y reprefentc  les  Anges , les  vertus,  les  élc- 
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mens,  les  chiffres  des  nombres  myftiques  , les  R^lah' 
dons  du  Saint  Efprit , les  Béatitudes  , les  livres  de 
MoiTc  , les  noms  d'Adam,  Alléluia  ^ Amen,  &c. 

Dans  la  derniers , il  reprefente  une  Croix  , au 
bas  de  laquelle  eft  defignee  la  figure  d’un  Moine 
qui  l’adore  , dans  laquelle  efl  écrit  , Rabanum 
rnemet  clemtns  rogo  , Chrîfie  tuere , o pie  , judiclo. 

Le  premier  Livre  eft  explique  par  un  fécond  qui 
contient  vingt-huit  Chapitres  en  profe.  Raban 
entreprit  cet  Ouvrage  à l’âge  de  trente  ans,  & 
l’offrit  longt-temps  apres  à Grégoire  IV.  à qui  il 
fut  recommande  comme  un  excellent  Ouvrage  , 
par  Alcuin , qui  avoit  été  le  tnaître  de  Raban. 

Voilà  les  Ouvrages  contenus  dans  le  premier 
Tome  des  Oeuvres  de  Raban.  Le  fécond  con- 
tient quatre  Livres  de  Commentaires  fur  la  Ge- 
nefe,  quatre  livres  fur  l’Exode,  fept  livres  fur  le 
Levitique,  avec  un  abrégé  de  ce  dernier  Com- 
mentaire , fait  par  Straboii  fon  difciplej  quatre 
livres  fur  les  Nombres,  & autant  de  livres  fur 
le  Deutéronome.  Tous  ces  Commentaires  font 
adrclfez  à Freculphe,  Evêque  de  Lifieux  , à la 
priere  duquel  il  avoit  entrepris  cet  Ouvrage.  Ra- 
ban  le  prie  de  l’examiner  , lui  marquant  qu’il  ne 
devoit  rien  attendre  de  bien  accompli  d’un  Re- 
ligieux qui  avoit  plûtôc  appris  à travailler  des 
mains  pour  gagner  fa  vie,  qua  faire  des  livre» 
pour  l’ufage  des  Sçavans  , & à qui  fa  charge 
d'Abbc  ne  lailfoit  prefque  point  de  loifir.  Le 
troifiéme  Tome  contient  deux  Livres  de  Com- 
mentaires fur  le  Livre  des  Juges,  à Humbert 
, Evêque  de  Wirtzbourg;  un  Livre  fur  l’hiftoire  de 
Ruth,quatrc  Livres  fur  les  quatre  Livres  des  Rois, 
adrelVez  à Hilduin  j quatre  autres  fur  les  deux 
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Livres  des  Paralipomenes , dédiez  à Louis  de  Ger- 
manie ; un  Commentaire  fur  l'hiftoire  dejudich; 
un  autre  fur  celle  d’Efthcr  : ces  deux  livres  font 
dédiez  à l’Impératrice  Judith  ; un  Commentaire 
fur  les  Cantiques  que  l'on  recite  à Laudes  pen- 
dant tous  les  jours  de  la  femaine , adrefle  à Louis, 
‘ Roi  de  Germanie  ; trois  livres  de  Commentaires 
fur  les  Proverbes  de  Salomon  ; autant  fut  le  Livre 
de  la  SagelTe  , & deux  livres  fur  l’Ecclefiaftique. 
Ces  deux  derniers  Ouvrages  font  adrelTèz  à Ot- 
gar , Archevêque  de  Mayence.  Le  quatrième  li- 
vre contient  dix-neuf  Livres  de  Commentaires  fuc 
la  Prophétie  de  Jereriiie  & fur  fes  Lamentations  ; 
vingt  (urEzechiel  à l'Empereur  Lothaire^  &deux 
Livres  fur  les  deux  Livres  des  Maccabées.  Le  pre- 
mier eft  adteiïe  à Louis  Roi  de  Germanie , & 
l’autre  à Gerolde,  Archidiacre  de  la  Chapelle  du 
Roi.  Le  cinquième  Tome  contient  huit  livres  de 
Commentaires  fur  l’Evangile  de  Saint  Matthieu  , 
adrellèz  à Aiftulphe  Archevêque  de  Mayencej 
trente  Livres  de  Commentaires  fur  les  Epîtrcs  de 
S.  Paul,  compofez  à la  priere  de  Loup  de  Fet- 
rieres  , & adreflèz  à l’Evêque  Samuel.  Plufîeurs 
Homélies  fur  les  Dimanches , les  Fêtes  & les  Fe- 
cies  de  Tannée  , & fur  divers  points  de  morale, 
adrelTees  à Aiftulphe  & à Lothaire  ; un  Traite 
d’Allegories  fur  toute  l’Ecriture , dans  lequel  après 
avoir  expliqué  la  différence  de  la  Trôpologie , de 
TAnagogie,  & de  l’Allegorie  , il  range  par  ordre 
alphabétique  plufîeurs  mots  de  la  fainte  Ecriture, 
aufquels  il  donne  un  fens  allégorique  ou  my- 
ffique. 

Les  Auteurs  , qui  ont  parlé  des  Ouvrages  de 
Raban,  y atoûtenc  encore  des  Commentaires 

fuc 


«T  M^ATIIJIES  EcCLBSlASTlqJIES. 
fcr  Jofué  , fur  Efdras , fur  Tobie  , fur  Job  ; 
fur  les  Pfeaumes,  fur  Ifaïe,  fur  Daniel , fur  les 
petics  Prophètes  , fur  les  Evangiles  de  Saine 
Marc , de  faine  Luc  & de  faint Jean , fur  les  Aâes, 
& fur  les  Epîcres  Canoniques , ôc  quelques  autre* 
qui  n'ont  point  encore  etc  imprimez.  Ces  Corn* 
mentaires  ne  (ont  que  des  recueils  de  ce  qu’il 
trouvoic  dans  les  Ouvrages  des  autres  qu’il  copioie 
^(ùns  beaucoup  de  difeernement. 

Le  fixicme  Tome  des  Oeuvres  de  Raban  con^ 
lient  divers  Ouvrages, 

Le  premier , & le  plus  condderable  de  tous 
-ceux  de  Raban , c(l  Ion  Traité  de  l’Indruébion 
<les Clercs,  divifé  entrois  Livres.  Il  lecompofa 
pour  les  Religieux  de  Fulde  , qui  lui  faifoieno 
diverfes  queftions  fur  leurs  devoirs  , Ôc  le  dédia 
l'an  Sip.  à Aiftulphe , Evêque  de  Mayence.  La 
premier  livre  eft  des  difiFerens  Ordres  EcclcitalU* 
^ucs,  &des  Habits  Sacerdotaux  j de  quatre  Sa<. 
cremens  de  l’Eglife,  du  Bapteme,  du  Chrême, 
du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus  - Chrill , ôc  dç 
J’Office  de  la  Melfe  ulon  l'ôrdre  Romain.  Lq 
fécond elt  fur  l'Office  Divin, fur  les  Heures Ca>» 
jiiales,  lesjeûnes,  la  Confeffion,  la  Pénitence  , 
les  Fêtes,  de  la  Réglé  de  la  Foi  ôc  des  Herefies» 
Le  dernier , de  la  Science  Ôc  des  Etudes  des  £ccle« 
iîafiiques. 

Dans  le  premier , après  avoir  remarqué  que 
l’Eglife  eft  l’alfemblée  des  Fidèles,  il  diA:ingue 
crois  fortes  de  perfoniies  qui  en  font  les  membres  , 
les  Laïques , les  Moines  ôc  les  Clercs.  Il  remar. 
que  enfuite  que  l’on  entre  dans  le  Clergé  par  la 
'Tonfuie,  qui  eft  une  ceremonie,  dans  laquelle 
par  le  retranchemçflC  dç»  chçyçitf , on  fait  eii4 
IX,  0) 


Histoire  des  Controverses 
tendre  aux  Clercs  qu’ils  doivent  fe  dépouiller  de 
leurs  vices  & des  déreglemens  du  monde.  Il  pa- 
role qu’on  ne  Ce  contentoit  pas  alors  de  leur 
couper  quelques  cheveux  ; mais  que  l’on  tondoic 
tour  le  delTûs  de  leur  tête,  & qu’on  lailfoit  feu- 
lement une  couronne  de  cheveux  à l’entour  ; 
ce  que  Raban  croit  être  la  figure  de  la  roïauté 
du  Sacerdoce  des  Chrétiens.  Il  compte  huit  Or- 
dres Eccleliaftiques , le  Portier,  le  Pfalmifte  ou 
le  Xeéteur,  l’Exorcifte  , l’Acolythe  , le  Soudia- 
cre,  le  Diacre,  le  Prêtre  & l’Evêque.  Il  die  que 
ce  dernier  doit  être  ordonné,  non  par  un  fcul 
Evêque,  mais  par  tous  ceux  de  la  Province,  de 
crainte  que  la  tyrannie  d’un  feul  n’entreprît  de 
faire  quelque  chofe  de  préjudiciable  à la  Foi, 
IL  ajoûte  qu’en  le  confacrant,  on  lui  met  en 
tnain  un  bâton,  afin  de  lui  apprendre  qu’il  doit 
conduire  6c  corriger  le  peuple  qui  lui  eft  foû- 
mis*,  Sc  un  anneau,  pour  marquer  ou  l’honneur 
du  Sacerdoce  , ou  le  fecret  qu’il  doit  garder. 
Il  diftingue  trois  fortes  d’Evêques  ; des  Patriar- 
ches , des  Archevêques,  ou  des  Métropolitains, 
& de  fimples  Evêques.  Il  ajoute  les  Coreve* 
ques  , qu’il  compare  aux  Difciples  de  Jelus- 
Chrift  , qui  ne  peuvent  rien  faire  que  cc 
qui  leur  eft  accordé  par  les  Evêques  j Sc  qui  ont 
été  établis  pour  le  foin  des  pauvres  de  la  cam- 
pagne ou  des  villes  , afin  qu’ils  ne  fulTenc 
pas  privez  de  la-Coufitmation , que  les  Coreve- 
ques  peuvent  donner  , quoiqu’ils  ne  foient  or- 
donnez que  par  un  feul  Evêque  comme  les  Prê- 
tres. Il  remarque  que  ces  deniers  ont  été  aufll 
appeliez  Evêques  , Sc  qu’ils  ont  le  Sacerdoce 
commun  avec  les  Evêques,  parce  qu’ils  peuvent 
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.Tomtne  eux  confacrer  l'Euchariftie  , conférer  le  JiabaM. 
Baptême  & prêcher  : mais  qu’ils  n'ont  pas  l’ex- 
cellence du  Sacerdoce,  Pontifeatits  apicem , puif- 
qu’ils  ne  peuvent  pas  oindre  le  front  deChreme, 
ni  donner  le  (âint  Efprit  ; ce  qui  appartient  aux 
feuls  Evêques  , comme  il  paroît  par  la  ledlure 
des  Aâes  des  Apôtres  \ ni  conférer  les  Ordres  fa- 
crez , ce  qui  eft  referve  aux  Evêques.  Les  Diacres 
font  les  Minilfres  des  chofes  facrées  : ils  ont 
droit  de  Waptizer  : ils  font  necellaires  au  mi- 
niftere  de  l’Autel;  & le  Prêtre  ne  peut  pas  pren- 
dre le  Calice  fur  l’Autel , il  doit  le  recevoir  de 
la  main  du  Diacre.  Les  Soudiacres  font  fous 
eux; ceux-ci  reçoivent  les  oblations  des  Fidèles, 
de  les  portent  aux  Diacres  qui  les  mettent  fur 
l’Autel.  Ils  font  obligez  de  vivre  dans  le  céli- 
bat. Ils  ne  font  pas  neanmoins  ordonnez  par 
l’impofîtion  des  mains , mais  en  recevant  la  Pa- 
tène & le  Calice  de  la  main  de  l’Evêque , & la 
Burette  & la  Nappe  de  la  main  de  l’Archidiacre. 

Il  ne  dit  rien  de  particulier  touchant  les  Ordres 
mineurs.  Je  parfe  les  remarques  qu’il  fait  fur 
les  rapports  de  nos  Miniftres  avec  ceux  de  l’an- 
cien Teftament , 6c  les  lignifications  myftiques 
.qu’il  donne  aux  habits  Pontificaux.  Pour  venir 
à ce  qu’il  enfeigne  des  Sacremens  , il  dit  que 
le  Baptême  , le  Chrême,  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  font  appeliez  Sacremens, 
parce  que  fous  les  voiles  des  chofes  corpo- 
relles , la  vertu  divine  produit  le  falut  & la 
.grâce  d’une  maniéré  fecrete,  par  la  puilTànce 
du  Saint  Efprit  qui  opéré  cet  effet  ; qu’ainfi 
ils  font  également  efficaces  , foit  qu’ils  foient 
«dminifteez  par  de  bons  ou  par  de  méchans 
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^ahan,  Miniftres.  Que  le  premier  eft  le  Baptême,  pareef 
qu’il  faut  le  recevoir  avant  que  d'être  confirmé, 
avant  que  de  recevoir  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  ; que  dans  ce  Sacrement  on 
plonge  les  hommes,  dans  l’eau , pour  mar- 
quer que  comme  l’eau  lave  extérieurement  le 
corps,  la  grâce  lave  intérieurement  l’ame,dans 
laquelle  le  Saint  Efpritdefcend.  Il  raçpôrtcenfui- 
te  l'ordre  & les  ceremonies  duBapteme;  & paf- 
fant  à la  Confirmation,  il  remarque  que  l’Evêque 
donne  le  Saint  Efpritpar  l’impontion  des  mains, 
& qu’il  oint  une  fécondé  fois  le  Fidèle  du  même 
Chrême , dont  le  Prêtre  l’avoit  déjà  oint  5 avec 
cette  différence,  qu’il  fait  cette  ondion  fur  le 
front , au  lieu  que  le  Prêtre  la  fait  fur  le  fommec 
de  la  tête.  Il  attribue  à cette  derniere  oneffion 
^ la  fanètification  & la  grâce  du  Saint  Efprit.  En- 
fin , parlant  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , qu’il  confidere  comme  deux  Sacre- 
mens  difFcrens  , il  demande  pourquoi  Jefus- 
Chrift  a renfermé  le  myftere  de  fon  Corps 
& de  fon  Sang  fous  des  chofes  que  l’on  boit  & 
que  l’on  mange  j & pourquoi  entre  tous  les 
alimens , il  a choifi  le  pain  6c  le  vin  : & répond 
que  Jefus  -Chrift  nous  a donné  fa  Chair  6c  fon 
Sang  en  forme  de  nourriture^  : parce  qu’effedî- 
vement  fa  Chair  eft  une  nourriture,  6c  fon  Sang 
un  breuvage.  Qii’il  s’eft  fervides  fruits  de  la  ter- 
re, parce  qu’il  eft  venu  fur  la  terre;  6c  qu’il  a 
choilî  le  pain  6c  le  vin,  pour  accomplir  le  Sacri- 
ficedeMelchifedech,  6c  pour  montrer  que  com- 
me le  pain  6c  le  vin  font  faits  deplufieiits  grains, 
qui  ne  font  qu’une  fubftancc  ; nous  fommes  tous 
r^nis  n^ême  Eglife  par  une  même  cha-; 
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^itc , étant  tous  faits  les  membres  d’un  meme 
corps  par  ce  Sacrement.  Il  ajoute  que  ce  Sacre- 
ment lert  de  nourriture  à nôtre  chair , & fe  con- 
vertit en  nôtre  fubdance  ; & que  par  la  vertu  du 
Sacrement^  nous  fommes  changez  en  Jefus-Chrift^ 
que  nous  participons  à Ton  efprit  3c  à fa  grâce , 6c 
qu’en  un  mot  nous  devenons  fes  membres.  Que- 
le  pain  dont  on  fe  fert  ell.fans  levain , pour  mar- 
quer que  ceux  qui  s’en  approchent,  doivent  être, 
exempts  de  toute  impureté.  Que  l’on  mêle  de, 
l’eau,  parce  qu’on  Lt  dans  l’Evangile,  qu’il  for- 
tit  de  l’eau  6c  du  Sang  du  côté  de  lefus-Cbriit 
que  comme  il  ell  utile  à ceux  qui  n'en  font  point 
Icparez  par  leurs  pechrz,  de  s’approcher  fouventi 
de  ce  Sacrement , il  e(l  dangereux  à ceux  qui  ont 
commis  des  crimes  qui  les  en  feparent , de  s’en 
ap^procher  avant  que  d'avoir  fait  pénitence.  Après, 
avoir  traité  des  Sacrcmens , il  parle  de  la  cclcbra- 
cion  delà  MelTe,  qu’il  croit  ainlî  appellée  , parco 
qu’on  renvoioit  les  Cathecumenes,  Il  dit  que  lai 
Melfeeft  un  Sacrifice  que  le  Prêtre  offre  à Dieu, 
inditué  par  Jefus-rChtid  , pratiqué  par  les  Apô- 
tres , & ufité  dans  toute  l’Eglife.  Il  avoue  qu’aiv 
commencement  on  ne  chantoit  pas  comme  on  fait 
à prefent  ; mais  il  croit  qu’on  lifoii  l’Evangile 
JesEpîtres  des  Apôtres.  Il  finit  ce  Livre  par  une 
courte  expofitiondes Ceremonies,  & des  Prières 
de  la  Melle. 

Dans  le  fécond  Livre , après  avoir  parlé  des 
Heures  de  l’Office , & des  differentes  fortes  d’Û- 
raifons,  il  traite  de  l’Exomologefe,  des  Litanies, 
ou  des  Prières  publiques , 3c  des  differentes  for-, 
tes  de  Jeûne.  Il  didingue  trois  fortes  de  Carcmesi 

premier  ed  celui  qui  précédé  la  Fête  de  Pâ.qae^ 
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fiahatt.  Le  fécond  , le  Jeûne  que  l’on  obferve  apres  la 
Pentecôrc  : & le  troificme , le  Jeûne  qui  com- 
mence au  mois  de  Novembre,  & finie  à la  Fête  de 
Noël.  Il  remarque  que  la  coûtume  de  fon  temps ^ 
étoic  de  jeûner  le  Vendredi  & le  Samedy.  Il 
n’oublie  pas  de  parler  des  Jeûnes  des  Quatre- 
Temps.  Il  approuve  les  autres  Jeûnes  ordonnes 
par  l’Evêque,  pour  quelque  necefïité particulière, 
ou  pratiquez  par  dévotion  pat  les  Chrétiens.  En 
parlant  de  l’abftinencedu  vin  & de  la  chair,  il  re- 
marque qu’il  eft  permis  de  manger  des  oifeaux  à 
ceux  à qui  il  eft  défendu  de  manger  des  animaux 
à quatre  pieds , parce  que  l’on  croit  qu’ils  ont  été 
formez  de  l’eau , aufti-bien  que  les  poifibns. 

Il  diftingùe  deux  difFerentes  fortes  d’aumônes  , 
& met  de  ce  nombre  les  bonnes  œuvres  que  nous 
faifons  pour  nôtre  falut , qui  font  comme  des 
aumônes  que  nous  nous  faifons  à nous-mêmes. 
Il  définit  la  Pénitence,  une  punition  par  laquelle 
l’homme  corrige  en  foi  ce  qu’il  a mal  fait.  Il  dit 
que  les  Pénitens  lailfent  croître  leurs  cheveux  & 
leur  barbe,  portent  le  cilice,  fe  profternent  en 
terre , & qu’on  jette  de  la  cendre  fur  eux.  Que 
la  Pénitence  eft  un  fécond  remede  à nos  maux 
après  le  Baptême.  Que  pour  faire  une  véritable 
penitence,  il  ne  fuffic  pas  de  pleurer  fes  pechea 
palfez , mais  qu’il  ne  faut  plus  les  commettre. 
Que  c’eft  en  cela  que  confiltela  Satisfaéfion , qui 
eft  fuivie  de  la  réconciliation.  Que  la  Pénitence 
& la  Réconciliation  doivent  être  publiques  pour 
les  pechez  publics  ; mais  qu’à  l’égard  de  ceux 
dont  les  pcchez  font  cachez , & qui  les  ont  con- 
felTez  fccretement , ou  aux  Prêtres , ou  à l’Evêque, 
iis  doivent  faire  pemtence  en  fccret  félon  l’ordre 
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du  Prêtre , ou  de  l’Evêque , à qui  ils  fe  font  con-  HnùaiK 
felTez;  6c  être  réconciliez  apres  qu’ils  auront  ac- 
compli leur  penitence.  Que  le  temps  ordinaire 
de  lu  Réconciliation  eft  le  ]eudy  - Saint^j  mais 
qu’on  doit  accorder  l’abfblution  en  d autres 
temps  à ceux  qui  font  en  danger  de  leur  vie.  U 
traite  enluite  amplement  de  la  folcmnitc  des  Fê- 
tes & des  Dimanches.  Il  parle  en  partant  de  l O* 
blation  du  Sacrifice  de  la  MelFe  pour  les  Morts, des 
Dédicacés  des  Eglifes , des  Prières  de  l Office  Di- 
vin, des  Cantiques,  des  Pfeaumes,  des  Hymnes, 

^es  Antiennes,  des  Répons  & des  Leçons.  Il 
fait  le  Catalogue  des  Livres  Canoniques,qui  con- 
tient tous  ceux  que  nous  reconnoilFons  pour  tels 
à prefent.  Il  remarque  ceux  qu  il  croit  Auteurs 
de  la  plûpart.  Il  parle  des  Benediélions  Eçf Icfia- 
Iliques  ; fçavoir  de  la  Benediélion  de  l Huile, 
de  la  Benediélion  du  Sel  & de  l Eau,  dont  il  dit 
qu’on  fe  fert  pour  difFcrens  ufages , pour  fbulager 
les  malades  contre  les  illufions  du  démon  , pour 
guérir  des  troupeaux , & pour  cliallér  des  mala*  ^ 
dies.  Enfin,  apres  avoir  parlé  du  Symbole  com- 
pofé  par  les  Apôtres , & donné  un  Abrégé  des 
Dogmes  de  Foi , il  fait  un  Catalogue  fort  impar- 
fait des  Hcrefies , dans  lequel  il  en  oublie  qucl- 
qties-unes , & en  met  d’inconnues , comme  les. 
Canoniens,  & les  Metangifmonites. 

Le  dernier  Livre , eft  de  la  Science  des  Eccle- 
fiaftiques.  Il  dit  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’i^ 
gnorer  aucnne  des  chofes  quils  doivent  appreu-. 
dre  aux  autres , ou  qui  font  necelFaires  pour  les 
rendre  capables  de  les  inftruire.  Qu  il  faut  donc 
qu’ils  fçaehent  l’Ecriture-Sainte , non-feulemciiB 
:quant  à THiftoirC)  mais  auili  quant  à l explication 

M m iü] 
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Râlfâti,  des  figures , & les  fens  myftiques.  Qu'il  cft  boR 
qu'ils  aient  une  teinture  des  autres  Difciplines^ 
qu’ils  pratiquent  l’honnêteté  dans  lents  mœurs  , 
qu’ils  foient  élegans  dans  leurs  difeours , qu’ils 
aient  du  dircernement , & qu’ils  fçaehent  appli- 
< quer  les  remedes  propres  aux  differentes  mala- 
dies de  l’ame.  Il  fefert  eufuite  des  termes  de  faine 
Grégoire  le  Grand  pour  reprendre  ceux  qui  en- 
treprennent d’enfeigner  les  autres  & de  condui- 
re les  âmes,  fans  être  inflruits  auparavant  de  leur 
devoir  ; ceux  qui  entrent  dans  ce  miniftere  pat 
des  vues  d’interefi  ou  d’ambition  ; ceux  enfia 
qui  deshonorent  leur  miniftere  par  une  vie  déré- 
glée, & dont  la  conduite  ne  répond  pas  à leur  do« 
ârine.  Il  dit  que  le  fondement  & la  perfedhon 
de  la  ^gefte  eft  la  fciencc  de  l'Ecriture  Sainte^ 
qui  cft  un  écoulement  de  la  Sagefte  éternelle  de 
Dieu  , & une  participation  de  fa  vérité.  Que  tout 
■ce que  les  hommes  ont  de  fagelfc  & de  venté , 8c 
tout  ce  qui  fe  trouve  de  vrai  8c  d’utile  dans  les 
Xivres  profanes,  doit  être  auflî  attribué  à la  Sa. 
^efle  Divine,  comme  à fou  principe.  Que  l’E- 
<riture  a fes  obfcuritez  qui  font  utiles  pour  e- 
xercer  l’efprit  ; mais  qu’il  n’y  a prefque  aucune 
des  veritez  contenues  en  quelques  endroits , qui 
ne  foit  clairement  exprimée  dans  d’autres.  NU, 
hil  *uttm  de  \ll\s  «hfcHntatihus  eruitur  , <jUod  no» 
plemjfimè  diSlum  alibi  reperiatHr.  Ceci  eft  tire  du 
Traité  de  S.  Auguftin  de  laDodbrine  Chrétienne^ 
auflî  bien  que  le  refte  de  ce  Livre , qui  n’eft  qu’un 
Extrait  du  Traité  de  ce  Perc,,à  l’exception  de  ce 
• qu’il  dit  des  fept  Arts  Liberaux , fur  lefquels  il 
donne  un  paffage  tiré  du  Paftoral  de  S»  Grégoire. 
Le  Livre  des  Ordres^  des  Sacremens  divins  , 6c 
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Ües  Habits  Sacerdotaux,  qui  fuit,  n’cft  prcfque^^ 
qu’une  autre  Copie  du  premiep  des  trois  Livres 
précedens.  Il  en  eft  à peu-prés  de  même  des  trois 
Livres  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftique;  car  les  deux 
premiers  ne  font  qu’un  abrégé  des  Livres  de  l’In- 
Aru£kion  des  Clercs  , anfquels  il  a ajoûté  quel- 
ques partages  de  faint  Augullin.  Dans  le  der- 
nier, du  Combat  Chrétien,  il  traite  des  Vertus  & 
des  Vices. 

Les  deux  Livres  adrertèz  à l’Abbé  Bonofe  * 
dont  le  premier  eft  fur  la  Vifion  de  Dieu,  & le  ffr* 
cond , mr  la  Penitence , font  compofea  de  paf 
lâgcs  des  Peres  fur  ces  matières. 

Les  trois  Livres  des  Queftions  Canoniques  fut  , 
la  Penitence,  ne  font  point  de  Raban.  Le  pre- 
mier & le  fécond  font  d’Halitgarius  Evêque  de 
Cambray  ; & le  troirtéme  eft  de  quelqu’autrc 
Auteur  inconnu. 

Les  trois  Livres  des  Vertus  & des  Vices  , font 
du  même  Halitgarius;  qui  a fait  un  Penitentielà 
lia  priere  d’Ebbon  Archevêque  de  Rheims , divift 
en  cinq  Livres,  donné  fous  fon  nom  par  Cani- 
lîus  J lefqiiels  ne  font  pas  difFcrens  des  cinq  Li- 
vres qui  portent  ici  le  nom  de  Raban. 

Mais  le  Penitentiel  adrelTc  à Otgare  Archevê- 
que de  Maïence  , eft  un  véritable  Ouvrage  de 
Raban  , qu'il  a compofé  vers  l’an  S41.  avant  que 
d'être  Evêmie  de  Maïence. 

On  a auüi  donné  le  nom  de  Peniientiel  à la 
Lettre  qu'il  aécrite  à Heribald  Evêque  d’Auxerre, 
donnée  par  Stevart  dans  fon  Addition  aux  Anti-  ^ 
quitez  de  Canirtus , 6c  par  M.  Baluze  à la  fin  de 
Keginon  .*  Mais  c’eft  une  Lettre  Canonique,  pour 
répondre  aux  demandes  de  cec  Evêque  : elle  eft 
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Ruban,  divifée  par  Atticles,&  citée  par  Reginon,&  par  les 
Colleâeurs  des  Canons.  Il  y recueille  plulîeurs 
Canons  fur  la  pénitence  des  Homicides»  des  Adul- 
térés, des  Parjures,  des  Sorciers , &c.  fur  les  pei- 
nes de  ceux  qui  tombent  dans  des  crimes  après 
qu’ils  font  dans  les  Ordres  facrez,  & fur  d'autres 
circondances  de  la  Penitence  & de  la  Reconcilia-' 
tion.  Mais  fur  la  fin  il  traite  deux  Quedions  de 
fon  temps.  La  première  , fur  l'Eucbaridie , ft 
elle  va  au  retrait  ; Quedion  donc  il  a déjà  été 
parlé  : Et  la  fécondé,  lur  Ebbon  ancien  Archevô- 
veque  de  Reims,  lequel  après  fa  dépolîtion,  s’e- 
toit  retiréà  Hildesheim  en  Saxe,  où  il  faifoit  les 
fondions  Epifcopales.  Il  dit  qu’il  nefçait  pas  s’il 
a été  judement  ou  injudemenc  dépole  , mais  qu’il 
ne  l’a  point  empêché  de  faire  les  fondions  Epif- 
copales; parce  qu’il  a ouï  dire  qu’il  avoir  été  ré- 
tabli par  le  Saint  Siégé.  Il  ajoùtc  qu’il  a écrit  de- 
puis peu  là-deifus  à Hincmar,  aianc  appris  qu’il 
avoir  éloigné  du  Sacerdoce  & de  la  Clericature 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Ebbon  après 
fa  dépolîtion.  Cette  Lettre  de  Raban  ed  écrite 
vers  l’an  S;t.  long-temps  après  le  Penitentiel  ^ 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  Lettre  de  Raban  à Humbert , fur  les  de- 
grez  de  Parenté,  dans  lefquels  il  ed  défendu  de 
concraéber  mariage  , ed  encore  un  Ouvrage  de 
même  qature.  Après  y avoir  rapporté  les  lenti- 
mens  de  Théodore  de  Cantorbie,  & d’Ifidore, 
il  dit  que  fon  avis  ed  qu’on  peut  fe  marier  après 
. le  cinquième  degré  de  Parenté , & que  s’il  fe  trou- 
ve des  Mariages  contraâez  entre  Parens  au  cin- 
quième degré.,  fans  qu’ils  aient  fçû  qu’ils  étoienc 
Parens , on  peut  les  laillèr  mariez , en  les  met- 
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kanc  neanmoins  en  penicence,  ôc  les  exhortant  à Rnlutni 

▼ivre  dans  le  Célibat. 

Humbert  n’étant  pas  fatisfait  de  cette  courte 
Rcponfe  , lui  fit  de  nouvelles  demandes  fur  ce 
fujet , & fur  ce  qu’on  penfe  des  fortileges  & des 
divinations.  Rabany  répond  par  une  autre  Let- 
tre plus  longue , dans  laquelle  il  montre  qu’il  a 
eu  raifon  de  ïe  fervir  du  partage  de  Levitique  pour 
xegler  les  degrez  de  Parenté,  dans  lefquels  il  eft 
défendu  de  contracter  mariage  j parce  que  cet- 
te Loi  regarde  les  mœurs , & que  les  préceptes 
de  ce  genre  n’ont  point  été  abolis  par  Jefus* 

Chrift.  Il  rapporte  enfuite  un  partage  de  faint 
Auguftin,  qui  explique  le  Levitique  ; Un  autré 
palfage  de  la  Réponle  de  faint  Grégoire  au  Moi** 
ne  Auguflin,  & plufieurs  Canons  uir  les  degrei  . 
de  Parenté , dans  lefquels  il  eit  défendu  de  con- 
tracter mariage.  Dans  la  fécondé  partie  , après 
avoir  parlé  des  artifices  des  Magiciens  & des  Sor^ 
ciers , il  conclut  qu’on  doit  bien  fe  garder  de  s’a-^ 
drerter  à eux  pour  obtenir  la  guerifon  de  queU 
que  mal,  oupour  fçavoir  des  chofes  cachées. 

Dans  le  Livre  de  l’Ame,  il  traite  avec  briéve^ 
té  , contre  fon  ordinaire,  des  Queftions  qui  re- 
gardent l’origine  & la  nature  de  nôtre  ame.  li- 
ait encore  qu’il  ert  dans  le  doute  fi  Dieu  l’a  créée 
pour  la  mettre  dans  le  corps , ou  fi  elle  ert  pro- 
duite par  les  âmes  des  peres  & des  meres.  Il 
foûtient  qu’elle  ert  fpirituelle , & qu’elle  n’a  point 
de  figure  particulière,  quoique  fa  principale  de** 
meure  foit  dans  la  tête.  Il  dit  qu’elle  n’ert  pai 
moindre  dans  les  enfans  que  dans  les  grandes 
perfonnes , & qu’elle  ert  de  même  nature  dans 
tous  les  hommes , quoique  l’inégalité  des  orga  » 
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fiéitan,  nés  l'empcche  d’agir  dans  tous  également.  U 
traite  enluite  des  principales  vertus  de  l’Ame,  de 
la  forme  du  Corps.  & des  fens. 

Le  Traité  de  la  vie  & des  mœurs  de  l'Ante- 
Chri/1 , contient  un  plan  de  fa  vie  Sc  de  Tes  a« 
étions , formé  fur  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l’E- 
criture Sainte  ; qu’il  lera  Juif  de  race  , & de  U 
Tribu  de  Dan  j qu’il  naîtra  félon  l’ordre  delà 
• nature  d’un  pere  ôc  d’une  mere  j qu’au  moment 
de  fa  conception  le  diable  entrera  dans  fon  corps, 

& qu’il  y demeurera  toujours  ; qu’il  naîtra  dans 
Cabylone;  qu’il  étendra  fa  domination  bien  loin  j 
qu’il  fera  des  lignes  & des  prodiges  , qu’il  exci- 
tera une  grande  perfecution  contre  tous  les  Chrc« 
tiens  J que  quand  il  viendra,  l’Empire  Romain 
fv-ra  entièrement  ruine  , & que  le  Jugement  fera 
proche  ; qu’il  fe  dira  le  Chrill,  & qu’il  attirera 
a foi  tous  les  Juifs  } qu’il  s’alFcoira  même  dans 
le  Temple  de  Dreu  , c’eft-à-dire  dans  l’^lifc; 
qu’il  fera  précédé  d’Elie  & d’Enoch  j qu’ils  feront 
tuez  après  trois  ans  & demi  de  prédication  ; que 
la  grande  perfecution  de  l’Antechrift  comment 
ccra  par  leur  mort , & qu’elle  continuera  pen- 
dant trois  années  de  demie  j mais  qu’enfin  la  co- 
lère de  Dieu  s’enflammera  contre  lui,  & qu’il 
fera  tué  par  Jefus-Chrift,  ou  par  l’Ange  Mi- 
chael arme  de  la  vertu  de  Je^is-Chrift  •,  que 
l’on  croit  que  ce  fera  fur  la  montagne  des  Oli-  • 
ves  J que  le  Jugement  ne  fuivra  pas  immédiate- 
ment fa  mort , mais  que  Dieu  accordera  quelque 
temps  à ceux  qui  auront  été  feduits , pour  fe  rc- 
connoître  & pour  faire  pcnitence. 

A la  lîn  de  ces  Oeuvres , on  trouvejdes  V ers  de 
flaban , par  Icfquels  il  avoue  que  fes  Ecrits  ne 
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Ibnc  que  des  Collerions  & des  Compilations. 

Le  Martyrologe  attribucàRaban  eltfort  court, 
& paroît  être  une  piece  véritable-,  ilavoit  déjà  été 
donné  par  Canifîus.  On  doit  auQî  au  Jefuite  Brou, 
verus  Ip  Recueil  des  Pocïîes  de  Raban,  où  il  y a 
du  fens  & de  l’efprit , quoiqu’elles  foient  pleines 
dé  termes  barbares,  & quelles  n’aient  niclegan. 
ce  ni  politefle. 

Le  Commentaire  fur  la  Réglé  de  faint  Benoit, 
attribué  à Raban , ed:  de  l’Abbé  de  Smaragdc, 
comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs. 

La  lifte  de  quelques  mots  Latins , rendus  en 
termes  de  la  Laitue  TudeCque , Sc  les  figures  det 
Xettres  ou  desCaraéleres  Hebreux,  Grecs,  La. 
tins  & Tttdefques  , font  tirez  du  fécond  Tome 
de  l’Hiftoire  d’Allemagne  de  Goldafte  , ôc  font 
d'anciennes  pièces  que  l’on  peut  bien  attribuer  à 
Raban.  Voilà  ce  que  contiennent  les  fix  Tome# 
des  Oeuvres  de  cet  Auteur , imprimées  à Anver» 
en  i6i6,  reliées  en  j.  Volumes  in  folio. 

On  a depuis  encore  donné  quelques- autr et 
Ouvrages  de  Raban  ; car  fans  parler  des  troit 
Lettres  fur  la  Grâce,  écrites  contre  Gotefcalque, 
publiées  par  le  Pece  Sirmond , dont  nous  avons 
traité,  M.  Baluze  nous  a donné  dans  la  der. 
niere  Edition  des  Oeuvres  de  M.  de  Marcit 
deux  Traitez,  qui  font  certainement  de  Raban, 
' & qui  font  meilleurs,  plus  utiles  Sc  mieux  écrits 
que  fes  autres  Ouvrages.  Le  premier , adrefte  à 
Drogon  Evêque  de  Mets  , eft  touchant  les  Corc- 
vêques.  Les  avis  étoient  alors  partagez  dans  l’E- 
glue  Gallicane,  fur  la  Dignité  & le  pouvoir  des 
Corévêques.  Quelques-uns  prétendoient  qu’ils 
étoient  vetitables  Evêques  par  leur  Ordination^- 
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éc  qu’ils  pouvoient  ordonner  des  Prêtres  & des 
Diacres,  confirmer  , conlacrer  les  Autels,  5c 
faire  toutes  les  fondions  d’Evêques.  Les  autres 
le  nioient,  & difoient  que  leurs  Ordinations  5c 
leurs  Confirmations  étoientnulles.  Charlemagne 
lit  confulter  le  Pape  Leon  III,  fur  cette  Queftion. 
Jl  répondit  qu’il  étoit  certain  que  les  Corevêques 
n’avoient  point  de  pouvoir,  5c  que  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait , appartenant  aux  Evêques , croit  nul, 
qu’il  falloir  même  les  chalïer.  Le  Concile  de  Ra- 
tilbone  fuivit  l’avis  du  Pape  touchant  le  pouvoir 
4es  Corévêques , 5c  leur  ordonna  de  demeurer 
au  rang  des  Prêtres. 

Cette  décifion  n'empccha  pas  neanmoins  qu’il 
n’y  eut  encore  des  Corévêques  dans  plufieurs 
i)iocefes , 5c  que  les  Evêques  ne  leur  laiflalfent  fai- 
re des  fonétions  qui  n’appartiennent  qu’aux  Evê- 
ques. Il  y avoir  toutefois  plufieurs  Eglifes , 5c 

firincipalcment  du  côté  d’Italie  5c  d’Efpagne , dans 
efquelles  on  confideroit  les  Corévêques  comme 
^mples  Prêtres,  où  l’on  réordonnoit  ceux  qu’ils 
^voient  ordonnez  Prêtres  ou  Diacres,  on  redon- 
noit  la  Confirmation  à ceux  qu’ils  avoient  con- 
firmez, 5c  on  confacroit  de  nouveau  les  Eglifes 
qu’ils  avoient  conlàcrées,  Raban  l’aiant  appris,  en- 
treprit de  défendre  les  Corévêques.  II  dit  que  leur 
ordre  a pris  fon  origine  dés  le  temps  des  Apô- 
tres , 5c  qu’ils  avoient  des  Coadjuteurs  qui  pou- 
yoient  ordonner  5c  faire  les  fondions  de  leur 
miniùere.  Il  croit  que  Saint  Lin  5c  Saint  Clec 
furent  Corévêques  de  Saint  Pierre  5c  de  Saine 
Paul  dans  l’Eglife  de  Rome.  Il  aceufe  les  Evê- 
ques qui  méprifent  les  Corévêques  , 5c  qui  ne  les 
çonfiderent  que  comme  de  fimples  Prêtres  , de 
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tenverfer  l’ordre  par  leur  ambicion.  11  tâche  de  Réihdh^ 
prouver  par  les  Canons  des  Conciles  d’Ancyre  & 
d’Antioche  que  les  Corévcques  peuvent  ordon- 
ner par  la  pcrmiflion  de  l’Evcque , & qu’ils  ont 
reçû  laConfecration  & l’Ordination  Epifcopale. 

Il  prétend  que  fi  les  Corcvêques  n’avoient  eu  ce 
droit , ils  auroient  été  inutiles  aux  Evêques , & 
qu’ils  le  fer  oient  encore.  Et  fur  ce  qu’on  lui  ob- 
ieâoit,  qu’il  efi  dit  dans  les  Aéles  que  les  Apô- 
tres mêmes  avoient  été  envoiez  en  Samarie  pour  ' 
donner  le  faintEf^rit  aux  nouveaux  Baptifez  ;il 
répond  que  les  Apôtres  y avoient  été  envoiez  par- 
ce qu’il  n'y  avoir  point  deCorévêque  à Samarie, 
mais  feulement  le  Diacre  Philippe  qui  les  avoic 
fcaptifez.  Le  refte  du  Traité  contient  des  avertif- 
/emens  aux  Evêques  fur  l’Humilité. 

L’autre  Traité  de  Raban  , donné  par  M.  Ba- 
luze , cft  fur  le  reipcft  <^ue  les  enfans  doivent  à 
leur  pere,  & les  fujets  a leur  Roi.  Il  fut  fait  à 
l’occafion  de  la  confpiration  des  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire  contre  leur  perc.  Raban  y rap- 
porte les  pallages  de  l’Eccicure , qui  prouvent 
qu’il  faut  refpcéler  fes  parens  & obéir  à Ion  Prin- 
ce. Il  confirme  ces  veritez  par  des  exemples  , & 
fait  voir  en  particulier  qu’il  n’cft  jamais  permis 
de  prendre  les  armes  contre  fon  Souverain , pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  Il  condamne  forte- 
ment les  enfans  qui  veulent  priver  leurs  pères 
de  leurs  biens  & de  leur  Roiaume.  dl  parle  con- 
tre les  jugemens  iniques  & temeraires , blâmant 
ouvertement  celui  que  les  Evêques  avoient  ren- 
dus contre  Louis  le  Débonnaire.  Il  fait  voir 
que  les  Ecclefiafiiques  ne  fe  doivent  point  mc- 
letdes  affaires  fçcuiieres  & temporelles.  Il  foû-  ' 
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tient  qu’on  ne  peut  pas  condamner  & mettre  enf 
penitence  publique  un  pecheur  qui  s’aceufe  de  ^ 
quclqui;  péché  dont  il  n’eft  pas  convaincu.  Il  ^ 
ajoûte  que  ceux  qui  ont  regret  des  pechez  qu’ils 
ont  commis , & qui  Te  convertülent , méritent  le 
pardon  de  leurs  fautes.  Enfin , adrellànt  la  paro* 
le  à l’Empereur  même,  il  l’exhorte  à méprifer  les 
faux  jugemens  rendus  contre  lui,  & l’avertie 
qu’il  peut  par  fes  bonnes  oeuvres  mériter  le  Ciel, 

Il  lui  confeille  dé  ne  fe  point  étonner  de  l’entre- 
prife  de  fes  ennemis  -j  mais  de  le  rafsûrer  par  la 
vérité  de  l’Evangile , & croire  fon  Juge  & fon 
Roi  qui  lui  a donné  un  Roiaume  fur  la  terre , & 
qui  lui  a promis  celui  du  Ciel.  Il  lui  dit  que  II  la 
confpiration  de  fes  ennemis  lui  a fait  quelque 
tort,  il  doit  s’en  mettre  peu  en  peine,  & remer- 
cier Jefus-Chrift  fon  Défenfeur  Sc  fon  Sauveur, 
qui  afflige  & châtie  fes  bien-aimez.  Il  l’exhorte 
enfin  à ne  point  chercher  à fe  vanger,  & à par- 
donner à ceux  qui  l’ont  ofFcnfé.  Ce  Traite  ctt 
élégant  6c  bien  fait. 

M.  Baluze  nous  a encore  donné-dans  le  pre- 
mier Tome  de  fes  Oeuvres  mélangées , le  Traité 
de  la  Science  du  compte  des  T emps , adrefle  à Ma- 
caire.  Raban  l’écrivit  étant  fimple  Moine,  l’art 
8io.  Ce  Livre  eft  fait  par  Demandes  & par  Ré- 
ponfes.  Il  traite  de  tout  ce  qui  regarde  le  Calen- 
drier, c’eft-à-dire  , lesjours,  les  Mois,  les  Années, 
les  Epaébes,  les  Cycles,  & la  Pâque;  & ces  ma- 
tières, quoiqu’obfcures , y font  expliquées  fort 
jiettement  & fort  méthodiquement. 

Le  même  M.  Baluze  nous  a donné  dans  u» 
autre  Ouvrage  ( c’eft  dans  la  Colledfion  d’an- 
fiens  Aéfes  qu’il  a mis  à la  fin  des  Capitulaires  > 

une 
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Vne  Lettre  de  Raban  à Regimbold,  Corévêque  R/iLju. 
de  Maïence,  fur  quelques  demandes  que  Regim- 
bold lui  avoir  faites  fur  differens  cas.  La  premiè- 
re, eft  fur  une  perfonne  qui  en  fouettant  /a 
femme  Tavoit  fait  accoucher  d’enfans  morts. 

Il  répond  qu’il  faut  le  traiter  comme  un  homi- 
cide. La  fécondé  , touchant  une  perfonne  qui 
aianc  été  mordue  d'un  chien , avoir  pris  le  foia 
de  ce  chien  pour  l'appliquer  à fa  plaie  comme 
un  remede  propre  pour  fe  guérir.  Il  exeufe  celui 
qui  a fait  cela  par  ienorance  ; mais  il  dit  qu'il 
faut  lui  défendre  de  faire  rien  de  femblable  àl'a- 
yenir.  La  troifiéme , eft  touchant  ceux  qui  com- 
mettent des  crimes  de  beftialité.  Il  les  condam- 
ne aux  peines  portées  dans  les  anciens  Canons. 

La  quatrième  , s’il  eft  permis  de  manger  des 
veaux  nez  de  vaches  foüillées  par  les  abomina- 
tions des  hommes.  Il  répond  que  cela  n’eft  poinc 
défendu.  La  cinquième  , eft  lur  la  penitence  de- 
ceux  qui  tuent  leurs  parens  volontairement , 014 
involontairement , ou  autrement.  Il  renvoie  à 
ce  qu’il  a dit  des  homicides.  En  fniftant  il  avertit 
ce  Corévêque  qu’il  peut  modérer  les  peines  Cano- 
niques avec  prudence  & avec  diferetion. 

lly  aà  la  Hn  du  huitième  volume  des  Con- 
ciles de  la  derniere  Edition,  une  autre  Lettre 
de  Raban  au  meme  Regimbold  ou  Regimbald 
fur  d’  autres  demandes  pareilles  aux  précédentes. 

La  première , eft  fur  ceux  qui  enlevent  & qui  ven- 
dent des  Chrétiens  à des  Païens.  Il  répond  qu'ils 
doivent  être  foûmis  à la  penitence  des  homi- 
cides. La  fécondé,  eft  fur  les  enfans  qui  fe  trou- 
vent étouffez  étant  couchez  avec  leur  pere  ou 
leur  mere.  Il  dit  que  , quoique  la  mort  de  ces 
lX,Sitçle.  Nn 
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Raban,  enfans  foie  arrivée  fani  que  . ceux  qui  ca  font 
caufe  en  aient  rien  fçu  , ils  ne  doivent*  pas 
neanmoins  être  exempts  de  faire  pénitence  ^ 
& que  s’ils  font  fçûc  , ils  doivent  être  punis 
comme  des  homicides.  La  tfoificme , ctoit  fur 
les  degrez  de  parenté,  dans  Icfquels  il  eft  dcî 
fendu  de  contrarier  mariage.  Il  lui  envoie  là-def- 
fus  la  Lettre  qu  il  avoit  écrite  à Humbert.*  La  qua^ 
triéme  eft  fur  les  crimes  de  fornication  ou  d*a- 
dultere  entre  parens.  Raban  rapporte*  là-delfus 
divers  Canons.  La  cinquième,  s*it  eft  permis  de 
prier  pour  un  efclave  nfjort , qui  fe  feroit  enfui  de 
chez  Ion  maître.  Raban  dit  qu’il  ne  fauL  pas  re- 
fiifer  de  prier  pout  lui , s'il  n’a  point  commis 
d'autre  crime  5 mais  qu'il  faut  avertir  les  efcla- 
ves  fugitifs  de  retourner  chez  leurs  rnaîtres.  Li 
lîxiéme  eft  touchant  un  homme  qui  fe  difant 
Prêtre  , quoiqu’il  ne  le  fût  pas , avoit  adminiftré 
le  Sacrement  de  Baptême.  Raban  dit  qu’on  ne  doit 
pas  le  réitérer , s'il  a été  conféré  au  nom  de  la  T rU 
iiité.  Laderiiicre,  eft  fur  ceux  qui  mangent  de  la 
viande  le  Carême  , & qui  jurent  fur  les  Reliques. 
Rabaii  répond  qu'ils  font  tres-tnal , & qu’il  fauc 
leur  faire  faire  pénitence  de  ces  fautes.  ^ . 

^aîafrlde  Walafridè  Strabon  ( ainfi  fur  nomme  i à ce  qu^bn 
Strabon^  croit  ^ parce  qu'il  étoit  louche  ) Moine  de  Fulde^ 
Oifdple  de  Raban,  crifuitê  Dbien  de  faint  Gai, 
Aboé  dé  Richenou  j a fuivi  & imité  fon  Mai-** 
, iTon-feulcmcnt  en  compofant  une  Glofe  fur» 
toute  la  Bible, tirée'^principalement  defes  Com- 
mentaires ; mais  encore  en  faifànt  un  Traité 
du  commencement  & >du  progrez  du  CuIteEc- 
cleftaftiquc  adrelle  àRegimbert>  dans  lequel  il 
explique  dngulierement^ce  qui  regarde  les 
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iponies  de  l’Eglife.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé 
dam.  les  Colledions  des  Oeuvres 'rouchant  les  Strahn. 
Offices  Divins , & dansles  Bibliothèques  des  Pe- 
res.  Voici  les  principaux  points  qu -il. traite  dans 
ce  Livre. 

• Il  dit  fur  l’origine  des  Autels  & des  Temples, 
que  Noc,  Abraliaai  & Ifaac  en  ont  érigé  en  l’hon- 
neur de  Dieu  : que  Moife  eft  le  premier  qui  ait 
drelfé  im  Tabernacle  /où  l’on  s aliémbloit  pour 
adorer  le  Seigneur  : que  Salomon -a  fait  eitfultë 
un  Temple  confervé  parmi  les  Juifs  : que  les 
Païens  èc  les  Auteurs  des  faufl'es  Religions  ont 
contrefait  en  cela  le  culte  de  là  vraie  Religion^ 
en  honorant  les  démons  & les  faux  Dieux  par  deé 
Ceremonies  femblablcs  à , celles  dont  hono-2 
roit  le  vrai  Dieu  :que  quand  les  Chrétiens,  qui 
font  les  véritables  adorateurs  de  Dieu  en'efpnrlt  ÔC 
en  yetité^  ont  commencé  à l’adorer , ils  ont  iche/* 
ché  des  lieux  purs  j- éloignez  du  tumulte  & dii 
commerce  du  monde, pour  offrir  a DieU  leurs 
res,  pour  celebroc les  faines Myfteres,&  fe  coffti 
folec  mutuellement  : qu’ils  fe  fbnt'  neahmoiWi 
quelquefois  fervi  pour  cela  de  leurs  maifonsffi^ 
qu'enfuite  le  nombre  des. Chrétiens  fe  mulfiL 
pliant  y ils  ont  fait  des  Eglifes  de  leurs  maifdns't 

Sue.fouvent  étant 'Cbligez  d’éviter  la  perCécutiofii, 
Sis’alfembloient  dans  des  caves,  dans  dés 
vernes,  dans  des  Cimetfieres , & dans  des  lièüît 
écartez  } Mais  qu’enfin  la  Religion  s'étdnt  établrèl 
on  a:hât|  de  nouvelle^  Eglifes , & changé'  le» 
Templesi  des  faux  Dieux  en  des  Eglifes  Chrcticrtl» 
nbs  vque.  l’on  ne  fe  mctioit  pas  beaucoup  ch  pei- 
ne. de  quel  côté  ctoienc  cournéels  les  Egllles  *, 
quoique  il’ufage  le  I plus  < commun  ait'ét^de 
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lourner  vers  l’Orient  pour  prier  : que  d’aborJ' 
•n  n’avoit  point  de  fignal  pour  .ippeller  aux  Af- 
femblées  : que  les  uns  y étoient  amenez  par  leur 
dévotion , les  autres  avertis  du  jour  & de  l’heure 
à la  dcrnicrefolemnité  ; d’autres  en  le  lifant  fur 
des  tablettes  : qu’on  s’eft  enfuite  fervi  de  Cor  ou 
de  Trompette,  & enfin  de  Cloches , dont  les 
plus  grolles  font  appcllces  Ctimptinn , Sc  les  pe- 
tites NoU^  du  nom  de  la  Ville  de  Noie,  où  elles 
ont  été  en  ufage  pour  la  première  fois.  Après 
avoir  enfuite  expliqué  les  noms  d’Eglife,  de  Tem- 
ple , de  Bafilique  , & de  leurs  parties,  & meme 
le  nom  barbare  de  Theollique  , il  palfe  à ce  qui 
regarde  les  Images,  fur  lefquelles  nous  ne  répé- 
terons point  ici  ce  que  nous  en  avons  tiré' de 
lui. 

Il  prouve  enfuite  que  l’on  doit  confacrer  les 
Autels  ; & palfant  dejee  qu’il  y a d’exterieur  dans 
les  Eglifes  à ce  que  l’on  y doit  pratiquer  , il  die 
qu’il  y fiut  chanter  les  loiianges  de  Dieu , y prc-. 
cher  l’Evangile  & y adminillrer  le  Baptême;  8c 
qu’on  doit  bien  fe  garder  de  les  faire  fervir  à des 
ufages  prophanes.  Que  la  Priere  doit  être  cour- 
te , pure , accompagnée  de  larmes  ; & qu’elle  doit 
partir  des  cœurs  dignes  d’être  l’habitation  de 
Dieu,  qui  aime  mieux  qu’on  lui  offre  des  vertus 
que  des  dons  corporels.  Que  cependant  Dieu  a 
agréé  les  oblations  des  Patriarches,  & les  5acri- 
fices  des  Juifs , jufqu’à  ce  que  le  Chrift  qu’ils 
fîguroicnt  fût  venu.  Qu’il  a fait  celfer  par  fa  ve- 
nue tous  ces  Sacrifices,  & qu'il  a établi  de  nou- 
veaux Myftcres , aiant  donné  le  Sacrement  de 
fon  Corps  & de  fonSangàfes  Difciples , & or- 
donné en  même  temps  de  les  celebrer  en  me- 
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jDoite  de  fa  Paflion.  Qu’il  a choifî  pour  ce  Myftc- 
relesefpeces  du  Pain  & du  Vin,  pour  marquer 
l’union  du  Chef  & des  membres  ; & qu’on  mêle 
de  l’Eau  avec  le  Vin  , afin  de  montrer  que  les  Peu- 
ples ne  doivent  point  être  feparez  de  jefus- 
Chrift.  Qu’on  appelle  ces  chofes  Sacremens  ; à 
caufe  de  la  vertu  fècrete  par  laquelle  ils  opè- 
rent la  fanftification.  Que  c’eft  pour  cel?  qu’on 
fcpare  de  ces  Sacremens  ceux  qui  cellcnt  d’être 
les  membres  de  Jefus  - Chrift  , en  commettant 
des  crimes  capitaux;  de  crainte  que  s’ils  s’enap- 
prochoient,  ils  ne  devinlfcnt  pires,  ou  même 
ne  fulfcnt  punis  corporellement,  & afin  que  la 
terreur  de  cette  ftparation  le5  engage  davanta* 
ce  à faire  penitence.  Il  remarque  ici,  qu’autre- 
fois  on  avoir  oflTert  fur  l’Autel  d’autres  chofes  que 
du  Pain  & du  Vin,  & qu’en  quelques  endroits  à 
Pique,  on  prefentoit  un  Agneau  que  l’onmettoit 
fur  l’Autel , ou  à coté , dont  on  mangeoit  enluite  ; 
mais  il  defaprouve  cette  pratique.  Il  fait  voir  en* 
fuite  que  l’on  a eu  raifon  d’ordonner  que  l’Eucha- 
nftie  leroit  reçûc  à jeun. 

Pour  ce  qui  regarde  la  frequente  Communion 
il  remarque  que  quelques-uns  croioient  que  c’e- 
toit  alfez  de  communier  tous  les  ans  une  fois  *, 
que  d’autres  communioient  tous  les  Dimanches; 
éc  pluficurs  dans  les  Fêtes  ^ qu’on  y avoit  enfui- 
te  ajoute  les  Fériés  que  l’on  jeûne.  Il  approuve 
la  pratique  de  ceux  qui  communient  Si  qui  difemt 
tous  les  jours  1a  Mell'c,  pourvû  qu’ils  foient 
exempts  de  grands  pechez.  Il  ajoûte  qu’il  y a des 
Prêtres  qui  ne  veulent  celebrer  la  Melle  qu’une 
feule  fois  par  jour  , & que  d’autres  croient  qu’ils 
peuvent  la  dire  deux,. trois  6:  quatr-c  fois;  parea 
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^dUfridt  que  fcloii  l’ufagede  l’Eglifc  Romaine,  il  y a que!^ 
Strdbon,  quefois  deux  ou  trois  Mclles  pour  un  même  four, 
comme  pour  le  jour  de  la  Nativité,  & pour  quel- 
ques Fêtes  de  Saints.  Il  laille  aux  Prêtres  la  liner- 
té  d’en  ufcr  comme  ils.  jugeront  à propos  , 
pourvû  qu’ils  ne  fe  condamnent  points  mutuel- 
lement. Touchant  les  Prières  de  la  MelTe,  il  re- 
marque d’abord  qu’on  ne  fçait  point  qui  les  a 
établies , comme  elles  font,  ôc  que  les  Apôtres 
la  celebroient  d’une  manière  fort  fimple  : Quod 
vnne  agimits  Oratiomtm  , LclHonum  , 

CamllenArum,  & Confecrationum  Officia  , tetum 
hoc  y^pojtoU  , & pofi  ipfos  ptvximi  (.>ut  crédit ur  ) 
OréUiooihfiS  & Commémorât ione  Paffionis  Domi^ 
nkd  , fiçut  ipfe  præcepit , agehatit  JimpUciter.  Que 
les  Anciens  difent  qu’ils  faifoient  comme  oh  fait 
à prefenc  au  jour  du  Vendredy  Saint,  & qu’apres 
avoir  recité  l’Oraifon  Dominicale  , & fait  Com- 
memoraifon  de. la  Paflîon  de  Jefus-Chrift*,  ils  re- 
cevoient  le  Corps  & Je  Sang  de  Jclùs-Chrift; 
Qu’  enfuitc  les  Offices  de  l’Eglife  ont  été  aug- 
mentez, auffi-bicn  que  les  Ceremonies*  Que  les 
Romains, ont  ajouté  à ce  qu’ils  avaient  reçû  de 
faint  Pierre , ce  qu’ils  ont  jugé  à propos.  Que 
leurs  ufages  font  admirez  par  tant  de  Peuples , 
parce  qu’ils  fontiilluftres , . parce  qu’ils  ont  été 
inftruit^tpar  faint  Pierre,  le  Chef  des  Apôtres,& 
parce  qn’il'n’y  a point  éu  dTglife  dans  le  monde 
qui  ait  été  exempte  d'Hercfic  comme  l’Eclife  Ro- 
maine l’a  étq.  C^ie  faint  Ambroife  a aulïî  fait  un 
Ordre  pour  fouEglife  & pour  celles  de  Ligurie, 
Il  s’arrête  à l’Ordre  Romain , 8c  en  explique  les 
parties,remarquanclés  Papes  à qui  l'on  en  attribuë 
l’InAitu^on  : Il  fouhaice  que  fon  communie  ^ 

•il- 
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fotitesles  Mclïcs',  & marque  que  le  cemps  de  la 
Communion  eft  a/anc  l’Oraifon  que  l’on  die  à la  Strabou. 
fin  de  la  MelFc,  dans  laquelle  on  prie  ordinaire- 
ment pour  ceux  qui  ont  communié  ; & quoi- 
qu’il reconnoifle  que  les  Prêtres  peuvent  feuls 
offrir  & communier , il  dit  toutefois , lllam  ejjele~ 
fi  inuim  Aîijf^rn  CHt  interjunt  Sacerdos,  re [pondent^ 

9ffe<-em  & ComnmnkMns,  A l’cgard  de  l’heure  dç- 
la  MefTe , il  remarque  qu’elle  eft  differente  fui- 
vant  les  folemnitez.  Que  quelquefois  c’eft  avani 
Midy,  quelquefois  vers  None  , quelquefois  le 
foir  , d’autrefois  la  nuit  ; mais  jamais  avant 
Tierce.  Il  parle  enfuite  des  Vafes  facrez  & des 
habits  Sacerdotaux.  Il  fait  pluûcurs  remarques 
fur  les  Heures  de  l’Office.  Voici  quelques-unes 
des  plus  particulières.  Que  les  Irlandois  faifoien» 
beaucoup  de  génuflexions  : que  la  diftribution  des 
pfeaumes  en  diverfes  parties  de  l'Office , n’a  etc 
çommencéeque  du  temps  deTheodofe:  Que  vers 
le  meme  temps  onaauui  commencé  dans  l’Eglife 
de  Milan  à chanter  des  Hymnes  , & à célébrée 
les  Vigiles  j que  faim  Ignace  paffe  pour  Inftituteur 
des  Antiennes  ; que  l’on  peut  donner  le  noni 
d’Hymnes  à tous  les  Cantiques  de  louanges,  quoi-^ 
qu’ils  ne  foient  pas  en  Vers  : qu’il  y a pluficurs 
Eglifes  o\\  l’on  n’en  chante  point  en  Vers  ; qu& 
làint  Ambroife  n’eft  pas  Auteur  de  tous  j que  le; 

Clon4  Pittri  s’exprime  différemment;  que  les Èf.. 
pagnols  chantent  ainfi  : Gloria  & bonor  Patrl , & 

Fuit , Ô“  Spiritai  fanSlo  in  facula  ftculorin/ty  Atnenxx 
Et  les  Grecs,  Gloria  Patri , & Filio , & Spifitni' 
fanSlo y & nunc  & /imper,  & in  fecula  facttlorui», 

; que  les  Latins  ajoutent  , ficut  erat'in, 
pfincîpiô':  que  l’on  croit  que  c’eft  le  Concile  de  . 

Nicéc  qui  ^ jjttiUtué  çç  Cai$iquc  ; que  plufieurs  l^ 
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VaUfride  mettent  xi  la  fin  de  ceux  qu’ils  coupent  en  plu- 
Strabon,  ficurs  parties  , comme  ceux  qui  fuivent  l’Office 
de  faint  Benoilt  : que  les  Romains  le  mettent 
moins  foiivcnt  dans  les  Pfeaumes  , & plus  fou- 
vent  aux  Répons  : que  tous  les  Offices  commen- 
cent par  Deus  in  adjntorium  , à l’exception  de 
roffice  des  Morts  , & de  celui  de  la  Semaine 
Sainte  : que  les  Romains  chantent  encore  les 
Pfeaumes  felon'l’Edition  des  Septante  ; les  Fran- 
çois & quelques  Allemans  félon  la  reforme  de  S. 
Jerome  : C^i’EftiennelII.  étant  venu  en  France,  y 
a introduit  le  chant  Romain. 

Strabon  apres  avoir  achevé  ce  qui  regarde 
l’Office  Divin  &:  fes  parties,  traite  de  l’Admini- 
ftration  du  Baptême.  Il  dit  que  les  Ceremonies 
du  Baptême  fe  font  augmentées  peu  à peu  ; qu’oi> 
y a ajouté  l’onélion  du  Chrême  , que  perfon- 
ne  ne  doute  avoir  été  tirée  de  l’ancienne  Loij 
qu’aux  premiers  temps  la  Confirmation  fe  don- 
noit  par  l’impolition  des  mains,  qui  étoit  con- 
férée par  les  Evêques  aufquels  elle  eft  encore  ré- 
fervée  : que  les  temps  folemnels  d’adminiftrer 
le  Baptême  font  Pâque  &c  la  Pentecôte  ; que 
quelques-uns  y ont  ajoûté  Noël,  & l’Epiphanie: 
qu’en  cas  de  neceffité  on  peut  baptifer  en  tout 
temps:  qu’on  peut  baptifer  par  imnierfion  , ou  par 
afperfion  , en  plongeant  une  fois  ou  trois  : que 
dans  le  commencement  de  l’Eglife  le  Baptême 
des  Adultes  étoit  plus  frequent,  parce  que  ceux 
qui  fe  convertilToient  étoient  capables  d’être  in- 
riruits  de  la  Religion,  & de  répondre  pour  eux- 
mêmes:  que  pour  les  enfans  on  a pris  des  parrains 
& des  marraines'qui  répondent  en  leur  nom,  & qui 
font  obligez  de  les  avertir  quand  ils  ont  l’ufage  de 
raifon , de  la  promellc  qu’ils  ont  faite  pour  eux  . 
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II  palFe  enfuite  aux  Dixmes , Sc  fait  voir  qu’il  'V^alafride 
faut  les  donner  aux  Ecclefiaftiques,  qui  en  doi-  StrAton, 
vent  faire  quatre  parties , l’une  pour  l’Evcque, 
l’autre  pour  les  Clercs , la  troiliémc  pour  les  pau- 
vres, Sc  la  derniere  pour  la  Fabrique.  Il  n'oublie 
pas  de  parler  des  Litanies  ou  ProcelHons  des  Ro- 
gations établies  par  faint  Mamert  j mais  il  remar- 
que que  quelques-uns  les  font  entre  Pâque  8c 
la  Pentecôte,  félon  le  Concile  d’Orléans:  que  les 
Efpagnols  les  remettent  apres  la  Pentecôte , & 
les  autres  au  mois  de  Décembre.  Il  ajoute  que 
le  nom  de  Litanies  ne  fignifie  pas  feulement  cet- 
te priere  par  laquelle  on  invoque  les  Saints,  mais 
aullî  toute  forte  de  Priere  pour  demander  quel- 
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& finit  par  le  dénombrement  des  Ordres  Eccle- 
fiaftiques , qu’il  compare  aux  Charges  Civiles, 
Voicy  les  Ecclefiaftiques:  Le  Souverain  Pontife, 
qui  cft  fur  le  Siégé  de  Rome  , 5c  qui  tient  la  place 
de  faint  Pierre  , élevé  par  la  Dignité  de  Chef  de 
1 Eglifc  ; les  Patriarches  des  autres  Eglifes  qui 
font  alîociées  à la  Dignité  du  Siège  de  Rome, 
c’eft-à-dirc , Antioche  en  A fie,  & Alexandrie  en 
Afrique.  Outre  ces  trois  Patriarches,  il  y en  a 
d’autres  qui  font  au-deftous  d’eux  : les  Archevê- 
ques font  au-delfus  des  Métropolitains  ; en- 
fuite  vous  avez  les  Métropolitains,  les  Evêques, 
les  Abbez,  les  grands  Chapelains,  les  petits  Cha- 
pelains, les  Coréveques,  les  Prêtres  qui  tiennent 
des  Eglifes  où  l’on  adminiftre  le  Baptême , des 
Prêtres  qui  ont  le  gouvernement  de  fimples  Cha- 
pelles , les  Archiprêtres  qui  ont  foin  des  Ch.a- 
noines  j les  Archidiacres,  qui  ont  foin  delà  Fa- 
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^AUfride  mille  de  l’Evêque;  les  Diacres,  les  Soûdiacres 
StrAbon,'  les  Exorciftes,  les  Portiers , les  Acolythes,  les  Le- 
cteurs , les  Chancres  & les  Pfalmiftes/  Voilà 
l’Abrégé  de  l’Ouvrage  de  Walafride,  qui  traite 
ces  Matières  artéz  raifonnablemenc.  Il  paroît  qu’il 
avoit  beaucoup  de  leéture.  Il  cite  louvenc  les 
faulTes  Decretales  des  Papes,  & rapporte  quel- 
quefois des  Hiftoires  apocryphes.  On  a encore 
un  petit  Traité  de  ce  meme  Auteur  fur  la  deftru- 
Ction  de  Jerufalem,  & plufieurs  Poefies  données 
par  Canifius  ; la  Vie  & les  Miracles  de  faint  Gai; 
celle  de  faint  Othmare,  données  par  Surius  ; cel- 
le de  faine  Blainat,  Abbé  d'Ifi , & les  Vifions  de 
faine  Viettin,  dans  les  Siècles  Benediétins  du  P, 
Mabillon.  VTalafride  mourut  l’an  8^^, 
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CHAPITRE  XIV. 

«. 

. • * 
REGLEMENS  • ET  CONSTUVriONS 
touchant  la  vie  Monajlique^ 

BEnoist  , originaire  de  Languedoc  , fils  Benoifl 
d’Aigiilphe  Comte  de  Magiielone  , après  d'Aniane, 
avoir  palFé' quelque  temps  à la  Cour  ' de  Char- 
lemagne, fe  retira  dans  TAbbaïe  de  faine  Seine 
au  ÎDiocefe  de  Langres.  L'Abbé  de  ce  Mona- 
ftere  étant  mort , on  voulut  Télire  en  fa  place'; 
mais  il  fc  Teoira  en  Languedoc,  où  il  établit 
proche  d*un  Ruilleau  nommé  Anian  , un  Mo- 
nafteré  qui  devint  fort  confîdcrablé.'  La  répu- 
tation de  cè  faint  Abbé  ftit  fi  grahdfe,  qu'il  fut 
choifi  pour  gouverner  plufieufs  Monàftéres*,  de 
pour  travailler  à la'  reforme 'dé  toutes’ les  Ab- 
baïcs  de  France.  AiaTït’’éré‘  apf>ellé‘ aunrés  d^e 
FEmpereur  Louis  le  Débonnaire  , il  bâtit  le 
Monaftere  d lurde  proche  ù' Aix;-  Ll  - Chapelle^ 

Il  affilia  au' Concile  tenu  IVm  817.  en  cette  Vil- 
le-là  , & drelFa  des  Statuts  pouf  les  Religieux^ 

Il  mourut  dans  fon 'Monaftere  dinde  Tan' Szi*. 

Il  a fait  lin  Recueil  de  toutes'  les  Réglés  de? 

Moines  d’Orient  & ’id*Occidenc’ ; u/i”âutrfe 
Ouvrage  dans  lequel’  il  niontre  'là  confdntîité 
des  autres  Réglés  avéc  ctllc  de  faint’ Bènoift  • 
le  premier  cft  intitulé  le  Codent,  Sc  le  fécond  la 
Çç.m&rdt  dey  ^Réglés.  Le  premier  a etc  donné  à 
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Rome  par  Holftenius,  & depuis  imprimé  à Paris; 
in  quarto  l’an  166^.  par  Billaine  -,  & le  fécond  a 
été  public  par  le  Pere  Ménard,  & imprimé  à Pa- 
ris l'an  1648.  A la  fin  du  premier,  il  y aun  Reciverl 
d’Ouvrages  des  Peres  propres  pour  des  Moi- 
nes. Il  eil  compofé  des  Traitez  fpirituels  de  S. 
Aclianafe,  de  faint  Bafile , d’Evagriiis  , de  Fau- 
fte,  & d’antres  Ouvrages  Afeetiques.  Il  y a en- 
core un  autre  Recueil  de  palTages  des  Peres , 
qui  porte  auffi  le  nom  de  Benoift  d’Aniane, 
compofé  d’Extraits  des  Ouvrages  de  faint  Jero- 
me , de  faint  Auguftin  , de  faint  Ephrem,  de  S. 
Cefaire  , de  Caflien  ,de  faint  Fulgence,  &c.  On 
a auffi  quelques  autres  petits  Ouvrages  de  cet 
Abbé  , comme  un  Penitentiel  imprimé  dans  TAd- 
dition  des  Capitulaires,  un  Formulaire  de  Foi, 
qui  ne  fc  trouve  que  Manuferit , & quelques 
Lettres. 

’j4rdon  Ardon  Smaragdus , difciple  de  faint  Benoift 
Smarag-  d’Aniane,  & Religieux  de  fon  Monaftere , a écrit 
dns,  la  vie  de  fon  Maître  , donnée  au  public  par  le 
• P.  Ménard  , & inferée  dans  le  premier  Tome 
du  quatrième  Siècle  Benediftin  de  Dom  Ma- 
b.llon. 

Smarag.  H ne  faut  pas  confondre  un  autre  Smaragdus 
avec  le  precedent.  Celui-ci  étoit  Abbé  de  faint 
Miel  en  Lorraine.  Il  enfeigna  les  Lettres  Hu- 
maines dans  fa  Coiumunauté,  comme  il  paroît 
par  fon  Commentaire  fur  Donat , Sc  fur  d’autres 
Auteurs  prophanes.  Il  compofa  un  Ouvrage  du 
devoir  du  Prince  , fous  le  titre  de  oU  Rotalc^ 
Sc  l’adrelfa  à Louis  le  Débonnaire  , qui  avoit 
été  fait  Roi  d’Aquitaine  par  fon  pere  Charle- 
magne. Il  a encore  écrit  des  Sermons  fur  les 
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Epîtres  Sc  fur  les  Evangiles  de  toute  l'année 
lirez  des  Peres  : un  petit  Traite  pour  l’inflru* 
élion  des  Religieux,  qui  a pour  titre,  La  Coiu 
ronne  des  Moines  : Sc  un  Commentaire  fur  la  Réglé 
de  S.  Benoift  , qu’il  éclaircit  & confirme  en  di- 
vers endroits  par  d’autres  Réglés,  Charlemagne  fe 
fervit  de  lui  pour  écrire  au  Pape  Leon  fur  la  Pro- 
ceffion  du  faint  Efprit  ; & il  écrivit  les  Aébes 
de  la  Conférence  que  l’on  tint  à Rome  l'an  8op. 
fur  le  même  fu|et.  L’Ecrit  de  la  Voie  Roiale  à 
été  donné  par  le  Pere  Dacheri  au  Tome  cinquième 
du  Spicilége.  Ses  Sermons  ont  été  imprimez  à 
Francfort  l'an  1556.  La  Couronne  des  Moines  à 
Anvers  en  1540.  Sc  à Francfort  en  i^66.Et  le  Com- 
mentaire fur  la  Reele  de  faint  Benoift  , entre 
les  Oeuvres  de  Raban  , imprimées  à Cologne 
l’an 

Hildemare,  Moine  François , appelle  en  Ita- 
lie vers  l'an  Sjo.  par  Ramperc , Evêque  de  Brelfe 
qui  lui  donna  ôc  à Leutgrius  le  foin  de  rétablir 
l’Eglife  de  faint  Fauftin  & de  fainte  Jovite  a 
compofé  un  Commentaire  fur  la  Réglé  de  fa*inc 
Benoift.  Cet  Ouvrage  n’a  pas  encore  paru: 
quelques-uns  l’ont  attribuée  Paul  Diacre  ; mais 
il  n’eft  point  de  lui,  & il  doit  être  reftitué,  fui_ 
vaut  le  Manuferit  de  Dijon , à Hildemare.’  Il  y 
a meme  fur  le  Chapitre  trente-huitième  une*  Let- 
tre écrite  par  Hildemare  à Ürfus  Evêque  de  Be- 
nevent.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  840. 

Nous  |>ouvons  mettre  aufli  entre  les  Auteurs  qui 
ont  traite  de  laDÜciplineMonaftique  Loup  Abbé 
de  Ferrières , dont  les  Lettres  contiennent  divers 
Reglemens  Sc  plufieurs  avertilfemens  fur  la  Vie 
Monaftique.  11  vint  au  monde  vers  le  commence^ 
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Loup  de  ment  du  neuvième  Siècle.  Il  ctoit  apparemment  f 
Ferritres.  de  la  Province  de  Sens,  & d’une  famille  con-, 
fiderablc.  Il  fut  élevé  dans  l’étude  des  belles  . 
Lettres  j & entra  de  bonne  heure  dans  l’Abbaïe 
de  Ferrières  , où  il  fit  Profeflion  fous  Aldric, 
qui  en  étoit  alors  Abbé,  , & qui  depuis  fut  Ar- 
chevêque de  Sens.  Il.fut  envoié  en  Allemagne, 
à l’Abbaïe  de  Fulde , pour  y cçudier  L’Ecriture . 
fainte  fous  le  célébré  Raban,qui  compofa  à fa. 
priere,  fon  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S,> 
Paul.  Loup  qui  n’étoit  encore  que  Diacre  , fie . 
de  grands  progrès  dans  les  Sciences  Ecclefiafti* , 
ques  fous  un  fi  Libile  Maître  , & revint  cm 
France avecune  grande  réputation.  L’an  8jo.il  fut 
préfentc  à Loüis  le  Débonnaire  par  L’Imperatxû. 
ce  Judith  , & demeura  à Ja  Cour  dans  l’>efpe«i 
rance  d’avoir  quelque  Abbaie.  Ce  fuç  en  cei 
temps-là  qu’il  reçût  l’Ordre  de  Prcctife.  fin- 
- - fuite  il  fut  choifi  par  Charles  le  Chauye  pouC! 

• remplir  la  place  d’Odon  Abbé  de  Ferrières 
qlie  ce  Prince  vouloir  chairer  de  ce  Monaftere,' 
à caufe  qu’il  avoir  favorifé  le  parti  deLotht^ire. 
Y étant  venu  avec  l’ordre  du  Roi , il  fut  reçûi 
pour  Abbé  au  mois.de  Novembre  l’an  84^.  & 
cba(Ta_Odon  de  l’Abbaïe.  L!an  844.  il  afllfiâi 
au  Concile  deVerneuil,  & fut  chargé  d’en;dref-> 
fer  les  Canons.  Il  affilia  à plufieuts  autres  Aft 
fcrablées  d’Evêques  j fie  .fut  envoié  vers  le.  Papei 
Léon  IV.  par  Charles  le  i Chauve.  Il  affilia  aut 
Concile  de  Spillbns.de  l’an  855.  fie  yéeut  en 
grande  réputation  de  ifcience  fie  de l fainteto  juf-. 

■ • ques  à l’an  S6z,,.  . ..  1 ■ . j 1. 

On  a fait  un  Recueil  de  ijo.  Lettres  de  ceB 
Abbé  fur  difipçt.eos  fulets,  U y ena  plufjeucs  for 
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des  difficultez  de  Grammaire,  ou  fur  des  affaires  Loup  dt 
purement  civiles  : mais  ilyenaaufllqui  ont  rap-  FerrUrts, 
port  aux  matières  Ecclefiaftiques , & qui  trai- 
tent de  quelques  ppints  de  doânne , de  difei- 
pline  ou  de  morale.  ^ 

La  quatrième  eft  une  confolation  tresrchrc- 
tienne  à Ejnard  fur,k  mort  de  fa  femt^c qui, 
étoit  fille  de  Charlemagne.  Elle  fert  de  repon- 
fe  à la  troificme  Lettre  ^ui  eft  d’Einard , danS 
laquelle  il  avoir  témoigne  qu’il  ctoit  inconfola- 
ble  de  cette  pçrte.  Il  y marque  qu’une  des  cHot 
fes  qui  l’afflige  le  plus  , c’eft  que  rcfppranc* 
qu’il  avoit  mile  dans  l’interceffion  & dans  Iça 
fuffrages  des  Martyrs  avoit  été  vaine.  Loup  lui 
répond  fur  cet  article , que  fes  vœux  qui  n’ont, 
pa.s  été  exaucez  pqur  un  bien  temporel , lui  fer- 
viront*  pour  la  vie  éternelle  j&  qu’il  ne  doute 

f joint  que  cette  tnort.iiie  foit  utile  à li,ii  & à 
à femme  j parce  qu’il  étoit  plus  à propos  qu’il,  . 
mourût  le  dernier , devant  avoir  plus  de  force 
pour  fupporter  cette  affliûipn , & pour  refifte^ 
aux  peines  que  l’on  a à fbpffrir  en  ce  monder 
Que  fouvent  Dieu  ne  nous  accorde  pas  ce  que 
nous  voulons , mais  ce  qu’il  nous  ieroit  utile 
de  vouloir  ; (^e  Dieu  fa  peut-être  privé  de  fa 
femme  pour  ôter  le  partage  qui  étoit  dans  fon 
cœpr  entre  fa  femme  & le  Seigneur  , & poup  I 
réunir  tout  fon  amour  dans  cet  unique  objet., 

Il  lui  reprefente  enfin  que  quoiqu’il  dépen-1 
de  pa^s  de  lui  dp  finir  fa  douleur , il  doit  avoir  ^ 
recours  à la  bonté  & à la  mifericorde  de  Dieu, 

& s’abandonper  entièrement  à ce  fouverain  Mé- 
decin , qui  guérit  facilement  les  plaies  que  les  . 
hommes  jugput  les  plus  incurables.  Jl  l’exbprtjr, 
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Loup  de  donc  de  demander  à Dieu  le  bonheur  éternel 
Ferrières,  pour  fa  femme,  &pour  foi  la  perfeverancc  dans 
les  bonnes  œuvres,  l’avancement  dans  la  vie  fpi- 
rituclle  Sc  la  confolation  Chrétienne.  Sur  la 
fin  il  parle  d’un  Livre  d’Einard  fur  l’Adoration 
de  la  Croix , le  remercie  de  ce  qu’il  le  lui 
avoir  dédié  : nous  n’avons  plus,  cet  Ouvra- 
ge.  ^ • 

Dans  la  Lettre  onzième  , il  prie  Lothaire  au 
nom  des  Moines  de  Ferrieres  de  les  lailfer  jouir 
du  revenu  du  Monaftere  de  faint  Jolfc  fur  mer, 
que  Charlemagne  avoir  donné  à Alcuin  & aux 
Moines  de  Ferrieres  pour  entretenir  les  Pèle- 
rins & fubvenir  à leurs  neceffitez.  Rhodingue 
l’avoit  obtenu  de  Lothaire  par  furprife  ; il  le 
prie  de  le  leur  reftituer  , Sc  l’en  conjure  par  le 
rcfpeét  qu'il  doit  à la  faintc  Vierge,  à S.  Pierre 
& à S.  Paul  par  l’intcrcefiSon  dc^ucls  ils  prient 
Dieu  pour  fon  falut. 

Dans  la  douzième  écrite  à Pardulus  Eveque 
de  Laon,  il  prie  cet  Eveque  d’emploier  fon  cré- 
dit auprès  du  Roi  en  faveur  des  Moines  du  Mo- 
nallere  de  fainte  Colombe  de  Sens , qui  alloient 
en  Cour  pour  obtenir  le  recouvrement  du  Pri- 
vilège d’Exemption  qui  leur  avoit  été  accordé 
par  les  Archevêques  de  Sens  Sc  par  les  Rois. 
M.  Baluze  remarque  fur  cette  Lettre  que  les 
Rois  étoient  alors  maîtres  d’exempter  les  Ab- 
baïes  de  la  Jurifdiftion  de  l’Ordinaire  : Que  cel- 
le de  fainte  Colombe  avoit  été  foumife  a Jere- 
mie  Archevêque  de  Sens  par  Louis  le  Débon- 
naire , Sc  enfuite  fouftraitc  à fa  JurifdiéUon: 
Qix’cnfuite  elle  avoit  perdu  cette  liberté  fous 
Charles  le  Chauve  j mais  qu’elle  la  recouvra 

comme 
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comme  il  paroît  par  une  Chartre  de  Charles  du  Loup  yib~ 
treiziéme  Novembre  S47.  qui  fert  à fixer  l’cpo-  hé  de  Fer. 
que  de  c«te  Letcrc.  M.  Baluze  ajoûte  encore  ricrcs. 
plu/icurs  exemples  pour  montrer  que  les  Exem- 
ptions des  Monaderes  de  France  ont  ccé  établies 
par  l’autorité  des  Rois  qui  les  ificttoienc  fous 
leur  garde  , /«é & les  prenoienc  fous 
leur  proteélion. 

Il  parok  par  la  dix-huitiéme  Lettre  de  Loup, 
qu’il  avoir  efté  chargé  du  foin  de  l’Abbaïe  de 
iaint  Amand  fans  l’avoir  recherché  ; qu'il  étoic 
ravi  d’en  être  déchargé  , & qu’il  étoit  mandé  à 
une  Aflemblée  generale  convoquée  par  le  Roi 
prés  de  Paris. 

Dans  la  dix-ncuvicme,  Loup  ayant  etc  infot- 
mé  de  la  pauvreté  d’un  Monaftere  du  Diocefc 
d’Auxerre  par  un  Moine  de  ce  Monaflere,  qui 
s’étoit  retiré  dans  le  lien , en  avertit  Heribald 
Evêque  d’Auxerre , fle  l’exhorte  d’y  pourvoir. 

La  vingtième  e(l  fur  des  difiicultez  de  Gram- 
maire : mais  il  y remarque  fur  la  fin  une  chofe 
alfez  particulière  j que  Probe  qui  étoit  un  Pre» 
tie  de  Maïence,  avoir  commencé  un  Ecrit  dans 
lequel  il  mettoit  Cicéron,  Virgile,  & les  autres 
perfonnes  qu’il  croïoit  de  bonnes  mœurs,au  nom- 
bre des  Elûs,  de  peur  que  l’on  ne  dît  que  J e- 
sus-Christ  avoir  répandu  inutilement  fon 
5ang , 5c  perdu  le  temps  qu’il  a demeuré  aux 
Enfers.  Voici  fes  paroles,  -An  cent  incheaum  ^ 
ftntyram  , «jHod  mugis  exîfiimo  , fcrlhns  Cicerà- 
tiem  & yirgilium  , cettrofijue  opinione  ej$u  prê- 
batijfimos  viras  , in  EleHorum  colleginm  ndmt. 
tat , ne  frufira  JDominM  fangninem  fuderit  , & in 
inferno  atinm  triverit.  Il  cll  À croire  que  ce 
/JT.  Sttde.  O® 
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Loup  j4b~  Probe  ne  difoit  pas  cela  fericufement  ; on  peut 
hé  de  Fer-  voir  là-deiTusla  Note  deM.  Baluze. 
ricres.  L’Epître  vingc-unicme  de  Loup  efl:  une  cxcufe 
à.  Jouas  Evêque  d’Orlcans,  de  ce  cju’il  avoir  accu- 
fc  Agus , fou  parent , d’avoir  pille  les  biens  que 
' fon  Monaftere  avoir  dans  le  Diocefe.  Il  s‘y  cx- 
cufc  aulîi  de  ce  qu'il  a pris  la  place  d’Odon  fon 
prcdecclTcur.  Les  Lettres  ij.  24.  2j.  16.  i8.  font 
des  Lettres  de  cet  Odon  fut  des  affaires  qui  re- 
gardoient  fon  Monaftere. 

La  Lettre  vingt-neuvième  à Venilon  Arcbe-.. 
veque  de  Sens,eft  remarquable.  Deux  Prêtres 
«de  ce  Diocefe , l’un  nomme  Adcgaire  & l'autre 
Baudri,  aiant  deifein  de  fe  faire  Moines  ,avoienc 
demandé  à leur  Archevêc|ue  de  quitter  leurs 
Eglifes  ou  leurs  Cures  , titulos , pour  pratiquer 
la  Réglé  de  faint  Benoift.  Venilon  leur  avoic  ' 
dit  qu'il  ne  leur  donneroit  point  cette  permif- 
fion,  ü Loup  dans  le  Monaftere  duquel  ils  s’e- 
toient  retirez  ne  lui  f^ifoit  voir  par  de  bon- 
nés  autoritez  que  cela  fe  pouvoir  faire  dans 
l’ordre.  Loup  lui  écrit  qu’il  n’a  jamais  ouï  faire 
cette  queftion,  ni  mettre  en  doute  que  cela  ne 
fe  pût.  Jefus  - Chrift  nous  aiant  appris  que 
la  perfeébion  de  la  vie  Chrétienne  confifte  à 
tout  quitter  & à fuir  le  monde  , on  ne  doit 
p^as  empêcher  les  Ecclefiaftiques  d’embrallcr  une 
Perfection  que  Jefus -Chrift  a propofée  aux 
Laïques.  Il  fe  fait  là-delfus  une  forte  ob- 
♦j  jeCtion.  » On  m’objedhcra,  dit-il , que  com- 
» me  il  n'eft  pas  permis  de  rompre  l'union  char- 
»s  nclle  du  Mariage , fi  ce  n’eft  à caufe  de  la  for- 
nication , il  n'eft  pas  non  plus  permis  de*  quit- 
» ter  le  /bin  Paftoral  dont  on  ^ été  une  fois  char- 
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gé,  tant  que  l’on  peut  travailler  au  falut  de  Tes  aLoup 
Otiaillts.  Ceci  efl:  vrai  , répond -il,  à moins  n/lbbé 
<]ue  celui  qui  a établi  le  Mariage  ne  le  rompe  ttdf  Fer» 
lui -même,  ou  que  celui  qui  nous  a chargé  du  ttrieres. 
■gouvernement  des  autres , ne  nous  ordonne  par  u 
une  fecrette  infpiration  de  le  quitter.  Car  celui  « 
tjui  a ordonne  que  l’homme  ne  fepare  pas  ce  ce 

Îiuc  Dieu  a joint,  celui-là  meme  a fait  cette  ce 
eparation  quand  il  lui  a plû  , parce  qu’il  elb  n 
Dieu;  & nous  avons  des  exemples  de  perfon-  et 
lies  de  vertu  de  l’un  & de  l’autre  fcHe,  lefquel-  et 
les  aiant  quitté  le  commerce  charnel , ont  paf-  et 
fé  leur  vie  à fervir  le  Seigneur  dans  des  lieux  et 
de  fainteté.  Il  ajoûte  qu’il  n’y  a prefque  point  et 
cû  de  Monaftere  dans  lequel  quelques  Prêtres  ce 
ne  fe  foient  retirez.  Il  cite  entre  autres  un  de  et 
les  prédecellcurs  Abbé  de  Ferrieres  , appellé  et 
frigulphe , qui  avoit  quitté  l’habit  de  Chanoi-  et 
ne  pour  prendre  1 habit  Sc  la  Profeflîon  Mona- 
(liquCk  11  dit  qu’Aldrîc  prédecelTcur  de  Veni- 
lon  avoir  refolu.  avant  fa  mort  de  quitter  fon 
Archevêché  pour  revenir  dans  fon  Monaderc  : 

Qu’il  n’eft  pas  à croire  que  ces  grands  hommes 
aient  ignoré  les  Canons  & les  Règles  de  i’E- 
glife  : C^e  les  Apôtres  & les  Prêtres  de  la  pri- 
mitive Eglife  avoient  en  quelque  maniéré  pra- 
tiqué la  vie  Monaftique  en  mettant  leurs  biens 
en  commun  : Qu’il  peut  y avoir  de  méchans 
Moines  ; mais  qu’il  faut  avoir  pour  eux  la  com- 
padion  Epifcopale  : Sc  qu’au  relie  il  n’y  a point 
de  moïen  de  fe  fauver  plus  facilement  qu’en  pra- 
tiquant exaélement  la  Vie  Monaftique  preferite 
pat  faint  Benoift  , dont  la  Réglé  louée  & approu- 
vée par  faint  Grégoire  le  Grand  , fait  voir  que 
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Lcup  Ab.  l’on  peut  & que  l’on  doit  recevoir  les  Prêtre» 
hé  de  Fer.  dans  les  Monafteres  , puifqu’il  leur  permet  d’y 
ritrN..  (Entrer , & à l’Abbé  de  les  recevoir  , quoique 
plus  difficilement  & avec  plus  de  précaution  que 
les  autres.  Il  exhorte  donc  Venilon  à accorder 
à ces  deux  Prêtres  la  permiffion  qu’ils  lui  avoienc 
demandée.  Cette  Lettre  nous  apprend  premiè- 
rement , que  les  Prêtres  qui  avoierit  des  Titres 
Ecclefialliqucs  ne  pouvoient  pas  les  quitter  pour 
fe  faire  Moines  fans  la  permiffion  de  l’Eveque; 
& M.  Baluze  confirme  ceci  dShs  fa  Note  par 
l’exemple  d’une  femblable  permiffion  demandée 
& accordée  par  Arnoul  Eveque  de  Lizieux.  Se- 
condement , que  les  Evêques  pouvoient  accor- 
der cette  permiffion , ou  la  refixfer.  Troifiéme- 
ment , que  les  Cucez  étaient  liez  & attachez  à 
leurs  Eglifesj  & qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pou- 
voir de  les  quitter,  ni  aux  Eveques  de  les  ôter 
.à  leur  volonté  ; ce  que  M.  Baluze  confirme  dans 
la  Note  par  plufieurs  Canons  & par  des  Remar- 
ques tres-curieufes. 

La  trentième  adrelfée  à Gotefcalque  , con- 
tient l’explication  d’un  padage  de  faint  Auguftin 
fur  la  Béatitude.  Il  fait  voir  que  ce  Saint  a crâ 
que  Dieu  fe  feroit  connoître  clairement  aux  Bien- 
heureux , & que  cette  connoilfance  les  actachc- 
roit  inviolablement  à lui  : cette  connoif* 

Tance  de  la  fiibftance  Divine  appartient  unique- 
ment à l’efprit  ; mais  que  les  yeux  du  corps  ap- 
percevronc  fa  préfence  par  les  effiets  admirables 
qu’elle  produira  fur  les  créatures.  C’eft  ainfi 
qu’il  explique  ce  que  faint  Auguftin  dit  que 
Dieu  fera  veu  par  les  yeux  du  corps.  Il  avertit 
Gotefcalque  de  ne  pas  cmbaralTcr  davantage  fon 
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efpric  dans  ces  forces  dcqu^ftions,  de  peur  qu'ci-  Loup  ,^b- 
les  ne  le  rendent  incapable  d’apprendre  & d’en-  bc  de  ber- 
feigner  des  chofes  plus  utiles.  rUits^ 

La  Lettre  trente-cinquième  contient  une  belle 
réflexion  fur  l’ctudc  des  belles  lettres.  Il  remar- 
que qu’elle  doit  être  accompagnée  de  l’étude  de 
la  fagelfc  & de  la  vertu  : Que  fi  l’on  travaille  à 
corriger  les  défauts  de  la  langue,  l’on  ne  doit 
pas  à plus  forte  raifon  négliger  les  vicés  des 
moeurs  ; Que  fi  l’on  a foin  de  polir  exaélement 
fes  difeours  , on  doit  bien  plus  s’appliquer  a acw 
quérir  l’honncteic  & la  vertu.  Il  exhorte  celui  à 
qui  il  écrit  de  vivre  chrétiennement  dans  quel- 
que état  qu’il  s’engage , & de  faire  réflexion  fut 
ce  qu’il  doit  à Dieu. 

Dans  les  Lettres  41.  & 43.  écrites  à Hincmar , il 
implore  fon  crédit  auprès  de  Charles  le  Chauve^ 
afin  qu’on  lui  tende  le  revenu  de  S.  Jolie , en 
lui  expofanc  la  mifere  de  fon  Couvent.  Il  la 
reprelente  aufli  à Charles  dans  la  Lettre  45. ,5c 
lui  remontre  qu’il  y a quinze  ans  ou  environ, 
que  foixante- douze  Moines  de  fon  Monaflcie, 
qui  prient  continuellement  pour  fon  falut  & fa 
prolperité  , font  dans  l’indigence  d’habits  , de 
légumes  & de  poillons  ( M.  Baluze  conclut  de 
là  qu’ils  ne  mai^eoient  point  de  viande)  & ne 
peuvent  plus  afliftcr  les  pauvres  & les  paifans.. 

Il  l’exhorte  de  fe  laifler  toucher  de  leurs  befoifis» 

& de  leur  faire  l’aumône.  Il  fait  mention  dans 
la  Lettre  41.  d’un  vccu  que  Charles  avdit  fait 
dans  l’Egliie  de  faine  Denis,  à la. follicitacion 
d’Hincmar.  Il  y remarque  aufli  qu’il  avoir  dr.ef» 
fé  les  Canons  du  Concile  de  Verneuil.. 

Dans  la  Lettre  51.  il  écrit  à fes  Moines  quÜl 
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Loup  a efpcrance  de  recouvrer  les  revenus  de  faint  loflr; 
bé  de  ter-  On  y trouve  cette  belle  penfee  ,quc  l’Abbé  doit 
tieres.  avoir  la  charge  & le  gouvernement  des  biens  dit 
Monallere  ; mais  que  la  jouilFance  lui  en  eft  com^ 
mime  avec  les  autres  Religieux, 

Dans  TEpître  5}.  il  prelFe  fortement  le  Roi 
Charles  de  lui  rendre  ce  revenu  , & pour  l’y 
engager  davantage  il  lui  écrit , que  fes  anciens  Re- 
ligieux ont  vû,  & ont  appris  de  ceux  qui  ctoienc 
avant  eux , que  tous  ceux  qui  ont  fait  quelque 
tort  conlîderable  à leur  Monaftere  , en  ont  été 
punis,  ou  par  la  perte  de  leurs  biens , ou  de  leur 
lanté , ou  de  leur  vie,.  Il  l’exhorte  à s’acquitter 
des  vœux  qu'il  a faits,  & le  menace  du  Jugement 
de  Dieu. 

Dans  la  Lettre  çj.  à MarcuadcAbbé  deProm, 
il  exhorte  cet  Abbé  à venir  en  Cour , pour  l’ai- 
der à obtenir  la  reftitution  du  revenu  de  faine 
JolFe.  Il  y marque  qu’il  eft  arrivé  à la  Cour  le 
dernier  de  Novembre,  & qu’il  y demeure  avec 
beaucoup  de  depenfe  &c  de  peine  : Que  le  Roi 
élude  fa  demande  , & le  remet  toûjours  , parce 
qu’Odulphc  ( qui  efl  celui  qui  jouilloit  de  Saine 
JolFe  ) elt  aSfent , & malade , à ce  qu’on  dit  j mais 
non  pas  allez  grièvement , dit-il,  pour  que  cette 
maladie  le  puiAe  avertir  & corriger,  ni  alFczdan- 
eereu'cment  pour  lui  caufer  la  mort  donc  nous, 
ferions  fâchez,  parce  qu’il  eft  certain  qu’il  feroit 
damné,  s’il  mouroic  en  cet  état,  en  polFedanc 
des  biens  d'Eglile.  Enfin  Loup  après  plufîenrs 
remifes  , obtint  la  reftitution  du  revenu  de  faine 
Jolie,  comme  il  paroît  par  les  Lettres.  61.  & 6z, 
Xa  Lettre  64.  eft  nnç  Znftruiftion  au  Roi  Charles 
fur  fes  devoirs^  r 
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La  Lettre  79.  contient  un  extrait  d’une  lettre  Loup  Ah 
écrite  à Hincmar,  par  laquelle  il  lui  recomman-  bidt 
doit  Hilmerade  Ton  parent,  nommé  par  le  Roi  Werejt, 
Evoque  d’Amiens , prétendant  que  quoiqu’il  lui 
manquât  peut-être  de  la  fcience,  il  pouvoir  être 
mile  à l’Eglife,  en  fuivant  les  préceptes  d’Hinc, 
mar  -,  & que  s’il  ne  peut  pas  bien  enfeigner  la 
Loi  de  Dieu,  il  pourra  faire  des  oeuvres  qui  le 
fanétifieront  lui  & ceux  qui  l’imiteront.  M.  Ba^ 
luze  fc  déclare  ici  dans  fa  Note  , contre  le  fen- 
riment  de  Ton  Auteur,  & prérend  qu’il  a écoute 
en  cela  plûtôt  les  femimens  de  la  nature  que  les 
principes  de  la  raifon. 

La  Lettre  Si.  elt  écrite  au  nom  de  Venilon  Ar- 
cheveque  de  Sens  & du  Comte  Girard  , qui 
mandent  à Amolon  Archevêque  de  Lyon,  de  la 
part  du  Roi  Charles,  qu’il  ordonne  Bernus  Evê- 
que d’Autun.  Ils  luy  reprefentent  qu’il  n’etoie 
pas  nouveau  que  le  Roi  donnât  pour  Evêques 
aux  principales  Eglifes , des  perfonnes  de  fa  Cour: 

Qhe  Pépin  avoir  eû  là-deifus  le  confcntcmcnt 
du  Pape  Zacharie  dans  un  Synode,  où  Boniface,  . . 
Evêque  de  Maïence  avoir  aflifté.  Ils  lui  deman- 
dent aulïi  la  même  chofepour  Godcfelde,  nom-i 
mé  par  le  Roi  à l’Evêché  de  Châlons.  ^ 

La  Lettre  81.  cft  écrite  à Venilon,  en  faveur 
d’un  Prêtre  aceufé,  6c  interdit  de  fes  fonftioqs. 

Loup  demande  à Venilon  qu’il  lui  donne  la  li- 
" berté  de  faire  fes  fondions  lufqu’au  temps  du 
Synode,  dans  lequel  il  efperc  fe  purger  de  l’ac- 
'eufation  formée  contre  lui. 

La  84.  eft  une  Epître  fynodique  d’un  Condle- 
cenu  l’an  849.  compofé  des  Métropolitains . de 
Touts,  de  Reims , de  Roüen  5 6c  d’environ  vingn 
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Louo  Ab-  de  leurs  SufFr.igans,  dont  les  noms  font  àla  têc6 
bé  aeFcr^  de  cette  lettre  , adrelice  à Nomenoïus  Duc  des. 
rierts,  Bretons , fur  les  dcfordrcs  qu’il  avoir  commis. 
Ils  lui  reprochent  d'avoir  ravagé  les  terres  des 
Chrétiens  , détruit,  pillé  & brûle  les  Eglifes, 
avec  les  Reliques  des  Saints  -,  de  s’ctre  emparé 
des  biens d’Eglife,  qui  font  les  vœux  des  Fidèles, 
la  rédemption  des  péchez  , le  patrimoine  des 
pauvres  ; d’avoir  pris  les  biens  des  riches  , fait 
mourir , ou  mis  en  fervitude  une  infinité  de  Chré- 
tiens 1 d’avoir  chafle  des  Evêques  de  leurs  Egli- 
fes, & de  les  avoir  dcpoUillcz  de  leurs  biens, 
&c.  mais  principalement  d’avoir  méprifé  les  Let- 
tres de  Leon  I V.  SuccelTeur  de  Saint  Pierre , à 
qui  Dieu  a donné  la  Primauté  dans  toute  l’E- 
glife  ; d’avoir  reçû  Lambert  Comte  de  Nantes 
rebelle  au  Roi.  Ils  l’exhortent  à faire  pcnitence, 
& à fatisfaire  à ce  que  le  Pape  lui  avoit  écrit. 
Ils  déclarent  que  ceux  qui  communiqueront  avec 
Lambert  feront  excommuniez.  ^ 

La  9j.  Lettre  eft  une  Inftruékion  au  Roi  Char- 
les, à qui  il  propofe  Trajan  & Theodofè  com- 
me deux  modèles  qu’il  doit  imiter. 

Dans  la  94.  il  fait  voir  que  les  affligions  & 
les  foufFrances  font  utiles  aux  Juftes. 

La  98.  eft  une  Lettre  écrite  au  nom  du  Clergé  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Paris , & des  Abbaïcs  de  S. 
Germain  , de  S.  Denis , de  fainte  Geneviève,  de 
iaint  Maur  des  Folfez  & des  autres  Monafteres,  à 
Venilon  Archevêque  de  Sens  & aux  autres  Evê- 
ques de  la  Province,  par  laquelle  Us  leur  font 
fçavoir , qu'aprés  la  mort  de  leur  Evêque  Er- 
canradus  , ils  ont  choifi  Ænée  qui  leur  a été  . 
nommé  par  le  Roi  Charles,  qu’ils  le  prient/ 
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..  d*ordonner  au  plûcôc.  Cette  Lettre  efi:  fuivie  de  Loup.  Ah* 
la  Réponfe  écrite  au  nom  de  rArchevcque  de  bé  ds,¥xr^ 
Sens  & de  fcs  SnfFcagans  > par  laquelle  ils  ap-  rUre^% 

• prouvent  1 eleétion  d*Ænée. 

La  Lettre  loo.  efl:  un  avertiirement , par  lequel 
les  peuples  font  exhortez  à faire  penitence,  à 
fuir  les  rebellions  & les  partialitez  , à entretenir 
la  paix,  à cellcr  les  vols  & les  pilleries , à ne 
UC  le  bien  public , & à vivre  en  union 


La  Lettre  lor.  eft  une  lettre  de  recomrnanda- 
tion  écrite  au  nom  de  Venilon  aux  Evêques  des 
Gaules  & de  Tltalie,  en  faveur  de  deux  Moines 
de  Ferriercs  qui  alloienc  à Rome,  afin  qii*on 
exerce  envers  eux  rhofpitalité.*  Elle  efl:  fuivie  . 
d*une  Lettre  écrite  au  nom  de  Loup  pour  le  mê- 
me effet. 

Par  laLcttre105.il  recommande  ces  deux  Moi- 
nes au  Pape  Benoift,  vers  lequel  il  les  cnvoïoir. 

V II  le  prie  de  les  faire  inftruire  des  cçûtumes  de 
« PEgliie  de  Rome,  de  de  lui  envoier  les  Com- 
mentaires de  S.  Jerome  (lir  Jeremie , depuis  le 
fixiéme  Livre  jufqu’à  la  fin , parce''qu*il  ne  les 
;y  avoir  pû  trouver  en  France.  Il  joint  à cet  Ouvrage  . 
le  Livre  de  Cicéron  de rOrateiir,  les  Inftitutions 
de  Qiiintilicn  , le  Commentaire  de  Donat  fur 
Tcrence,  êcc. 

Dans  la  105.  il  promet  de  recevoir  & de  bien 
traiter  un  Moine  qui  avoit  quitté  fon  habit  & 
fa  Profefïion,  s^il  veut  fe  convertir,  & fc  bien 
conduite  à l’avenir. 

Dans  la  Lettre  108.  il  remercie  Lothaire  de  lui 
avoir  renvoie  ce  Moine  converti  *,  de  il  s*^excufe  - 
de  çê  qu’il  ne  le  peut  pas  lailfer  fon  Secrétaire^ 
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L»up  jéh’  parce  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  qu’un  Religieux; 
bé  de  Fer-  qui  n’a  pas  toute  la  vigilance  poflible  , puilFc 
riens.  faire  fon  devoir  au  milieu  des  embarras  du  mon- 
de : Qtionla.m  propo/ttum  nofirum  vix  mediocritcr 
intrd  clauftra  Monafierii  cuftoâïtur , ne  dttm  in^ 
ter  tutnultHS  vmndanos  à prefertim  non 

fath  caute  valent  adlmpleri.  La  Lettre  fuivantc 
eft  encore  fur  le  retour  de  ce  Moine.  Il  eft  re- 
marquable que  Loup  dit  dans  la  première  Lettre 
fur  ce  fujet , qu’il  ne  peut  pas  le  recevoir  (ans 
le  confentement  de  fes  Religieux. 

• Dans  la  Lettre  m.  Loup  condamne  ceux  qui 
en  ioUant  la  Virginité,  blâment  le  Mariage. 

Dans  la  Lettre  114.  il  s’exeufe  envers  Venilon, 
de  ce  qu’Erard  l’avoit  aceufé  de  s’être  déclaré 
contre  lui  dans  le  Synode  de  Savonieres. 

Les  Lettres  ii8.  &:  izp.  font  celles  dont  nous 
avons  parlé , que  Loup  écrivit  fur  les  queltions. 
de  la  Prédellination  & de  la  Grâce, 

La  dernicre  eft  le  fragment  d’une  Epître  adref- 
fée  au  Pape  Nicolas  Premier  au  noindeVeni- 
lon  Archevêque  de  Sens  , touchant  Hcriman 
Evêque  de  Nevers  qui  étoit  aliéné  d’efprit.  On 
y allégué  que  le  Pape  Melchiade  a dit  qu’un 
Evêque  ne  pouvoit  être  dépofe  fans  le  confen- 
tement du  Pape  ; on  prie  Nicolas  d’envoiet  le 
Statut  de  Melchiade  tel  qu’il  eft  à Rome , & on 
l’alfure  qu’on  attend  fon  jugement  fur  la  ma- 
niéré dont  on  en  doit  ufer  envers  cet  Evêque^ 
fi  on  doit  garder  la  modération  que  S^  Grégoire 
obferva  envers  l’Evêque  de  Rimini , ou  bien  fi 
l’on  doit  le  dépofer  félon  le  Decret  de  Gelafe. 

Le  Pape  Nicolas  ne  répondit  point  fur  la  de- 
mande qu’on  lui'faifûit  du  Decret  de  Melchiade. 
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‘ 'Mais  après  s erre  étendu  fur  les  loüanges  de  la  Lgup  j4h. 

* conduite  de  l’Archevêque  de  Sens,  il  lui  mande  deFer» 

’ couchant  Hcriman  qu’il  n'cft  pas  alTez  inftruic  rUrts^ 

de  fon  affaire  ; que  s'il  eft  aliéné  d’cfprit , on 
I ne  devoir  pas  le  faire  venir  au  Synode  j que  s’il 

n'a  point  d'autre  defaut  que  fa  fuiblelfe  d’cfptit, 
elle  mérité  qu’on  ait  de  la  corapaflîon  pour  lui, 

& non  pas  qu’on  le  punid'e  ; 5c  qu’à  l’égard  des 
excès  qu’on  dit  qu’il  a commis , il  ne  peut  pas 
le  juger  là-detfus , tant  à caufe  qu’il  eft  abfcnt, 
que  parce  qu’il  n’cft  pas  informé  quels  font  ces 
excès,  & s’il  les  a commis  étant  en  fon  bon  fens, 
ou  aiant  l’efprit  aliéné.  Cette  Lettre  porte  dans 
le  Manuferit,  dont  le  Pere  Sirmond  l’a  tirée  , le 
nom  de  Serv/ttus  Lupus  j ce  qui  montre  que 
c’eft  l’Abbé  de  Fertieres  qui  porte  ce  nom , Sc 
parconfequent  que  le  Traité  des  trois  queftions 
de  Gotelcalque  eft  auffi  de  lui  ; outre  que  cec 
^ Ouvrage  5c  ces  Lettres  font  de  meme  ftyle,  5c 
que  la  meme  dodf  rine  eft  expliquée  dans  les  Let- 
tres 118.  ôc  119,  qui  font  comme  l’abrcgc  de  l’au- 
tre Ouvrage.  De  forte  qu’il  n’y  a point  de  raifon 
de  croire  que  Loup  Servat  foit  diffèrent  de  l’Ab- 
bé de  Ferrieres,  On  croit  vraifcmblablement  qu’il 
prit  ce  furnom  après  avoir  été  guéri  d’une  tres- 
dangereufe  maladie  par  l’interceflion  de  Saint 
Faron,  comme  il  eft  rapporté  dans  la  vie  de  ce 
dernier , écrite  par  Hildegaire  Evêque  de  Meaux 
Auteur  contemporain, 

J’ay  déjà  fait  l’extrait  de  ces  Ecrits  de  Loup, 
fur  la  Prédeftination  5c  fur  la  Grâce.  11  a encore 
compofe  les  Vies  de  Saint  Maximin  Evêque  de 
Trêves,  de  Saint  Wmbert  Abbé  , deux  Home- 
Uesi  5(  deux  Hyovies  fur  le  même  Saint, 


t 


jSS  Histoire  ois  Controvirsh 
Loup\y1b^  Deux  grands  Perfonnagcs  de  nôtre  temps; 
bé  de  Fer.  viennent  de  porter  deux  jugemens  bien  difFerens 
ricres.  de  Loup  Abbé  de  Ferriercs  par  rapport  à la  vie 
Monaftiqiie.  L’un  blâme  l’amour  qu’il  avoir  pour 
ïj  les  belles  Lettres,  & fon  attachenKiit  aux  feien- 
»>  ces  profanes  , comme  une  occupation  indigne 
>î  d’un  Moine  , qui  auroit  mieux  fait  de  gémir 
dans  le  fond  de  fon  Cloître  de  fes  propres  pc- 
« chez  & de  ceux  du  monde  , & de  foûtenir  fes 
>î  frétés  ; cme  de  rechercher,  & d’étudier  avec 
» tant  de  loin  les  Livres  des  Auteurs  profanes, 
» C’eft  le  jugement  qu’en  porte  M.  l'Abbé  de  la 
» Trappe.  Le  P.  Mabillon  le  confidere  an  con- 
J>  traire  comme  un  ornement  de  l’Ordre  Monaili> 
ï>  que,  comme  un  homme  qui  n’a  pas  été  moins 
»j  eftimablepar  fa  pieté,  que  par  fadoébtine  folide, 
« Cl  connue  de  fon  temps  , qu’on  ne  tenoit  point 
« de  Concile  qu’il  n’y  fut  appelle  j 6c  qu’on  le  char- 
>»  geoit  des  plus  importances  affaires , comme  l’or- 
ïï  gane  5c  le  Secrétaire  des  Evêques  & des  plus  con- 
» (îderables  Eglifes  de  France;  comme  un  homme' 
' »>  tres-verfé  dans  la  doébrine  des  faints  Peres  ; qui 

” enfin  croit  recommandable  par  (a  Religion  , par 
» fa  fainteté  , & par  la  vénération  que  l’on  por- 
»>  toit  aux  Religieux  de  fon  Monafterc,  comme  le 
remarque  Hildegaire  : Pafior  modo  pro  Jteligione 
fanEHtatit  in  Alonnfierio  famofiffimo  Ferrarienji, 
nbi  cœtus  Monnehorum  in  Clerifio  cum  ilU  tôt» 
orbe  efb  venerAndns. 

Ce  n’efl:  pas  à moi  à juger  de  la  régularité 
Monaftique  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres  ; 6c  il 
ne  m’appartient  pas  de  décider  des  jugemens  de 
deux  perfonnes  aufîî  éclairées  que  M.  l'Abbé  de 
la  Trappe  ôc  le  P,.  Mabillon,  pour  lefquels  j’ai 
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un  refpeft  (îngulier.  Mais  en  me  renfermant 
dans  ce  qui  regarde  mon  fujet  ; c'eft-à-dirc  en 
conûderant  Loup  comme  Auteur  Ecclefîadique^ 
je  puis  dire  que  non  feulement  il  ctoit  tres- 
verfe  dau5  les  oelles  Lettres  & dans  les  fciences 
profanes , mais  auflî  dans  la  do(fbrine  ôc  dans  la 
dilcipline  de  TEglifc,  &dans  les  écrits  desPere* 
Latins  ; & qu’il  n’ccrivoit  pas  feulement  avec  pu- 
reté, avec  agrément  & avec  politclLe,  mais  aufli 
avec  beaucoup  defoliditc  d’efprit  & de  juftelïè. 

Ses  Lettres  ont  été  données  pour  la  première 
fois  au  public  par  Papyre  MalFon  fur  un  Ma- 
nuTcrit  de  l’Abbaïe  de  Ferrieres , qui  eft  prefente- 
mentdans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert , & im- 
primées en  158S.  Cette  Edition  ell  pleine  de  fautes. 
M.  du  Cheneen  a fait  depuis  une  plus  corrcébe.Le 
Traité  des  trois  Queftions,  ôc  les  Lettres  de  la 
Prédeftination  Sc  delà  Grâce  ont  été  imprimez  à 
Paris  en  1648.  fur  un  ancien  Manuferit  de  Saint 
Arnaud  , & depuis  par  M.  Mauguin  , avec  le 
Recueil  des  Sentences  des  Peres.  LeP.  Sirmond 
a donné  les  deux  Lettres  & le  Livre  des  trois 
Quellions.  Le  même  Auteur  a publié  le  frag- 
ment de  la  Lettre  130.  tiré  d’un  Manuferit  de 
l’Abbaïe  de  Fleury , qui  lui  avoir  été  communi- 
qué par  le  P.  D.  Dachtry.  La  Vie  de  S.  Maxi- 
min a été  donnée  avec  celle  de  S.  Vuigbert , par 
Buféc , qui  l’a  fait  imprimer  avec  les  Lettres 
d’Hincmar  à Maïence  , l’an  i6oi.  ôc  les  deux 
Homélies  fur  ce  Saint,  en  1604.  Enfin  M.  Ba- 
luze a donné  une  belle  Edition  de  toutes  les 
Oeuvres  de  Loup  , enrichies  de  fçavances  Notes, 
ôc  de  plufîeurs  Pièces  mifes  à la  fin  du  Volume 
i»  imprime  ch;z  Muguet 


Loup  ^1»“ 
ht  de  Fer- 
rieres. 


Nature 
des  Com^ 
mentaires 
f*r  l-E. 
friture 
cotupofez 
dans  le^. 
Siècle, 


Çommen- 
tâlres  de 
Flore, 


j9©^  H I s T O I K.  E DES  Controverses 


CHAPITRE  XV* 


COMMENTAIRES  S V R ^ 
T Ecriture  Sainte  , compojèz,  dans  le 
neuvième  Siècle, 


CEUX  qui  Ce  font  appliquer  dans  ce  Siéclft 
à l’étude  de  l’Ecritute  Sainte,  n’ont  jpref. 
que  tien  produit  d’eux-mêmes,  mais  ont  feule- 
ment fait  des  Compilations  tirées  des  Com- 
mentaires des  Peres.  C'eft  ainfi  que  font  com- 
pofez  les  Commentaires  de  Raban  & de  Paf- 
chafe,  & la  Glofe  ordinaire  de  Valafridc  Stra- 
bon  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Flore  Diacro 
de  l’Eclifc  de  Lyon , fuivic  la  même  méthode , Sc 
ramalla  quantité  de  livres,  dont  il  fe  fervit,  pour 
faire  divers  ouvrages  de  Recueils  • çntr’autres  un 
grand  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
tiré  de  quatorze  Peres  Latins,  qui  n’eft  point  im- 
primé. Un  autre  Commentaire  iur  S.  Paul , com- 
pofé  des  Extraits  de  S.  Augullin,  attribué  vulgai- 
rement à Bede  ; quoiqu’il  foit  de  Flore.  Il  eft 
imprimé  parmi  les  Oeuvres  de  Bede  ; il  a outre 
cela  compofé  un  Traité  fur  la  Célébration  de  la 
Melfe  , de  atltone  Mijfarum , qui  clt  un  Com- 
mentaire fur  le  Canon  de  la  Melle , imprimé  dans 
les  Bibliothèques  des  Peres,  deu?c  Difeours  de  la 
Prédeftination  , & un  Traité  fur  le  meme  luiec 
contre  Jean  Scot,  ' ■ 
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On  trouve  des  fracmens  dn  premier  Difcours  Ecrits  <k 
dans  Hincmar.  Le  lecond  a été  donne  par  \tElore, 

P.  Celloc  , 5c  pat  M.  Mauguin.  Ce  dernier  a 
auffi  donne  l’ouvrage  de  Flore  contre  Jean  Scoc 
dont  nous  avons  parle.  Il  avoit  encore  fait  une 
Colleélion  de  Loix  EccleHaftiques , dont  on  a 
deux  Fragmens  conllderables  citez  dans  une  autre 
Colleétion  Manufetite  donnez  au  public,  le 
premier  par  le  P.  Dachery  dans  le  douzième  ’To- 
me  du  Spicilége,  & l’autre  pat  M.  Baluze,  à la 
fin  des  Oeuvres  d’Agobard.  Le  premier  con- 
tient des  Loix  & des  Canons  contre  les  Juifs, 

& fur  les  Jugemens  des  Eveques.  Le  fécond  eft 
fur  les  Eleétions  des  Eveques , qu’il  prouve  devoir 
ctre  faites  par  le  Clergé  & par  le  Peuple.  Enfin 
Flore  efl  Auteur  de  quelques  Poefies.  Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  celles  qui  font  fous  le 
nom  de  Drepanius  Florus  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  font  toutes  de  lui  ; car  il  y en  a une 
à Moduin  Eveque  d’Autun  , & l’autre  à Vulfin 
qui  ont  vécu  cous  deux  dans  le  neuvième  fiécle. 

Ainfi  il  faut  reconnoîcre  que  le  véritable  Auteur 
de  ces  Poefies  eft  Flore , Diacre  de  Lyon , dont 
nous  parlons.  Le  P.  Mabillonaaulli  donné  dans 
le  premier  Tome  de  fes  Analcâes  quelques  an- 
tres Poefies  de  Flore  de  meme  nature  que  les 
précédentes.  La  première  eft  une  plainte  fur  la 
divifion  du  Roiaume,  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire.  La  fécondé  eft  une  Lettre  à Mo- 
duin Evêque  d’Autun , dans  laquelle  il  fe  plaint 
de  ce  que  cet  Evêque  fouffroic  que  l’Eglife  de 
Lyon  fût  maltraitée.  La  troifiéme  eft  en  l'hon- 
neur de  deux  Martyrs  appeliez  S. Jean  & S.  Paul. 

La  quatrième  eft  en  l’hoiine.ur  de  5.  Eftienne 


Commtn  - 
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premier  Martyr.  La  cinquième  eft  fur  les  Reli- 
ques de  S,  Cyprien  que  l’on  croit  être  à Lyon. 
Et  la  dernière  eft  l’Infcription  d’un  Aurel  fous 
lequel  il  y avoir  des  Reliques  des  Martyrs,  au- 
deiVus  de  laquelle  croient  reprefentez  un  Chrift; 
les  Apôtres  & S.  Jean  Baptifte.  Il  y avoir  encore 
une  troificme  Pièce  adrelFèe  à Moduin , dont  le 
P.  Sirmond  a donné  le  commencement  daijs  fes 
Notes  fur  Thcodulphe. 

Voilà  à peu  près  tous  les  Ouvrages  de  Flore 
que  nous  avons.  Il  faifoit  bien  des  Compilations, 
éc  il  raifonnoit  affez  jufte,  & ècrivoit  paiTablc- 
ment  bien.  Il  pallbit  de  fon  temps  pour  un  de* 
^dus  habiles  Ecrivains. 

Haimon  ou  Hemmon , Moine  de  Fulde  ou 
d’Hersfeld  a , Difciple  d’Alcuin  , qui  fut  èlû 
Eveque  d’Halberftat  en  Saxe,  l’an  8+i.  eft  un  des 
Auteurs  de  ce  Hècle  qui  a le  ^lus  fait  de  Com- 
mentaires. Il  aflîfta  l’an  847.  a la  condamnation 
de  Gotefcalque  au  Concile  de  Maïence,  & mou- 
rut l’an  853.  Il  a compofé  des  Commentaires  fur 
prefquetous  les  Livres  de  l’Ecriture  de  l’ancien. 
Sc  du  nouveau  Teftament,  tirez  félon  la  coûtu- 
me  de  ce  temps-là  des  Commentaires  des  Peres, 
dont  il  ne  fait  que  copier  & abréger  les  expli- 
cations. On  a ceux  qu’il  a faits  fur  lesPfeaumes 
imprimez  à Paris  en  1533.  Ceux  qu’il  a compofez 

a Mcint  dt  Fuldt  ou  d'Hérsftld.  ] Ç^lqnes-uns  le  font 
Abbé  d’Hersfeld  ; mais  M.  Bultcaa aoit^u’il  n’a  été  que 
(impie  Religieux  de  ce  Monailete  , unt  parce  qu’on  no 
lui  donne  que  cene  qualité  dans  la  Chronique  de  Saxe, 
que  parce  que  Hui  qui  étoit  Abbé  d'Hetsfcld  en  851.  n’cll 
mute  qu'eu  846.  auquel  tem^  il  eut'pour  Succeffeur  Bru- 
• 
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fur  les  grands  Propliercs  & fur  les  douze  petits.  Comme». 
imprimez  à Cologne  cri  1575.  Sept  Livres  fur  mémoires 
rApocalypfe  , à Paris  en  1540.  & a Cologne  en  d'Haimon 
1519.  Un  Livre  fur  les  Aâres  & fept  furlesEpî-  d'Halber- 
très  Canoniques , à Cologne  en  1573.  Il  y a en- 
fin  un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
que  quelques-uns  attribnçnt  à Remy  d’Auxerre, 
qui  e(l  d'Haimon.  Il  fut  imprimé  d’abord  à Ro- 
me en  1598.  fous  le  nom  de  Remy  Archevêque 
de  Reims,  par  les  foins  du  Jefuitc  Villapandus 
connu  par  fon  Commentaire  fur  Ezcchicl  , Sc 
enfuite  réimprimé  a Maïence  en  1614.  Villapan  . 
dus  l’avoit  attribué  à S.  Remy  Evoque  de  Reims 
* qui  a baptife  Clovis.  Mais  tous  les  Critiques  ont 
reconnu  aullî-tôt  que  cette  opinion  étoit  infoû- 
tenable.  Car  comment  S.  Remy  mort  au  con>- 
mencemenc  du  fixiéme  fîécle  eut-il  pû  citer  Ia 
Réglé  de  Saint  Benoift , Bede , la  Vie  de  Cefaire 
d’Arles,  &c.  Le  ftyle  & la  maniéré  dont  il  ellî 
écrit  font  allez  voir  que  l’Auteur  ell  du  neuvié. 
me  liécle  : mais  ou  ne  convient  pas  à quel  Au. 
teur  il  doit  être  attribué.  Les  uns  le  donnent  il 
Remy  d’Auxerre  ; d’autres  à Remy  de  Lyon,  Sc 
enfin  pliifieurs  à Haimon  d’Halbcrftat , dont  il 
porte  le  nom  dans  plufieurs  Manuferits,  & dans 
deux  Editions  de  Paris  de  IJ56.  &de  1608.  Cette 
dernierc  opinion  paroît  la  plus  vrai*-fcmblable. 

Car  il  eft  certain  par  le  témoignage  de  Sigeberc 
& de  Tritheme,  qu’Haimon  avoit  fait  un  Com- 
mentaire fur  S.  Paul  ; celui-ci  ell  tres-femblablc 
aux  autres  Commentaires  d’Haimon  ^ on  y voie  • 
la  même  méthode,  la  même  maniéré  d’écrire,  les 
mêmes  tours,  dans  la  plûpart  des  Manuferits  il 
porte  fon  nom } enfin  il  lui  étoit  attribué  cent 
IX,  SUslt^  PJ» 
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ans  apres  fa  mort , du  temps  de  Fulbert  Sc  dY-, 
ves  de  Chartres.  Il  y a au  contraire  tres-peu  d* 
Manuferits  qui  le  donnent  à Remy  d’Auxerre  ; 
& Sigeberc  qui  parle  de  ce  dernier,  ne  met  point 
au  nombre  de  fes  Ouvrages  aucun  Commentai- 
re Air  S.  Paul  ; il  eft  donc  plus  raifonnable  de 
l’attribuer  à Haimon  qu’à  Remy. 

Nous  avons  encore,  outre  ces  Commentaire» 
d’Haimon,  deux  Tomes  d’Homelies  fur  les  Evan- 
giles, imprimez  à Cologne  en  lîjt.  & if+o.  èc 
a Anvers  en  1559.  Un  Abrégé  de  l’Hiftoire  Ec- 
cleAaftique,  imprime  avec  le  Severe  Sulpice  & 
des  Notes  de  Galefinius  à Cologne  en  ijji. 
réimprimez  au  même  endroit  en  ï)7J. 

Enfin  le  Pere  Dom  Luc  nous  a donne  dans  le 
douzième  Tome  du  Spicilege  un  petit  Ouvrage 
du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur , lequel  appa- 
remment eft  un  fragment  d’une  Homelie  de  cet 
Evêque.  Il  y enfeigne  la  converAon  réelle  & fub- 
ftancicllc  du  Pain  & du  Vin  au  Corps  & au  Sang 
dejEsus-CnRisT. 

An^elome  Moine  de  Luxeuilafait  aullî d’am- 
ples Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Rois, 

. tirez  des  Ouvrages  des  Peres  ,&  fur  le  Cantique 
des  Cantiques.  Ils  font  intitulez  Stromates  ^ parce 
qu’ils  font  tilliis  de  divers  pallages  de  pluneurs 
Peres.  Le  premier  eft  divifé  en  quatre  Livres,  & 
il  l'écrivit  par  l’ordre  de  Drogon  ou  Dreux  fon 
Abbé;  mais  il  ne  l’acheva  qu’aprés  fa  mort  arri- 
vée en  Sjj.  Et  le  fécond  eft  dédié  à l’Empereur 
Lothaire,  avant  qu’il  fe  fût  défait  de  l’Empire; 
ce  qui  arriva  en  Sjy.  Ces  Commentaires  font  al- 
légoriques & myftiques.  Ils  fe  trouvent  dans  les 
•Bibliorl^cqucs  des  Peres,  & ont  été  imprime» 
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feparéménc  à Cologne  en  ijjo.  & à Rome  en 
i66f,  Tritheme  fait  encore  mention  d'un  Traité 
de  cee  Autheur,  intitulé  des  Offices  Divins. 

Quelque  temps  avant  les  Auteurs  dont  nous  Comment 
venons  de  parler  , & dés  le  commencement  de  ce  tAires  d$ 
fiécle,  un  Ecolfois  appelléSedulius  fit  de  fembla-  Sednlitu- 
blés  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
qui  ne  font  que  des  Recueils  tirez  des  Commen- 
taires des  autres  Auteurs.  Il  efl  à croire  que  ce 
5edulius  efi  auffi  Auteur  d’un  femblable  Recueil 
fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu. 

Il  faut  joindre  à ceux-ci  Chrétien  Druthmar,  Commin^ 
Moine  & Prêtre  de  Corbie  qui  vivoit  à la  fin  du  tdires  dê 
neuvième  fiécle.  Il  a fait  un  Commentaire  fur  Druth~ 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  adreifé  aux  Religieux  de  m4r^ 
Stavelo  & de  Malmedy.  Il  remarque  dans  fa  Pré- 
face qu'il  le  compofa  pour  l’ufage  des  jeunes  Reli. 
gieux  , parce  qu'il  avoir  remarqué , qu'apres  leut 
avoir  expliqué  deux  fofsl’Evangde  de  S.  Matthieu, 
ils  avoient  oublié  ce  qu’il  leur  avoit  enfeigné.  Il 
dit  qu'il  s’efl  exprimé  dans  des  termes  faciles  à 
entendre  : Qu’il  s’eft  attaché  à éclaircir  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  quelque  difficulté,  & qu'il  s’eft 
arrêté  au  fens  littéral  & hiflorique  , parce  que  la 
Lettre  efl  le  fondement  des  autres  fens , & que 
fans  elle  on  ne  peut  pas  bien  les  entendre.  Il  pro- 
met un  Commentaire  fur  l’Evangile  de  S.  Jean. 

Pour  celui  de  S.  Marc , il  renvoyé  au  Commentai- 
re de  Bcde.  Cet  Auteur  executealfez  bien  fon  def- 
fein , fes  explications  étant  courtes , hiftoriques, 
faciles  Sc  fans  allégories  ni  tropologies.  On  a auf- 
fl  deux  expofltions  du  même  fur  quelques  endroits 
de  l’Evangile  de  faint  Luc,  & de  faint  Jean.  Ce 
Commentaire  a été  imprimé  à Hagueneau  en 
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1530.  & dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Cer 
Auteur  fe  nomme  Grammairien  , parce  qu’il 
étoit  habile  dans  les  belles  lettres,  qu’il  fçavoic 
le  Grec  & le  Latin,  & qu’il  s’arrelloit  au  fens 
de  la  lettre. 

Enfin  Remy  Moine  de  S.  Germain  d’Auxerre 
fut  appelle  à Reims  pour  y rétablir  les  études , par 
Foulques  qui  fuccedaàHincmar  l’anSSi.  Il  avoir 
la  réputation  d’etre  fort  habile  dans  les  fcicnces 
proplianes,  dit  Sigebert  ; mais  il  s’eft  emploie 
encore  plus  utilement , en  expliquant  l’Ecriture 
Sainte.  Nous  avons  un  Commentaire  qu’il  a fait 
fur  les  Pfeaumes,  tiré  de  ceux  de  S.  Ambroife, 
de  S.  Auguftin,  de  Caffiodore,  ^ une  Explica- 
tion des  douze  petits  Prophètes , imprimée  à An- 
vers en  1545.  & dans  les  Bibliothèques  des  Pe- 
res. Sigebert  ne  fait  point  mention  de  ces  deux 
Ouvrages.  Quelques-uns^  lui  ôtent  le  premier, 
pour  le  donner  à un  certain  Monegondus  : mais 
Tritheme  l’attribue  à Remy  d’Auxerre.  Ce  même 
Auteur  fait  mention  d’un  Commentaire  de  Re- 
my fur  S.  Matthieu.  Noits  avons  remarqué  que 
le  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  que 
quelques-uns  donnent  à Remy  d’Auxerre  , eft 
plûtôt  d’Haimon  d’Halberftat.  Sigebert  & Tri- 
theme mettent  parmi  les  Ouvrages  unCommen- 
taireTur  le  Cantique  des  Cantiques  , qui  n’eft 
pas  imprime:  mais  l’on  a dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  l’expofition  du  Canon  de  la  Melle 
dont  parle  le  même  Auteur.  Ils  difent  encore 
qu’il  avoir  fait  un  Livre  des  Offices  Divins , un 
Traité  de  toutes  les  Fêtes  des  Saints , une  Rc- 
ponfe  à Gnalon  Evêque  d’Autun , qui  lui  avoir 
propofé  deux  queftions  3 l’une  fur  la  conceAa»> 
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lion  de  Saine  Michel  Archange  avec  le  Diable,  Comment 
touchant  le  corps  de  Moïfe , dont  il  eft  parle  taires  de 
dans  TEpître  de  Saint  Jude  ; 6c  Taucrc  fur  ces  Rcmy 
paroles  du  Seigneur  à Job  : ydlà  cfue  le  Behe^  eCAtixer* 
mot  cyne  fai  fait  avec  vous  , &c,  6c  quelques  re. 
autres  Traitez.  Tritheme  ajoûte  qu’ilavoitcom- 
pofé  quantité  d’Ouvrages  de  belles  Lettres  , 
entr^autres  un  Commentaire  fur  Donat  6c  fur 
d*autres  Anciens.  Ces  Traitez  ni  les  prccedens 
nont  point  encore  été  imprimez  , non  plus  que 
fes  Sermons. 

.T-  '■  ’ ■ ■ ” * \ ' 
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CHAPITRE  XVI. 

HISTOIRE  DES  PAPES  ^V I 
ont  occupé  U Saint  Siégé  pendant  le 
neuvième  Siècle. 

IE  O N III.  qui  avoic  ccé  élevé  fur  le  Saint 
^Siegeà  la  fin  du  Siècle  precedent,  étant  more 
EflUrme  l’an  Si6.  il  eut  pour  Succefleur  EftiennelV.  AulE. 
JF.  tôt  après  Ton  Exaltation , aiant  fait  prêter  au  Peu- 
ple Romain  ferment  de  fidelité  à Louis  le  Débon- 
naire, il  vint  en  France  trouver  cet  Empereur.  Il 
en  fut  reçû  tres-honorablement  ; & apres  avoir 
obtenu  la  liberté  de  quelques  prifonniers , & le 
retour  des  exilez,  il  retourna  à Rome,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  apres , le  feptiéme  mois  de  fon 
Pontificat. 

Pafchal  I.  Pafchal  I.  du  nom , qui  lui  fiicceda , fut  élevé  au 
' Siégé  de  Rome,  l’an  817.  Il  fit  fçavoit  auflî-tôt  fon 

* élévation  à Louis  le  Débonnaire,  fuivant  la  coû- 
tume  de  ce  temps-là.  Aïant  reçû  des  Lettres  de 
Théodore  Studite  , & des  autres  Défenfeurs  des 
Images,  perfecutez  dans  l’Orient,  il  leur  rccrivie 
une  Lettre  de  confolation.  On  a trois  Lettres  qui 
portent  fon  nom,  mais  qui  font  toutes  trois  plei- 
nes de  fautes  & fort  fufpcftes.  La  première  eft  un 
Privilège  accordé  à l’Eglife  de  Ravenne.  La  fé- 
condé eft  une  relation  de  l’Invention  des  Reli- 
ques de  fainte  Cecile.  Par  la  tcoifiéme  il  accorde 
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le  Pallium  à l’Archevcque  de  Vienne.  Les  deux 
premières  ne  méritent  aucune  créance  j 8c  la  troi- 

licmc  cft  fort  douteafe.  rr 

Eugene  1 1.  fucceda  au  Pape  Pafclnl  l’an  814.  EugensU. 
On  a fous  fon  nom  une  Bulle  adrcll’ée  aux  Eve- 
ques,&  aux  Seigneurs  de  l’Armée  des  Huns,  qui 
ne  parole  pas  encore  être  un  monument  fort  au- 
thentique. On  luy  attribue  aufïî  quelques  Decrets 
(irez  du  Concile  de  Reims  \ mais  ils  ne  font  pas  de 
lui,  & ils  retrouvent  tous  parmi  les  Reglcmens 
que  le  Pape  Eugène  III.  fît  publier  dans  le  Concile 
qu’il  tint  à Reims.  L’on  a encore  une  Lettre  qui 
porte  le  nom  de  ce  Pape , adrciTce  à Bernard , Ar- 
chevêque de  Vienne  , qui  n’cft  pas  beaucoup  plus 
certaine  que  les  précédentes.  rr  ; 

Valentin  qui  fucceda  l’an  Szy.  à Eugene , n aiant  Valen 
vécu  que  peu  de  mois,  Grégoire  IV . fut  cleve  a cet- 
te  Dignité  au  commencement  de  1 annee  fîiivante. 

Il  vint  en  France  pour  favorifer  les  entreprifes  dés 
enfans  de  Louis  fe  Débonnaire  contre  leur  Pere, 
menaçant  d’excommunier  les  Evoques  qui  ne  fc- 
roientpasde  leur  côté-,  mais  nos  Eveq^ues  lui  re- 
pondirent avec  fermeté  , que  s il  venoit  pour  les 
excommunier,  il  s’en  retournât  lui-meme  excom- 
munié. Nous  avons  rapporte  l Extrait  d une  Let- 
tre que  ce  Pape  écrivit  fur  ce  fujet , qui  fe  trouve 
parmi  les  Oeuvres  d’ Agobard.  L on  a encore  deux 
Lettres  de  ce  Pape  j l’une  fur  1 affaire  d Aldiic  Evo- 
que du  Mans,  dont  il  vouloit  que  lacaufe  fut  por- 
tée au  S.  Siégé , & que  cependant  la  qualité  d’pc- 
que  lui  reliât  ; & l’autre  fur  la  depoûtion  d Ebbon, 
qu’il  defaprouve  & condamne  comme  une  violen- 
ce. La  première  cft  aceufee  de  faulfctc  par  des  per-i 
foimcs  d’érudition , & cft  fort  fufpefte. 
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Ser^e,  Serge  II,  fucceda  à Grégoire  IV.  dans  le  Siégé 
de  Rome , Tan  844.  On  n'a  qu'une  Lettre  de  ce 
Pape,  par  laquelle  il  établit  Drogon,  ou  Dreux 
Evêque  de  Mets,  fon  Vicaire  dans  les  Pars  qui  font 
au-deça  des  Alpes , en  confîderation  de  ce  qu'il  eft  ^ 
oncle  des  enfans  de  Louïs  le  Débonnaire  , de 
d’ailleurs  tres-capable  de  cet  emploi.  Il  lui  donne 
pouvoir  d’alîembler  des  Conciles  Nationaux,  de 
tout  ce  Païs  • d'examiner  les  Procez  de  ceux  qui 
appelleront  au  Saint  Siégé  ; d’inflruire  ceux  des 
Abbez  & des  Evêques.  Il  défend  même  à qui  que 
ce  foit  de  s'adrellerà  Romeque  fa  caufe  n'ait  été 
, examinée  dans  le  Synode  de  la  Province , ou  dans 
le  Synode  General  de  fon  Vicaire  ; parce  que  l'on 

f>eut  bien  mieux  connoître  d'une  affaire  dans  le 
ieu  où  elle  s’eft  palïce , qu'en  tout  autre  endroit. 
Cette  Lettre  eft  adrclîce  à tous  les  Evêques  donc 
les  Evêchez  font  au-delà  des  Alpes,  Elle  eft  écri- 
te avec  poids  & avec  dignité. 

Lton  IV  après  la  mort  de  Serge  IL 

* le  12.  d'Avrildel'an  847.  Il  gouverna  l'Eglife  de 
Rome  huit  ans  trois  mois  & quelques  jours.  Pen- 
dant ce  temps  il  écrivit  diverfes  Lettres  5 mais  il 
ne  nous  en  refte  que  deux  entières  ; encore  n’eft-  ' 
il  pas  bien  certain  qu'elles  ne  foient  pas  fuppofées. 

La  première  eft  une  courte  Lettre  adreflee  à 
Prudence  Evêque  de  Troyes,  par  laquelle  il  lui 
recommande  de  confacrer  une  Abbaïe  pour  A- 
demare  & fes  Moines , qui  dépendra  du  Saine 
Siégé. 

La  leconde  eft  adrefféc  aux  Evêques  d'An- 
gleterre , ou  plutôt  de  Bretagne  , qui  l'à- 
voient  confulté  fur  plufieurs  Articles  , & par- 
ticulièrement fur  les  Evêques  limoniaques.  H 
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lardonnc  àTcgard  de  ceux-ci  quils  feront  jugez 
dans  un  Concile.  Il  fatisfaic  enfuitc  aux  autres  de- 
mandes de  ces  Evêques.  Sur  la  première  il  dit.  i. 

<jue  Tordre  Ecclefiaftique  confifte  dans  les  Evê- 
ques ôc  le  Clergé.  2.  que  chaque  Evêque  doit  gou- 
verner fon  Diocefc  par  fes  Prêtres  & par  fes 
Clercs,  ôc  faire  fa  vifite.  3.  que  Tonne  doit  point 
obliger  les  Prêtres  de  porter  des  Enlogies  aux 
Conciles.  4.  quelefort  elluneefpeccde  maléfice^ 

5.  queperfonne  ne  doit  époufer  fa  parente.  6.  que 
les  Evêques  doivent  fc  rcgler  dans  leurs  jugemens 
-fur  les  Canons  des  Conciles , ôc  fur  les  Decrets  des 
Papes  Silveftre  , Sirice  , ôcc,  Ôc  qu*ils  peuvent 
«ulu  fe  fervir  des  Autoritez  de  S.  Jerome,  de  S.. 
Auguftin  , & de  S.  Ifidore. 

On  a des  fragmens  d'une  Lettre  de  Leon  contre  * ^ 

Nomenoïus  Duc  de  Bretagne  j d’une  Lettre  à Lo- 
thaire,  par  laquelle  il  refufe  le  Pallinm  à TEveque 
d’Autun,  d'une  Lettre  à Hincmar  touchant  le 
Concile  de  Soilfons  , Ôc  d'une  Lettre  à Lothaire,  > 
par  laquelle  il  s'engage  d'obfervcr  les  Capitulaires 
de  ce  Prince , ôc  ceux  de  fes  PrédecclTeurs.  Ce  der- 
nier fragment  e(l  dans  les  Colledions  d’Ives  ôc  de  » 
Gratien. 

Enfin  Ton  a donné  un  Difeours  attribué  à ce 
Pape  , adrelTé  aux  Prêtres  ôc  aux  Evêques  , con- 
tenant un  grand  nombre  d’Inftruékions  fur  leurs 
minifteres  & fur  leur  devoir. 

• Benoît  III.  du  nom  fut  élu  au  mois  dejuille^  de 
Tan  S55.  après  la  mort  de  Leon  IV.  Son  EledUcm 
fut  traverfée  par  un  Prêtre  appelle  Anaftafe,  le-  f/A 
quel  par  la  faveur  des  Commillàires  de  l'Empe- 
reur s'empara  du  Siégé  & du  Palais  de  Rome.  Il 
fît  même  mettre  Benoît  en  prifdn:  mais  enfin  les 
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9ettoifi  parcifans  d’Anaftafe  furent  contraints  de  ceder  Sc 
de  chafler  eux-mêmes  Anaftafe , & de  reconnoître 
Benoît.  Ce  Pape  ne  fut  que  deux  ans  & demi  fur  le 
. Siégé  de  Rome , & nous  n’en  avons  que  deux  Let- 

tres; l’une  adrcllce  à Hincmar  touchant  le  Concile 
de  Soldons,  & les  Privilèges  de  l’Eglife  de  Reims;. 
& une  autre  aux  Evêques  du  Roiaume  de  Charles, 
par  laquelle  il  cite  à Rome  Hubert  Fils  de  Bofon, 
qui  avoir  quitté  l’Etat  Eccleûaftique , & menoic 
une  vie  déréglée. 

On  attribue  auflî  à ce  Pape  deux  autres  Let- 
tres ; l’une  pour  confirmer  le  privilège  de  l’Ab- 
baïe  de  Corbie  ; & l’autre  pour  confirmer  celui 
de  l’Abbaïe  de  faint  Denis  : Mais  comme  cesmo- 
numens  font  douteux,  & particulièrement  le  der- 
nier, nous  ne  nous  y arrêterons  pas. 

Tpcolas  /.  Nicolas  I.  Fils  de  Théodore  Romain  , fut  ordon- 
né Soûdiacre  par  le  Pape  Serge,  & Diacre  pat  le 
Pape  Leon  IV.  Il  acquit  beaucoup  de  crédit  fou» 
le  Pontificat  de  Benoît  III.  Il  fut  clû  après  la  mort 
de  ce  Pape  par  le  Clergé  Ôc  par  les  Grands  de  Ro- 
ms pour  remplir  fa  place  l’an  858.  & fut  confacré 
en  prefence  de  l’Empereur  Louis , le  ii.  jour  d’A- 
vril.  Il  eût  au  commencement  de  fon  Pontifi  cat,  un 
dcmêléavec  Jean  Archevêque  de  Ravenne,  contre 
lequel  plufieurs  avoient  porté  des  plaintes  au  Saine 
Siégé.  Il  le  cita  par  trois  fois  au  Synode  de  Rome; 
ôc  cet  Archevêque  n’aiant  pas  voulu  y comparoî- 
tre , il  l’excommunia.  Jean  eut  recours  à l’Empe- 
reur , qui  croit  à Pavie , & vint  à Rome  avec  quel- 
cjues  OHîciers,que  ce  Prince  lui  avoit  donnez  pour 
raccompagner.  Le  Pape  les  avertit  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  s'être  joints  à un  excommunié,  6c  cira 
Jean  au  Synode  qui  fe  devoir  tenir  au  mois  de  No- 
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membre.  Au  lieu  d’obéir,  il  Ce  retira  de  Rome.  NicoUst. 
Les  Sénateurs  de  Ravenne,  6c  les  Peuples  d’Æmi- 
lie  prièrent  le  Pape  de  venir  lui-même  en  perfonne 
à Ravenne , pour  reformer  les  defordres  que  Jean 
y avoir  faits.  Il  y alla,  & rendit  à ceux  d’Æmilie& 
de  Pentapole  les  biens  dont  Jean&  Ion  frere  Gré- 
goire s’etoient  emparez.  Jean  fe  retira  à Pavic, 
pour  implorer  le  fecours  de  l’Empereur  Louis.  Ce 
Prince  lui  confeillade  fc  foûmettreau  Pape,  & de 
fe  reconcilier  avec  lui  ; il  le  fit  : le  P.ipe  lui  donna 
l’Abfolntion  de  l’Herefie  dont  il  fe  purgea, le  reçût 
nfa  Communion  :&  fur  les  plaintes  des  Evêques 
6c  des  Peuples  d’Æmilie,  lui  ordonna  de  venir  tous 
les  ans  au  Synode  de  Rome*,de  n’ordonner  Evêques 
cjuedcsperfonnes  choifies  par  le  Duc,par  le  Cler- 
gé, 6i  par  le  Peuple,  & dont  l’Eleâion  auroitctc 
confirmée  par  le  Saint  Siégé  ; de  permettre  aux 
Evêques  d’Æmilic  de  venir  à Rome  quand  ils  vou- 
droient } de  ne  rien  exiger  des  Evêques , & de  ne 
s’emparer  d’aucuns  biens  , fous  ’pretexte  qu’ils 
étoient  à lui , qu’il  ne  fût  jugé  par  le  Saint  Siège, 
ou  par  fes  Commiffaires , qu'ils  lui  appartenoient. 
Cejugement  du  Pape  fiit  approuvé  par  le  Synode. 

Cette  affaire  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  de  plus 
grande  confequence  , que  Nicolas  foutint  avec 
beaucoup  de  fermeté  & de  vigueur.  Les  principa- 
les font  l’intrufion  de  Photius  , 6c  l’injufle  dépofî- 
tion  d’Ignace  ; le  divorce  de  Thietberge , la  dépo- 
fition  de  Rotade,  6c  la  Converfîon  des  Bulgares, 
qu'il  n’eft  pas  neceflkire  d’expliquer  ici } parce  que 
nous  en  parlerons  en  d’autres  endroits  de  ce  Volu- 
me. C’eft  ce  qui  fait  aufli  que  nous  n’avons  pref- 
que  rien  à dire  de  fes  Lettres  qui  font  au  nombre  « 

•de  prés  décent  j parce  que  la  fuite  del’Hiftoirc  de 
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'f^tcoUsI^  ces  affaires , nous  a obligé  d'en  faire  TExcraic  en 
d’aucres  occafîons.  Les  feize  premières  font  une 
Colleétion  Qiul  a faite  iui-meme  de  celles  oui  re- 
gardent raffaire  dlgnace  & de  Photius.  Les  fui- 
vantes  concernent  les  affaires  de  France,  la  paix 
entre  les  Rois,  le  divorce  de  Thierberge,  deLo- 
thaire,  Texcommunication  de  Valdrade,  le  pardon 
du  Comte  Baudoiiin,  Taffaire  d’Ingeltnide  Ôc  de 
' Bofon, le  Jugement  de  Rotade  Evêque  de  Soiffbns, 
Taffairc  d*Ebbon,  les  privilèges  de  quelques  Ab- 
baïes , la  promotion  d*Hildiiin  à TEvcché  de  Cam- 
bray  ; la  difputequi  étoit  encre  l’Evêque  du  Mans 
èc  les  Moines  de  S.  Kallais , le  PalLinm  accordé  à 
Egilon  Archevêque  de  Sens,  les  Evêchez  de  Bre- 
tagne que  les  Ducs  de  ce  Pais  vèuloient  fouftraire . 
à la  Métropole  de  Tours , & les  Objedions  des 
Grecs  contre  l’Eglife  de  Rome,  fur  lefquellcs  il. 
confulce  Jes  Evêques  de  France. 

Mais  il  y aune  de  ces  Lettres  dans  laquelle  il  ré-* 
pondà  Rodulphe  Archevêque  de  Bourges,  fur  plu- 
lieurs  points  de  Difeipline  .que  nous  ne  pouvons  ^ 
pas  palier  fous  filencc.  Elle  contient  fepe  Articles. 
Le  premier  regarde  les  Ordinations  des  Prêtres  & 
des  Diacres  , iaices  par  les  Coréveques.  Quelques 
Evêques  de  France  dépofoient  ceux  qu'ils  avoient 
ordonnezjd’aucreslesréordonnoienc.  Le  Pape  Ni- 
colas n’approuve  ni  run  ni  l'autre  *,  parce  que  les 
Coréveques  ont , dit-jl , été  créez  à l'imicadon  des 
Septante  Difciples,  quipouvoient  s'acquitter  des 
fondbions  Epifcopales.  Mais  parce  que  les  Canons 
défendent  aux  Corévêques  de  faire  ces  fonétions,!! 
ordonne  qu'à  l'avenir  les  Canons  feront  obfervez. 

Le  fécond  eft  fur  la  plainte  que  1* Archevêque  de 
Narbonne  avoir  faite  , que  1*  Archevêque  de  Bous-- . 
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IT  MaTIIRÏS  E CCIES  IASTIQJIIHS.  (Sof 
«s  obligeoit  fcs  Clercs  de  venir  en  première  in- 
Itance  devant  lui  pour  erre  jugez,  & qu’il  difpo- 
/oit  des  chofes  qui  regardoient  fon  Eglife  fans  le 
confulter.  Nicolas  avertit  l’Archevêque  de  Bour- 
ges que  la  qualité  de  Primat  ôc  de  Patriarche  ne 
Jiii  donne  pas  ce  droit  là  j & qu’il  doit  fe  contenter 
d’être  Juge  des  Appellations  des  Caufes  qui  ne 
peuvent  pas  être  terminées  pardevant  l'Archevê- 
que de  Narbonne.  Il  renouvelle  à cette  occafion 
les  Canons  qui  règlent  les  droits  des  Patriarches 
ou  des  Primats.  Ce  Chapitre,  qui  commence  par 
C»n!juejhts  ^ ne  ferrouve  point  dans  un  ancien  Ma- 
nuferit  de  cette  Epîire , & il  y a lieu  de  croire  qu’il 
eft  fuppofé  : Voiez  M.  Baluze  dans  le  MarcétHif. 
fanïca^  page  j6o. 

Dans  le  troifiéme  il  déclare  que  dans  l’Eglife  Ro- 
maine on  n’oint  point  du  facré  Chrême  les  mains 
des  Diacres  8c  des  Prêtres  que  l’on  ordonne,  ajoû- 
tant  qu’il  n’a  pas  lû  que  cela  fc  pratiquât. 

Le  quatrième  permet  à l’Archevêque  de  Bour- 
ges de  modérer  la  pénitence  , &c  de  temperer 
La  rigueur  des  Canons  faits  contre  ceux  qui 
aiant  entrepris  la  penitertee  retournent  au  fiécle. 

Le  cinquième  eft  fur  ceux  qui  tiennent  à la  Con- 
firmation les  enfans  que  leur  femme  a eds  d’un 
premier  mari.  Il  déclare  que  s’ils  ont  commis  cet- 
te faute  par  ignorance , il  ne  faut  pas  les  fcparer 
d’avec  leur  femme,  mais  leur  faire  faire  penitence. 
Le  fixiéme  porte  que  ceux  qui  tuent  leurs  femmes, 
à moins  qu’ils  ne  les  furprennent  en  adultère,  doi- 
vent être  foûmis  à la  penitence  des  homicides. 

Le  feptiéme  , que  les  Evêques  doivent  dire 
le  GlorU  in  exeelps  le  jour  du  Jeudy  Saint  à la 
Mefle  ; mais  qu’il  n’cft  permis  de  fe  fervir  en  c# 


Nicolas  L 


Co6  Histoir»  vis  Contilo verses 
J^icoldfl,  jour  du  Pallium  qu’à  ceux  qui  en  ont  obcentft 
permiffion  du  Saint  Siégé. 

Le  P.  Dom  Luc  Dacheri  nous  a encore  don. 
né  dans  le  douzième  Tome  de  fon  Spicilege 
une  Lettre  Canonique  de  Nicolas  I.  addrellce  à 
Harduic  Archevêque  de  Befançon , dans  laquel. 
le  ce  Pape  prefcrit  les  Réglés  fuivantes. 

Premièrement , il  prouve  par  les  Canons  que 
ceux  qui  ont  epoufé  les  deux  faBurs  ne  peuvent 
plus  fe  marier  à l’avenir. 

Secondement , que  ceux  qui  ont  epoufé  leurs 
parentes,  étant  fcparez  , ne  peuvent  fc  remarier 
tant  que  l’un  des  deux  eft  en  vie , mais  qu'il 
ne  leur  eft  pas  défendu  quand  l'un  des  deux  eik 
mort. 

TroiGémement,  il  croit  aulli  que  l’on  ne  doit 
pas  défendre  abfolument  à ceux  qui  ont  com- 
mis le  crime  de  beftialité , de  le  marier  s’ils  fe 
repentent  de  leur  crime , & s’ils  ne  font  plus 
dans  l’habitude  du  péché. 

Quatrièmement , il  déclare  que  l’cleâion  d’un 
Evêque  faite  par  le  Clergé  & par  les  principaux 
de  la  Ville  doit  fubGfter. 

Dans  le  cinquième  Article  il  dit  qu’il  eft  def- 
fendu  aux  Coréveques  non  feulement  d’ordon- 
ner des  Prêtres  & des  Diacres , mais  meme  de 
confacrer  des  Eglifes  & de  confirmer  les  en- 
fans  ; ce  qui  n’appartient  qu’aux  Evêques , com- 
me  on  le  montre  non  feulement  par  la  Coûtume 
de  l’Eglife,  mais  aufll  par  les  Aâes  des  Apôtres. 

Le  dernier  porte  qu’un  Prêtre  qui  eft  tombe 
dans  un  crime  ne  peut  plus  être  reftitué  dans  le 
Sacerdoce. 

11  y a un  autre  Ouvrage  de  Nicolas  I.  fur  la 


iT  Matieh.es  E c cLBsi  àsti Qji es.  Coy 
Difcipiine  de  l’Eglife,  encore  plus  conEderable 

3ueles  précedens.  Ceftfa  réponse  aux  demandes 
es  Bulgares , qui  contienc  plus  de  cent  Articles. 
Dans  le  premier  il  dit  que  la  Religion  de 
Jefus-Chrift  confîfte  dans  la  foi  & dans  les  bonnes 
csuvres. 

Le  fécond  e(t  fur  Taflinitc  fpirituelle  qui  fe  cbn^ 
crafte  encre  les  parrains  & les  filleules,  qui  em< 
pcche  qu’ils  ne  le  puilTenc  marier. 

Le  croificme  eft  fur  les  Ceremonies  du  Ma) 
riage.  Il  die  qu’aprés  les  Fiançailles  le  Pretre 
doit  faire  venir  dans  l’Eglife  les  perfonnes  qui 
fe  font  promis  mariage  , avec  les  Oblations 
quils  doivent  offrir  au  Seigneur  , & enfuice 
leur  donner  la  Benediâion  Sc  le  Voile , qui  ne 
fe  donne  pas  neanmoins  dans  les  fécondés  Nô> 
ces  : Qu’étant  enfuite  fortics  de  l’Eglife , elles 
portent  des  Couronnes  fur  leur  tete  ; que  voilà 
les  Ceremonies  ordinaires  & foleronelles  , qui 
ne  font  pas  neanmoins  toutes  neceilàires  comme 
les  Grecs  le  difenc  des  leurs  : Que  le  confence. 
ment , fuivant  les  Loix , peut  fuffire , & que  s’il  ne 
«’y  rencontre  pas , le  refte  eft  inutile. 

Le  quatrième  marque  les  Jeûnes  que  l’on  ob- 
fervoit  dans  l’Eglife  Romaine  j le  Carême , le 
Jeûne  d’apres  la  Pentecôte , le  Jeûne  avant  l’Af. 
fomption  de  la  Vierge  , celui  de  devant  Noël,’ 
la  fixiéme  Ferie  de  chaque  Semaine , & toutes 
les  Vigiles  des  grandes  Fêtes. 

Dans  le  cinquième  , il  dit  que  le  Jeûne  du 
Mercredi  n'eft  pas  de  commandement , mais  ce« 
lui  du  Vendredi. 

Dans  le  fixiéme,  qu’il  n’eft  pas  défendu  def$; 
Jiaigncr  en  ces  jours-là. 
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JJicêUsI.  Dans  le  fcptiéinc  & le  huitième  il  approuve 
1 ufage  de  porter  & de  baifer  des  Croix  & des 
Reliques  même  en  Carême, 

Dans  le  neuvième  , il  loue  la  Coûtume  de 
communier  tous  les  jours  en  Carême  , pourveu 
que  l’on  n’ait  point  d'attache  au  pechè , ou  qu’oa 
n’ait  point  de  pechez  mortels  fur  la  confciencc. 

Le  dixième  cft  fur  la  célébration  du  Dimanche. 

L’onzième  marque  les  Fèces  dans  lefquclles  il 
faut  s’abftenir  du  travail  des  mains  pour  af&der 
à l’üfHce  divin. 

Dans  le  douzième  , il  déclare  qu’il  cft  à fou- 
haitter  que  l’on  s’abftienne  aufli  en  ces  jours-là, 
de  juger  des  affaires  civiles  ou  criminelles. 

Dans  le  treizième,  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  ne 
leur  envoie  point  de  Loix  Civiles. 

Dans  le  quatorzième,  il  improuve  la  cruau- 
té avec  laquelle  on  en  avoir  ulè  envers  un  Grec 
auquel  on  avoir  coupé  les  oreilles  & le  nez  , par- 
ce qu’il  s’etoit  dit  Prêtre  & avoir  baptifé  plu- 
fieurs  perfonnes. 

Dans  le  quinzième  , il  déclare  qu’il  ne  faut 
pas  rebaptifer  ces  perfonnes,  fî  elles  ont  été bap- 
tifèes  au  nom  de  la  Trinité. 

Dans  le  feiziéme , il  dit  que  ceux  qui  ont  ainfl 
maltraité  ce  Prêtre  doivent  être  mis  en  péni- 
tence. 

Dans  le  dix-feptième , il  blâme  l’aèlion  da 
Roi , qui  avoir  fait  mourir  les  principaux  Chefs 
d’une  Rébellion  qu’avoient  excité  contre  Lui  les 
Bulgares  qu’il  avoir  fait  baptifer  ; Sc  il  dit  qu’il 
a commis  un  grand  pechè  , particulièrement 
parce  qu’il  a fait  tuer  leurs  enfans , qui  ètoient 
des  innocens  ; mais  comme  il  l’avoic  fait  pat 
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«n  zele  pour  la  Religion  , &c  par  ignorance  , il  NicoUjT^ 
lui  fait  elpercr  mircricorde , s’il  fait  penicence 
de  fa  faute. 

Dans  le  dix  huitième  , il  dit , que  ceux  qui 
aiant  été  baptiiez  quittent  le  Chrillianirme , 
doivent  être  avertis  d'abord  par  ceux  qui  les 
ont  tenus  fur  les  Fonts  de  Baptême  : Que  s’ils 
ne  changent , ils  lêront  déferez  à l’Eglife  ; 8c 
que  s'ils  n'obéiffent  pas  à l’Eglilc  , ils  doivent 
être  punis  par  l'autorité  des  Princes. 

Dans  le  dix-neuviéme , il  déclare  qu’on  peut 
fiiivre  la  rigueur  des  Lois  à l’égard  de  ceux  qui 
confpircnt  contre  la  vie  des  Princes  j cependant 
il  exhorte  le  Roi  de  leur  pardonner.  Cet  Article 
&C  les  fuivans  regardent  plutôt  la  Police  Civile,' 
que  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

Dans  le  quarante-uniéme , il  défend  de  con- 
traindre les  Infidèles  à la  Foi,  & il  veut  qu’on 
évite  de  communiquer  avec  eux. 

Dans  le  quarante-quatrième  & les  fuivans,  il  dér 
fend  d’aller  à la  charte  , de  rendre  des  jugemen»,’ 
de  joüer , de  fe  marier , de  faire  des  fertins  en  Ca^  • 
rême  ; ôc  lailfe  dans  le  cinquantième  à la  prudence 
de  l’Evêque  ou  du  Prêtre  qui  a foin  des  confeien- 
ces , de  regler  de  quelle  maniéré  l’homme  doit  vi- 
vre pendant  ce  temps-là  avec  fa  femme. 

Dans  le  cinquante. unième,  il  défend  tres-ex- 
prcllcment  aux  hommes  d’avoir  deux  femmes  à la 
ibis.  Dans  le  cinquante-troifiéme , il  dit  qu’il  efb 
permis  à tous  les  Fidelles  de  faire  le  Signe  de  la 
Croix  fur  la  Table,  &d’en  faire  la  Benediftion  en 
l’abfence  des  Prêtres.  Dans  le  cinquante- quatric» 
me , il  ne  défapprouve  pas  la  coutume  des  Grecs, 
qui  par  humilité  fe  lavoient  les  mains  avant  que 
IX.  Siecle, 


<Jiô  HisTomt  DES  Cont*.overs** 
NïcoUt  I.  d’entrer  dans  l’Eglifc  ; mais  il  ne  le  commande  pas* 
Dans  le  cinquante-cinquième,  il  témoigne  qu’il  ne 
croit  pas  qu’il  foit  à propos  d’obliger  les  peuples 
nouvellement  convertis,  de  quitter  leurs  ceintu- 
res pour  communier.  Dans  le  cinquante- fij^iéme,!!  • 
approuve  l’ufage  d’ordonner  des  Prières  & des 
Jeûnes  pour  des  befoins  temporels , comme  dans 
un  temps  dcfcchercire.  Dans  le  cinquanie-feptic- 
me  il  rejette  la  fupcrilition  des  Grecs , qui  ne  vou- 
loient  pas  manger  des  animaux  tuez  par  des  Eunu- 
ques. Dans  le  cinquante-lmiticmc  il  ordonne  fui- 
vant  le  Précepte  de  l’A  pôtre , que  les  femmes  aient 
la  tete  voilée  dans  l’Eglife.  Le  cinquante- neu- 
vième & le  foixantiéme  regardent  leurs  habits,  Sc 
l’heure  de  prendre  les  repas.  Dans  le  foiJ^antc- 
uniéme  il  leur  recommande  la  priere  continuel- 
le» Dans  le  foixante  - deuxieme  , il  défend  de 
prendre  d’une  certaine  pierre  qu’on  croioit  gué- 
rir ou  rendre  plus  malade.  Le  foixante-trorfié- 
nie  & le  foixante-quatricme  , règlent  les  temps 
qu’il  eft  à propos  de  s’abftenir  de  l’ufage  du 
Mariage»  Le  foixante-cinquiéme  ordonne  de  re- 
cevoir l’Eucharidie  à jeûn , admet  à la  Commu- 
nion ceux  qui  ont  jetté  du  fang  par  le  nez  ou  par 
la  bouche  , & fe  (ert  de  l’exemple  de  la  femme, 
qui  étant  malade  du  flux  de  fang , toucha  Jefus* 
Ghrift,  pour  prouver  qu’ils  peuvent  s’en  appro- 
cher. Dans  le  foixante-flxiémc , il  défend  d’entrer 
dans  l’Eglife  avec  le  Turban  fur  la  tête.  Dans  le 
Ibixante-feptiéme , il  défend  aux  Bulgares  de  jurer 
par  leur  épée,  ou  au  nom  d’aucune  créature.  Le 
Ibixante-huitiéme  permet  aux  femmes  nouvelle- 
ment accouchées  d’entrer  dans  i’Eglife.  Dans  le 
roixaute-neuviéme , il  dit  que  les  temps  folcmnels 


IT  MATIERES  Ec  et  isi  AS  tiqjll  ÈS.  <>II  ( 

d'adminiltrcr  le  Bapccme  font  les  Fetes  de  Pâques,  NîeoUs  A ! 

& de  la  Pentecôte^  mais  qu’il  n’ell  pas  necellâire  { 

de  les  obferver  à 1 egard  de  ce  peuple  nouvelle-  I 

ment  converti , non  plus  qu’à  l’ëgard  de  ceux  qui  i 

font  en  danger  de  more.  Le  foixante  dixiéme  por- 
Kc  qu’ils  ne  doivent  j>as  chall'er  un  Prêtre  qui  a une  ‘ 

femme,  & que  ce  n cft  pas  aux  Laïques  à juger  de»  i 

. Prêtres.  Le  l'oixante  & onzième,  que  les  Prêtres,  i 

Quelque  méchans  qu'ils  foicne,  ne  peuvent  pas 
inuiller  les  Sacremans,  & qu’on  les  peut  recevoir 
d'eux  avec  feuretéi  Le  foixante-douzicme  e(l  Aie  - 

la  demande  d'un  Patriarche } i 1 dit  qu’il  ne  peut  pas 
leur  répondre , s’il  faut  leur  en  ordonner  un  , juA- 
qu’à  ce  qu’il  fçache  le  nombre  des  Chrétiens* 

Qu’un  Evêque  leur  peut  Aiffire,  en  attendant  ; ôc 

que  A le  nombre  des  Fiddes  augmente,  & qu’il  y 

ait  pluAeurs  Eglifes  & pludeurs  Evêques , on  en 

choiAra  un  pour  être  Patriarche , ou  plûtôt  Arche-  ; 

vêque.  Dans  le  foixante-treizicme  il  foûtient  que  < 

leur  Patriarche , Evêque  ou  Archevêque  ne  doit  l 

être  ordonné  que  par  le  Souverain  Pontife  ; de  * 

qu’enfuite  celui  que  l’on  ordonnera  aiant  receu  le 

privilège  de  Métropolitain  du  Paint  Siégé , pourra 

ordonner  des  Evêques: Qü’aprés  cela  il  ne  fera  plu» 

befoiii  de  venir  à Rome  pour  l’Ordination  de  l’Ar- 

chevêquej  mais  qu’il  fera  ordonné  pat  les  Evêques» 

à condition  qu’il  ne  fera  aucunes  fondions , ^u’il 

n’ait  reçu  le  Pallium.  Le  foixante-quatorziem» 

porte  qu’ils  peuvent  prier  en  tous  lieux*  Le  foixan- 

te-quinzicme  &c  le  foixante-feizicme , que  les  Evê* 

ques  qu'il  envoiera  leur  porteront  les  Réglés  de  la 

Penitence  qu’ils  demandent,  avec  un  Millel.  Dans 

le  foixante-dix-feptiéme , il  défend  de  tirer  au  fort, 

nettanc  une  Ache  dans  un  livre  pour  y trouver  et 
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tTicoUsL  donc  on  cft  en  douce.  Le  foixante-dix-huiticnie, 
déclare  que  1*011  ne  doit  point  reFufer  la  Penicence 
àperfonne.  Dans  le  roixante-dix.iieuviéme  il  dé- 
fend les  ligatures  fuperlHcieufes  donc  on  le  fervoit 
pour  fe  guérir.  Les  Articles  fuivansconcernent  la 
Paix , les  Padtes , les  Jugemens , & les  Peines  Ci- 
viles. Dans  le  quacre-vingt-feptiéme  il  défend  de 
contraindre  les  Veuves  à le  faire  Religieufes.  Le 
quacrcAvingc-huitiéme  porte  qui]  n*cft  point  per- 
mis de  prier  pour  ceux  qui  font  morts  dans  Pinfi- 
delité.  Le  quatre-vingt- neuvième  recommande 
l'ufage  d’offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre. 
Le  quatre-vingt-dixième  porte  qu’il  eft  permis  dé 
manger  des  Oifeaux  que  l’on  n’a  point  faignez.  Le 
quatre-vingt-onzième  défend  aux  Chrétiens  de 
manger  des  animaux  tuez  , ou  chalfez  par  les 
Païens.  Dans  le  quatrê-vinge-douziéme,  il  décla- 
re que  les  vrais  Patriarches  iont  ceux  qui  gouver* 
nent  des  Eglifes  fondées  par  les  Apôcresj&:  que  ces 
Eglifes  font  Rome  , Alexandrie  , Ôc  Antioche 
Que  les  Evêaues  de  Conllantinoplc  & dejerufa- 
1cm  font  aullî  appeliez  Patriarches  ; mais  qu’ils 
n’ont  pas  autant  d Worité  que  ces  crois.  Dans  le 
quatre-vingt-treizième , ii  déclare  encore  que  c’eft 
celui  d’Alexandrie  qui  eft  le  fécond.  Dans  le  qua- 
tre-vingt-quatorzième , il  découvre  la  fourberie 
des  Grecs  , qui  difoienc  que  le  Chrême  ne  venoit 
que  de  leur  Pais,  Le  quatre-vingt-quinzième  porte 
qu’il  ne  faut  pas  arracher  des  Eglifes  ceux  qui  s y 
retirent  pour  y être  en  feurcté.  Dans  le  quatre- 
vinge-feiziéme  il  défend  aux  Maris  de  feféparer  de 
leurs  femmes , fi  ce  n eft  pour  caufe  d’adulterc. 
Dans  le  c^uacre-vingt-dix-fepticme  il  exhorte  les 
a pardonner  à leurs  Efclaves.  Dans 
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<]uacre-vingc-dix.huitiémc  il  veut  bien  qu’on  en-  Nlcolasl. 
terre  ceux  qui  fe  tuent,  pour  empêcher  que  leur 
corps  pourri  ne  caufe  de  l'infeAion^  mais  il  ne  veut 
pas  qu’on  leur  falFe  desobfeques , ni  qu’on  ofFre  le 
Sacrifice  pour  eux.  Dans  le  quatre-vingt-dix-neu- 
vième il  permet  d’enterrer  dans  l’EgliÆ  les  Chré- 
tiens qui  ont  bien  vécu.  Le  centième  approuve  l’it- 
fage  de  reporter  les  corps  des  morts  en  leur  païs. 

Dans  le  cent-uniéme  il  recommande  l’aumône. 

Dans  le  cent-deuxiéme  il  défend  de  faire  violence 
aux  Païens  pour  les  convertir.  Dans  le  cent  troi- 
(icme  il  leur  ordonne  de  brûler  les  Livres  des  Sar- 
razins.  Le  cent-quatriéme  eft  touchant  lavalidité 
du  Baptême  adminiûréparun  Juifqui  n’avoit  point 
de  Religion.  Nicolas  I.  répond  qu'il  ne  faut  point 
rebaptifer  ceux  qu’il  abaptifez,  s'il  a conféré  le 
Baptême  au  nom  de  la  Trinité.  Dans  le  cent-cin- 
quiémc  il  parle  de  ceux  qui  préchoient  une  doctri- 
ne qui  neparoilluit  pas  conformeà  celle  des  Apô- 
tres. Il  répond  qu’on  ne  doit  pas  les  écouter  ; mais 
que  ce  n’elt  pas  aux  Bulgares  Laïques  à juger  fi 
leur  doctrine  eft  A poftolique  ou  non.  Dansleder- 
nier  il  les  exhorte  à ne  prendre  des  iuftruâions 
que  de  l’Egüle  Romaine,  qui  annonce  la  vérité  à 
ceux  qui  la  lui  demandent. 

Voilà  les  décifions  ou  les  Réponfes  de  Nicolas 
I.  dans  cet  Ouvrage.  Ce  Pape  étoit  Grand  Ca- 
nonifte.  Il  écrivoit  facilement  & avec  autorité.  Il 
citoit  fouvent  les  Canons  3c  les  Decrctales  des  Pa- 
pes. Il  foûtenoit  la  grandeur  de  fon  Siege  avec  vi- 
gueur , & Fc  démêloir  avec  honneur  des  affaires  les 
plus  difficiles.  M.  de  Marca  remarque  qu’il  a fait 
quelques  brèches  à la  difeipline  Sc  aux  libertez 
des  Eglifes , en  foûtenant  qu’il  n’ croit  pas  permis 

Q^q  iij 
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’ d’ail cnibler  des  Conciles  Nationaux  Tans  le  conw 
fentemcnt  du  Pape  ; en  s’attribuant  les  appell». 
lions  des  Caufes  des  Clercs  jugées  dans  des  Syno. 
des  Nationaux  , & même  apres  la  revifion  de  leur 
procez,  en  évoquant  les  caufcs  & les  perfonnes  à 
Rome  pour  les  y juger , au  lieu  de  donner  des  Ju- 
ges fur  les  lieux  , & en  prétendant  qu’il  lui  appar- 
lenoit  de  juger  les  Evêques  en  première  inltance. 
Mais  ces  prétentions  n’ont  point  été  reconnues  par 
les  Eglilcs,  & particulièrement  par  celles  de 
France  qui  fe  font  maintenues  dans  leur  ancienne 
liberté  , fans  perdre  le  refpeft  & la  foûmiflîon 
duc  au  S.  Siege. 

jédnen  Après  la  mort  deNicolas  Premier,  arrivéeleij, 

de  Novembre  de  l’an  Z6j,on  élût  en  fa  place  Adrien 
Second  du  nom , âgé  de  foixante-feize  ans.  Il  étoic 
Romain , filsdeTalanio,  parent  des  Papes  Eûien- 
ne  IV.  & Serge  le  Jeune.  Grégoire  IV.  l’avoit  or. 
donné  Prêtre , & lui  avoir  donné  le  Titre  de  Saine 
M:irc.  Ses  liberalitez  l'avoicntmis  en  grande  con- 
fideration  dans  Rome  ; & il  fut  propofé  pour  être 
é!û  Pape  après  la  mort  de  Leon  IV.  Sc  de  Benoift 
III.  Il  le  fut  enfin  après  celle  de  Nicolas , pré- 
mierement  par  la  voix  du  Peuple  qui  l’aimoic,, 
& enfuite  par  le  confentement  des  deux  partis 
des  Grands.  L’Empereur  Louis  approuva  fon 
Elcélion  , quoique  Tes  Ambalfadeurs  n’y  eulfenc 
point  été  prefens  contre  la  coûtuine  : Mais  fur  la 
plainte  qu  ils  enfirçnt,  les  Romains  leur  en  firent 
des  exeufes,  & ils  en  furent  fatisfaits.  Il  ftit  or- 
donné le  quatorzième  de  Décembre.  Il  fut  d’abord 
foupçonnédçn’ctrepas  favorable  à la  mémoire  de 
fon  Prcdecelïèur  Nicolas  I.  parce  qu’il  paroilfoic 
tnqiqs  fevere  qvielgi  envers  Lotfiaire  ôc  Valdradej 
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mais  il  fe  purgea  de  ce  foupçon , & rciiuic  ceux  qui  Adrittk 
fous  ce  préeexte  fe  tenoient  feparez  de  lui,  I /, 

Le  commencement  de  fon  Pontificat  fut  trouble 
par  l’invalion  de  Rome  , dont  le  Duc  de  Spoleic 
s’empara,  & par  les  brigandages  de  fes  Satellites, 

Mais  Rome  fut  délivrée  & par  l'autorité  de  l'Em- 
pereur , qui  priva  le  Duc  de  Spolete  de  fes  propres 
Etats , & par  les  foudres  d’excommunication  que 
le  Pape  lança  contre  ces  brigands.  La  paix 
pas  plûiôt  rendue  à l’Eglifc  de  Rome  , quel  afrai"* 
rede  Photiusfut  portée  au  Pape  Adrien.  L Empe- 
reur Baille  aiant  rétabli  Ignace , envoii  un  de  fea 
Officiers  à Rome  pour  accompagner  les  Députez 
d'Ignace  & de  Photius.  Ceux  de^Photius  périrent 
fur  mer , & il  ne  vint  de  fa  part  qu’un  petit  Moine 
appellé  Meihodius,  qui  no’la  foûtenir  la  caufe , 5C 
qui  fe  lailla  citer  par  trois  fois , & condamner  fans 
comparoître.  Mais  l’Officier  de  l’Empereur  Grec, 

& Jean  Métropolitain  de  Céfaree  en  Cappadoce, 

- aiant  préfenté  au  Pape  Adrien  les  Ailes  du  Syno- 
de prétendu  que  Photius  avoittenu  contre  le  Pape 
Nicolas  I.  Adrien  les  fit  examiner  & condamner 
dans  un  Concile  qui  prononça  Anathème  contre 
Photius,  & fit  brûler  l’Exemnlaire  du  Livre  fait 
contre  le  Pape  Nicolas.  Enluite  Adrien  envoi» 
des  Légats  à Conftantinople  pour  affilier  en  fon 
nom  au  huitième  Concile  general.  Us  eurent  da- 
bord  toute  la  fatisfaftion  qu’ils  louhaitoient  ; mais 
après  le  Concile , on  agita  en  leur  prefence  l’affai- 
re de  la  Bulgarie , & l’on  ^ugea  qu’elle  dévoit  être 
foûmife  au  Patriarche  de  Conllantinople  -,  ce  qui 
les  fâcha  fort.  Apres  avoir  protefte  & déclaré  que- 
ce  jugement  étoit  nul,  ils  s’en  allèrent  allez  mal* 
COmens  i Sc  n’étant  pas  accompagnez , ils  tombe- 
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Jtdntn  rcnc  entre  les  mains  des  Sclavons,  qui  les  pill«* 
/ /.  rent , & les  firent  prifonniers.  Ils  en  furent  reti- 
rez, & revinrent  a Rome  à la  fin  de  l’an  S70. 

Il  y a cinq  Lettres  de  ce  Pape  touchant  l’afFaire 
d’Ignace  & de  Photius,  qui  le  trouvent  dans  la 
Verfiondes  Adles  du  Concile  huitième,  faite  par 
Anaftafe.  Les  31.  fui  vantes  regardent  les  afFairca 
de  France  & les  Eglifes  de  Bretagne,  Lothairc  Sc 
Valdrade,  Adtardus,  Vulfadeôc  les  autres  Clercs 
ordonnez  par  Ebbon  j le  Roiaume  de  Lothaire 
dont  Charles  le  Chauve  s’etoit  emparé  après  fa 
mort , & qu’Adrien  vouloir  qu’il  laifsât  à l’Empe- 
reur Louis  ; les  droits  prétendus  de  Carloman  j la 
querelle  d’Hinemar  de  Laon  avec  fon  Oncle.  Il 
n’eft  pas  nccelFaire  de  faire  des  extraits  de  ces 
Lettres  en  particulier  , parce  que  nous  avons  ail- 
leurs fait  le  detail  de  ces  affaires.  On  a encore  une 
Lettre  qui  porte  fon  nom  écrite  à B.  Eveque  de 
Châalons  fur  Marne  au  fujet  d’un  de  fes  Dioce- 
fains , qui  avoir  été  marié  avec  une  veuve  du  con- 
fentement  de  leurs  parens  Garnis, mais  fanslapre- 
fcnce  du  Prêtre  ; ce  qui  faifoit  une  difficulté,  fur 
laquelle  cet  Eveque  confulta  le  Pape,  qui  lui  ré- 

Eondit  que  ce  mariage  étoit  bon  , Sc  qu’il  falloic 
ien  Ce  garder  de  le  déclarer  nul  : Si  enim  alias pir^ 
fonaconvementes  & légitima  fmrint  ^ & contraUus  ip/i 
le  gibus  concoràans  , ita  ^Hod  non  videatur  ei  de  facris 
canonibus  ebvîare ^ pro  eo  ejubi  Sacerdos  abfins  fuerît 
taie  matrimonium  non  débet  nllatenus  impediri.  Ce  De- 
crer  e(l  attribué  dans  le  Manuferit  à Adrien  II. 
mais  il  eft  plûtôt  d’Adrien  III.  fous  le  Pontificat 
duquel  Bernon  étoit  Eveque  de  Châalons.  Adrîén 
II.  mourut  le  premier  de  Novembre  de  l’an  872.  Il 
étoit  naturellement  doux  Sc  bien-faifant,  zélé  pour 
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la  paix  &:  pour  le  bien  de  l’Eglifc  Univerfclle,  Ses 
JLectres  font  écrites  d’un  ftyre  mêlé  de  gravité  & de 
niodedie,  de  force  5c  d’humilité.  Il  conferve  par 
tout  Ion  caradf ere  d’autorité , fans  affeâation  5c 
fans  mépris  de  perfonne  -,  il  garde  avec  ceux  à 
qui  il  a aâ^airc  des  mefures  d'honnêteté  5c  de  chari. 
té,  fans  les  flatter  par  une  lâche  complaifance,  fans 
IcsofFenfer  par  des  termes  de  hauteur,  5c  fans  les 
itricer  par  des  prétentions  extraordinaires. 

Jean  VIII.  étoit  Archidiacre  de  Rome  quand  il  Jtân 
fut  élevé  lur  le  Saint  Siégé.  Ce  fut  au  mois  de  De-  fV//. 
cembre  de  l’an  872.  qu’il  parvint  à cette  dignité, 
dans  un  temps  que  l’Italie  commençoità  être  fort 
tourmentée  par  les  courfes  des  Barbares , 5c  par  les 
diviflons  des  Ducs  5c  des  Seigneurs.  Il  fut  oblige 
de  faire  un  Traité  avec  les  Sarrazins , pour  empê- 
cher leurs  invafions.  Après  la  mort  de  Louis  II. 
Empereur,  il  mit  la  Couronne  Impériale  for  la  tête 
de  Charles  le  Chauve  l’an  875. 5c  fe  foûtint  par  fa 
protection  tant  que  ce  Prince  vécut.  Mais  voulant 
après  fa  mort  faire  tomber  l’Empire  encre  les  mains 
de  fon  fils  ; il  en  fut  empêché  par  les  Seigneurs  de 
Rome , 5c  par  Lambert  Duc  de  Spolette  qui  fe  fai- 
fic  de  la  Ville  de  Rome,  5c  y fit  arrêter  le  Pape. 
Celui-ci  s’étant  fauvé  quelque  temps  après , fe  re- 
tira en  France  où  il  tint  le  Concile  de  Troïes.  En- 
fuite  étant  retourné  en  Italie  avec  quelque  fecours, 
il  chalfa  les  Barbares  ; 5c  afin  de  pouvoir  vivre  en 
paix  , il  couronna  Empereur  Charles  le  Gros , l’nn 
8S0.  5c  mourut  au  commencement  de  l’an  8S2.  Il  a 
écrit  plufieurs  Lettres  fur  les  Affaires  Ecclefiafli- 
ques  5c  Civiles  de  fon  temps. 

La  première  eft  adrelféeau  Comte  Bofon.  Il  le 
remercie  des  bons  offices  qu’il  avoir  rendus  à fos 
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Légats  auprès  de  l'Empereur  Charles , ôc  lui  témoin 
gne  qu’il  attend  avec  impatience  le  fecours  que  ce  ^ 
Prince  lui  a promis  contre  les  Sarrazins, 

La  fécondé  au  Roi  Louis,  eft  fur  les  diffèrens 
qui  ètoient  entre  ce  Prince  Ôc  l'Empereur  Charles 
le  Chauve.  Il  lui  témoigne  qu’il  ne  les  peut  accor-. 
der  qu’il  ne  les  ait  entendus  tous  deux , & l’exhor^. 
ce , en  attendant , à entretenir  la  paix. 

Dans  la  troificme,  il  avertit  Gaifre  , Prince  de 
Salernc , qu'il  a reçu  pouvoir  de  l’Empereur  de 
conclure  & de  jurer  le  Traité  fait  avec  lui,  & qu'il 
l’ira  trouver  pour  cela. 

Dans  la  quatrième  adreflce  au  Clergés  aux  Fi» 
déles  de  l'Eglife  de  Valva,  il  condamne  une  perfon« 
ne  qui  s'étoit  voulu  emparer  de  cette  Eglife , du  vi- 
vant d’Arnoul  qui  en  écoit  Evêque.  Il  les  loue  do 
ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  le  recevoir  j il  leur  défend 
de  le  faire,  & les  menace  d'excommunication,  s'ils 
le  font  ; éc  celui  qui  a entrepris  de  l’établir , s’il 
perfifte. 

Dans  la  cinquième,  il  ordonne  à celui  à qui 
il  écrit,  qui  étoit  peut-être  l’Evêque  de  Naples, 
de  fe  féparer  du  Duc  de  Naples  qui  écoit  defo» 
bcïflant  au  S.  Siégé,  & le  menace  de  l'excommu- 
nier lui-même,  s'il  ne  le  fait. 

Dans  la  fixiéme , il  mande  à deux  Légats  qu’il 
avoit  auprès  de  l’Empereur  à Pavie , de  revenix 
inceffammenc. 

Dans  la  feptiéme,  il  fe  plaint  de  ce  que  Bo- 
fon  retient  fes  Légats  , Ôc  lui  demande  du  fe- 
cours contre  les5arrazins,  pour  empêcher  le  ûé- 
ge  de  Rome  dont  il  étoit  menacé. 

La  huitième  eft  à Charles  le  Chauve.  Il  y per- 
met la  tranflacion  de  Frptarius,  de  l’Archevêche 
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de  Bordeaux  à celui  de  Bourges  , fur  le  témoignage  jMf* 
Sc  les  remontrances  des  Evêques  de  la  Province, 
aiant  différé  de  l'accorder  qu’il  n’eût  eu  leur  fen- 
timenc , comme  il  le  marque  dans  cette  Lettre. 

La  neuvième  eft  adrelfée  à Landulfe  Evêque 
de  Capouc,  à qui  il  mande  que  les  Légats  qu’il 
avoir  envolez  vers  l'Empereur  avoicnt  obtenu 
de  lui  la  confrmation  de  tous  les  Droits  appar- 
tenans  anciennement  à l’Eglife  de  Rome,  ôc  en 
particulier  le  pouvoir  de  faire  tel  Traité  qu’il 
voudroit  touchant  le  Territoire  de  Capouc.  Il 
avertit  cet  Evêque  qu’il  ira  bien-tôt  dans  cette 
Ville,  afin  qu’il  fe  prépare  d le  recevoir. 

Dans  la  dixiéme , if  mande  à Adélard  Evêque  de 
Vérone,  de  fe  trouver  à Rome  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre pour  afllller  au  Concile  qui  devoir  s’y  te- 
nir , & le  menace  de  l'excommunier  s’il  n’y  vient. 

Dans  l’onziéme,il  prie  l’Empereur  d’accorder  la 
grâce  à Emmenius , quoique  juftement  condamné. 

Dans  la  douzième  , il  demande  aofîi  la  grâce 
pour  un  homme  qui  en  avoit  tuè  un  autre , èc  qui 
croit  venu  à Rome  tid  iimina  ylptfiolorum , pour 
expier  fa  faute. 

La  treiziéme  eft  adreftee  au  Peuple  de  Bour. 
ges , qu’il  exhorte  de  recevoir  Frotariu s pour  Ar- 
chcvêqne , à caufe  de  ladcfolation  de  la  Province 
de  Bordeaux  , parce  que  les  Païens  s’en  étant 
emparez,  iléroit  devenu  inutile  dans  fon  premier 
Archevêché.  Dans  la  Lettre  fuivante  il  ordonne 
aux  Evêques  de  la  Province  de  le  reconnoître. 

Dans  la  quinziéme,  il  mande  à l’Evêque  de  Char- 
tres , de  rendre  les  biens  & les  charges  à cet  homi- 
cide, donc  il  eft  parlé  dans  la  douzième  Lettre  qui 
avoit  été  à Rome  a4  ImUta  ppur  expier  fa  faute. 
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'Ie4tt  La  feiziémc , 6c  les  quatre  fuivantes  font  tou- 

yJIL,  chant  une  affaire  qui  concerne  Pierre  Archevê- 
que de  Grado.  Deux  Evcques  de  fes  Suffragans 
s'écoient  révoltez  contre  lui,  6c  un  nommé  Do- 
minique Abbé  du  Monaftered’Altino,  s’étoit  fait 
élire  , malgré  lui , Evêque  de  Toricclli,  L'Arche- 
vêque de  Grado  aiant  porté  cette  affaire  à Roroe^ 
le  Pape  y cita  ces  deux  Evêques  , 6c  cet  Evêque 
nommé  pour  comparoître  à fon  Concile.  Com- 
me ils  n’y  vinrent  pas  après  la  première  citation, 
il  fut  obligé  de  les  menacer  d’excommunication, 

> s’ils  ne  fe  reprefentoient  à celui  qui  devoit  fe 
tenir  au  mois  de  Février.  Il  écrit  donc  à deux 
Evêques  voifins  de  faire  exécuter  la  Sentence 
d’excommunication,  s’ils  n’obeïlfcnt  ; au  Duc  de 
Venife  de  les  envoierjau  deux  Evêques  nommez 
Félix  6c  Pierre,  qu’il  les  interdit,  julqu'à  ce  qu’ils 
fe  foient  reprefentez  à fon  Synode  -,  6c  que  s’ils 
n’y  viennent,  ils  feront  excommuniez.  Il  fait  des 
reproches  à Dominique  , 6c  le  cite  auITi  à fon 
Synode  à peine  d’excommunication  ; & il  remer- 
cie le  Duc  de  Venife  de  ce  qu’il  eft  bien  difpofc 
envers  le  S.  Siégé , lui  recommandant  de  faire 
venir  ces  Evêques  au  Synode  qui  fe  doit  tenir 
au  mois  de  Février.  Il  envoia  ces  Lettres  à un 
Evêque  à qui  il  recommanda  de  les  rendre  à ceux 
pour  qui  elles  étoient , comme  il  parole  par  la 
Lettre  vingt-cinquième  , qui  eft  adreiréc  à cet 
Evêque. 

Par  la  ii.  il  demande  du  fecours  à l’Empereur 
Charles  contre  les  Sarrazins,  lui  reprefentant  les 
maux  qu’ils  caufoientaux  Chrétiens. 

La  zi.  eft  adrelice  au  Comte  Lambert  qu’il 
reprend  fortement  de  ce  qu’il  n’arrête  pas  les 
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violences  de  quelques  - uns  de  Tes  Sujets , & letiH 
menace  de  les  excommunier  , s’il  n’y  met  or-  VllU 
dce.  ^ 

Dans  la  25,  il  remercie  l’Empereur  Charles  le 
Chauve , de  ce  qu’il  a bien  reçû  les  Légats  du 
S.  Siégé,  & de  ce  qu’il  a envoie  Anfegife  & 
Adalgairc  à Rome  avec  de»  Commiifaires  pour 
reprimer  ceux  qui  faifoient  des  affaires  au  faine 
Siégé.  Il  l’avertit  qu’ils  n’ont  pûctre  punis,  parce 
qu’ils  fe  font  retirez  chez  des  Marquis  & des 
grands  Seigneurs  qui  leur  donnent  leur  prote- 
^ion.  Il  prie  l’Empereur  de  les  faire  chercher  & 
de  les  condamner  à un  exil , & lui  recommande 
de  ne  les  pas  fouffrir  dans  Ton  Roïaume.  Dans 
la  Lettre  fuivante  , il  fe  plaint  de  la  conduite 
d' Anfegife,  qu'il  aceufe  de  s’etre  entendu  avec 
le  Comte  Lambert.  Il  loue  la  fidelité  d'Adal- 
gaire , à qui  il  avoit  donné  pour  récompenfe  le 
Pallium. 

La  plûpart  des  Lettres  fuivantes  regardent  les 
violences  que  foufiroic  le  faint  Siège  de  la  part 
des  Sarrazins  & des  ennemis  de  l’Eglife,  con- 
tre lefqucls  il  demande  du  fecours  à l’Empereur 
Charles;  & exhorte  des  Evêques  & des  Seigneurs 
d’Italie  de  rompre  les  Traitez  faits  avec  eux,  ou 
pour  les  animer  à leur  faire  la  cuerre. 

La  54.  Lettre  eft  une  Réponfe  à Anfbert  Evê- 
que , qui  l’avoit  confulté  fur  les  Promotions  des 
Evêques  & des  Abbez.  Il  lui  mande  qu'il  faut 
lùivrc  , autant  que  l’on  peut,  la  difpofition  des 
Canons.  Cependant  il  croit  qu’il  eft  à propos 
d’attendre  l’arrivée  de  l’Empereur  , afin  d’agir 
avec  fon  aveu.  Il  dit  en  particulier  fur  les  per- 
(onnej  touchant  Icfqucilcs  il  avoir  etc  confulté^ 


ledt/t 
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qu'il  faut  faire  en  forte  de  favorifer  un  exilé.  Tant 
rien  faire  contre  les  Canons  ; qu’il  faut  rétablir, 
avec  la  permidîon  du  Prince  , l’Abbé  que  l’on 
a chaiféd’un  Monaderc  Roïal,  fans  qu’il  ait  été 
convaincu  d’aucun  crime  \ & qu’il  faut  priver  de 
route  Prélature  un  homicide  ou  un  complice  de 
ce  crime. 

La  37.  eil  la  Lettre  de  Trandation  de  Fro* 
taire  Archevêque  de  Bordeaux , à l’Archevêché  de 
Bourges. 

Dans  la  41.  il  exhorte  le  Roi  Charles  le  Gros, 
de  redituer  les  biens  qu’il  avoit  enlevez  à un 
Monaltere  de  Filles  de  Breile,  & le  menace  d’ex- 
communication , s’il  ne  le  faic  dans  foixante 
jours. 

Dans  la  47.  il  mande  à l’Empereur  Charles  le 
Chauve , qu’il  a excommunié  Adélard  Evêque  de 
Verone,  parce  qu’il  s’eft  emparé  du  Monaftere 
de  Nonantule.  Il  mande  la  même  chofe  aux  Ar- 
chevêques de  Ravenne,  de  Milan  & d’Aquilée 
dans  la  Lettre  fuivante,  ôc  dans  la  49.  au  Clergé 
de  Verone. 

Par  la  53.  il  ordonne  à l’Archevêque  de  Mi- 
lan Sc  à l’Évêque  de  Brelfe  , de  fe  trouver  à un 
Synode  general  des  Evêques  d’Italie  qu’il  dévoie 
•tenir  à Ravenne  au  mois  de  Juin. 

Dans  la  jj.  il  y cire  Vitus  Duc  de  Venife  , 6C 
les  Evêques  de  fon  Pais.  Il  y mande  par  la  Lettre 
fuivante  Pierre  Sc  Leon  Evêque. 

Dans  la  57.  il  avertit  l’Archevêque  de  Ravenne 
de  fe  trouver  avec  fes  Suffragans  au  Synode  ge* 
neral  des  Evêques  d’Italie , qu’il  doit  tenir  à 
Ravenne. 

Dans  la  5S.  il  écrit  au  Patriarche  d’Aquilée^ 


IT  MaTTEK.  is  EcCLlSt  ASTlQJQEf.  élf 
qu’il  cerminera  Ton  aÆaire  dans  ce  Synode.  Je^n 

Par  la  59.  il  avertit  l’Archevcque  de  Ravenne  que  F’JJJ, 
le  Synode  cft  difFcrc  jufqu’au  dix-neuf  de  juil- 
let ; & il  lui  marque  par  la  fuivante  qu’il  y a in- 
vité tous  les  Evêques  d'Italie , & principalement 
ceux  du  païs  de  Venife.  Les  Lettres  précédentes 
Ibnt  datées  de  l’Indiéfcion  X.  c’eft  à dire  qu’elles 
{ont  écrites  depuis  le  mois  de  Septembre  S76. 
ÿiirqu’au  meme  mois  de  l’an  877.  Les  fuivantet 
font  de  l’indiâion  XI. 

Dans  la  6i.  il  renvoie  à Ton  Evêque  un  ho- 
micide mis  en  pénitence , qui  étoit  venu  à Rome} 
mais  il  exhorte  & prie  cet  Evêque  de  diminuer 
la  rigueur  de  là  penirence. 

La  63.  e(l  adrelTée  à Carloman.  Il  lui  tétiioi- 
gne  la  douleur  qu’il  a eue  de  la  mort  de  l’Em- 
pereur Charles  ; l’exhorte  de  protéger  lEglife 
c(e  Rome , lui  promet  de  lui  envoier  blen-tôc 
des  Légats  , lui  accorde  le  Pallium  pour  Theo- 
demare  Archevêque,  6c  le  prie  de  lui  faire  tenir 
les  revenus  que  l’Eglife  de  Rome  a dans  la  Ba- 
vière. 

La  65.  ell  écrite  à l’Archevêque  des  Anglois. 

Après  l’avoir  loüé  de  Ton  zele  pour  le  S.  Siégé, 

6c  l’avoir  exhorté  à s’acquiter  avec  confiance  de 
Ton  devoir;  il  l’avertit  de  ne  point  fouffrir  que 
les  maris  quittent  leurs  femmes  pour  en  époufer 
d’autres.  Il  confirme  les  privilèges  accordez  par. 

S.  Grégoire  aux  Evêques  de  fon  Siégé. 

Dans  la  Lettre  66.  il  remercie  Athanafe  Evê- 
que de  Naples , de  ce  qu’il  avoit  excommunié 
{on  frere  Sergius  qui  étoit  ennemi  de  l’Eglife, 

Il  le  prie  de  continuer  à travailler  pour  Ton  Eglife, 

6c  lui  recommande  le  Diacre  Pierre.  Dans  la 


HiSTOIKE  des  CoNTR.OVEA.SEt 
fuivajite  , il  loue  les  Napolitains  d’avoir  challe 
Serge,  & donné  le  Gouvernement  de  leur  Ville  à 
leur  Eveque  fon  frere. 

Par  la  69.  il  mande  à Landulphe  Evêque  deCa- 
pouc  d'être  d’intelligence  avec  l’Evêque  de  Na- 
ples pour  la  defenfe  de  l’Eglifede  Rome,  & l’a- 
vertit d’obferver  le  Traite  iait  avec  les  Amalphi- 
tains. 

Dans  la  70.  il  reprend  l’Archevêque  d’Ambrun 
de  ce  qu’il  a ordonne  à Vcnce  , un  autre  que 
celui  qui  avoit  etc  choili  par  le  Clergé  & par  le 
Peuple  , & dont  l’Eleékion  avoit  été  connrmée 
par  le  confentement  de  l’Empereur  Charles.  Il" 
lui  enjoint  de  venir  à Rome  avec  celui  qui  avoic 
étéélûEvêque,  & celui  qu’il  avoit  ordonné. 

Les  Lettres  68.  71.  & 75.  font  écrites  à Lambert 
Duc  de  Spolette  , ennemi  de  Rome  , pour  le 
détourner  des  hodilitez  qu'il  vouloir  exercer. 

La  Lettre  7j.  Sc  les  Cix  Lettres  fuivantes , font 
écrites  fur  l’affaire  de  la  Bulgarie  au  Roi  de  Bul- 
garie , au  Patriarche  de  Conftantinoplc , & à 
l’Empereur  Grec. 

Celles  qui  fuivent  font  écrites  contre  Lambert 
Duc  de  Spolette  , qui  avoit  envahi  toutes  les 
Terres  du  Saint  Siégé,  & s’étant  rendu  maître 
de  la  Ville  de  Rome,  y avoit  mis  des  Gardes, 
avoit  maltraité  les  Evêques  & les  Prêtres  , Sc 
empêché  qu’on  ne  fift  l’Office  Divin  dans  l’Egli- 
fede  faint  Pierre.  Cette  violence  obligea  le  Pa- 
pe de  fe  fauver  en  France  , Sc  d’implorer  le  fc- 
cours  de  Charles , de  Catloman,  de  Louis  le  Be- 
gue,  d’Engelberge , de  Berenger,  comme  il  fait 
par  ces  Lettres. 

Dans  la  91.  il  avertit  l’Impcratrice  Engelbergc, 

qu’il 


XtMaTIEB.es  EcCL  ESI  ASTIQ^UIS. 

«ju’il  fera  le  Service  de  l’Anuivcrfaire  de  l’Empe-  Jean 
reur  Louis  fon  mary , comme  elle  1 en  avoir  prié,  yui, 
11  la  conjure  de  continuer  Tes  foins  pour  les  affaires 
du  Saine  Siégé  , & de  faire  enforte  qu’il  paille 
recourner  à Rome  au  plûcôc  il  lui  mande  qu'il 
tiendra  un  Concile  à Troyes  le  premier  jour 
d’Août. 

Dans  la  fuivante  , il  lui  mande  qu’il  eft  arrivé 
à Arles,  8c  qu’il  y a trouve  Bofon  8c  Hermen- 
garde , qu’il  louhaite  d’élever  à une  plus  haute 
Dignité  , afin  qu’ils  foient  en  état  de  défendre 
l’Eglifc  de  Rome.  , 

Il  exhorte  l’iniperatrice  à le  favorifer  dans  le 
delfein  qu’il  a pour  eux, 8c  l’exhorte  d’écrire  à l’Ar- 
cheveque  de  Ravenne,  afin  qu'il  prie  pour  lui, 

& qu'il  envoie  des  Légats  à Rome  pour  confo<% 

1er  les  gens  qui  lui  font  afifidez. 

Par  la  Lettre  il  établit  l’Archevcque  d’Arlef 
fon  Vicaire  dans  les  Gaules , fans  bleflèr  les  droits 
des  Métropolitains.  Il  lui  donne  en  confequence 
le  Pallium-,  8c  oblige  les  Evêques  qui  feront  obligez 
de  fortirde  leur  Province,  de  ne  le  faire  qu’avec 
fon  confentemenc  î 8c  s’il  arrive  qu’il  y ait  quel- 
que Queflion  fur  la  Foi , ou  fur  quelque  aftàire 
entre  les  Evêques , laquelle  ait  quelque  difEcuU 
cé,  il  veut  qu’il  l’inftruife  8c  la  décidé  avec  dou- 
ze Evêques  qu’il  .afTemblera  ; à condition  que  fî 
elle  ne  peut  être  décidée  par  ces  Juges,  ils  fe 
contenteront  de  l’inftruire  , 8c  d’en  faire  leur 
rapport  au  Saint  Siégé.  Il  fe  plaint  comme  d’un 
grand,  dérèglement , de  ce  que  les  Métropolitains 
de  France  confacrent  des  Evêques  avant  que  d’a- 
voir receu  le  Pallium  du  Saint  Siégé.  Il  recom- 
xnande  d’empêcher  que  cet  abus  ne  s’établifTe. 

IX.  SUsU,  R r 


6i^  Histoire  des  Controverses 
Jean  La  Letcic  94.  au  meme,  & fur  le  meme  fujec, 
f^’UL  cft  une  faulfe  Picce,  compofée  d*une  partie  d*u- 
ne  Lettre  de  faint  Grégoire,  & de  la  prece- 
dente. 

La  9j.  cft  copiée  de  iaint  Grégoire, 

Par  la  ^6,  il  invite  Ifaac  Evêque  de  Laiigres, 
au  Synode  qifil  doit  tenir  à Troyes. 

Par  la  97.  il  excommunie  ceux  qui  lui  avoient 
pris  fes  chevaux  &c  fon  bagage  à Châlons , s’ils 
ne  le  rendent  dans  trois  jours  -,  & porte  la  me- 
me Sentence  contre  le  Prêtre  Adurard , dont  les 
Gens  avoient  pris  une  écuclle  d’argent  de  1*£- 
glife  de  Rome. 

Il  invite  par  les  Lettres  fuivantes , 6c  cite  aû 
Synode  , qu’il  devoir  tenir  à Troyes,  les  Métro- 
politains 6c  les  Evêques  de  France. 

La  io3.  eft  adrelftc  à Luitbert  Archevêque  de 
Maïence.  Il  lui  ordonne  de  rendre  aux  Elles  de 
Bofon  ôc  d*Engeltr\ide  les  biens  allodiaux  de 
leurs  pere  & mere  5 6c  déclare  Godefroi  6c  En- 
geltrude  incapables  de  faire  des  donations.  Il 
menace  par  la  Lettre  fuivantc  le  Comte  Marfroy, 
qui  s’en  étoit  mis  en  pofteilion  , s’il  ne  les  rend 
au  plûtôt. 

Dans  la  iio.  il  fc  plaint  à l’Archevêque  de  Bc- 
fançon  , de  ce  qu’il  n’etoit  point  venu  lui  té- 
moigner la  parc  qu’il  prenoit  à fes  perfecucions. 
Il  l’exhorte  d'y  venir  au  plûtôc,  6c  lui  défend  de 
confacrer  un  Evêque  dans  l’Eglife  de  Laufanne, 
foie  que  le  Prince  lui  donne  ordre  de  le  faire, 
ou  que  le  Peuple  le  lui  demande,  jufqu’à-ce 
qu’il  ait  vû  lequel  feroic  le  plus  utile. 

Les  quatre  Lettres  fuivantes  font  dans  le  Con«> 
. ftile  de  Troyes.  .......  ^ 


DisDzea  by  OoegI» 


ït  M ATI  IRIS  E C et  1 SI  ASTI  QJl  £S.  CtJ 

Dans  la  115.  il  cite  le  Comee  Bernard  au  Sy.  Jean 
node  de  Troyes,  VUK 

Il  y invice  dans  la  117.  & dans  la  118.  les  Rois 
Charles  & Louis,  afin  qu’ils  entrent  en  Conféren- 
ce. Le  Roi  Louis  y vint , mais  Charles  ne  s’y 
trouva  pas.  Le  Pape  s’en  plaint  dans  la  Lettre  119. 

& lui  fait  fçavoir  qu’il  a adopté  le  Prince  Bofon 
pour  fon  fils. 

La  110.  eft  une  Sentehee  d’excommunication 
contre  le  Comte  Bernard,  qui  avoir  dépoüillé 
Frotarius  Archevêque  de  Bourges  de  fon  Arche- 
vêché & de  fes  biens. 

Dans  la  ni.  il  menace  d’excommunication  ceux 
qui  s’écoient  emparez  des  biens  de  l’Eglife  de  S, 
Maurice  de  Tours,  s’ils  ne  les  rendent  -,  ôc  aver- 
tit ceux  qui  doivent  des  Neuvièmes  & des  Dix- 
tnes  , de  les  paier. 

Il  commet  à l'Archevêque  d’Arles  par  lam.  le 
Jugement  de  l’afiFâire  qui  étoit  entre  les  Evêques 
d’Ufez  Ôc  d’Avignon , qui  n’avoit  pas  pû  être  ju- 
gée au  Concile  de  Troyes,  à cauTe  de  l’abfence 
de  l’Evêque  d’Avignon. 

La  115.  eft  l’excommunication  d’Hugues , fiU 
naturel  du  Roi  Louis , ôc  d’Emmon  frere  de  Ber- 
nard , à caufe  du  crime  de  félonie  contre  leuc 
Roi.  ‘ 

La  114.  eft  adreflée  à l’Evêque  de  Dol  ôc  aux 
Evêques  de  Bretagne  , qui  s’étoient  fouftraits  à 
lajurifdiétion  de  l’Archevêque  de  Tours.  Il  leuc 
ordonne  de  s’y  foûmettre,  ÔC  les  menace  d’ex- 
communication s’ils  ne  le  font. 

Dans  la  iz^.  à Louis  le  Begue,  il  marque  à ce 
Prince  les  obligations  qu’il  a à Bofon , qui  l’a  re- 
mené feûremenc  jufqu’à  Pavie.  Il  le  prie  de  lui 

Rr  ij 


6iS  Histoiri  de»  Co^ntrov erses  • 
Jt4tn  donner  du  fccours , afin  qu’il  puilfe  défaire  lesi 
mi.  ennemis  du  faine  Siège,  & lui  recommande  Agi!-, 
mar  Evêque  de  Clermont, 

Dans  la  iitf.  il  fait  des  reproches  à Anfpert  Ar« 
chevêque  de  Milan , de  ce  [qu’il  n’a  pas  pris  de 
parc  à (on  malheur.  Il  lui  ordonne  devenir  le  Jeu- 
di fuivanc  avec  fes  SufFragans  le  trouver  à Pavie. 
Il  lui  donne  le  même  ordre  dans  la  Lettre  fui-, 
vante.  Il  y appelle  auflt  le  Comte  Berenger  par 
les  Lettres  izS.  & iji.  & Suppon  par  la  130.  Dans 
la  119.  il  prelfe  le  Roi  Louïs  de  rendre  aux  filles 
de  Bofon  & d’Engeltrude  les  biens  allodiaux  de 
leurs  pere  & mere , donc  il  s’écoic  mis  en  pollèf- 
fion. 

Dans  la  134.  il  congratule  l’Archevêque  de  Ra- 
venne  nouvellement  clû  , & l’avertit  de  ne  rien 
donner  pour  fon  Eledlion , l’allilranc  que  s’il  le 
fait,  il  ne  le  bénira  point. 

Dans  la  135.  il  donne  Commiflion  à deux  Evê- 
ques d’excommunier  ceux  qui  avoienc  enlevé  le 
fils  de  Wipert , & pillé  fon  Pais. 

Dans  la  136.  il  avertit  le  Comte  Hugues  de  pu- 
nir quelques  voleurs. 

Dans  la  137.  il  exhorte  ce  Comte  & deux  autres 
de  garder  l’alliance  faite  avec  Bofon. 

Dans  la  138.  il  ordonne  à un  Moine  d’obeïr  k 
l’Evêque  Wipert,  qui  l’avoit  obtenu  de  fon  pro- 
pre Evêque  de  de  fon  Abbé  par  des  Lettres  de 
DimilToire. 

Dans  la  139.  il  ordonne  aux  Archevêques  de 
Milan  & de  Ravenne , & à leurs  SufiFraeans , de 
•’adêmbler  quand  l’Evêque  de  Pavie  les  man- 
dera. r 

Dans  la  140.  il  ordonne  à l’Evcque  de  Pavicr 
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iT  Mat  iiAES  Ecciisiastiq^ues.  ^29 
^’excommanier  ceux  qui  avoient  enlevé  une 
femme. 

Dans  la  141.  il  avertit  l’Eveque  de  Pavie  qu’il 
fera  bien-tôt  àTurin , & le  prie  d’y  venir.  11  lui 
inllnuc  qu’il  ne  doit  pas  s’attacher  à l’Archevê- 
que de  Milan  au  prcfudice  des  intérêts  du  faine 
Siégé , & lui  recommande  de  faire  tenir  des  Let- 
tres qu’il  envoie  aux  SuiFcagans  de  l’Archevêque 
de  Ravenne. 

Par  la  142.  il  mande  quatre  Evêques  à un  Con- 
cile qu’il  devoir  tenir  à Pavie. 

La  14;.  eft  un  Decret  pour  la  confifeation  des 
biens  d’une  Abbaïe. 

Dans  la  144.  il  promet  le  falut  à ceux  qui  font 
tuez  en  combattant  contre  les  Païens  Sc  les  In- 
fidèles , 6c  les  abfout  autant  qu’il  eft  en  Ton 
pouvoir. 

Par  la  145.  il  fufpend  l’Evêque  de  Vence  de  la 
célébration  de  l’Office  Divin  , parce  qu’il  avoir 
communiqué  avec  des  excommuniez , jufqu’à-ce 
qu’il  fe  fût  prefenté  avec  eux  devant  lui. 

Dans  la  i4<>.  il  permet  de  promouvoir  aux  Or- 
dres facrez  des  perfonnes  lefquelles  étant  jeu- 
nes s’étoient  trouvées  dans  une  Compagnie  oà 
l’un  d’eux  avoir  tué  fon  camarade. 

Dans  la  147.  il  avertit  deux  Evêques  de  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  la  femme  de  Roftagne, 
laquelle  fuïant  fon  mary , s’étoit  retirée  dans 
leur  Diocefe,  & leur  ordonne  d’excommnniec 
tous  ceux  qui  conununiqueront  avec  elle. 

Dans  la  148.  il  avertit  l’Evêque  de  Mets  qu’il 
ne  doit  pas  contraindre  un  homme  d’époufer  une 
fille  , qui  lui  a été  promife  en  mariage,  laquelle 
de  fon  propre  aveu  fe  trouvoit  gtolfc  d'un  autre. 

R r iij 
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Dans  la  149.  il  avertit  l'Evcque  de  Pavie  d’a- 
doucir  la  pcnicence  impofce  par  fon  Prcdecef- 
ieur  à un  homme  , pour  avoir  été  prefcnc  à un 
homicide. 

Dans  la  ifo.  il  ordonne  à un  Evêque  de  faire 
rendre  à des  peri'onnes  qu'il  lui  recommande» 
ce  qu'on  leur  avoir  volé. 

Dans  la  i^i.  il  mande  à l’Bvêque  de  Befançon 
qu'il  a abfous  de  l'excommunication  Fulcard  ÔC 
la  femme , & qu'en  confequence  il  ait  à les  rece* 
voir  à fa  Communion. 

La  151.  eft  une  exhortation  aux  Evêques  alTea»* 
blez  dans  un  Concile,  de  juger  avec  judice. 

' Dans  la  ijj.  il  avertit  l'Archevêque  de  Raven- 
• ne  , qu'étant  ordonné  par  les  Canons  de  cele-. 
brer  des  Conciles  deux  fois  par  an,  il  en  a indi; 
qué  un  pour  la  fin  du  mois  de  Mars  ; & il  lui  or- 
donne de  s’y  trouver  avec  fes  SufFragans. 

Dans  la  154.  il  écrit  au  même  Archevêque, 
qu’il  s’étonne  qu’il  veüille  ordonner  Evêque  de 
Sarfenne  une  autre  pcrlbnne  que  le  Prêtre  Lu- 

f»on  qu'il  lui  avoit  commandé  d'ordonner , & il 
ui  défend  de  le  faire. 

La  lyy.  eft  écrite  à Anfpert  Archcvcquedc  Mi- 
lan. Il  lui  mande  de  venir  aveciesSufixagans  le 
premier  de  Mars  à une  AiTcmblée  qui  fe  devoit 
tenir  à Rome  , pour  élire  un  Empereur  en  la  pla- 
ce de  Carloman,  qui  ne  pouvoir  plus  foûtcnir  ce 
poids , à caufe  de  les  infirmitez.  Il  dit  que  com- 
me c’eft  au  Pape  & aux  Evêques  d’Italie  de  con- 
iaeret  l'Empereur  ; c'eft  auui  principalement  à 
eux  de  l’appeller  & de  le  choifir. 

Dans  la  156.  il  confole  le  Duc  de  Benevent  du 
dommage  qui  lui  avoit  été  fait  par  les  Agareniens. 


IT  MaTIERBS  EcCIISIASTIQJIIS.  ^31 

La  157.  eft  une  Lettre  de  compliment  & de  re-  Jean 
merciemeni  à un  Evêque  zélé  pour  le  Saint  Sie-  ^///. 
ge,  qui  s’étoic  informé  de  fa  lantc  3 & de  con> 
doleance  fur  la  mort  de  fon  frere.  Ici  finilEenc 
les  Lettres  de  rindiétion  xi.  Sc  commencent  ceU 
les  de  l'IndiAion  x 1 1. 

Les  fix  premières  ne  contiennent  rien  de  bien 
remarquable  : elles  font  la  plûparc  fur  des  afFai* 
res  Civiles. 

Dans  la  ï6^.  il  défend  aux  Evêques  d’excom» 
manier  une  perfonne  qui  apportoit  des  Lettres 
Patentes  de  l'Empereur  , que  fa  caufe  n’eût  été 
examinée. 

Dans  la  1^5.  il  excommunie  un  Comte  Sc  fa 
femme  qui  avoient  fait  fortir  une  Religieufe  de 
fon  Monailere  , jurqu’à-ce  qu’ils  l’y  eulfent  r&> 
mife. 

Dans  les  Lettres  174.  1S9.  191.  il  exhorte  Mi- 
chel Roi  des  Bulgares,  de  fe  foûmettre  à l'Eglife 
de  Rome. 

Dans  les  i8t.  & i8t.  il  reprend  vivement  Anf> 
pert  Archevêque  de  Milan  , de  ce  qu’aianc  été 
appellé  trois  fois  au  Synode  de  Rome , il  n’y  étoic 
point  venu.  Il  le  menace  de  procéder  contre  lui, 
s’il  ne  vient  pas  cette  quatrième  fois.  Il  lui  dé- 
fend de  tenir  d’Airemblce  avec  aucun  des  Rois  de 
France  qui  viendroient  en  Italie. 

Dans  la  iiS.  à l’Evêque  de  Limoges,  il  décidé 
qu’il  ne  faut  pas  fcparer  un  homme  d’avec  fa, 
femme  ; parce  qu’il  avoit  baptife  fon  Els  en  ca& 
de  neceflitc. 

Dans  la  190.  écrite  aux  Evêques  de  Dalmatiê, 
il  les  exhorte  à reconnoître  la  jurifdiâion  de  l’E« 
vêque  de  Rome  3 à envoiec  à Rome  l’Arche* 

Rr  iii^ 
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Jfan  vcque  qu’ils  avoienc  clû,  pour  être  contacré  pat 
Fin.  le  Pape  , & pour  recevoir  le  Pallium  de  lui. 

La  Ï91.  eft  adreflee  aux  Archevêques  d’Arles, 
de  Narbonne,  & d’Aix.  Il  leur  donne  commif- 
lion  de  conférer  avec  l’Evcque  de  Nîmes , pour 
l’obliger  à ne  pas  molefter  desl  Religieux  d’un 
Monaftere  ; & leur  donne  pouvoir  , s’il  ne  veut 
pas  faire  ce  qu’il  fouhaîte , de  le  fufpendre  des  fon- 
âions  Sacerdotales,  jufqu’à-ce  qu’il  cédé  d’in- 
quiecer  ces  Moines,  ou  qu’il  vienne  rendre  comp- 
te de  fa  conduire  au  Saint  Siégé. 

Dans  la  194.  il  exhorte  un  Seigneur  Sclavon 
converti , de  tenir  la  Foi  del’Eglife  Romaine,  & 
de  vivre  dans  Ton  obeillànce.  Il  dit  qu’il  a écrit  à 
l’Archevêque  Methodius  oi^lonné  par  le  Pape 
Adrien  fon  Prcdecefleur  , fur  ce  qu’il  a ouï  dire 
qu’il  enfeignoit  autre  chofe  que  ce  dont  il  avoic 
fait  Profeülon  en  prefence  du  Saint  Siégé. 

La  Lettre  fuivante  elt  à ce  Methodius,  qua- 
lifie Archevêque  de  l’Eglife  de  Pannonie.  Il  lui 
ordonne  de  venir  à Rome  fc  iuftificr  fur  fa  dp- 
Arine,  & lui  défend  de  celeorer  la  Meilè  en 
Langue  Sclavonne,  mais  feulement  en  Latin  ou 
en  Grec  , comme,  dit-il , l’Eglife  de  Jefus-Chrift 
répandue  par  toute  la  terre,  le  pratique  en  tous 
lieux. 

La  196.  à Anipert  Archevêque  de  Milan  , eft 
encore  fur  le  refus  qu’il  avoit  fait,  de  venir  au 
Synode  de  Rome.  Le  Pape  l’avoit  fufpendu  de  la 
célébration  de  l’Office  Divin  jufqu’à-ce  qu’il  fût 
venu  à Rome  pour  fe  juftifier  ; mais  fans  fe  fon- 
cier de  cette  flifpenfion  , il  avoit  continué  de  célé- 
brer & de  faire  fes  fondions  Epifcopales.  Le  Pa- 
pe lui  ordonne  abfolument  de  venir  au  Synode 
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«U  i!*y  envoier  fes  Légats. 

Dans  la  197.  au  Roi  Louis,  il  le  remercie  de 
ia  bonne  volonté,  Sc  l’invite  de  venir  Dronmte- 
ment  à Rome,  lui  promettant  de  faire  (es  efforts 
-pour  le  faire  déclarer  Empereur. 

La  Lettre  198.  adrelTée  à Herard  Archevêque 
d’Auch,  & aux  Evêques  de  Commingcs , de 
Conferans  & de  Bigorre , eft  fur  les  defordres 
commis  dans  les  Pais  de  ces  Evêques  , qu’ils 
n’avoient  pû  empêcher  ni  par  des  avertiffemens, 
ni  par  des  excommunications.  Ils  en  avoienc 
écrit  au  Pape,  afin  de  joindre  fon  autorité  à la 
leur , pour  arrêter  ces  defordres.  Le  Pape  les  ex- 
horte à faire  tous  leurs  efforts  , pour  corriger 
les  déreglemens  des  Peuples  foümis  à leur  con- 
duite : Ôc  parce  que  les  plus  grands  confiftoicnt 
dans  les  mariages  entre  jsarens  ; il  dit  qu’il  n’eft 
point  permis  à des  Chrétiens  d’épou fer  leurs  pa- 
rentes , tant  qu’ils  peuvent  connoître  leur  pa- 
renté. Il  déclare  ceux  qui  en  auront  époufées, 
qui  voudront  les  garder,  ou  qui  enépouieront  à 
l’avenir  , liez  du  lien  d’anathcme , par  l’Autorité 
Apoftolique,  & défend  à tous  les  Prêtres  de 
leur  donner  la  Communion  qu’ils  n’aient  fait 
penitence.  Il  déclare  encore  qu’il  n’eft  pas  permis 
d’avoir  deux  femmes  ; de  quitter  fa  femme  pour 
en  époufer  une  autre  , pour  quelque  caufe  que  ce 
foie  ; & d’avoir  une  femme  & une  concubine 
coûta  la  fois.  Il  défend  aux  Laïques  de  prendre 
le  bien  des  Eglifes.  Il  ordonne  aux  Prêtres  & aux 
Clercs  d’être  foûmis  à leur  Evêque , & de  ne 
rien  faire  fans  fon  aveu.  Il  veut  que  les  Laïques 
obcïllent  aufti  à leur  Evêque,  fous  peine  d’ex- 
communication. 
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Les  Lettres  fuivantes  concernent  l’affaire  de 
VUI.  Photius  : Nous  en  avons  parlé  dans  rHtftoire  da 
Concile  huitième. 

Dans  la  Lettre  104,  il  écrit  à l’Imperatrice  En- 
gelberge , tjui  l’avoit  prié  d’abfoudre  Anfperc 
Archevêque  de  Milan,  qu’il  ne  le  peut  faire  (ans 
le  confentement  & l’aveu  de  Tes  frétés  les  Evê- 
ques avec  lefquels  il  l’a  excommunié  ; qu’il  ait 
à venir  , ou  a envoier  des  Députez  au  Synode 
qui  fe  tiendra  à Rome  l’onzième  d’Oékobre , pour 
répondre  fur  les  chofes  dont  il  a été  accuféjôc  qu’a- 
prés  qu’il  aura  fatisfait , il  l’abfoudra  le  rece- 
vra à fa  Communion.  Il  lui  mande  qu’il  fera  l’An- 
niverfaire  de  l’Empereur  fon  mary , & qu’il  prie 
Dieu  pour  l'ame  de  Ton  frere  Suppon,  afin  que 
Dieu  lui  accorde  la  remifîion  de  Tes  pechez» 

Les  quatre  fuivantes  font  fur  des  troubles  arri- 
vez à Capouc,  & fur  l’Eleélion  de  Landulphe 
pour  être  Evêque  de  cette  Ville. 

La  Lettre  116,  eft  écrite  au  Roi  Charles.  Il  lai 
mande  qu’il  avoir  fouhaité  l’élever  à la  Dignité 
d’Empereur  -,  qu’il  étoit  venu  pour  cela  jufqu’à 
Ravenne  j qu’il  efperpit  qu’il  s’emploieroit  à ré- 
tablir l’honneur  & la  dignité  de  l’Eglife  Romai- 
ne, & à repoulfer  fes  ennemis  ; qu’à  fon  retour 
il  avoir  trouvé  que  fes  ennemis  étoient  devenus 
plus  fiers , & que  non- feulement  ils  enlevoient  les 
biens,  mais  auffi  les  hommes  qui  appartenoient  à 
l’Eglife  de  Rome.  Il  le  prie  de  lui'  envoier  trois 
perfonnes  qu’il  lui  demande,  avant  qu’il  vienne, 
afin  qu’il  puilTc  traiter  avec  eux  de  ce  qui  regar- 
de l’honneur  & le  bien  du  Saint  Siégé. 

Il  prie  le  même  Prince  dans  la  Lettre  fuivante, 
de  protéger  l’Eglife  de  Rome  contre  fes  ennemis. 
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/ La  1x8.  cft  adreflce  à TArchevêque  de  Raven- 
jie  : il  s’étonne  qu’il  n'ait  pas  eu  recours  au  S.  ^///. 
Siégé , pour  tirer  raifon  de  l’injure  qui  lui  avoir 
été  faite.  Il  lui  marque  qu’il  a envoié  une  per- 
fbnne  prudente  à Ravenne , à laquelle  il  a don- 
né ordre  d’informer  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait 
contre  lui.  Il  lui  ordonne  de  fe  trouver  à Rome 
au  commencement  d’Oéfobre;  au  Synode,  & 
lui  promet  toute  forte  de  fccours.  Il  trouve  nean- 
moins qu’il  a eu  tort  de  quitter  Ton  Eglife  pour 
aller  demeurer  dans  d’autres. 

Dans  la  119 . il  ordonne  que  l’on  déférera  au  ju- 
gement de  rÉvêque  dePavie,  auquel  il  a donné 
pouvoir  d’excommunier  ceux  qui  méritent  de 
l’ctre. 

La  Lettre  111.  eft  adrelTée  au  Clergé  de  l’Eglifc 
de  Milan , auquel  il  ordonne  de  procéder  à l’Ele- 
éfion  d’un  Archevêque  en  la  place  d’Anfpert  qu'il 
a dépofé  dans  Ton  Synode.  Il  leur  marque  qu'il 
envoie  les  Evêques  de  Pavie  Ôc  de  Rimini  pour  fai- 
re cette  ElêéUon  avec  eux.  Gcttc  Lettre  eu  la  pre- 
mière de  celles  qui  font  écrites  dans  l’Indiékion 
XIII.  qui  commence  au  mois  de  Septembre  879. 

Dans  la  fuivante  il  fait  fçavoir  au  Roi  Charles 
la  dépofition  d’Anfpert,  & celle  de  jofeph , que 
celui-ci  avoir  ordonné  Evêque  de  Verceil;  Il  lai 
mande  auQî  qu’il  a fait  ordonner  un  autre  Evêque 
à Verceil,  & le  prie  de  le  maintenir.  t . 

Dans  la  115.  il  enjoint  à ceux  de  Verceil  de  ^ 
recevoir  l'Evcque  qui  leur  avoir  été  ordonné."  ' 

Dans  la  114.  il  menace  d’excommunication 
Nottingue  Evêque  de  Novarc  , s'il  ne  rend  à l'Im-* 
peratrice  Engclbcrge,  les  biens  qui  lui  appar- 
Ccnoicnc.  ^ 
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^an  Dans  la  iiy.  il  déclare  les  Amalphitainsexcom^- 
. xnuniez,  jufqu  a-ce  qu’ils  fe  féparcnt  des  Païens 
avec  Icfquels  ils  s’ccoienc  liez. 

La  116,  eft  écrite  à quatre  Evêques  d’Italie,* 
qu’il  commet  pour  juger  l’afEiirc  d’une  Dame 
appellée  Theodrone  Veuve  deTrefigius.  Elle  é- 
toit  venue  à Romefe  plaindre,  qu’aprés  la  mort 
de  fon  mary , le  frere  de  fon  mary  lui  avoic  fait 
prendre  par  force  l’Habit  dé  Religion,  & fans  la, 
benediétion  du  Prêtre;  quelle  avoir  protefté  & rc- 
‘ clamé plufieurs  fois  contre  laprifedu  Voile , ficne" 

l'avoit  porté  que  quinze  jours.  Le  Pape  leur  or-- 
donne  de  s’aflcmbler  pour  examiner  cette  affaire;' 
& s’ils  trouvent  que  ces  faits  foient  vrais , delà  dé* 
clarer  quitte  de  fon  vœu. 

Dans  la  Lettre  217.  il  ordonne  à l’Evcque  de' 
Naples,  & aux  Magiftrats  des  Amalphitains  , de 
rompre  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  IcsSar- 
razins , & les  menace  d’excommunication  , s'ils 
ne  le  font  avant  le  premier  Décembre. 

Dans  la  128.  il  reprend  un  Evêque  qui  n’étoic  : 

Eas  venu  à fon  Synode,  8c  le  cite  au  8.  Decem-  . 

re , pour  rendre  compte  d’une  excommunica- 
tion qu’il  avoir  lancée  contre  un  Seigneur. 

Il  fait  le  même  reproche  à un  autre  Evêque  * 
dans  la  Lettre  fuivante,  & le  cite  auflî  pour  ve-* 
nir  répondre  fur  les  aceufations  intentées  contre 
lui  par  tous  les  Clercs. 

Dans  la  130.  écrite  au  Roi  Charles,  il  s’étonne- 
qu'il  ne  l’ait  pas  fait  avertir  de  fon  arrivée  à Pa- 
yie,  & le  prie  s’il  y eft,  de  lui  envoier  des  Ambalfa- 
deurs  avec  des  Lettres  honorables  , afin  qu’il  le  :• 
vienne  trouver. 

Dans  la  231,  il  remercie  ce  Priilce  de  ce  qu’il  à:; 
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Isûflc  en  poffeflîon'  de  l'Eglifc  de  Verceil , celui  J<M 
qu’il  avoir  ordonné.  Il  s'exeufe  de  ce  qu’il  ne 
peut  pas  abfoudre  Anfperc  comme  il  l'en  prioic; 
parce  que  la  Sentence  rendue  contre  loi , por- 
zoit  qu’il  feroit  fufpendu  & excommunié  jufqu’à- 
ce  qu’il  fe  fût  preienié  au  Saint  Siégé,  & qu’il 
fe  fût  juûifié  devant  lui. 

Par  la  25t.  il  enjoint  à l’Evêque  de  Regio  de 
rétablir  une  Eglife  brûlée  depuis  peu , d’y  met- 
tre un  Prêtre  , & d’y  envoier  le  laint  Chrême. 
L’Evêque  aiant  négligé  de  le  faire,  il  en  donne 
la  Commiffion  à l’Evêque  de  Pavie  par  la  Lettre 
fuivante. 

Dans  la  234.  il  reprend  l’Evêque  Egilbert  de 
ce  qu'il  communiquoit  avec  des  excommuniez, 

£c  l'avertit  de  ne  plus  communiquer  avec  Luit- 
frede  & Odebrique  excommuniez  , parce  qu’ils 
retenoient  les  biens  de  l’Imperatrice  Engel- 
fcerge. 

Il  excommunie  Luitfrede  dans  la  Lettre  2)7;^. 
parce  qu'il  avoir  retiré  une  Religieufe  qui  étoic^ 
Ibrtie  de  fon  Monaftere , Sc  de  ce  qu’il  retenoit 
les  biens  de  l’Imper atri ce. 

Dans  la  Lettre  fuivante,  il  menace  d’excom. 
munication  le  Comte  Lambert , parce  qu’il  re- 
tenoit des  biens  appartenans  à i’Imperatrice  & à 
J'Eglife  de  Rome. 

Par  la  259.  il  commet  le  foin  du  MonaAere 
d'Engelberge  à l’Abbé  Gifulphe. 

Dans  la  240.  il  congratule  les  OfBciers  de 
l’Empereur  Grec , de  la  Viûoire  qu’ils  avoiene 
remportée  fur  les  Sarrazins,  & les  exhorte  à ve- 
nir à Rome,  Se  à le  fecourir  contre  les  Agare- 
jiichi. 
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Jgéfi  Dans  la  241.  il  ioüe  l’Evcque  de  Naples  de  (bn 
r///.  zele  envers  l’Eglife  de  Rome.  Il  l’exhorte  de 
rompre  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  les  Sarra- 
zins  , & déclare  qu’il  excommuniera  les  Amal- 
phitains  s’ils  ne  le  font.  Il  les  en  avertit  eux-mê- 
mes par  la  Lettre  fuivante. 

La  Lettre  143.  eft  adreiLée  au  Roi  Charles  le 
Gros.  Il  le  prie  de  laillèr  l'Evêque  de  Laufanne 
en  poiTeflion  libre  de  fon  Evêché , & d’obliger 
le  Seigneur  Hubon  de  rendre  à l'Eglife  de  Be- 
lançon  les  biens  qu’il  lui  av  oit  enlevez.  Dans  la 
Lettre  fuivante,  il  recommande  l’alFaire  de  l'E- 
vêque de  Langres  à l’Evêque  de  Verceil  3 & dans 
la  24J.  à Thierry  Archevêque  de  Befançon. 

Dans  la  146.  il  loue  Charles  de  fon  zele  en«^ 
vers  l’Eglife  de  Rome , âc  le  prie  qu’il  lui  envoie 
quelqu’un  qui  ait  pouvoir  de  faire  rendre  à !’£“ 
glife  de  Rome  ce  qu’on  lui  a pris. 

La  247.  eft  adrelfée  à Sfentopulchre  Comte 
des  Sclavons,  Il  le  congratule  de  la  foi , de  fa  pie- 
té & de  fa  foûmidion  au  Saint  Siégé  , dont  il 
avoic  été  informé  par  Methodius  Evêque  de 
Moravie,  qu’il  avoir  mandé  à Rome.  Il  dit  qu’il 
l'a  interrogé , s’il  récitoit  le  Symbole  de  même 
que  l’Eglife  Romaine , &:  s’il  avoic  des  fenci- 
mens  orthodoxes  • qu’il  l'a  trouvé  tres.Catho. 
lique,  Ôc  qu’il  le  renvoie  pour  gouverner  fon 
Eglife  avec  la  qualité*  d’ Archevêque  , qu’il  lui 
confirme  pour  toûjours.  Iliajoûce  qu’il  a conla- 
cré  Wichin  Evêque  de  Nitrie  , & le  prie  de  lui 
envoier  encore  un  Prêtre  , afin  qu’il  l’ordonne 
aufil  Evêque  de  quelqu’autre  Ville , ôc  qu’en- 
fuite  ces  crois  Evêques  en  puifiène  ordonner  dans 
Jles  lieux  oîl  il  en  fera  befoin.  U ordonne  que  les 
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Prêtres  & les  autres  Clercs  foient  fournis  à l’Ar-^^tf 
cheveque.  Enfin  il  retouche  ce  qu*il  avoir  die  ail-  f7//, 
leurs  du  Service  en  Langue  Sclavonne  premiè- 
rement il.  approuve  les  Prières  en  cette  Langue. 
Secondement  il  dit  que  ce  n’eft  pas  une  choie  con- 
traire à la  Foi  ni  à la  laine  Dodlrine,  de  chanter 
les  Meües  oui  Evangile,  on  les  Leçons  du  vieux 
& du  nouveau  Teftamcnt , ou  les  autres  Heu- 
res en  Langue  Sclavonne , pourvû  qu’elles  foient 
bien  traduites } parce  que  le  Seigneur  ell  non-feu. 
lement  Auteur  del’Hebreu,  du  Grec  & du  La- 
tin  , mais  aufll  de  toutes  les  autres  Langues  qu’il 
a faites , pour  que  l’on  s’en  fervîtà  leloüer.  Troi- 
jîcmement  il  trouve  à propos  qu’on  life  toüjours 
1 Evangile  en  Latin , pour  plus  grande  reveren- 
cc } & qu’enfuite  en  la  life  en  Sclavon  en  faveur  da 
Peuple,  qui  n’entend  point  le  Latin,  comme  U 
le  pratique  dans  quelques  Eglifes.  Quatrième- 
ment , il  dit  que  s il  plaît  au  Prince  à qui  il  ê- 
crit , & a fei  Juges , d’entendre  la  Mefle  plûtôt 
en  Latin  quen  Sclavon,  on  pourra  la  cefebrer 
pour  eux  en  cette  Langue. 

Dans  la  148.  il  rejproche  à un  Evêque' d’avoir 
viole  le  Traité  qu’if  avoit  fait  avec  l’Evêque  de 
Capouc  dans  fon  Ordination.  Il  lui  ordonne  de 
1 exécuter,  & le  menace  d’excommunication  s’il 
ne  le  fait.  Il  lui  permet  de  le  venir  trouver,  s’il 
a quelque  plainte  à faire,  ou  quelque  exeufe  à 
apporter. 

La  249.  eft  adrclfée  à Charles  le  Gros.  Il  le 
remercie  des  bons  offices  qu’il  rendàl’Eglifede 
Rome , & de  ce  qu’il  a ordonne  à tous  les  Com- 
tes & a tous  les  Evêques  fes  Voifins,  de  dé. 

Icndre  les  Terres  de  Saint  Pierre  contre  les  at. 
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taqucs  des  ennemis.  Il  le  prie  de  les  défendre, 
FUI.  non-feulement  contre  les  mauvais  Chrétiens, 
mais  audî  contre  les  Sarrazins,  qui  pillent  im- 
punément les  biens  de  TEglife  de  Rome.  Il  dit 
qu'il  en  a voulu  conférer  avec  \7ibode , fils  du 
Comte  Lambert  ÿ mais  qu’il  ne  s’efi;  pas  trouvé 
au  rendez-vous.  Il  lui  promet  que  le  Comte  Bo> 
Ton,  ne  trouvera  point  de  retraite  ni  d’azile  chez 
lui.  Il  fe  réjouît  de  ce  que  le  Roi  Charles  vien- 
dra bien-tôt , Sc  le  prie  de  lui  envoier  des  Com- 
milfaires  qui  lui  rendent  jufiiee. 

Les  deux  Lettres  fuivantes  regardent  l'affaire 
de  Photius , dont  il  a été  parlé  ailleurs. 

La  xji.  elt  encore  au  Roi  Charles.  Il  lui  té- 
moigne qu’il  attend  avec  impatience  fon  arrivée, 
& fe  plaint  de  ce  qu'il  ne  lui  a pas  envoié  des  Corn- 
miliaires,  comme  il  lui  en  avoit  demandé  -,  & de 
ce  qu'un  excommunié  appellé  Georges  , étant 
revenu  d’auprès  du  Roi  , s'étoit  emparé  des 
biens  qu’il  prétendoit  lui  appartenir,  dont  l’E- 
glife  étoit  en  polTeflion  , & qu’il  moleftoit  fes 
voifins.  Il  le  prie  de  mettre  remede  à ce  defor- 
dre,  & d’éloigner  les  ennemis  du  Saint  Siégé. 
Cette  Lettre  & les  fuivantes  font  de  l’indiûion 
XIV.  commençant  au  mois  de  Septembre  8So. 

Par  la  153.  il  mande  l’Archevcquc  dcRavenne 
au  Synode  qui  avoit  été  remis  au  mois  de  No- 
vembre , afin  d’y  regler  & définir  avec  les  autres 
Evêques  les  affaires  Ecclefiafiiques.  Il  lui  marque 
qu'on  agitera  dans  cette  Alfemblée  l’aflâire  du 
Comte  Dchs  dédit  ^ (jue  l’Archevêque  de  Raven- 
■e  avoit  excommunie , à caufe  d’un  mariage  qu’il 
avoit  contraété  avec  une  de  fes  Parentes  ; ajoû- 
Unc  qu’il  eût  pû  cependant  l'abfoudre  3 mais  que 

comme 


ET  Matières  E c c l ést  astiq^u’i  s.  ^41 
comhie  le  Concile  fe  devoir  tenir  bién-tôt  y ilfijw 
avoir  juge  a propos  de  remettre  la  conclufion  ylll. 
de  cette  affaire,  & d’attendre  qu*il‘fût  prefeiit. 

Il  l’avertit  que  la  femme  de  ce  Comte  aVôife  dôn- 
üé’une  Requête , dans  laquelle  elle  ex^orbïr  qu’il 
avoit  fçû  ion  Mariage,  & qut  dépuis  qu’ils  é- 
toient  mariez,  il  les  avoit  admis  & invitez  rl  la 
Communion.  H llif  parle  encore  d'une  autre  a£< 

faire.  . 

*La  254?  cil  une  Lettré  Cirtiilaire  aiix  Evcqnes 
d’Italie  i pour  les' mander  au  Synode  qui  fe  dél 
voit  t’enir  le  feptiémè  de  Novembre. 

‘ La  Z5J.  eltadrclTce  au  Roi  Charles.  Il  lui  man- 
de que  les  Sarralins  Ont  été  défaits  par  les  Grec^; 
Mais  que  ces  Barbares  l'incbinmodent  fort.  H lùi 
denvinde  du  fcconrs  coritré'eux.  ' 

Il  parolt  par  la  Lettre  1^6.  adreffée  à Anfpetc 
Archevêque  de'Milan'i^ue  Jean  VlfU  'lui  avdip 
pardonné  5c  l’avoit  reçû  à fa  Communion-,  mai^ 
ejuc  cet  Archevêque  l’avoir  offenicf' dé  nouveau  ; 
en  faifant  arrêter  9c  mettre  en  prifon  deux  Moi- 
nes de  l’Eglife  de  Rome.  Lé  Pape  lui' commahi-- 
de  de  les  mettre  en  liberté.  Dans  la  Lettre  fui- 
vante  il  menacc-le  Procurateur  de  Pavic  qui  les 
avoit  fait  prendre.-  ^ '•  J‘  • " • 

Par  la  158.  il  donne  l’Abfolution  au  Marquis 
Adelbefc-,' parce  qu’il  l’a  *conhu  fidèle  à l’Eglife 
de  Rdtne-  6c  à ies  gens  ^ s’ils  ddnrient  fatisfa-’ 
tion  à la  meme  E^lile  dans  quinze  jours.  Dahs 
la  fuivante,  il'lui  écrit  qu'il  lui  à'envoié  des  Lé- 
gats'chargez  d’un  Mémoire,  afin  de  traiter  avec 
luï  l’exhorte  à faire  ce  qü’il  fodhaiter;  il  le  (fé* 
tourne  de  venir  à Rome.  ♦ • • ' 

Dans  la  aôo^écrûc  à Anfpfrt‘Alrfieeêqéfl^^ 

JX.  Siècle,  Si 


6^1  Histoire  des  Controverses 
Milan,  ü approuve  l’Ordination  dejofephà  l'Evê- 
fill.  chc  d’Aft,  faite  par  Anfpert , quoiqu’il  eût  déjà 
étéordonné  auparavant  Evcquedc  Verceil  ; mais 
Ton  Ordination  s’étant  trouvée  vicieufe , il  avoir 
été  dépouillé  de  fa  Dignité,  & mis  au  rang  , oïl 
il  étoit  auparavant. 

Dans  la  i6i.  il  menace  d’excommunication 
l’Archidiacre  de  Milan , s’il  ne  fe  foûmet  à foa 
Archevêque  & ne  revient  à fon  Eglife. 

La  i6i.  eft  écrite  à un  Particulier  de  l'Eglife  de 
Milan,  qu’ Anfpert  avoit  excommunié , parce  qu’il 
avoir  excité  du  trouble  dans  cette  Eglilc,  Sc  qu’il 
s’étoit  emparé  de  quelques-uns  de  Tes  biens.  Il 
l’exhorte  à rentrer  dans  Ton  devoir,  & à don- 
ner une  fatisfaûion  entière  à Ton  Archevêque; 
linon  il  connrme  l'excommunication  portée  con- 
tre lui. 

Dans  la  il  prie  Louis  & Carloman  decon- 
featir  avec  Charles  qu’Engelberge  fe  retire  à Ro- 
me , où  il  promet  de  la  garder  & de  veiller  fur  Tes 
aékions , afin  qu’elle  n’entreprenne  rien , ni  con- 
tre eux  y ni  contre  l'Empereur. 

La  1^4.  cR  une  Bulle  par  laquelle  il  met  fous 
lÿ  proteâion  du  S.  Siégé  les  Monafteres  6c  les  au- 
tres Bcnehçes  dont  étoit  pourvû  un  nommé  Har- 
4cric. 

Dans  la  165.  il  fe  plaint  de  l’Evêque  de  Naples, 
qui  n’a  pas  fait  rompre  le  Traité  avec  les  Sarra- 
sins. 

Les  deux  Lettres  fuivantes  font  fur  un  dilFe- 
tend  qui  étoit  entre  les  Evêques  de  Trente  & de 
Yeronne,  pour  quelques  biens  Ecclefiaftiques. 
11  en  écrit  à l’Evêque  de  Trente  par  la  Lettre  x66* 
Sc  leur  donne  des  Juges  par  la  Lettre 


ET  Matures  Ec  c its  ia  sTi^nit. '<^41 
La  168,  eft  adreilëe  à Methodius  Archevêque 
des  Sclavons  : il  le  confole  des  perfecucions  qu’il  nil. 
fouâTre  delà  part  d'un  Evêque,  î’ailûrant  qu’il  n’y 
a point  contribué  j qu’il  n’a  point  écrit  Tecrete-^ 
ment  contre  Ini.  Il  l’exhorte  à travailler  pour  la 
Religion , 6c  lui  promet  juftice  contre  ion  enne- 
mi. 

^Par  la  xôp.  il  demande  à l’Empereur  Charles  an' 
prompt  fecours  contrôles  Sarrazins. 

Dans  la  170.  il  dénonce  Athanafe  Evêque  de 
Naples  excommunié,  par  ce  qu'il  n’avoit  pas  vou- 
lu rompre  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  les 
Sarrazins. 

La  171.  eft  à l’Archevêque  de  Ravenne,  qui 
avoit  fait  venir  Aldericdansfa  Ville,  de  la  part 
de  l’Empereur.  Il  Ce  plaint  fort  de  cette  con- 
duite , qu’il  prétend  être  contraire  au  ferment 
qu'il  lui  a prêté.-  Il  lui  promet  de  venir  à Ra- 
venne , quand  il  fera  de  retour  de  Naples  ot\  il 
alloit , 6c  de  faire  faire  juftice  à l’Egliiè  de  Ra. 
venne.  Il  lui  enjoint  d’ordonner  Evêque  de  l’E-à 
glife  de  Fayence  Dominique  Archidiacre,  qu'il  R 
nommé  pour  l’être. 

Dans  la  171.  qui  eft  encore  écrite  à l’Arche^ 
vcque  de  Ravenné  , il  le  reprend  d’avoir  engagé 
une  femme  mariée  à quitter  (on  mari  pour  épouler 
fofr  raviiTeur  ; & l’accufe  d’être  derobeïftànt  à l’E- 
glife  de  Rome.  Ceftpourquoi  il  lui  défend  de  faite 
aucune  Ordination,  jufques  à ce.  qu’il  ait  compas 
ru  au  Synode,  qui  doit  fe  tenir  à Rome  au  moi# 
d’Oéloore. 

Dans  la  17).  il  ordonne  an  même  Archevê-" 

Sue  de  renvoier  à l’Evêque  de  Plaifance  let 
)lerc8  de  fon  Eglife  qui  s’étoient  retirez  à Ra> 

Sfij 
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«•vcjjiiAi  Archevêque  ly;  avoir  reçus*, 

^///,  quoiqu’ils  n'wS^nt  pas  des  Lettres  de. Cor 
de  JljCui;  prpprfi'  Evêque  : il  lui  deniaude  aufli.d’ab- 
£budre  le%riQjer.cÿ  de  l’Eglife;  de  Plaifance  qu’il 
% excQtnrntiaieE.i . X)n  vôjc  par  ces  Lettres  que 
cor  ArchevêquiÇoHc  Revenue  ie  broüilloit  fou- 
vent  avec  Rome. 

pjGe!4;.,paroît  encore  par  la^  Lettre  :Tuivknte  ^ 
qui  nous  apprend;  que  ce  Prélat  avoir  ordonne 
Étique  Fayençp  une  autre >perronne  qup  ctl- 
If  que  le  Pape- Uû  aypitoiandéd’ordonpfr..  Le' Pa- 
pe il’^fXjCouiWuqie;  par.  cette,  Lettre,.  di  lui  défend' 
de  fc  mettre  en  poireflîon  de  cet  Evêché d v fai- 
qei^ucunefon^ipo  j qu’jlnq-foiryentifç  pteientjer 
^%nod4,d&IV.pnie..r--  i ; „Kiii  . 

-cJJ  P9i*«;  ,0n«  freonie  fois.  chfvipquft, 

d^^Çiavenne  ^ par  la  Lcçtce.  17^.  lui 'marquant, 
qa'j^  Ç,ftiaçÇMfé:de  pdufieqrq  <:rim?s  principa-. 

*ih  rr'i  ft  i< 

^.èan?  d’fln  nonxné  ffituf- 

4f^  •>!>  -4^;  rB,aYSqnf.6i  ioSqp.  rjçhcviqu«^. 

lîavQK  ejc.cpmiïH>A*i  ç,OiB;pîp, invaincu  d'mçefte.. 
Il  appella  de  ce  Jugem'ent  au  Si,^icg,c  , de  y-Hvt 
à R»oÿia  .p,.ou^,  f<r  pwge.r,r  L’i  cfi^nrê- 
n’y  iftianj,  iÇ^y^jcTpe.rfpnne  de  fa  pa«j».  Icr 
P^e  ne  vouiiU;poiat,abloiidre  .qu’jl, 

ajfùt  averti  f’^rcheyêquc  d’cj>voier  àd^ptqci  des 
^pcuiàceurf  §c,  d?s.  Tcmoiiiy,^  envoia  un^  Pfjê- 

CJÇC.&  un  Diacre,  avec  unelcculation  par, écrit. 

y répondit,  Lé  juftifiji,  & prouva,  que 
Ion  Mariage  étoit  félon  les  Loix  Ecclciiaftiqucs  ^ 
ŒvilpSf  f-Ç:P^Pû  |&  le^Syno^e  le  dcclarerençf^b- 

fous  ,.^jCopflrn3crent^u  

If  ./77,,  £cxic,J  Giiÿjiçs  qu^  lui  en;; 

t*  . * 


s E cciisi  ASf  l'qji  k’s.  (îiff 
voie  (feux  Legati  afin  qi#*!!  mette  ordre  aux  maux 
&aux  injuftices  que  fouffr^rEgHIède  Romtf  fous 

rdhRégne.  • ' ^ .r  . 

L’Archevêque  dé  Rarenne  nVtahf  potnt'  Véi 
nu  au  Synode , aVoié' été  excommttnié'î  fe'Pape 
le  mande  à ceux  de  Ravenne^  par-  la  Lettre  z7îTi 
€c  leur  défend  de  c6mmïï*hîquèr  aVefc  loi.' Il  cOn- 
gratuJepar  la  ay^.-l’Ettij^reiir'GtmŸles' de  W qu’il 
doitbien-tôt  venir  en  Italie.  lU’exhortede  fecouj 
rir  l’Eglifé-deRonie,^  deéhafle^  GuidcmdéSTcr- 
res.de "rEgliféi  Dat«  1*  iSo.  il  remercie  TEvéque 
Liuevratd  de- ce  cJü’iP  a proturc- le  Vblage  de  l’Em- 
pererif  en  Italie. 

Par  la  zSt.  il  recommande  aux  Genevois  d’o- 
béft  à Optaftdus  qu’il  leur ’a  ordonné  Evequé. 

Danl  la  zSii  îl'^^iè  4étf  Evoques  & les  Com- 
tes d'Italie  d’intérctdér  ■pour  Ehgelbcfgc  auprès 
de  l’En^Teur , afin*  qu  il  la  laifle  venir  à Ro^ 
me.  ' ■■  i: . ■ •'  ■ * •*  ' 

Ld  z8).  eft  atdreflee  àV  A¥chevêque  de  Gologne, 
touchant  un  Prêtre -Acèmmûnié  depuis  lOfigi 
tcidps  par  lé  Pape  ‘Nicolas-,^  pOUr  avoir  com^ 
muniqué  avec  lUgeltfftde , qui  aVoit  été  ontè 
ans  tn  penitenc-e.î  LoPape  *rabfouc  le  réta- 
blit à la  prière  de  l’Archevêque  de  Cologne.  Il 
mande  encore  à cet  Archevêque  de -juger  l'affài- 
re  du  divorce  dé  Gedeon,  dont -la  femme  avoh 
commis  un  adultéré  avec  fort  frété , fuivant  ce 
que  faint  Auguftin  a dit  fifr  cette  mattére  dans 
loii'tivre-des  Mariages  adultérins,  & ce  qu’en 
a otdonné  le  Pape  Innocent.  * ' i -.i?  .l  ■ .< 

Dans  les  deux  Lettres  fuivantes^  il  loue  dçs 
Seigneurs  de  leur  zele  envers  le  S.  Siégé. 

Dans  U:zb6.*'>l  témoigoeîà-'  rEmpeteur  UjoU 

S fiij 


($4^  Histoiri  des  Controversie 
qu’il  a de  ce  qu’il  vient  à Ravenne , & le  prie 
nu.  d’avancer  fon  voiage. 

La  187.  eft  au  Roi  des  Bulgares.  ’ le 


3 U il  S cconne  qu  il  n ait  point  envo:  u 

eurs  à Rome , & l’exhorte  à le  faire  & à recon- 
noître  le  S.  Siège. 

Dans  la  i88.  il  reprend  l’Archevêque  de  Vien- 
ne de  ce  qu’il  favorife  les  Alliez  de  Bofon , & le 
cite  à Rome. 

Dans  la  i$i.  il  écrit  à ce  même  Archevêque 
qu’il  a mal  fait  de  faire  arrêter  Optandus  Evê- 
que de  Genève , & d’en  ordonner  un  autre  en 
la  place.  Il  le  cite  une  fécondé  fois  au  Synode 
de  Rome. 

Dans  la  ip).  il  fe  plaint  à l’Empereur  de  ce  que 
le  Marquis  Guidon  avoir  enlevc  des  biens  à l’E- 
glife  de  Rome,  ôc  de  ce  qu’il  ne  vouloir  lui  en 
faire  aucune  juftice.  Il  le  prie  de  venir  lui-même 
en  perfonne  pour  la  lui  faire  rendre. 

Par  la  294.  il  abibut  l’Evêque  de  Naples  de 
l’excommunication  , à condition  qu’il  rompra 
l’Alliance  faite  avec  les  Sarrazins  ; qu’il  fera 
égorger  les  plus  coupables  de  ceux  qui  font 
encre  Tes  mains,  & qu’il  lui  envoiera  les  au- 
tres. 

La  295.  eft  une  réponfe  à Otetan  Archevê- 
que de  Vienne , Ucquel  s’étant  voulu  difculper  , 
avoir  écrit  au  Pape  qu’il  avoir  ordonné  un  Evê- 
que à Genève  avant  l’arrivée  d’ Optandus.  Le 
Pape  lui  répond  que  tout  le  monde  fçavoic  qu’il 
avoir  lailfé  long -temps  cette  Eglife  fans  Evê- 
que i qite  c’eft  pour  cela  qu’en  aiant  été  aver- 
ti , & aiant  vû  la  necelïïce  d’y  mettre  un  Evê- 
que > il  avoic  ordonné  Optandus  Evêque  de 


CT  MAT^EH  ES  EcctESIASTlQ.UES,  <Î47 
cette  Ville;  qu’il  n’avoit  pas  raifon  de  lui  op- 
pofer  que  cet  nomme  n’étoit  point  de  l’Eglife  de 
Genève  ,puifque  lui-même  n’avoit  été  ni  Clerc, 
ni  inftruit , ni  bapcifé  dans  l’Eglife  de  Vienne 
dont  il  étoit  Evêque.  Il  le  cite  au  Synode  à 
Rome  , avec  Adalbert  Evêque  de  Maurienne  , 
aceufé  d’avoir  maltraité  l'Evêque  de  Grenoble. 
C'efl  à celui-ci  qu’ed  adreilée  la  Lettre  fui- 
vante. 

La  297.  efl  encore  à Michel  Roi  des  Bulga- 
res , qu’il  exhorte  toûjours  à envoier  des  Am- 
balfadeurs  à Rome , & à fc  foûmettre  au  faine 
Siégé. 

Dans  la  Lettre  298.  écrite  à l’Imperatrice  8c 
à Litward  Evêque  de  Verceil , il  les  prie  de 
prelTer  l'Empereur  de  le  fccourir  contre  les  Sar. 
razins,  & demande  qu'on  envoie  Engelbcrgc  à 
Rome. 

La  Lettre  299.  eft  adrelTée  à Anfpert  Arche-; 
vêque  de  Milan.  Il  confirme  les  Privilèges  de 
l'Eglife  de  Milan  ; 8c  l’exhorte  de  travailler  8c 
de  prier  pour  l’Eglife  de  Rome.  Ici  finirent  les 
Lettres  de  l’IndiÀion  xiv.  & commencent  celles 
de  rindiâion  xv.  commençant  au  mois  de  Sep~ 
tembre  881. 

Dans  la  ;oo.  il  enjoint  à l’Archevêque  de  Ra- 
venne  de  rendre  au  Diacre  Jean  tout  ce  qu’il  lui 
a ôté.  Dans  la  301.  il  ordonne  au  Clergé  de  Ra* 
venue  de  faire  arrêter  Maimbert,  qu’il  avoir  ex- 
communié , & de  le  lui  envoier.  Par  la  Lettre 
fiiivante  il  avertit  fes  gens  de  créance  de  le  faire 
au  plûcôr.  Il  enjoint  la  même  chofe  au  Duc  Jean 
dans  la  Lettre  305. 

La  304.  eft  une  I^ettre  de  condoléance  à 

SC  iiij 
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T O I R E DJ.S  Ç O N T R.t>.V;  E,R 
Jean  ceux,  de  Ravenne  fur  la. Mort  de  leur  EvçquÇ* 
y'II/.  Il  confirme  1 cleûion  qu’ils  avoient  faite  d’un 
autrp  , 6c  leiy:  ordonne.de  le  refpeûçr.,  U le.ur 
recommande  les  Ducs  Dfus - iteait , 6c  }çai\ 
leurs  biens. 

Dans  la  Lettre  ?oj.  à l’Abbé  Hugues , il  le 
prie  d'exhorter  le  Roi  Louis  devenir  à Rome.» 
& l’avertit  d’éviter  la.Cpmrnpnion.  dj.*.  Forroofe, 
6c  celle  de  Jean  Archevêque  de  RoUen,  d’Ade- 
lard  Archevêque  de  Tours,  6c  de  Frocarius  Ar- 
chevêque de  Bourges. 

La  Lettre  306.  eft  adrçiréc  au  Roi  Charles,qu'il 
prie  de  confirmer  le  Roi  Carloman  dans  Tes  bon* 
nés  intentions  pour  l’Eglifc  de  Rome. 

Dans  la  ^07.  il  mapde  à 5uppon  de  le  vçnjr 
.trouver  au  Mont-Çcnis , (8c  de  lui  amener  la  Prin- 
celFe  Engelbergc , An(pcrt  Archevêque  deMjlan, 
Wibode  Evêc^uc  de  Parme , 6c  quelques  autres  per- 
fonnes  afildees. 

Dans  la  308.  il  commet  à nn  Evêque  le  foin  d'u- 
ne Eglifc  vacante,  jufques  à ce  quelle foh  pour- 
vue, d’un  Pafteur.  , 

• Les  Lettres  iuivantes  ne  font  pas  dans  l'or- 
, ^dre  des  dates.  Dans  |a  Lettre  309.  écrite  à Al- 
^ dephonfe  Roi  de  Galice,  & à tous  les  Chrétiens 
de  ce  Pais , il  érige  l’Eglilê  d’Oviedo  eu  Métro- 
pôle  , & ,lui  foûmqt  tout  le  Roiaume  de  Galice. 
Dans  la  fuivante  il  avertit  ce  Prince  de  faire  con- 
facrer  l’Eglile  de  laint- Jacques  par  des  Evêques 
d’Efpagne  , ,6c  lui  demande  quelques  Cavaliers 
Maures  pour  s’en  fervir  contre  les  ennemis  de  l’E- 
glile  de  Rome. 

Dans  la 3 II.  il  accorde  la  Communion  ài  ^ucU 
ques  Prêtres  de  Salcrne,  lerqucls  aiant  étc  çx- 
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communiez  par  Iç  Pape  Nicolas,  fpn  Pxédecclïeur,  fféPi .. 
n’avoient  paslaifle  de  conciuucE  leucs  fonftions  ; 
à condition  qu'ils  jcûneioicnt  tous  les  Lundis  5c 
les  Vendredis  pendant  trois  ans^ 

La  311.  ell  un  Fragment  d’une  Lettre  écrire 
au  Roi  des  Bulgares , qu’il  accule  d’être,  Sebir. 
matique,  parce  qu’il  recevojt  les  Sacremens, des 
gens  que  l’Eglife  de  Rome  conûdete  comme  ex- 
communiez. . 

Par  la  jij.  il  fait  Anfegifc  fon  Vicaire  dans  les 
Gaules  & dans  la  Germanie,  pour  ailèmbler  lesSy- 
nodes  ^and  il  feroit  befoin , & pour  tteglcr  les 
alEiiccs*qui  naitroient  dans  ce  Pais.  Il  veut  qu’il 
publie  les  Decrets  du  S.  Siégé , & qu’il  lui  rappor- 
te Iqs  affaires  de  confequcnce  ou  difficiles» 

.Dans  la-  314.  il  donne  permiffion  à Hincmar  de 
Reims  d’ordonner  dans  l’Eglifc  de  Laon»celur  qui 
avoir  été  cld  en  la  place  de  Ion  neveu  dépofé.  Cet- 
te Lettre  cft  du  cinquicmejanvier  de  l’IndiéUon 
IX.  c’eft-à-dire  de  l’an  876.  . . 

La  Lettre  313.  cft  adreffee  aux.Arpbêvêques  & 
Evêques  qui  croient  du  Roiaumede  Louis  de  Ba- 
vière. Il  les  reprend  fortement  de  ce  qu’ils  n’onc 
pas  empcchc  leur  Roi  d’entrer  dans  le  Roiaume  de 
Charles.  Il  leur  mande  qu’il  envoie  deux  Légats 
pour  rçgler  les  differens  de  ces  Princes , 5c  menace 
d’excommunication  ceux  qui  ne  s’en  rapporteront 
pas  à eux. 

Il  écrit  les  mêmes  chofesaux  Comtes  du  Roiau- 
me de  Bavière , dans  la  Lettre  luivante  ; 5c  au  conv- 
traire  il  loue  dans  la  Lettre  317.  les  Prélats  5c  les 
Comtes  du  Roiaume  de  Charles,  de  ce  qu’ils  lui 
croient  demeurez  Hdeles  , 5c  réprend  dans  la 
318.  ceux  qui  l’avoient  abandonné. 
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JeM  La  Lettre  519.  eft  adreflee  à tous  les  Archevfr^ 
FUL  ques , Evêques , Abbez,  Prêtres , aux  Juges  & au 
Peuple  des  Gaules  &:  de  Germanie.  Il  leur  fait  fça- 
voir  que  G regoire  Nomtnclator,Sc  George  fon  gen- 
dre, aiant  été  déferez  à l'Eglifc  de  Rome  & accu- 
fez  par  deux  Ecrits,  il  lesavoit  fait  citer  par  deux 
Evêques,  & par  le  P.rimecier  , qui  leur  avoir  don- 
né copie  des  aceufations  formées  contre-eux;qu’ils 
avoient  remis  de  jour  en  jour  -,  ic  cependant  qu'ils 
avoient  confpiré  de  faire  entrer  les  Sarrazins  dans 
Rome.  Que  n’aiant  pû  venir  à bout  de  leur  deffein, 
& voiantTe  jour  qu’ils  dévoient  être  jugeas 'appro- 
cher , ils  avoient  ouvert  nuitamment  une  des  Por- 
tes de  la  Ville  , & s’étoient  enfuis  avec  l’Eveque 
Formofe,&  quelques  autres  perfonnesqui  avoient 
confpiré  contre  l'Empereur  Charles,  Qu’il  avoir 
envoié  deux  Evêques  pour  les  citer  , mais  que 
n’aiant  pû  les  trouver  après  avoir  remis  aies  juger 
à un  autre  jour,  & les  avoir  encore  fait  chercher 
inutilement , il  avoit  aflemblé  un  Concile  & avoit 
prononcé cdntre eux  lejugcment  fuivant.  QueFor- 
mofe  Evêque  de  Porto,  lequel  aiant  été  autrefois 
député  par  le  Pape  Nicolas  vers  le  Roi  des  Bulga- 
res, avoit  engagé  ce  Prince  à ne  recevoir  aucun  au- 
tre Evêque  envoié  du  faint  Siège  que  lui,  convaincu 
d’avoir  fait  Tes  efforts  pour  paffer  de  fon  Evêché  à 
celui  de  Rome  ; d’avoir  quitté  fon  Eglife  ; de  s’ê- 
tre enfui  hors  de  Rome,  & d’avoir  confpiré  con- 
tre l’Empereur  Charles,  feroit excommunié,  & dé- 
pouillé du  Sacerdoce  , s'il  nefe  ptefentoit  pour  (e 
juûiûer  avant  quinze  jours  , c’eft-à-dire  dans  le 
1.  de  Mai , & fans  efperance  de  rétabliflcment , s’il 
en  laiffoic  palier  vingt  (ansfeprefenter.  Que  Gré- 
goire^ Efticnne,  George  , Serge  & Comlantine 
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'Auteurs  & complices  de  la  conjuration , & coupa-  Jtdm 
pables  de  pluiîeurs  autres  crimes,  feront  excommu- 
niez , s’ils  ne  feprefentent  dans  dix  jours,  & ana- 
thematifez  pour  toûjours,s’ils  ne  le  font  dans  quin- 
ze. H avertit  par  cette  Lettre  Circulaire  tous  les 
Prélats  & les  Fidèles , de  ne  point  communiquer  a- 
vec  eux  j & déclare  que  ceux  qui  le  feront , feront 
excommuniez  comme  eux. 

La  Lettre  310.  cft  adrelféeà  Photius,  & écrite 
touchant  l’addition  de  la  particule  Filïoque^  faite  au 
Symbole;  le  Papejean  VIII.  la defaprouve. 

Ces  Lettres  font  fuivies  de  fragmens  de  quelques  ^ 

autres  Lettres  de  Jean  VIII.  tirez  de  Gratien.  Dans 
le  premier  ,tiré  d’une  Lettre  écrite  à l’Evêque  de 
Vannes  , il  décide  qu’un  Evêque  qui  a commis  un 
homicide  ne  peut  jamais  faire  de  foiiéHons  Sacer- 
dotales. Dans  le  fécond,  tiréd’uncLcttreàRofta- 
gne  Archevêque  d’Arles  ; que  l’on  ne  peut  accor- 
der la  Communion  à uneperfonne  ravie  , qu’elle 
n’ait  quitté  Ton  ravilTeur.  Dansle  troifîéme,  tiré 
d’une  Lettre  à l'Archevêque  de  Narbonne,  il  ren- 
voie au  jugement  de  ce  Métropolitain  un  Prêtre  ex- 
communie, & mis  en  pénitence  par  quelques  Evê*  ^ 
ques  de  faProvince,&  veut  qu’il  prenne  fîx  Evêques 
avec  lui  pour  le  juger.  Dans  le  quatrième  il  mande 
à l’Archevêque  de  Cologne,  qu’il  ne  peut  lui  ac- 
corder le  PaUiHnty  parce  que  dans  la  Lettre  qu’il 
lui  a écrite  pour  le  lui  demander,  il  n’a  point  parlé 
félon  la  coûtume  ni  des  Conciles  Umverfcls , ni 
des  Decrets  des  Papes  ; & qu’il  n’a  pas  même 
ligné  cette  Lettre , ni  envoie  perfonne  pour  rendre 
(unoignagede  la  vérité  avec  1er  ment; 

Il  y a enfin  un  fragment  d’une  Conditution  tou- 
chant les  Cardinaux,  attribuée  au  Papejean  VIII. 


C0.  HirsrdTR  e DfrCo'wrKo  V E RS  *5  . 
Jfan  qui  porte  qu’ils  fe  trouveront  au  moins  deùx;fcn» 
le  mois  dans  lesEglifcs  deleur  Titre  j*qÇi’i!s  s’in- 
formeront de  la  vie  & de  làeonduite'des  GlercJ'j 
qu’ils  empccheroni  les  defordres  & les  dcfcgle- 
mens,  &:  jugeront  fur  ies  plaincrside^  Glei*cs*Sc 
' des  Laïques,  fur  les  matières  Ecclciîaftrqncs;  il 
leûr  commet  auffi  le  foin  des  Morralltres.  11  leûr 
ordonne  encore  de  fe  trouver  tontes  les  femainci 
deux  fois  au  Palais,  félon  l’OrdonnancedeLeon 
IV:-  pour  régler  les  affaires  qu’il  y aura.  Enfin  il 
leur  accorde  la  moitié  des  revenus  & des  retribüi 
lions  des  Parroill’es  de  Rome  ; à la  charge  qu'ils 
y feront  l’Office  Divin.  Ces  régi emens  neparoifl 
lent  pas  être  fi  anciens  quej-ean  Vlil.  . - 

Le  Pere  Labbe  a -fait  une  prétendue  addition  de 

Îjuelques  Lettres  du  Papejean  VUI.  Mais  ou  elles 
ont  fuppofîes  comme  les  troiè  premières  , ou  ce 
font  des  privilèges  qui  ne  font  pas  de  Jean  Vllïr 
feul , comme  h quatrième  & la  fixicme , ou  elles  fe 
trouvent  ailleurs,  comme  la  (fiirqiii€mc  qui  n’cft 
pas  différente  de  la  Lettre  51^.  la'feptiéme'qui 
eft  un  Mémoire  donne  .aux  Légats  envoie*  à C*onC 
ftaïuinnplc  fur  l’affaire  dé  Photius.  ' 

Apres  jean  VIII.  Ifc  S.  Siège  fut  occupé  ptu: 
Marin,  & enfuitc  par  Adrien  I IL  dis  ne  vécu- 
rent que  peu  de 'temps,  âc  ne  firent  rien  de  con*» 
fiderablc.  Eftienne  V.  qui  leur  fucceda;  écrivit 
deux  Lettres  en  Orient  : l’une  à l’Empereur  Ba- 
ffle & l’autre  aux  Evêques  Orientaux  fur  l'affaire 
de  Photius.  On  a encore  une  petite  Lettre  qui 
porte  l'on  nom,  écrite  à Robert  Evêque  deMets-* 
dans  laquelle  il  décide  qu’on  peut  promouvoir 
aux  Ordres  Sacrez  un  Clerc  quiaperdu-uirtloigc  ; 
un  fragment,  d'une  autre  Lettre  à Foulque- Aix 
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vhcvcquedeRheinis.  en  faveur  deTemboldiis  clû 
Évêque  dei;an'gre»î»qui'l«i'  oirfoiTnedr  le  mrtEre 
enpôflèfliôit  decçtfcvêcbé.Jcnc  parlepoint  d'ünc 
autre  Lettre,  en  faveur  de  l’E^lifc  de  Narbonne, 
contre  les  droits  dt  i'EglifedeTarraqone,  qui  eft 
un  monument  fuppofé  plein  de  fiailetez, 

'A  la  fin  de  ce  fiecle  l’Eglife  de  Rome  fut 
troublée  par'l’Eleétion  dcForniofe  Evêque  d’Ol- 
tie  transteri  à.  l’Evêché'  de  Roinci  Cet  homme 
avoit  autrefois  été  chall'é  & dépofé  fous  le  Pon- 
tificat de  Jean  VIII.  Etauc^revena.  fous- celui -d« 
Marin  , il  fit  fes  brigues  pour  fe. faire  élever  fur 
le -S.  Siégé.  Se  voiantébit  baï&. maltraité  des 
Romains,  il  fit -venir  à iRorae.PEmpereur'  Ar'- 
nouL.  qui  fit  décapiter  plulicurs  des  Principaux 
‘ 4ala  iYille  qui  venoîenr  au.dawant.tic'  lui.  Cda^ 
ne  fit  qu’augmenter  la  haine  du  Peuple  contre 
lui.  Apres  fa  mort  arrivée  en  896.  environ  la 
cinq  ou  fixiéme  année  de  Ton  Pontificat,  le  S. 
Siege  fut  difpuié  entre  Boniface  Sc  Eftienne.  Ce 
dernier  ennemi  de  la  mémoire  de  Formofe,  fit 
déterrer  fon  corps  , le  fit  revêtir  Sc  dépouiller 
de  fes  Habits  PonnficauXj'&  aprés^ui  avoir  cou- 
pé les  doigts-,  le  fit  jetter  dans  le  Tibre  Sc  dé- 
clara qii’iLftilôit  otdônner  de  nouveau  tous  ceux 
à qui  il  avdii  tbnferé  l’Ordination.  Tl  fit  approu- 
ver cette  conduite  cruelle &:  déraifonnable,  dans 
nn  Concile  qu’jl  cim  à Rome>  mais  Romain 
qui  lui  fuccedà- l’an  900.  révoqua,'ce  que  fon' 
Prédcceircur -tp-Poniifi’car  de  celui- 
ci  Sc  de  fon  Succelîèiil-  Théodore  n'aianc  été 
que  de  peu  de  mois,  Jean  IX.  ca'.fa  dans  un 
Concile  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  For- 
mofe, déclara  fes  Ordinations  valables,  condam- 
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na  au  feu  les  Aâes  du  Concile  tenu  fous  Eftienne  . 

/ 2/y.  VI.  excommunia  ceux  quiavoient  déterré  le  corps 
deFormofe,  & défendit  à l’avenir  de  femblables 
attentats. 

Ces  derniers  Papes  ont  fort  peu  écrit.  On  a 
deux  Lettres  de  Formofe,  uncàStilianus  fur  les 
affaires  d’O  rient , une  autre  aux  Evêques  d’Anelc- 
terre  : mais  cette  dcrnicre  qui  eft  auüi  attribut  à 
Leon  V.n’eft  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  étant  écrite 
à un  Concile  qu’on  fuppofe  être  tenu  l’an  90;.  ce 
qui  ne  s’accorde  ni  avec  le  temps  du  Pape  Formofe, 
ni  avec  celui  du  Régné  du  R oi  Edouard  fous  lequel 
on  met  ce  Concile.  On  attribue  à Eftienne  VI.  deux 
Lettres  aux  Archevêques  de  Narbonne, mais  l’une 
& l’autre  paroiHcnt  fuppolees.  Pour  les  Lettres  de 
Jean  IX.  nous  en  parlerons  dans  rHiftoireduSicw 
clefuivant, 

= 'â.  . >•  :.  . 
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CHAPITRE  XVII. 

histoire  ECCLESIASTi^e, 

Vies  & Martyrologes  des  Saints^'  * 


CESiédeacupeu  d’Ecrivains  , qui  aient  entre- 
pris de  faire  rHiftoîre  Ecclefiaftîque  dans  tou- 
te fon  étendue  ; mais  il  a été  fécond  en  Auteurs  quj 
ont  compofé  des  Vies  particulières  de  plufieurs 
Saints.  ^ 

Entre  les  Hiftoriens  Eccicfiaftiques  & Propha-  Serf} 
nés  qui  ont  fleuri  en  ce  fiécle  , on  peut  compter 
Serge,  dont  parle  Photius,  qui  nous  alTûre  quo 
cet  Auteur  avoir  fait  une  Hiftoire  qui  contenoit 
ce  qui  s’étoit  palTédans  l’Empire  & dans  l’Eglife 
depuis  le  temps  de  Copronyme  jufqu'à  la  huitiél 
me  année  de  Michel  le  Begue,  quieft  JagiS.  de 
Jefus  - Chrifl.  Il  étoit  apparemment  Laïque  & 
Officier , puifqu’il  rapportoit  auffi  les  aétionsou*ïI 
ayoït  faites  à l’Armée,  & ce  qu’il  penfoit  fui  la 
^fpute  de  la  Religion.  Nous  n’avons  point  cet 
Ouvrage.  Photius  remarflue  que  le  ftyle  de  cet 
Auteur  étoit  fort  net , fans  ornemens\aflFe<aez  ; 
ou  il  fe  fervoitdc  termes  propres  ; que  fa  compol 
fiwon  etoit  délicate  le  tour  de  fon  difeours  agr?a. 
ble , facile  & naturel  : qualitez  qu’il  juge  trclne- 
ceflaues  dans  une  perfonne  qui  écrit  l’HiftoireEc 
cleliallique. 

Eginard  Seaetaire  de  Charlemagne,  & fon- 
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Egütétrd,  Satcur  du  Monaftere  de  Selgenftat  fur  le  Mcin 
Dîocefe  de  Maîehce,  qui  a fait  la  Vie  de  Charle- 
magne & des  Annales,  qui  commencent  à l’an 
741.  Sc  Hniirenc  à l’an  82.9.  On  a audl  quelques 
Lettres  de  lui:  un  Traité  de  la  fainte  Croix , Sc 
une  Relation  de  laTranlIadon  des  Reliques  de  5. 
Marcellin , & de  S.  Pierre,  que  Ratlau  & Dieudon 
avoient  adroitement  enlevées  de  rËglilêde'Saint 
Tibutee  proche  de  Romt.  . 

The^dfms,  Theganus  Coréveque  du  Diocefe  de  Trêves 
jqui  a écrit  une  HUloire  de  Louis  le  Débon- 
naire. Il  a Fleuri  depuis  l’an  810.  jufques'ivecs 
Tan  S40.  ’ . ■ ^ 

Pierrt  le  Pierre  le  Sicilien  envoie  Fan  870.  par  l’Em- 
Sic'dien.  ’pércut  Bafîle  àTibrique  en  Arménie,  pour  tiô- 
•j  gocier  l'échange  des  Prifonràers,  aiant  eu  des 
Conférences  avec  des  Manichéens  de  ce  païs-là , 
Appeliez  Pauliciens , fit  un  Traité  contenant 
THiftoire  de  l’Herefie  des  Manichéens  , & les 
dogmes  qu’ils  loûtenoient.  Ce  Traité  a été  tra- 
duis par  Raderus  , & imprimé  en  Grec  & en 
Latin  à Ingolftad  l’an  1604.  & dans  les  Biblio- 
ïbeques  dcs_Peres»  U-eft  adrelTé  ÀPArcheveque 
de  Bulgarie.  I|  y rapporte  les  erreur»  des  Mani- 
chéens à fix^fpfincjpAnx  Chefs,  qui Tont  i..  Qu’il 
y a deux  principes  -y  l’un.boii  ^ & 1 alitfe  méchant  ; 
l’^un  qui  a créé,  qy»  gouverne; le  monde , & 
l’autre  qui  fera  Ip^Prince  du  ficelé  fiitur.  a.  Qj» 
jefus-  Chrill  n’ell  pas  né  de  la  Vierge.  5.  De 
nier  la  Converfiion  des,  iai ois  My Itères  au 
Corps  & au  Sang  de  jefus- Ghrift.  4.  De  mé- 
prifer  & deshonnorcr  la  Croix,  y.  De  rejetter  les 
Livres  de  l’ancien  Teftanxent,  & les  deux  Epî-* 
très  de  faine  Pierre.  6.  D’exclure  du  Mini(te;:e 

Ecclefiaftiquc 


IT  Matiïiles  Ecclesi  astiques.  6f7 
EccleHaftique  les  Prêtres  ôc  les  Anciens.  Il  a faic 
enfuice  l’Hiftoire  de  Manés  & de  fa  Scûe.  Ce  qu’il 
en  die  eft  prefque  tout  tiré  des  Catechefes  de  (aint 
Cyrille  de  Jerufalem  Ôc  de  faint  Epiphane.  Il  avoit 
promis  une  réfutation  de  ces  erreurs , mais  il  n’y 
en  a point  dans  ce  Traité.  Le  Pere  Sirmond  avoir 
TÛ  dans  un  Manuferit  de  la  Bibliothèque  VatU 
cane  la  réfutation  de  deux  de  ces  Articles^com* 
pofée  de  palPages  de  l’Ecriture. 

Entre  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  de  ce  Siecle, , 
il  n’y  en  a point  de  plus  fameux  qu’Anaftaft  \ 
Abbc  & Bibliothécaire  del’Eglife  de  Rome, 
a fleuri  fous  le  Pontiflcatde  Nicolas  I.  d’Adrien 
II.  & de  Jean  VIII.  Il  fut  envoie  de  la  part  de 
Louis  II.  Empereur  d’Italie  vers  Badie  Empereur 
d’Orient,&  aflifta  au  Concile  VIII.  où  il  fervic 
beaucoup  les  Légats  du  Pape,  parce  qu’il  fça«> 
voit  tres-bien  le  Grec  & le  Latin.  Il  a traduit 
les  Aftes  de  ce  Concile  , ceux  du  fepticme 
Sc  pludeurs  autres  monumens  de  l’Eglife  Grec- 
ique  ; comme  la  Chronographie  Tripartite,  con- 
tenant la  Chronique  de  Nicephore  Patriarche 
de  Conftantinople , & celles  de  George  & de 
Theophane , depuis  le  commencement  m monde 
jufqu’à  l’Empire  de  Leon  1* Arménien  j un  Recueil 
de  difTerenics  pièces  concernant  l’Hiftoire  des 
Monothelites , donné  par  le  Pere  Sirmond  l’an 
1610.  la  Vie  de  faint  Jean  l’Aumônier  Patriarche 
d’Alexandrie,  dont  parle  Sigebett  & Trithcme; 

& la  Paflîon  de  faint  Demétrius , donnée  par  le  Pe^ 
re  Mabillondans  le  premier  Tomedes  Analeéfes. 

Ces  T raduétions  font  accompagnées  de  Préfaces 
allez  bien  écrites.  Il  en  a compofé  une  particulie- 
refur  la  Verdon  de  faint  Denis  l’Areopagite  fait* 

JX.  Siècle,  T t 


'Anaflafe 
le  £iblio~ 
thecdire. 


Auteur 
Anonyme 
du  Livre 
Synodu 
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dfS  Histoire  des  Controverses 
par  Erigene,  où  il  parle  des  Scholies  qu’il  a trai- 
duices.  On  le  croit  communément  Auteur  des 
Vies  des  Papes  , qui  portent  faulFcment  le  non» 
du  Pape  Damafe  *,  & elles  ont  même  été  impri- 
mées fous  le  nom  d’Anaftale  l’an  1611.  à Maïence» 
Cependant  on  doute  qu’elles  foient  toutes  de 
lui } & plufîeurs  croient  que  c’eft  une  Compila* 
tion  tirée  de  plulîeurs  Auteurs.  LePereLabbe  aC. 
sûre  qu’il  a vû  un  Manuferit  du  temps  de  Charle- 
magne) qui  contenoit  les  Vies  des  premiers  Papes. 
Si  ce  Manuferit  elt  Je  cette  antiquité,  cet  Ouvrage 
ne  peut  pas  être  tout  entier  d'Anaftafe*  Je  croirois 
que  les  Vies  des  premiers  Papes  jufqu’à  Damafe 
lont  d’un  Auteur  plus  ancien , qui  les  a fup. 
pofées  fous  le  nom  de  Damafe  i mais  que  les  fui* 
vantes  font  d’Anaftafe,  qui  les  a toutes  revûcs  & 
données  en  l’état  qu’elles  font.  On  croit  qu’il  les 
avoit  finies  à celle  de  Nicolas  I.&  que  les  Vies  des 
cinq  Papes  fuivans  font  de  Guillaume  qui  fucceda 
à Anaftafe  en  la  Charge  de  Bibliothécaire  de  l’Egli- 
fe  de  Rome.  Anaftale  a pû  neanmoins  écrire  celle 
d’Adrien  1 1.  puifqu’il  l’a  certainement  furvécu  j & 
qu’il  peut  même  avoir  vécu  alira  long-temps,  pour 
écrire  celle  des  quatre  autres.  Il  écrivoit  allez  bien 
Latin , & étoit  habile  pour  fon  temps  : Il  étoit  bon 
politique,  &forc  attaché  aux  interefts  de  l’Eglife 
de  Rome. 

Il  ne  nous  refte  plus  que  l’Auteur  du  Livre 
Synodique  : on  n’en  Içait  point  le  nom  j fon  Ou- 
vrage eft  un  abrégé  des  premiers  Conciles , ap- 
peilé  vulgairement  le  petit  Livre  Synodique.  Il 
finit  au  fécond  Concile  de  Photius  , tenu  en  877. 
qu’il  compte  pour  le  huitième  general  ; ce  qui  fait 
f roire  qu  il  vivoit  à la  fia  du  neuvième  Siecle.  Cçc 


tT  MaTIEKIS  EcCtEStASTtqUES.  (jj'cj 
Ouvrage  aéré  imprimé  àScraibourg  l'an  1601.  éc 
depuis  inféré  par  le  Pere  Labbe  dans  la  derniere 
Colleûion  des  Conciles  en  divers  morceaux,  8c 
tout  de  fuite  dans  la  Bibliothèque  Canonique  de 
Juftel.  C’eftun  abrégé  très- court  8c  fort  (impie  qui 
ne  contient  nen  de  condderable  ni  de  particulier 
fur  l’Hiftoite  des  Conciles. 

Le  nombre  des  Hiftoriens  de  ce  Siecle  qui 
Tont  fait  des  Vies  8c  des  Panégyriques  des  Saints,  ^1} 
eft  très -grand.  Voici  les  principaux  ; Michel 
Sincelle  du  Patriarche  Nicephore  , & après 
fa  mort  défigné  par  l’Imperatrice  Théodore  pour 
remplir  fa  place  , dignité  qu’il  refufa , a écrit  la 
Vie  de  faint  Denis,  8c  fait  un  Panégyrique  en 
l’honneur  des  (aints  Anges,  dans  lequel  après  les 
avoir  invoquez  8c  avoir  diftingué  leurs  diffitrens 
Ordres,  il  parle  des  bons  offices  qu’ils  ont  ren- 
dus aux  hommes , & en  rapporte  des  exemples 
tirez  de  l’Ecriture  : il  fait  en^  olufieurs  exclama- 
tions en  forme  de  loUange.  Il  y a une  Hymne 
enfuite  de  ce  difeours  , lequel  nous  a été  donné 
par  le  Pere  Combefis,  & fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  : il  eft  d’un  ftyle  guindé,  plein  de 
grands  mots  & d’épithetes  affeâées. 

Methodius  élevé  fur  le  Trône  de  l’Eglife  de 
Conftantinople  l’an  841.  eft  auflî  Auteur  d’une  â 
Vie  de  faint  Denis , qui  eft  à la  fin  des  Ouvra- 
ges  de  ce  Pere.  On  lui  attribue  encore  les  frag- 
mens  de  deux  Sermons  rappoaez  par  Greiferi  l’un 
fut  rutiiitc  de  la  Mort  de  Jefus  Chrift , 8c  pour- 
quoi  il  a voulu  mourir  fur  la  Croix  j l’autre  con-  ^ 
tre  ceux  qui  ont  honte  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift. Il  faut  y joindre  un  Panégyrique  de 
fainte  Agathe»  donné  en  Latin  par  le  P.  Combefis 
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dans  fa  Bibliothcquc  de  Prédications  , & qui  cil 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Pa- 
lais de  faint  Marc  à Venilè.  Quelques-uns  lui 
attribuent  encore  le  Sermon  fur  Simeon , & ce- 
lui fur  le  Dimanche  des  Rameaux , que  le  Pere 
Combefis  a rapportez  parmi  les  Oeuvres  de  l'an- 
cien Methodius  , quoiqu’il  y ait  lieu  de  douter 
qu’ils  foient  fi  anciens,  comme  nous  avons  re- 
marque en  parlant  des  Ouvrages  de  ce  premier 
Methodius.  Celui-ci  mourut  l’an  S47. 

Hildnln  Joignons  à ceux-ci  Hilduin.  dcfenleur  de  lafa- 
jibbi  de  ble  de  la  venue  de  faint  Denis  l’Areopagite  en 
faint  Mc‘  France.  Il  avoit  été  Abbé  de  faint  Mcdard  de 
dard  de  SoilFons,  de  faint  Germain  , de  faint  Denis,  & 
Soijfons,de  Archichapelain  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
faint  Ger-  naire.  Il  mit  la  reforme  l’an  819.  dans  le  der- 
main&de  jç  ^55  Monafteres,  & y établit  des  Moines, 
faint  De^  au  lieu  de  Chanoines  qui  y étoient.  Il  fuivit  le 
WW,  parti  de  Lothaire  contre  l'on  Pere , & fut  exilé 
en  Saxe.  Il  fiit  neanmoins  rétabli  -,  & ce  ne  fut 
qu'aprés  fon  rétabliilemcnt  qu’il  écrivit  fes  Areo» 
pagitiques  par  l’Ordonnance  de  Louis  le  Débon- 
naire. Il  prétend  y montrer  que  faint  Denis  Apô- 
tre de  France  eft  l'Areopagite  ; mais  cet  Ouvrage 
eft  plein  de  fautes  tres-grollietes  , 6c  de  fuppo- 
fitions  manifeftement  faulfes.  Il  établit  fon  len- 
timent  fur  des  Aékes  fi  peu  autorifez , qu’on  peut 
dire  qu’il  a fait  voir  par  cet  écrit  la  foibleflé 
de  la  caufe  qu’il  foûtient , 6c  fon  peu  d’habileté. 
Cet  Ouvrage  a été  imprimé  à Cologne  en 
6c  inféré  par  Surius  dans  fes  Vies  des  Saints, 
avec  la  Lettre  de  Louis  le  Débonnaire  6c  la  Ré- 
ponfe  d’Hilduin.  Hilduin  eft  mort,fclonquclques- 
)ias  l’an  85S.  6c  félon  d'autres  l’an  84Z. 
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David  Nicétas  furnomnié  le  Paphlagonien , 
quoiqu’il  fut  deConftantinople,  parce  qu’il  étoit 
peut -être  Evêque  en  Paphlagonie , fut  fort  atta- 
ché au  Patriarche  Ignace , dont  il  a écrit  la  Vie  & 
THiftoire  fort  au  long.  Il  a aufli  compofé  plu- 
fleurs  Panégyriques  en  l’honneur  des  Apôtres  & 
d’autres  Saints,donnez  parle  Pere  Combefîsdans 
fa  derniere  Continuation  de  la  Bibliothèque  des 
Peres.  Sa  Compofition  eft  élégante  & délicate  j 
fes  Narrationsjfont (impies,  fans  être  ennuïcules. 
lladrcllefouvent  la  parole  aux  Saints  dont  il  fait 
le  Panégyrique , & fait  des  acclamations  en  leur 
honneur  , fuivant  la  coutume  de  fon  temps. 

Leon  le  Sage  Empereur,  peut-être  encore  rais 
au  rang  des  PanegyriHes  des  Saints.  Il  fucceda 
à fon  Pere  Bafile  l’an  886.  & fut  fur  le  Trône  juf- 
qu’à  9n.  Il  fe  plût  à corapofer  des  Sermons.  Baïo- 
nius  a donné  la  Lifte  de  trente  trois,  qui  fetrou- 
voientdansunManufcritde  la  Bibliothèque  Vati- 
cane.  Gretfcr  en  avoit  donné  neuf  imprimez  à In* 
golftad  l'an  1600.  & depuis-le  Pere  ÇombeBsena 
inféré  dix  dans  le  premier  Tome  de  fa  Continua* 
tion  de  la  Bibliothèque  des'Peres.  On  a , outre  ce- 
la, un  Difeours  de  la  Vie  de  S.  Jean  Chryfoftome 
parmi  les  Oeuvres  de  ce  Pere,  de  l’Edition  deSa- 
vil,&unSermon  fur  S.  Nicolas,  impriméàTou- 
loufe  en  1644..  & quelques  Oracles  ou  Prédirions 
fur  Conftantinople,  données  par  Codinus.  Baro- 
nius  fait  encore  mention  d’autres  Ouvrages  de 
Leon  qui  font  dans  desManufcritsdela  Bibliothè- 
que Vaticane  ; fçavoir  plufieurs  Difeouxs , des  Pré- 
ceptes Moraux,  des  Enigmes,des  Ordonnances,^ 
un  T raité  de  la  maniéré  de  ranger  des  Armées  en 
bataille,  intitulé  LtùnU  Imftr Morts  TaSllca.  Céder» 
nier  eft  imprimé.  Tt  iij 
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'Ltûft  It  Les  Sermons  donnez  par  le  P,  Combefis , font 
SétgeEm.  fur  la  Nativité,  la  Préfentation , & l'Annoncia- 
"pereur  tion  de  la  Vierge  } fur  la  Fête  des  Rameaux , fur 
d'Orient,  l’Incarnation , la  Sépulture  , la  Refurreftion  \ 
l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  ; fur  la  Fête  de  la 
Pentecôte , & fur  la  Mort  de  la  Vierge , qu’il  ap- 
pelle un  dormir,  foôtenant  qu’elle  a paie  com- 
me les  autres,  le  tribut  à la  Nature,  &c  laillàne 
dans  le  doute  fi  fon  Corps  a été  enfuite  réuni  à 
fon  Ame , ou  s’il  a été  mis  en  quelque  endroit 
pour  y être  confervé  jufqu’au  jour  de  la  Refur* 
reâion  generale. 

7*heophâ-'  Theophanes , furnommé  Cerameus , qui  figni« 
ttes  Ceré.  fie , le  Potier  , Evêque  de  Tauromine  en  Sicile , vi- 
meui  voit  fur  la  fin  du  neuvième  Siecle.  Il  a compofé 
de  plufieiirs  Homélies  fur  les  Evangiles  & les  Fêtes 
TMramu  de  l’année,  imprimées  en  Grec  & en  Latin  à Pa-. 

ris , en  1644.  Gretfer  en  avoir  donné  deux  fur  la 
Croix.  Il  y a un  autre  Evêque  du  même  lieu, 
appellé  Grégoire  , qui  a aulfi  fait  plufieurs  Ho- 
mélies , de  même  que  celui-ci  j mais  elles  n’oni 
pas  encore  été  imprimées. 

George^  George  Moine  , enfuite  Garde-charrres  de 
Garde-  l’Eglife  de  Confiantinoplc  , & enfin  Archevêque 
thartres,  de  Nicomedie , étoit  des  amis  de  Photius.  Il  a 
compofé  plufieurs  Homélies  fur  les  Fêtes  de  la 
Vierge  , données  par  le  P.  Combefis , dans  le 
premier  Volume  de  fa  Continuation  de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres.  Elles  font  d’un  ftyle  diffus 
êc  pleines  de  lieux  communs,  peu  utiles  & fore 
ennuieufes, 

L’Occident  nous  fournit  aullî  beaucoup  d’Hî- 
ftoriens,  qui  ont  écrit  les  Vies  des  Saints  de  leur 
temps. 
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Ludger,  ou  Luidger  , Difciple  de  faint  Grc-  Ludger 
goired’lltrecht , apres  avoir  travaille  à la  Con-  prmierE- 
verfion  des  Infidèles  en  Angleterre  & enSuede,  de 

fut  Fait  le  premier  Eveque  de  Munftcr  en  Wcft- 
phalie , l’an  Soi.  Il  a écrit  la  Vie  de  fon  Maître  S. 

Grégoire  Evêque  d’Utrecht,  publiée  par  Brouve- 
rus.  Il  y a joint  une  Relation  du  commencement 
de  la  Million  de  faint  Boniface.  Cette  Vie  eft  dans 
le  fécond  Tome  du  troifiéme  Siècle  BenediéUn 
du  P.  Mabillon.  Surins  & les  Bollandiftes  nous 
ont  donné  une  Lettre  de  Ludger  à Rixfride  Evê- 
que d’Utrecht,  qui  contient  la  Relation  delà  Vie 
& des  Miracles  de  faim  Suitbert.  Ludger  mourut  • 
l’an  809.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Alfride  troifiéme 
Evêque  de  Munfter. 

Eigil,  quatrième  Abbé  de  Fulde,  gouverna  ce  Eigiljdb^ 
. MonaBere  depuis  l’an  SlS^julqu’à  l’an  811.  il  a fait  béde  Ful~ 
une  Relation  des  principales  aftions  de  faint  Stur-  de, 
me  fon  Précepteur  : elle  a été  donnée  par  Brou- 
verus , & elle  fe  trouve  dans  le  Tome  iccond  dju 
troifiéme  Siècle  Bencdiéfin,  LaVie  de  S.  Eigil  a 
été  écrite  par  un  Moine  de  la  même  Abbaïe,  api 
pellé  Candide , & donnée  par  les  mêmes  Au4 
teurs. 

Vufinus  Boctius  Evêque  de  Poitiers , fleurit  VHfinui 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  vers  l’an  gjo.  Boéùtu , 

Il  a écrit  la  Vie  deS.JUnien  Abbé  de  Maire  , qui  Evêque àe 
fc  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Siècles  Benc-  Poitiers, 
diélins  du  P,  Maoillon. 

Ermanric  Religieux  d’ElWangen  Monafteré  Ermanric 
d’Allemagne , en  fut  élu  Abbé  l’an  846.  Il  a fait  -^bbé 
les  Vies  de  faint  Magne  & de  S.  Sol , avec  un  Dia-  tPElvatu 
logue  fur  la  Fondation  de  fon  Monaftere.  La 
Vie  de  S.  Sol  a été  écrite  dans  le  temps  que  Ra- 
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ban  fut  choifi  Archevêque  de  Maïence,  c’eft*à- 
dire,  vers  Tan  847.  Elle  eft  adreffee  àRudolphe 
Moine  de  Fulde,  lous  lequel  Ermanric  avoic  étu- 
dié. Ces  deux  Vies  font  rapportées  par  le  Pcrc 
Mabillon. 

Enloge  Euloge  que  l’on  croit  avoir  été  élu  Archevêque 

Martyr,  Tolede,fouflFritleraartyreàCordouc  l’anSy^k 
dans  la  perfecution  des  Sarrazins.  Il  a écrit  les 
Martyres  des  Chrétiens  qui  ont  fouffert  avant 
lui  dans  cette  Ville -là  pour  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  Traité  eft  intitulé.  Mémoire  touchant 
les  Martyrs , & divifé  en  trois  Livres,  Enfui- 
^ te  il  compola  un  Apologétique  pour  ces  mêmes 
Martyrs , contre  ceux  qui  leur  envioient  la  qua- 
lité de  Martyrs , pour  trois  raifons.  La  première, 
parce  qu’ils  n’avoient  point  fait  de  Miracles  com- 
me les  anciens  Martyrs.  La  fécondé , parce  qu’ils 
n’avoient  point  founèrt  divers  tourmens  j mais 
qu’ils  avoient  été  tuez  ftir  le  champ.  La  troilîé- 
me,  parce  que  ceux  qui  les  faifoient  mourir  n’é- 
tôient  pas  des  Idolâtres,  mais  des  Mahometans 
qui  adoroient  le  vrai  Dieu.  Il  répond  à ces  Ob-t 
ieâions , & continué”  l’Hiftoire  de  ces  Martyrs. 
Ces  quatre  Livres  font  fuivis  d’une  Inftruébion, 
ou  d’une  Exhortation  qu’il  fit  étant  en  prifon, 
& qu’il  adrelfaà  deux  Vierges  appellées  Flore  & 
Marie,  qui  étoient  auffi  prifonnieres , avec  une 
Priere  compoféc  pour  elles.  Il  a encore  fait  un 
Ecrit  adrefle  à l’Evêque  de  Pampelune , en  lui 
envoiant  des  Reliques  des  anciens  Martyrs  de 
Cordouc,  qu’il  lui  avoir  demandées  lorfqu  il  étoic 
à Pampelune.  Il  y parle  de  la  perfecution  des 
Chrétiens  à Cordouc^  & lui  marque  les  noms 
des  Martyrs , & les  jours  de  leur  mort,  Il  eur 
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Voia  fon  Inftruftion  à Flore, &fon  Mémoire  des  Euloge 
Marcyrsàfon  frere  Alvarus,  qui  ctoic  en  exil  en  Martyr, 
Allenaa^ne,  & lui  écrivit  là-delîùs  4cux  Lettres , 
aufquelles  Alvarus  fît  reponfe.  Il  lui  manda  en- 
fuite  le  Martyre  de  ces  deux  Vierges,  auffi-bien 
qu’à  Baldegofene , fccur  de  Flore.  On  a ces  Lettres 
avec  les  Ecrits  d'Euloge , dont  nous  venons  de  par- 
ler , dans  les  Bibliothèques  des  Peres , & dans  le 
quatrième  Tome  de  l’Efpagne  illuftrée , avec  les 
Notes  d’Ambroife  Moralez , qui  le  premier  a fait 
imprimer  ces  Ouvrages  à Alcalade  Henarez  l’an 
1574.  Surius  a auflî  rapporté  des  Vies  des  Martyrs 
de  Cordouc, faites  par  Euloge. 

Alvarus  frere  d’Euloge  , a écrit  outre  les  Ré-  -Alvarus. 
ponfes  dont  nous  venons  de  parler,  THilHiire  du 
Xlartyre  de  fon  frere. 

- Herric  , ou  Heri , d’un  Village  de  ce  nom , à Hfrrtc 
deux  lieues  d’Auxerre , fut  Moine  Benediélin 
dans  l’Abbaîe  de  faint  Germain  de  cette  Ville.  Il  SjGermain 
eut  pour  Maîtres  Haimon  & Loup  de  Ferrieres  , ^-^axer- 
comme  il  le  témoigne  lui-meme  dans  une  Pré- 
face  du  Recueil  des  Maximes  & des  chofes  re- 
marquables , tirées  des  Saints  Peres  & des  autres 
anciens  Ecrivains  , dédié  à Hildebold  Evêque 
d’Auxerre , dont  il  n’y  a que  la  Préface  d’impri- 
mée  dans  le  feptiéme  Tome  des  Analeftes  du  P. 

Mabillon.  Outre  cet  Ouvrage,  ilacompofé  deux 
Livres enPtofc  desMiraclcsdc  faint  Germain  E- 
veque  d’Auxerre,  donnez  par  le  P.  Labbe,dans  le 
premier  Tome  de  fa  Bibliothèque  des  ManuferitS}. 
fix  Livres  en  Vers,  contenant  la  Vie  de  faint  Ger- 
main, entrepris  par  l’ordre  du  jeûne  Lothai- 
re,  & dédiez  à Charles  le  Chauve,  imprimez 
à Paris  , avec  le  Poeme  de  Marius  Viûorinus 
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fur  la  Gcnefe.Il  avoir  travaillé  à THiftoire  des  Evô- 
ques  d’Auxerre  avec  Rainogal  & Aloge  Chanoi- 
nes de  cette  Eglife,&  fait  des  Homélies, dont  trois 
fc  trouvent  dans  le  Sermonaire  de  Paul  Diacre. 

.Anfchd^  Anfeharius  Moine  de Corbie,Minîonnairc  en, 
fins  A4o\,  Danemarc  , & dans  les  Pais  du  Nord  , Evêque 
rfidc  Cor-  d’Hambourg  & de  Brême,  a écrit  la  Vie  de  làint 
bie-  Wilchade,  premier  Evêque  de  Brçmc,  imprimée 
à Anvers  l’an  i6^i,  6c  dans  la  fécondé  Partie  du 
troiHéme  Siècle  Benediâin  du  P.  Mabillon.  Anf- 
eharius a commencé  fa  Million  en  Danemarcen 
Si6.  Il  a été  fait  Evêque  d’Hambourg  en  842.  6c 
l'Evc^hc  de  Brême  fut  uni  n cette  Eglifc  en  §49. 
11  cii;  niptc  en  865. 

Rndulphe  Rudulphe,  ou  Rudolphe,  difciple  de  Raban  , 
OH  RndoU  Prêtre  & Moine  de  Fulde  , Prédicateur  6c  Con- 
phe  Aîol.  felTeur  de  Louis  Roi  de  Germanie , palTa  de  fou 
ne  de  Fui-  temps  pour  un  tres-habile  homme.  On  lui  don- 
de^  ne  dans  les  Annales  de  Fulde , la  qualité  d’ex- 

cellent Hirtoriographe  Poète,  & d’homme 
fort  verlé  dans  les  Sciences  humaines.  Il  a fait 
les  Vies  de  Raban , & de  fainte  Liobe , Abbelfe  de 
Prifcofhcen , qui  font  dans  les  Siècles  Benediékins. 
du  P.  Mabillon , & dans  les  Aétes  des  Vies  des 
■ Saints  de  Surins  & de  Bollandus.  Ladernierede 
ces  Vies  eft  faite  fur  le  Mémoire  d’un  Prêtre  ap^ 
pellé  Magon  , qui  avoir  converfe  avec  quatre 
filles  Difciplcs  de  fainçe  Liofie,  Çec  Auteur  eft 
- - ^ . mort  l'an  86j. 

ne^eCMint  Moine  de  fàint  Gai,  a écrit  vers  l’an  8<>o. 

^ deux  Livres  contenant  la  Vie  & les  Miracles  de 
S.  Othmar  Abbé  de  S.  G al,  qui  fe  trouvent  aulïi 
dans  le  fécond  Tome  du  troiliéme  Siecle  Benc- 
diéUn.  Il  eft  mort  l’an  871.  -> 
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Alfridc  & Orthcgrin,  dont  le  premier  a étc  Eve-  ÂlfrîÂeE^ 
que  de  Mander,  éc  l’autre  Moine  de  Werthin,  vêijite  de 
ont  écrit  chacun  une  Vie  de  faim  Ludger  premier  Murtfitr , 
Evêque  de  Munder,  Elles  fe  trouvent  dans  les  & Orthe- 
Sicclcs  Benediélins.  Alfride  a été  le  troidéme  Afw- 
Eveque  de  Munder  après  S.  Ludger,  aiant  lûc-;»c  de'Wtr- 
cédé  à Geofroi  Neveu  de  ce  Saint  en  839.  êc  ed  thin, 
mort  en  849.  Orthegrin  ou  Hildcgrin  avoir  écrit 
avant  lui. 

Ermantaire  Abhé  de  Noirmontier , a écrit  l’Hi-  Errnéutat^ 
ftoire  de  la  Tranflation  duCorpsde  faim  Phili-  ^^J>yède 
bert,  que  les  Moines  de  cette  Abbaïe  furent  o- 
bligez  de  porter  en  difFerens  lieux  , pour  le  fau-^'^''* 
ver  de  l’incendie  des  Normans.  Elle  a été  don-  ^ 

née  par  le  Pere  Chifflet;  Sc  enfuité  par  le  Pere 
Mabillon. 

Milon,  dit  Sigebert,  Moine  de  S,  Amand  , a ji{Uondit 
compofé  en  Vers  la  Vie  de  ce  Saint,  & un  Trai*  Sigehert^ 
té  de  la  Sobriété,  adrclïc  au  Roi  Charles,  Nous  ji^oine  de 
avons  cette  Vie  de  faim  Amand  divifée  en  quatre  Saint  A-* 
Parties,  avec  un  Supplément  à une  autre  Vie  du 
même  Saint  j & l’Hidoire  de  la  Tranflation  de 
fes  Reliques,  dans  les  Aéfes  de  Bollandus.  Su-  ' 
rius  rapporte  encore  une  Homclie  qui  lui  cd  at- 
tribuée fur  la  Vie  de  Principius  Evêque  de  Soif- 
fons.  Le  Pere  Oudin  a donné  une  Picce  en  Vers 
de  ce  mêmç  Auteur , qui  ed  un  Dialogue  entre 
le  Printemps  l’Hyver. 

Aimoin  dont  nous  parlons  dans  cet  Article,  cd  Atmoin 
difFerent  de  celui  qui  ed  Auteur  de  l’Hidoire  de  Religieux 
France,  Celui-ci  étoit  Moine  de  S.  Germain  des  de  S,  Ger- 
Prez  j l’autre  l’étoit  de  l’Abbaïe  de  Fleuri  : l’un  ff>^in  des 
cenVoit  à la  fin  du  neuvième  Siècle , vfc  l’autre  au 
çomniencement  de  l'onzicme,  Celui  dont  nous. 


frtl. 
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^ parlons  a décrit  l’Invention  & la  Tranflationde 
faint  Vincent , & fait  deux  Livres  des  Miracles  de 
faint  Germain  Evêque  de  Paris.  Un  Livre  de  la 
Tranflation  des  Martyrs  faint  George  Moine,fain- 
te  Aurelie,  & faime  Natalie;  & deux  Livres  de 
leurs  miracles.  On  trouve  ces  Ouvrages  dans  les 
Siècles  Benediftins  du  Pere  Mabillon , & dans 
d'autres  Recueils. 

^.n  II  faut  difUnguer  deux  Abbons , auflî-bien  que 
Moine  de  Aimoins.  Le  premier  croit  Moine  de  faint 
faint  Ger-  Germain  des  Prez,  aufll-bicn  que  le  premier  Ai- 
main  des  moin  , & vivoit  en  même  temps  que  loi  : l’autre 
écoit  contemporain  du  fécond  Aimoin,&  Reli- 
gieux de  la  même  Abbaïe  de  Fleuri.  Celui-là  eft 
Auteur  d’un*  Poeme  divifé  en  deux  Livres , con- 
tenant rHilloire  du  Siège  de  Paris , que  les  Nor- 
mands formèrent  en  8S6.  &:  8S7.  Cet  Ouvrage  eft 
dediè  à Gozlin  , ( qui  n’eft  pas  l’Evêque  de  Paris, 
mais  un  Diacre  de  même  nom)  & a été  imprimé 
plufieurs  fois  dans  les  ColleèHons  des  Hiftoriens 
de  France.  Il  y avoir  un  troifième  Livre  qui  n*a 
point  encore  été  imprimé. 

Ce  même  Auteur  a fait  quelques  Sermons  qui 
fc  trouvent  dans  un  Manulcritde  faint  Germain 
des  Prez  ; entre  lefquels  le  Pere  Dachery  en  a 
choifi  cinq , qu'il  a fait  imprimer  dans  le  neuviè- 
me Tome  du  Spicilege  , avec  un  Avertiflement 
au  Leèleur,  dans  lequel  il  avertit  qu’il  a fait  ces 
Sermons  à la  Priere  de  Frotarius  Evêque  de  Poi- 
tiers , & de  Fulrade  Evêque  de  Paris  , afin  que 
les  Ecclefiaftiques  s’en  fervifient  pour  inftruire 
les  fimples  Fidèles.  Il  y a quatre  de  ces  Sermons 
fur  les  Ceremonies  du  Jeudy-Saint.  Abbonyfait 
remarquer,  q.t’cn  ce  jour , qui  ètoit  celui  auquel 
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Jefus-Chrift  avoic  cclebrc  la  Pâque  avec  fcs  ylthn 
Dîfciples,  & donné  les  facrez  Myftcres  de  fon  Avoine  de 
Corps  & de  fon  Sang , les  Evcques  confacroient  faint  Ger- 
le  faint  Chrême  ; qu’on  lavoir  les  Autels  & le  pavé  main  dtt 
des  Eglifes , qu’on  puc.Hoit  les  Vafes  facrez , & 
qu’on  reconcilioit  les  Penitcns  qui  avoient  été 
chaffez  de  l’Eglife  au  commencement  du  Jeûne 
du  Carême.  C’eft  fur  ce  dernier  point , qu’il  s’é- 
tend  dans  ces  Sermons , en  exhortant  les  Penitens 
à.  fe  convertir  Ancérement  à Dieu  pour  recevoir 
l’efiFet  de  l’AbfoIution  ; à renoncer  à leurs  pé- 
chez, & à mener  une  vie  Chrétienne  à l’avenir. 

Le  troiAéme  eft  adreAc  aux  Penitens  avant  leur 
réconciliation.  Il  les  confole  de  ce  qu’on  ne  les 
reconcilie  pas  fur  le  champ,  en  leur  remontrant 
que  l’Evêque  ne  peut  donner  l’Abfolution  qu’à 
ceux  qui  ont  fait  penitence,  & fatisfait  pour 
leurs  péchez  : NhUhs  certè  Epifeopus  ^ui  pof- 
fit  yllfjfhlHtîonem  dare  mfi  pvfl  pœnïtentiam  faStam 
& dignam  fatisfaSHonem,  Il  les  exhorte  principa- 
lement  à obfervcr  le  Jeûne  du  Carême.  Le  qua- 
trième eft  adreifé  aux  Penitens  reconciliez.  Il 
compare  l’état  où  ils  étoient  avant  la  Reconcilia., 
tion,  avec  celui  dans  lequel  ils  font  à prefent,  Sc 
les  exhorte  à ne  pas  rendre  inutile  leur  peniten- 
ce , en  retombant  dans  le  péché.  Le  dernier  Ser- 
mon eft  fur  l’établiflênient  de  la  Religion  Chré- 
tienne , dont  il  releve  l’excellence  parce  qu'il 
a coûté.  C’eft  pour  cela  que  Jelus  - Chrift 
eft  mort  & reflufeité  ; que  les  Apôtres  ont  tant 
travaillé  & tant  fouffèrt,  que  tant  dejuftes  ont 
été  martyrifezj  que  tant  de  faints  Confeft'eurs 
on,t  donné  des  exemples  de  vertu,  & communi- 
qué leurs  lumières  au  monde  > que  tant  d*liom- 
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mes  le  font  retirez  dans  les  Monafteres  fondeii 
& élevez  par  la  pieté  des  Rois  & des  Princes  de 
la  terre.  Ceci  lui  donne  octafion  d‘inveftivcc 
contre  ceux  qui  enlevoient  les  biens  des  Eglifes 
& des  Monafteres,  Il  confole  les  Chrétiens  qui 
foulFrent  ces  violences , 6c  leur  fait  voir  qu'ils 
doivent  le  foucicr  fort  peu  des  biens  du  monde^ 
éc  n’afpirer  qu‘à  ceux'  du  Ciel  j au  lieu  que  ces  ra- 
vift'eurs  des  biens  d’Eglife,  ces  Normands  qui 
exerçoient  des  violences  & des  pillages  pour  s'en- 
richir, ne  dévoient  attendre  que  les  fupplices  de 
rEnfcr. 

^oïfédo  Wolfade  , Prêtre  & Moine  d’Hatennede  dans 
Moine  le  Territoire 'd'Eicftat , a compofé  fur  la  fin  du 
dHdten-^  neuvième  Siècle  la  Vie  de  fainte  Walpurge , de-» 
nede»  diée  .à  Erchembold  Evêque  d'Eicftat , & trois  Li- 
vres des  Miracles  de  cette  fainte.  Il  avoit  pro^ 
rais  un  Dialogue  fur  cette  fainte  que  l’on  n’a 

f»oint.  Les  autres  Livres  ont  été  imprimez  dans 
es  Colleébions  de  Canillus,  de  Bollandus&dii 
Pere  Mabillon* 

/fugbaud  Hugbaud  Neveu  & Difciple  de  Milon  , 
Religieux  Religieux  de  faint  Amand  , fleurit  dans  le 
de  S4»«r  neuvième  Siècle,  5c  vécut  très,  long -temps* 
Amund.  Il  palloit  en  fon  temps  pour  un  homme  de  bel- 
les Lettres.  Il  avoit  fait  un  Poeme  de  trois 
cens  Vers  adrellc  à Charles  le  Chauve  à laloüan- 
ge  des  Chauves , dont  prefque  tous  les  mots  com- 
mencent par  des  C.  Ce  n’eft  pas  à caufe  de  cet  Ou- 
' vrage  que  nous  parlons  ici  de  cet  Auteur;  non  plus 
que  pour  fon  Livre  de  la  Mufique  : mais  parce  qu’il 
a compofé  les  Vies  defainre  Aldegonde  Abbefle 
de  Malbode , de  fainte  Rièlrude  Abbefte  de 
Mardiieme,  & de  faint  Lebuin»  données  pat 
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Surius,  par  Bollandus,  & par  le  Pere  Mabillon, 

Sigebert  fait  mention  de  cet  Aiitcuf  , &:  lui  attri- 
bue encore  la  Vie  de  faint  Lebuin  & les  Vies  do 
pluHeurs  autres  Saints. 

Ælfrede  ou  Alfrede  Roi  d’Angleterre,  envoié  vÆ.lfredi 
par  fon  Pere  Etclnulphe  à Rome,  oA  il  fut  fa-  onAlfredt 
crc  Roi  l’an  871.  par  le  Pape  Leon  IV.  aima  les  Roi  <CAn- 
Gens  de  Lettres  & les  Sciences.  Il  fit  parokte^/fwrrf. 
fous  fon  nom  diverfes  Traductions  d’Ouvrages 
Latins  en  Langue  Saxonc;  comme  l’HiftoireEc- 
clefiafiique  d’Angleterre  de  Bedej  l*HiUoire  de 
Paul  Orofe , le  Paftoral  de  faint  Grégoire , &c.  U 
a fait  aufli  des  Loix.  La  Traduction  Saxonc  de  ’ 

l’Hiftoire  de  B.de  , a été  imprimée  à Cantbrige 
en  164.4.  avec  fes  Loix  , & les  Préfaces  fur  le 
Paltoral  de  faint  Grégoire  & fur  Paul  Orofe.  Les 
Loix  ont  encore  été  inférées  dans  les  Conciles 
de  Spelman, & dans  le  neuvième  Tome  des  Con- 
ciles , page  fSi.  La  première  ordonne  le  paie- 
ment des  Dixmes  : la  fécondé  elt  contre  ceux  qui 
forcent  les  Eglifes  ; les  autres  font  fut  des  matières 
Civiles.  Ce  Roi  eft  mort  l’an  poo.  Le  Pere  Cellot 
a rapporté  fon  Teftament. 

Rembert  Archevêque  de  Brême  a écrit  la  Vie  Rtmbert 
de  fon  Prédecefl’eur  Anfcharius,  imprimée  à Co-  Archtxe. 
logne  avec  les  Vies  des  autres  Prélats  de  cette  ^uedeBri- 
Eglifc.  Elle  elt  auÛI  dans'  les  Recueils  de  Bol-  me, 
landus  & du  Pere  Mabillon.  Rembert  fut  êlû 
Evêque  après  la  mort  d’Anfeharius  l’an  86^.  Sc 
mourut  en  888. 

Herempert  Moine  du  Mont-CalEnvivoità  la  Nfrempert 
fin  du  neuvième  Siècle.  Il  a fait  une  Chronique  Moine  dit 
imprimée  à Naples  eni6z6.  par  les  foins  du  Pere  Mont- 
Caraccioli  Theatin. 
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Altman  Altman  Moine  de  Haucevilliers,  dans  leDid^ 
Moine  de  cefe  de  Reims,  refit  à la  priere  de  Theudoin  fort 
UaMte-  Evêque,  la  Viedefaint  Memne  premier  Evêque  de 
viUïers.  Châlons.  Le  Pere  Mabillon  nous  a donné  dans 
. * * le  fécond  Tome  de  fes  Analcékes  , la  Lettre  que 

lui  écrivoit  cet  Evêque  & fa  Reponfe , avec  urt 
Extrait  du  Necrologede  l'Abbaïed’Hautevilliers 
qui  nous  apprend  que  cet  Auteur  avoit  encore 
fait  la  Plainte  de  la  France  ravagée  par  les 
Normands  , & les  Vies  de  Saint  Nivard  Ar* 
chevêque  de  Reims,  de  Sindulphe  Prêtre  foli* 
taire,  de  fainte  Helene  Impératrice,  l’Hiftoire 
de  la  Tranfiation  des  Reliques  de  celle-ci  au 
Monafiere  d’Hautevilliers  , & quelques  autres 
Ouvrages. 

Adelitie^  Adeline , ou  plûtôt  Adelin  fucceda  à Hilde- 
ou  Adelin  brand  dans  l’Evêché  de  Seez  après  l’an  877  & 
Evèquede  gouverna  cette  Eglifc  jufques  vers  l’an  910.  lia 
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écrit  la  Vie  de  fainte  Opportune  Abbelle,Sœur 
de  Godegrand  premier  Evêque  de  Seez.  Elle  a 
été  donnée  par  Surius , par  les  Bollandifles  au 
11.  Avril  'y  8c  par  le  Pere  Mabillon , dans  la  2. 
partie  du  troiuéme  Siècle  BenediéHn. 

Otfroi  Moine  Benediélin  de  l’Abbaïe  de  Weif. 
fembourg  & Difciple  de  Raban  , compofà  une 
Hiftoire  de  l’Evangile  en  Langue  Teutonique, 
afin  que  le  Peuple  qui  n’entendoit  point  le  Grec 
ni  le  Latin , pût  lire  & entendre  l’Evangile.  Il  di- 
vifà  cet  Ouvrage  en  cinq  Livres , qui  contenoienc 
les  principales  circonftances  de  la  Vie  de  jefus- 
Chrift,  tirées  des  quatre  Evangeliftes  , & mi- 
fes  par  ordre:  Il  le  dédia  à Luitbert  Archevêque 
de  Maïence  par  une  Lettre  Latine  qui  fert  de 
Préface.  Elle  eft  imprimée  dans  la  Bibliothèque 

des 
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des  Peres.  Pour  l’Ouvrage  il  a été  imprimé  à 
Bâle  l’an  1571.  pat  les  foins  de  Mathias  Flavius 
Illyricus.Tritheme  fait  mention  de  quelques  au- 
tres Traitez  de  cet  Auteur  . adrelfez  au  Roi 
Louis , à l’Evcque  Salomon,  tfc  aux  Moines  de 
Paint  Gai;  de  trois  Volumes  fur  les  Pfeaumes; 
d'un  Traité  du  Jugement  dernier  ; d’un  autre 
fur  les  Joies  du  Ciel  ; de  diverfes  Lettres  , & dç 
plulîeurs  Pièces  Poétiques. 

Adrevaldc  ou  Albert,  Moine  de  Fleury,  vi-  Adre- 
voit  vers  la  fin  du  neuvième  Siecle.  Il  a écrit 
THiftoirede  laTranflation  de  faint  Benoifl  ôc 
de  fainte  Scolaftique,  &un  Livre  des  Miracles  Moine dt 
de  Paint  Benoift.  Ces  Ouvrages  fe  trouvent  dans  fltnry, 
la  Bibliothèque  de  Fleury. 

Altère  Evêque  en  Angleterre,  florilfoit  vers  jifftre 
Tan  890.  & eft  mort  l’an  909.  Il  a écrit  l’Hilloi-  '£,vèaHe 
re  des  Aftions  d’Ælfrede,  qui  a été  imprimée  tn  jInçU' 
à Londres  l’an  1574.  & à Francfort  l’an  i6oj. 
avec  d’autres  Hiltoriens  d’Angleterre.  Cet 
Alfere  a outre  cela  écrit  des  Annales  jufqu’à 
l’an  904.  qui  ont  été  données  au  public  par  le 
Doéteur  Gale  en  1691. 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  Martyrologes  qui  TUn 
doivent  leur  perfection  à ce  Siècle.  Dans  Diacre  dê 
commencement  du  précèdent,  le  venerable  Bede  l’EgUfe 
avoit  travaillé  fur  cette  matière , & fait  deux  de  Lion, 
Martyrologes,  l’un  en  Profe&  l’autre  en  Vers. 

L’un  & l’autre  étant  imparfait , Flore  Diacre  de 
l’Eglile  de  Lion,  fit  dans  le  Siècle  donc  nous 
parlons,des  Additions  au  Martyrologe  de  Bede, 

& le  mit  prefque  dans  la  forme  oïl  il  eft  prelèn- 
cernent  ; comme  il  a été  remarqué  par  les  BoU 
landiftes , qui  nous  «nt  donné  le  vrai  Martyre. 

1 X,  Siècle,  Vu  ‘ 
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loge  de  Bcde , avec  les  Additions  de  Flore  dans 
le  fécond  Tome  dumois  de  Mars. 

VVandalbert  Diacre  & Moine  de  Prom , Mo- 
naftere  du  Diocefe  de  Trêves , compofa  vers 
l'an  850.  un  Martyrologe  en  Vers  tiré  de  ceux 
de  Bede  & de  Flore.  Sigebert  & Tritheme  en 
font  mention.  Il  a etc  imprime  fous  le  nom  de 
Bede  à la  fin  des  Ephemerides  de  cet  Auteur  dans 
l’Edition  de  Bâle,  & enfuite  par  Molanus  à la 
fin  du  Martyrologe  d’Ufuard  j mais  le  Pere  Da- 
chcry  l'a  donné  plus  exad:  & plus  correét,  dans 
le  cinquième  Tome  de  fon  Spicilcge.il  y a un 
fort  beau  Manuferit  de  cet  Ouvrage  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , beaucoup  plus  complet  & 
plus  ample. 

Vers  îe  même  temps , Raban  fit  aullî  un  Mar- 
tyrologe donné  par  Canifius  dans  le  fixiéme  To- 
me de  fes  Antiquitez  Ecclefiaftiques. 

Après  ceux-ci,  Adon  Archevêque  devienne 
fit  un  Ouvrage  de  même  nature , plus  exaék  que 
les  précedens.  Il  fe  régla  fur  un  ancien  Marty- 
rologe trouvé  à Aquilée,oûil  avoir  été  apporté 
de  Rome , qui  ne  contenoit  que  les  noms , les 
qualitez  , & le  genre  du  Martyre  des  Saints.  Il 
mit  à la  tête  de  ce  Martyrologe  un  petit  Traité 
des  Fêtes  des  Apôtres,  dans  lequel  il  écrit  l’HU 
ftoire  de  leur  Martyre. 

Ce  même  Auteur  a fait  une  Chronique  abré- 
gée , depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
l’année  delanailTancedeCharlesle Simple, fils 
de  Loiiis  le  Begue,  qui  eft  l’an  S79.  de  nôtre 
Ere.  Les  temps  y font  divifez  en  fix  âges.  Le 
premier , depuis  la  Création  du  Monde  iufqu’au 
Déluge  ; lefecond  ^ depuis  le  Déluge  ,jufqu’à  la 


iT  Matierks  Ecclesiastiques. 

NaitTance  d’Abraham  ; le  croifîéme , depuis 
Abraham  jufqu’à  David  -,  le  quatrième , depuis 
David  jufqu’à  la  Tranfmigration  en  fiabylone} 
le  cinquième,  depuis  cette  Tranfmigration  juf- 
qu’à la  NailîàncedejEsus-CHRisT  ; le  ftxièmc, 
depuis  Jssus-Christ  jufqu’a  la  fin  du  monde. 

Cette  Chronique  a ète  imprimée  avec  les 
Oeuvres  de  Grégoire  de  Tours  à Paris  en  iju. 

& 15^7.  & à Bâle  en  5c  inférée  dans  la  Bi- 
blioteque  des  Peres.  Le  Martyrologe  a ètédon- 
jiè  par  Lippomanus  dans  fes  Vies  des  Peres  ;& 
enluite  par  Bollandus  dans  fon  Supplément  de 
Surius , Sc  enfin  par  Rofveide,  qui  a donné  le 
premier  l’ancien  Martyrologe  qu’Adon  avoic 
mis  à la  tete  de  fon  Ouvrage. 

On  a encore  deux  Vies  qui  portent  le  nom 
d’Adon  } l’une  eft  la  Vie  de  faint  Didier  Arche- 
vêque de  Vienne  donnée  par  Canifius  dans  fes 
Antiquitez  ; Sc  l’autre  eft  la  Vie  de  faint  Theu- 
derius  Abbé  de  la  même  Ville,  donnée  par  le  P. 

Mabillon  dans  le  preniier  Tome  des  Siècles  Be- 
nediélins. 

On  croit  que  cet  Auteur  eft  mort  en  814.  Sc 
c’eft  ce  qui  fait  dire  à quelques-uns  que  l’on  a 
ajoûtè  quelques  années  à fa  Chronique  ; mais  je 
n’y  vois  aucune  apparence.  Il  eft  plus  vrai-fem- 
blablede  dire  qu’il  n’eft  mortqu’aprés  l’an  879. 

Enfin  Ufuard  Moine  de  faint  Germain  des  Vfuard 
Prez,,  fit  un  Martyrologe  plus  confiderable  que  Mtint  de 


a {htiinidt  feint  Quelques -uns  i ont  fait  Abbé 

de  Folde  •,  & d’autres  Abbé  de  faint  Sauveur  1 mais  il  patoîc 
qu'il  étoit  de  S Germain  des  Prez  par  un  ancien  Manuictit 
cette  Abbaïe,  Quelquct-uns  l'appeUent  Ifuard. 

yuij 


Histoim  des  Controverses 
S.  Gtr-  les  prccedcns,  fous  le  Régné  de  l’Empereuc 
ntaln  des  Charles  le  Chauve,  '*  à qui  il  le  dédia  vers  l’an 
frez..  870.  Cec  Ouvrage  étant  plus  ample  & plus  par- 
fait que  ceux  qui  l’avoient  précédé  fur  le  meme 
fujct  , fut  bien  reçu  dans  les  Eglifes , qui  com- 
mencèrent à s’en  fervir  dans  leurs  Offices.  On 
croit  même  que  l’Eglife  de  Rome  l’adopta,  & 
s’cn  lcrvit  avant  qu’elle  en  eût  un  propre. 

Ce  Martyrologe  a été  imprimé  à Paris  en 
1490.  & en  i5j6.  à Anvers  en  1558.  à Louvain 
en  1568-  5c  depuis  en  pluGeurs  autres  endroits. 
Gildas.  pourroit  encore  ajoûter  à ces  Auteurs 

Gildas , qui  a fait  un  Calendrier  , dont  Uflerius 
nous  a donné  la  Préface  j 6c  quelques  autres 
Conclu-  Auteurs  du  neuvième  Siècle  qui  ont  pû  nous 
fon.  échapper,  auffi- bien  que  quelques  faitshifto- 
riques  de  moindre  confcquence,  que  nous  n’a- 
vons pas  crû  devoir  faire  entrer  dans  cet  Ou- 
vrage J nôtre  defficin  n’aiantpas  été  de  donner 
des  Annales  année  par  année,  mais  d’éclaircir 
les  plus  importantes  matières  traitées  dans  ce 
Siècle,  ce  qui  fait  la  principale  5c  la  plus  utile 
partie  de  l’Hiftoire  Ecclefialtique  ; car  ce  qu’on 


b [ ChxrUs  h Chuuvt’  ] Son  Livre  eft  dWi4  à Cliarics: 
Quelques-uns  ont  cnl  que  c’étoitCharlemignei  nuit  Ai- 
jnoin  Moine  de  S.  Germain  , dans  la  Trandation  des  Mar- 
tyrs Grégoire,  Aurelie  ,Scc.  marque qu' U fuard  vtvoit  en 
85S.  On  trouve  auill  dans  ce  Mattyiologe  S Euloge,  8c 
les  antres  Martyrs  qui  ont  foulTert  en  Efpagne  en  S77.  Dans 
l’.'.ncicn  Manufetit  de  ce  Marty  tologe , qui  peut  palfcr  pour 
l’Original , on  trouve  la  mort  de  la  Reine  Ermentrude  msr- 
qucc  de  la  première  main,  & celle  de  Charles  le  Chauve  d’u- 
ne féconde  main  : ce  qui  fait  voir  qu’il  ed  écrit  depuis  l'an 
8$9.qui  eft  celui  de  la  mort  de  cette  Reine , & avant  l’an  87/.  ' 
qui  eit  laide  la  mon  de  Cbacks  le  Chauve. 


IT  MaTIERIS  EcCLESIASTIQJJIS.  ^77 
y (îoit  piuciculicrcment  chercher,  n’eft  pas  une 
lîmple  Relation  des  faits , qui  d’elle- meme  eft  de 

fieii  d’ufagej  mais  ce  qui  concerne  la  Doélrine  6c 
a Difciplinedel’Eglife.  C'eft  fur  les  queftions 
& les  Ouvrages  qui  en  peuvent  donner  quelque 
connoilfance  que  nous  nous  fommes  principa- 
lement arrêtez.  Nous  nous  eftimeronstres-heu- 
xeux,  (1  l’on  trouve  que  nôtre  Ouvrage  puilfe 
fervir  à éclaircir  des  queAions  difficiles,  6c à 
confirmer  des  véricez  importantes.  Mais  quel- 
que jugement  que  l’on  en  porte , nous  aurons 
toujours  la  confolation  d’avoir  travaillé  dans 
ce  delfein  ; 6c  nous  efpcrons , que  li  nôtre  tra- 
vail n’a  pas  tout  l’effet  que  nous  pourrions 
Touhaiter  à l’égard  des  hommes  j il  ne  fera  pas 
neanmoins  fans  fruit  pour  nous  auprès  de  celui 
qui  connoît  6c  récompenfe  les  bonnes  inten- 
tions aufli-bien  que  les  bonnes  aâions. 
ravimus  quantum  fotutmHS  -,  & fi  ^uomimts  m~ 
petrMvimHS  <juod  optavimHS  , nmnet  tamtrt  frHÜus 
lüboris  neflri  apud  Deum , étpud  (jnem  rmllum  bo- 
vnm  irrentHneratum  eft,  Bernard,  EpiA.  j^o, 

FIN. 
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8e  celui  de  SoilTons  (ur  les 
limites  de  leurs  Oiocefes. 
Synode  de  Tievet. 

Robao  eft  otdonnd  Prt-, 
tre- 

% 

• 1 Claude  Clement  E- 

v£que  de  Turin  attaque  le 
Cuice  8c  l'ufage  des  Images. 
8c  cil  léititi  par  Jooas  8t 
par  Dungale 

Quelques  exilez  pour  le 
Cul  te  des  Images  en  Orient 
(sac  rapellez. 

1 

Claude  Clement  Evoque 
de  Turin  dcric  Ton  Traitd 
contre  les  Images  , 6c 
compofe  quelques  autres 
Ouvrages- 

Gotefcalque  faic  profef- 
6on  au  Munaftere  d’Or- 
bais. 

Agobatd  eft  e1ù  Arcbavfi» 
que  de  Lyon  t il  compofe 
plufieuts  Ouvrages. 

• 1 1. 

Concile  d*Aix-la  - Cha- 
pelle , dans  lequel  foot 
dreffdes  deux  Réglés,  l’une 
pour  les  Chanoines . 8c  l’au- 
tre pour  les  Chanoineffes,  8c 
Capitulaires  faits  en  confe- 
quence- 

Concila  de  Celiebith  en 
Angleterre- 

Thcodoie  8e  Theopbana 
Ddfenleut  des  Images. 

0 

Ml  7. 

Concile  d’Abbez  8e  de 
Moines  b Aix  1*  - Chapel* 
le  . où  fane  drtffdes  des 
Réglés  ponr  Ica  Mona- 
ftciea. 

Hmemar  vient  ù la 
de  l’Empercnr. 
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IV. 

vu. 
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t$ne$ht. 

1 Ueraura  EttUfiâjliqiuH 

»H.  L#  Pipe  P.fch*]  en- 
voie 4ci  Legiu  eo  Orient 
pour  tgir  en  fieeur  dei 
Moinei  Ddtenreuri  des  1- 
migei- 

Eigil  eft  dlù  Abbd  d* 
Fulde 
Sedulloi* 

8 1 9-  Jein  Iconomtque 
eft  flic  Pacriirehe  de  Con 
fiiniinoplc 

Diveii  C4,>uulaiiei  de 
Loiiïi  le  Débonnaire- 

8 » Miciiei  Je  Bcÿtic 

flic  cefler  la  perlecution 
contre  Ici  Dflenfeun  dei 
Irnaget , rappelle  Théodo- 
re & lei  aucrei  exiles  , à 
l’exception  du  Pâtriircho 
Micepboti» 

• 

Bginard  aiecietaue  de 
Charlemagne» 

Claude  de  Turin  meurt. 

Adélard  Abbd  de  Corbie 
fait  dei  Statuts. 

Halitgariua  Eréque  de 
Cambray  , compofe  foa 
Pcniteotiel. 

Amaianui  Diacre  do 
Me»,  compose  Jei  Trai- 
tez Tut  les  Cdremoniea  de 
l’Eglife- 

Bit-  Michel  le  Begue  lâche 
d’ucorder  let  icenocli- 
Sci  Ec  Ici  Ciiholiqueti  Ec 
fait  un  Bcglemenc  lor  ch 
fujet. 

Antoine  Byrfodepfa  eâ 
mit  fur  le  Biege  Pitriar- 
chal  de  C<>nlLntinuplr« 

Concile  de  ThionviUe 
aa  moi!  d’Oâubre. 

Mort  de  Tbeodulpbe  S» 
vEque  d’Orléans. 

Mure  de  Benoît  Abbd 
d’Aoiaae. 

San. 

Capitulaires  de  Louït  le 
Débonnaire- 
Concile  de  Clovetho- 
Aflembtée  d’EvEquet  à 
Attignp  as  moii  d’Aoûc-  ^ 

Theofteriâe» 

Mon  d’Eigil  Abbd  de 
Fulde. 

Rabin  eft  dlA  Abbd  de 
Fulde 

Les  deuaSmaragdai  fieu* 
riflent. 

8x3-  L'Empereur  Michel 
•nvoie  des  Ambaflideuri 
•a  Occident  pour  faire] 
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|dlQ  Anüpape 
cH  cuncrainc 
d’abdiquer. 

Eagene 
meure  peu  de 
cerapa  aprdtifiC 
ValentimIuI 
fuccede  le  14- 
Décembre  ; 
mtii  il  ne  fur. 
vit  qu’un 
moii  Sc  quel* 
que*  jouri  ; & 

VIL 

xiv. 

X. 

• tS. 

G REC  0 1 RE 
IVJiu  (accédé 

le  eo<  Janvier. 

1. 

VIII. 

XV. 

XL  . 

DU  NEUVIeVe  SIECLE  DE 

Jijfàirtt  EttUfiélh^Mi'  1 Cmrilts. 

l*£  g l I s e.  6tft 

EttUfàfiqtui, 

approuver  le  lempeiarn* 
ncnc  qu’il  ivoit  prit  fur 
le  Culte  (Ici  Imageti  II  eB 
defaprouv^  ï Rome- 

8x4.  Lea  Evêques  de 
France  femblenc  ne  l’en 
pia  éloigner  , écrivent  là- 
deflui  des  Memoirea  , Sc 
envoient  des  Députex  vtri 
le  Pape» 

Concile  de  Paru  tou- 
chant le  Culte  des  Ima- 
gea. 

• 

» 

8ay>  Louïi  le  Debonnai* 
re  envoie  Hiliihgariui  E- 
vêque  de  Cambrajr  , 3c 
l’Abbé  de  Nonantuie  en 
Orient. 

»xe. 

■ . 1 

Synode  de  Rome* 

A Semblée  à Inghil- 
heiia. 

.. 

Théodore  Stndiie. 
meurt- 

^ Naucrace  fon  Oifciple 
écrit  fa  vie. 

Mort  d’Adelard  Abbé  de 
Corbie- 

®»7. 
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1 MduSrws  EctUptfiiifHit. 

! 

S *9« 

l 

1 

Conciles  tenus  à Maien- 
ce , à Lyon , It  Toolouie, 
te  ï Paris , vers  le  mois  de 
Juin,  par  l’ordre  de  Louïi 
le  Débonnaire  , pour  le 
rdcablilTement  de  la  Dif- 
cipline  de  l’Eglifr. 

Concile  de  Vurmes  tenn 
■n  mois  d’Août  pour  la 
confirmation  de  ces-qua* 
tre  Conciles* 

Hincraar  retonrne  dans 
l’Abbaïe  de  faint  Denis , 
8e  y embralTe  U reforme 
établie  par  l’Abbé  Htl* 
duin» 

1 

i 

»3** 

Hincmar  fe  retire  avec 
Hilduin  en  Saxe. 

Anfegife  Abbé  de  faint 
Wandrille  fait  fa  Colle* 
Icâion  des  Capitulaires* 
Ortegrin  Moine  dé 
Werihin, 

Vufinui  Boëtiur. 
Hildemtre. 

More  d’Halirgsrini  E-> 
vêque  de  Cambray* 

«31. 

Concile  de  Moion  , où 
JelTd  Evêque  d’Amiens eft 
ddooV. 

Palchafe  compofe  foil 
Traité  du  Corps  8e  du 
Sang  de  U.  Seigneur. 

*n*  1 I 

• 3 3.  Grcgoire  ÏV-  yienc  , 
«n  France  pour  excoin* 
munier  LouVi  le  Debon* 
naire , & les  Eviques  de  | 
ce  Roïaume  lui  font  té-  • 
ponfe , que  s’il  renoit  pour 
excommunier  leur  Prince, 
il  s’en  retonraic  lai*m£ma 
excommunid, 

• 

< 

i 

* 

Aflemblde  d’Evêques  à 1 
Compiagne  , à laquelle 
Ebb«n  Archevêque  de 
Reims  prdfidant , Louis  le  | 
Debomuice  fut  dêpofê. 

1 ' 

1 

1 

1 

Agobard  écrit  fa  Let* 
tre  iainentable  fur  1a  div^ 
fion  de  l’Europe. 

'i 
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XXV. 

XXI. 

More  de  Pépia 
Rot  d’Aquicaioc 
arrivée  au  mott 
de  Novembre. 

S 3 9e 

xii. 

X. 

XXVI. 

Luuî.  le  De' 
bonoaire  donne  ce 
Roiaume  i foa 
fiU  Charles.  Pé- 
pin fils  stoé  do 
dernier  mortle  lai 
dirpuce. 

8 4.  0. 

XllI. 

XI. 

XXVII. 
Louïi  le  De. 

bonniiie 


meari  à Inghil* 
heim  pré»  de 
Maienre  le  ao- 
de  Juin  : ain& 
Lothatrk  refte 
feul  Empereur  ,Sc 
veut  anflî  l’em* 
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l4fféùrii  j 

ME  SIECLE  SE 

Cntila»  1 

l’E  G 1 1 S ï.  6^ 

* 5 +• 

Aflemblée  d*E»êqoes  kl 
faint  Denis  , qui  rétablit  1 
Louïi  le  De^nnairc.  | 

Hincmar  vient  k la 
Cour. 

8 3 y.  Ebbort  eft  dépofé  de 
l’ Archevêché  de  Reims  , 
pour  ivotr  obligé  Louïs 
le  Débonnaire  de  fe  démet- 
tre de  l’Empire. 

Concile  de  Thionville, 
dans  lequel  Ebbon  fut  dé- 
pofé. 

Concile  d’Attigni  an 
mois  de  Novembre. 

• 

Sjé. 

Concile  d’Aix*  la  - Cha- 
pelle tenu  au  mois  de  Fé- 
vrier. 

Concile  de  Lyon  con- 
tre Agobard  fie  contre 
Bernard  de  Vienne  , qui 
avoient  pris  le  parti  de 
Lothaire* 

Mort  d’Hattoo  Evêque 
de  Bâle. 

*3  7*  1 1 

838. 

Concile  de  Challon. 
Aflemblée  de  Paris  , 
dans  laquelle  Agobard  fut 
receu. 

83j. 


*40.  Refiicucion  d’Eb* 
^oa  ptr  Lothaire  qui  a'a 
pat  neaamoioi  de  foUe. 


Gocefcalqoe  ell  ordonné 
Prêtre. 

Hincmtr  fe  retire  dans 
l’Abbiie  de  8.  Oenit. 

Pafcbafe  entreprend  (on 
Commeatiire  fur  faint  Mac» 
thieu. 

Deux  Anonymes  éaiveat 
sontre  Fafchafe» 

Prudence  eft  ordonné 
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XI V. 

XII. 

M'crel  fuccrde 
à Ton  pere  Théo- 
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Il  tutelle  de 
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meroi 
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1. 

II. 

Let  tioii  File 
de  Louii  le  De-, 
bonnaire  i’k» 
cnrd^ot  , iprdf 
«’dtre  fait  la 
guerre  , & font 
un  piruee  en« 
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’ 1 

tre  eus,  Lo:hai- 
re  demeure  en 
pnfledioQ  de 
l’Empire  . du 
Rniaume  d’Ita« 
lie  1 de  la  I.or* 
raine  > de  la 
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Lnu'û  de  la  Ger* 
manie  t fc  Ch<r- 
lea  de  la  France 
Occidentale  , de- 
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Cenatu»  . tuteurs  EcUipA^i^tt  , 

I 

£vdque  de  Trnyc». 
Witlafiide  ScTiibon* 
Mon  d’Agobard  Arche- 
vêque de  Lyoo* 

Mort  d^Hildemare. 

Amolon  fuccede  à Aro* 
bard  dans  l* Archevêché  de 
Lyon  y 8c  compofe  quel- 
que» Ecrit»* 

Haimon  cft  êlû  Evêque 
d’Alberftai  , & continué 
fci  Commeotiireifur  TE- 
criture 

Thegtnu»  êcrivolt  ver» 
/»>>  ff mp»-ci.  ^ 


S 4*  '•  Iconomaque 

chaflê  y 6e  Methodiu» 
ordonné  Eairiarche  de 
Cooftaoemopie. 


Concile  de  Conftintino- 
ple  contre  le»  Iconoçlafiet, 
dan»  lequel  lein  Patriar* 
che  de  Conftantinnple  eft 
dépoféy  6c  Methodiu»  mil 
en  fa  phee* 

Synode  da  Clergé  de 
Reiffii. 


Alfen^blée  d*Evêquei  ï 
Couleinet  au  Diocefe  du 
Man»  y dan»  laquelle  on 
fait  de»  CapiEuItire». 

AlTemblée  àTonlfioxey  ; • 
' où  fe  font  d’autre»  Capi-  I 
tulaire». 

Autre  âflèokblde  à An* 

I rilUo» 
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1 Emptrimi  d’O» 

Ti€Ht‘ 

1 Emftrmn  d’Otti^ 
[dtnté 

1 Km  di  tnaum 

\d’ltélk , ërc, 

Grégoire  IV» 
écint  mort  le 
1 /.4e  Janvier, 
Serge  II 
loi  fuccede  le 
E>  Février. 

I. 

III- 

’ ly» 

8 4ï- 

...  1 

.V. 
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< 

1 

1 

1 

1 

J 

1 

84.  C. 

III. 

V. 

VI* 

«♦7* 

L B 0 K IV. 
fuccede  au  Pa- 
pe Serge  le  ie. 
d’ Avril. 

I. 

VI. 

VII,  1 

>4.8. 

II. 

V II. 

VIII. 

DU  NtUYlE^ME  Si  SC  LS  DE  l’EgLISE. 
ÿtffâlrn  | Cmàlit,  | ^wrar/  EecItfitfUqutt. 
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Concilea  renut  k Thion*  1 
irille  Ce  à Vernenil  aux  I 
moia  d'Oâobie  Ce  de  Oe-  1 
cembre.  | 

Hincmar  eft  élû  le  or- 
donné Archev^ue  de 
Reima  au  moia  de  May. 

Pafebafe  eft  fait  Abbé  de 
Corble. 

S 4 y.  Dirpate  entre  Paf-  I 
chate  & Racrtmne  , far  II  I 
maniéré  donc  ]>C.  eâtre-  J 
no  au  monde» 

i 

Concile  de  Meaux  au  I 
moia  de  Majr.  1 

Concile  tenn  à Beauvau  | 
au  mon  d’Arril. 

Concile  de  Touloufe  au 
moia  de  loin» 

Concile  de  Trevea  qui 
confirme  l’Ordinaiiou 
d’Hincmar. 

Concile  de  Lyon. 

Hincmar  eft  travetüf  par 
Loihaire. 

Son  Ordination  confir- 
mée dana  le  Concile  de 
Trevet. 

lean  Scot  vient  en  Fran- 
ce. 

S4<).  Cotefcalque  corn* 
meoce  à dogmatifer  fur  It 
Frédeftination  Ce  fur  la 
Grâce. 

Concile  de  Paria  au  | 
moia  de  Février. 

Aflemblée  d’Erêquea  k 
Epernay. 

Gotefcalqoe  quitte  fon 
Mouaftere,  te  dogmatife. 

847.  Ignace  eft  ordonné  < 
Patriarche  de  Conftantino. 
pie.  Gotefcalqae  conféré 
avec  Hotingue.  Rabao  é-  ! 
^ric  contre  lui. 

Concile  de  Paria , dana 
lequel  l’Ordinai  û d’Hinc- 
mar eft  confirmée. 

Concile  de  Maienee. 

Raban  eft  élu  Arebevê* 
que  deMaience. 

Ecrit  de  Raban  contre 
Cocefcalque. 

848»  Goiefcalque  écrie 
contre  Raban  > Ce  propofe 
Ruia  quefliooa  aux  habi* 
lei  geni  de  fon  cempi. 

Au  moii  d’0£lubre  la 
doârine  de  Goiefcalque 
eft  condamnée  dani  an 
Concile  de  Mairnce.Ccil 
eft  reniroié  i Hincmar  Ar- 
cberCque  de  Reima* 
Gotefcalqoe  eft  cenjam- 
Bé  dans  un  Concile  tenu  à 
Quiercy , Ce  renfermé  dant 
le  Monaftere  d’Hauceril- 
lien. 

( 

Concile  de  Maienee  con- 
tre Gotefcalqoe , tenu  vert 
le  moia  d’Oftobre. 

1 Concile  de  Quiercy  cou- 
1 tre  Gorefealque  vera  ia  fin 
1 de  l’année. 

Ecrit  de  Gotefcalquc  coo* 
tre  Raban. 

1 Gorefealque  condamné 
1 8t  renfermé,  compote  deux 
Profeffiona  de  Fol» 

1 Hincmar  écrit  un  Traite 

1 contre  Gptefctlqae. 
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XII. 

Lothlire  tflbcie 
fon  &|j  L 0 U î t 
ài’Erapirt. 
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tÂfféirti  EtiltfüJfiqittf 

1 Cmtiitt, 

1 wdumr/ 

*4  9*  Cbarlei  le  Chaorc 
^nne  ordre  à Loup  de 
Fmierei  & k Kacriinne 
d’daire  fur  lei  queftioni 
de  la  Prddcfiination  8e  de 
laCrace»  Quefiioai  fur  la 
nattirede  l*Ame. 

Coocile  de  Puis. 

PAtramne  dcrlt  une  Let- 
tre contre  le  Traite  d’Hinc- 
mir. 

Prudence  écrit  aulE  fur 
ce  fojet. 

8 JO.  L'affaire  devient  con* 
fiderable , 8e  aVchauffe  ; Il 
le  fait  plafieurs  Ecrica  de 
part  8e  d'autre  for  la  Prd> 
deffination  8e  la  Grâce. 

Difputefar  l’EucbariflJe 
entre  Eafchafedcfea  adver» 
lairet* 

1 

Concile  de  la  Province 
de  Seni  qai  dcrit  une  Let- 
tre à Ercaorauty 

i 

1 

Hincmar8e  Rabin  écri- 
vent contre  Gotefcalque. 
Loup  Abbé  de  Femerea 

faitnn  Traité  8e  deux  Lei- 

trea  fur  lea  troii  queftionr. 
& «rric  pluûeuft  tutret 
Lertres* 

Ratramne  8e  Jean  Scot 
font  des  Traitez  fur  laPré- 
deilination. 

Prudence  8e  Flore  réfu- 
tent Scot. 

Lettre  d'Amalarini  k E. 

ribald  for  la  Qurflion  du 
Stercoranifme. 

Ermanric,  Rodolphe, 
Ermantaire  , Mllon  , 8C 
Wandalbert  fleiiriffent. 

cbev^quede  Reimi,  meurt 
Je  17.  Mari» 

Amoton  Archevêque  d# 
Lyon  écrit  à Hmcmar.ai 
Hincmar  écrit  k rEellfa 
de  Lyon* 

Sjt» 

1 

1 L’Eglife  de  Lyon  fait  une 

Réponfe  peu  favorable  k 
Hincmar. 

Capitules  d’Hincmar 
pour  fon  Eglife  publiez  le 
1.  Novembre. 

8 J J.  Hincroar  fait  palier 
fea  quatre  Capituica  k 
Quiercy. 

Prudence  oppofe  quatre 
Capituler  k ceux  deQuier- 
cy.  Vulfade  8c  lei  aucrta 
Clarca  ordoonn  pv  Kb- 

Concile  de  Soiffoni  tenu 
au  moisd’Avril. 

Concile  de  Verberie  an 
moii  d’Aùût 
Concile  de  Quiercy  qui 
approuve  lei  quatre  Cipi- 
culei  d'Hiocmar. 

Quatre  Capitules  de 
Quiercy. 

Capitules  dreffez  par  tpii 
denee,  oppolêz  k ceux  de 
Quiercy, 
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VIH. 

Xlll. 

XIV, 
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IX.  1 

Leoo  IV 
mrarc  le  17- 
Iuillet,&  Ba* 
NoiiT  II  I.  eA 
^lû  ea  (a  pU> 

XIV.  , 

Michel  chilTel 
(a  mere  Théodore 
par  le*  confeili  de 
Bardai  quM  fait 
Céfar. 

B 

XV. 

Lolhaire  fe  re* 
cire  dam  Ir  Mo. 
naftete  de  Prom  , 
de  y meure  le  18, 
de  Srpeembre. 

L 0 U V a 11.  lut 
fuccede. 

I. 

Lei  eafaiii  du 
Lothiire  parta- 
gent fea  Etau  ’ 
Louïi  aînd  de 
tout  a l’l:ajie  de 
l’Empire  : Lo- 

thaire  le  Rnïaa« 
me  de  Lorraine, 
de  Chvlea  la 
Provence  j pen- 
dant que  Louïi 
le  Germanique 
demeure  en  pof- 
felCon  de  la  Ger- 
manie de  de  la 
Biviere,  deChar- 
lei  de  la  Neuftrie 
de  de  TAquitai- 
ne. 

%S6. 

1 

1 

Il; 

1 

ludiih  fille  da 
Roi  Charlea  eft 
marié:  à Eidul- 
phe  Rot  d'An- 
gleterre, 

9Q  KBaVlX*Ml  SiXCLI  J)  B 

'yiffâiru  £ttUlî»/liquu  | CtntUu. 

L*E  g L I s E.  70) 
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bon  fe  prefcncenc  lu  Con- 
cile de  Soifloni,  Ce  y (ont 
ddgrtdei. 

Ordinicion  d'Eodeàl'C- 
vCchd  de  Parii. 

Concile  de  Sent  pour 
IVleâion  d’un  EvCqne  de 
Paris, 

Concile  de  Rome  au  mois 
de  Décembre. 

8 y 4«  L’Cglife  de  Lyon 
Comble  lu  Capiculei  de 
Quiucy. 

Aflemblde  d’EvCquu  à 
Altigny. 

L’Eglife  de  Lyon  fait 
réfuter  lu  Capitules  de 
Quiercy  par  Remy  fon  Ar- 
chevêque. 

8 y y.  Dd:ifion  du  Concile 
de  Valence  fur  les  roacieru 
de  la  Pr^deûinacion  Ce  de 
la  Grâce, 

Concile  de  Valence  tenu 
au  mois  de  lanrier. 

Traitez  de  Benram  ou  de 
Ritramae  Ce  de  lean  Scot 
fur  rSuchuiÛie  conuê 
Pafehafe. 

8y6*  Lu  Canons  du  Con* 
elle  de  Valence,  les  Ecries 
de  l’Ejlife  de  Lyon  Ce  les 
Tropofiiions  de  lean  Scot 
font  mifes  entre  les  mains 
de  Charles  le  Chauve  , qui 
lu  donne  i Hinemar  , afin 
de  lu  ezimincr,  cclai-d 
y fait  une  rdponfe» 

Benoît  approuve  le  lu- 
fement  rendu  contre  lu 
Clucs  ordonnez  par  Sb- 
bon. 

Aflembldu  d’Bvfques  li 
Booneuil. 

Mort  de  Rabin . Auteur 
d’un  grand  nombre  d’On- 
rrsges. 

Herard  Archevêque  de 
Tours  fait  un  Recueil  de 
Loix  EccleGaftiquu. 

Hinemar  fait  un  Traitd 
de  la  Prêdcflination  Ce  du 
Libre  Arbitre  à l’occaGoa 
du  Canons  du  Concile  de 
Valence. 

Angelomne,  Moinede  Lu* 
zeüil  . compofe  du  Com- 
mencairu  fur  rEcriture. 
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«^7. 

Concile  à Quiercy  lu 
mon  de  Février- 

Synode  du  Clergé  de 
Reims  , cenu  au  muis  de 
Juin. 

' Capitules  d’Hincmir  pool' 
fonEglife  ajodcez  aux  pré- 
ccdens^ 

tft,  ïromtrlon  ds  Eho 
liut , 6C  d^pnfition  d’(i*rf 
ce,  quicftchafléi K>.cl. 

1 

Concile  de  Quietcy  au 
mois  de  Novembre- 

AvertilTefflent  d*Hine- 
mar  à Looïi  de  Germanie. 

Phoilus  recommandable 
par  fa  fcience  8C  par  foii 
érudition  ,,  fait  pluCeura 
Ouvrages  • 

9 f 9*  Les  Cinonsdu  Con- 
cile de  Valence  fur  U Grâ- 
ce fonc  prefentez  à un  Con- 
cile cenu  au  Faubourg  de 
Langrei  > 8e  enfuice  propo- 
fez  au  Concile  deSavonnie- 
ses  < 8e  leur  approbaiinn 
remife  i on  Concile  plus 
nombreux- 

Hincmtr  Neveu  de  l’ Ar- 
chevêque de  Reims  eft  or- 
donné Evêo'ie  de  f.tnn 

1 Concile  de  Confiantino- 
! pie  contre  Ignace. 

Concile  de  Mets  tu  mois 
de  May. 

Concile  de  Langres» 

1 Concile  de  Savonn'ieret 
an  mois  de  luin- 

1 ArertilTement  d’Hmcmar 
àChaile-leChanve 
1 Mort  du  Martyr  Eulnge. 
Alvjtus  fon  frère  écrit- 
Adan  fuccede  à Angil- 
ram  dans  l’Atcheviebé  da 
Vienne- 

8 é 0-  Prudence  porte  l’af 
faire  à Rome,  8e demanda 
au  Pape  Nicolas  la  raufir- 
matioo  desCanunsdu  Con- 
cile de  Valence. 

<|ueftion  fur  cette  expref 
fion  , T'inA  Deittu , entre 
Hincmar8(  Ritramne. 

Lothaire  fait  cafler  Ton 
mariage  avec  Thietberge, 
Gnntier  confolte  Hiocmar 
couchant  Ingelirpde  femme 
deBaudouin>qui  avuit  q lit- 
té  Ton  mari- 

Autre  queflion  de  di- 
arorce  entre  la  fille  du 
Comte  Raimond  8e  Eilien- 

DC. 

2X.  SiécU, 

Concile  tenu  à Aix-la- 
Chapelle  , fur  le  divorce 
de  Thietberge  vera  le  mois 
de  Février. 

Concile  de  Coblenca. 

Concile  de  TonlTy  pro- 
che de  Tout  au  mois  d’Oc- 
tobrt. 

Lertre  de  l’hotlus  au  Pa. 
pe  Nicolis. 

Réponfedu  Pape. 

Hiocmar  fait  un  dernier 
Traité  de  la  Prédellina- 
tion. 

Traité  d’Hihcmar  8e  de 
Ratramne  fur  cette  expref- 
lion , T'ina  DritAt. 

Traitez  d'Hincmarc  con-' 
ti#  le  divorce  de  la  Reine 
Thietberge. 

Réponfe  d’Hincmar  à 
Gonticr  fur  la  feparatioa 
de  1a  femme  de  Boxon. 

Autre  écrit  du  même  fur 
Il  feparaiion  de  la  Fille  de 
Raimond 

Yy; 
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C*nttln,  1 

Affaires  de1'jd>ih,defij- 
fon  , d’Ingchfude  6e  de 
Raimond- 

1 

Théodore  Abuciracom- 
pore  divers  Traitez  fur  la 
Rel'giop. 

Ifiic  Evd^ue  de  Langrea 
fait  des  Recue.ls  de  Lo.X 
Ecrirlialliquri. 

Perfccutioo  u'I^aa- 
ce* 

Concile  de  Conftancmo- 
pie  de  318-  bv6quci  en 
prdrence  de  Zacharie  6t  de 
Radoalde  , qni  confirme 
l’Ûrdinacion  de  Pbociua  6e 
la  ddpnrition  d’Ignace 

Hughaud  6c  Ifoii  déri- 
vent. 

a 

E < a-  Lotbaire  époufe 
Waidiide. 

J 

Concile  de  Siblonieres- 
Concile  de  Pille, 
Concile  de  Rome  qoi 
ddclare  nulle  l’Ordination 
daPhotiui,  iduhiic  Igna- 
ce , 6e  condamne  Zichane 
1 6t  Ridotlde. 

!•  Concile  d’Aix  li-Chi- 
pelle,  rouchint  le  divorce 
1 de  Th'eiterga. 

Lettre  d-i  Pape  Nicolaa 
en  faveur  d’Ignace, 

1 

tti3'  Hmcmar  déféré  Rn. 
ndui  au  Concile  de  lien> 
Iis  i celui  ci  en  appelle  tti 
S- 8iepe>  llertddpolé.  Le 
Pepe  l’inicrelTe  pour  lui. 

Un  Concile  tenu  à Mecs 
approuve  le  mariage  de 
Lmhaire  avec  Waldrade, 

Le  Pape  Nicolas  déclaré 
nul,  dans  uo  Concile,  tout 
ce  qui  avoic  e'te'faic,  cou- 
chant le  divorce  de  la  Rei- 
ne Thiecher^e  ft  le  ma- 
riage de  \yaldrade  , te. 
ddpnfe  Goncier  & Thict- 
gaud  > 6e  excommunie 
Waldride» 

Le  Roi  Charles  pardonne 
an  Comte  Biudonin  l*eo- 
levement  de  (a  Elle  lu- 
diih- 


Concile  de  Mers  au  mois 
de  Juin  , qui  aptouve  le 
mariage  de  W aldrade. 


Concile  de  Rome  contre 
celui  de  Met!» 


Concile  lenn  à Seolii 
contre  R«cadu^ 


Yyij 
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: 

XXV. 

Michel  fait 
mourir  Bardas 
le  I.  d* Avril,  Ce 
donne  à Bafile 
U qualité  de  Ce* 
far  , le  a6.  de 
Miy. 

Xll. 

*- 

• 

, 

t 

\ 

Y 

• . -rï-.;  ' 
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1 ^ 
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X.  I Basile  faic  mou- 
NicoUi  I-ltir  Michel  , & 
meurt  le  1 3. 1 commence  à re- 
Novembre, Scpgner  feul  le  a3* 
Adrien  1 1. 1 Septembre, 
cft  mie  en  fa  ‘ 
place  le  14. 

de  Décembre  . ^ 

f^ivanc. 


XI 11. 


DU  neuvie'mb  Sieclb  DS 

»4ffÀiru  tl  C0iuiler, 


fl 
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Concile  de  Roiae  coaa« 
Radoalbe. 


B C 4..  Loüutre  eft  oblU 
gd  par  un  Concile  1 tenu 
en  prereace  du  Légat  du 
V.ape,  de  reprendre  Thj'et- 
berge;  mais  il  la  mal  irai- 
te,  (e  la  quitte  pende  terni 
aprdi. 


Le  Pape  Nicolu  écrit 
Çharleile  Chauve,  b Htnc* 
mar  8c  aux  autres  Evéqiica 
en  faveur  de  Ro  t lui. 

Hincmar  fait  tépoafe  au 
Pape  pour  fejuQiner. 

Pafchife  écrit  fa  Lettre  à 
Frudegar  fur  lesd  flScuItex 
que  l’on  avoit  fiitéi  con- 
tre lei  exprelEoni  de  fon 
Livre  de  l’Eucbanftie. 

Scot  fe  retire  en  Angle- 
terre- 


Séf,  i^ciadiu  va  à Rome  : 
Il  y eft  abfoui. 


8 8 <•  Le  Pape  Nicolu  é 
crit  en  faveur  de  Rotadut, 
J1  ea  réttili. 

Le  Pipe  ordonne  la  ré> 
vilinn  du  Jugement  rendu 
contre  Ici  Cirrci  ordonnez 
par  Ebbon-  On  y travaille 
dam  le  Concile  tenu  au 
moii  d’Ao&t  à Soiflbni: 
ili  font  rétiblit  fana  qu’on 
donne  atteinte  au  Juge- 
ment rendu  contre  eux.  Le 
Pape  Nicolu  écrit  contre 
ce  logement. 


Concile  de  Rome  pour  le 
récablilTemenc  de  Rota- 
dui-  * 

Concile  à TonlTy. 


Difcuuri  du  Pape  Nico- 
las en  faveur  de  Rotadua. 
Mort  de  Pafchafe. 


Concile  de  Photiui  contre 
le  Pape  Nicolai. 


CmieU*  teou  A Soiffont 
au  mois  d’Août* 

Concile  de  Compiegne. 


Lectrea  du  Pape  Nicolu, 
contre  Photiua  8e  pour  !• 
gnice- 

Ratramne  6c  Coée  ré- 
pondent aox  accufaiiona 
dci  Grecs  contre  l’Eglife 
Latine.  Odon  y répond 
aufli. 

Lettre  de  Nicolas  pour 
le  rétablilTement  de  Rota- 
dui. 

Memoirei  d’Hincmsr 
' prefentex  an  Concile  de. 
'.Soiflonf- 

I Lettrei  do  Pape  Nicolas 
Ifur  le  rétablilTement  dea 
■Clercs  ordonnez  par  Eb- 
bon* 


P87.  Ignace  Patriarche  de 
Conftancinople  ell  réubli , 
6c  Pbociui  chalTé. 

Traité  dei  Controverfea 
entre  l’Eglife  Latine  8c 
l'Eglift  Gièque 

Les  Evéquei  de  Pnnee 
8c  Charles  le  Chauve  écri- 
vent  au  Pape  fer  l’af- 


Concile  de  Troïei,  tenu 
au  mois  d*Oéli>bre. 

Aune  Concile  de  Soif 
foni. 


Lettre  d’Hioemar  au  Pe» 
pe  Nicolai* 

Anaflafe  le  Bibliotbe- 
eaire  fe  rend  célébré  , 8ç. 
fleurit  infqu’li  la  fin  du 
fiécle. 


• • • 

Yy  ii|. 
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1. 

11. 

XIV. 

• 

1 6j». 

11 

Ut  1 

B Gle  ifTi'ie 
Leon  fon  Gli  à 
Tfimpirc  lax  Fô- 

XV. 

Lothitre  Roi 
de  LnrrMoe 
meurt  i PliiGin- 
ce  le  io>  d’AoûC. 

tcide  Roël* 

Chirlet  Roi  de 
Provence  meurt 
eufli  , 8e  Char* 

1 

• 

LIi  LE  Chaovb 
s’empir^de  ce 
Roiium^  8e 
parcige  en  fuite  le 
avec  r.oüia  Roi 
de  Btviere 

7-0 

lu.  . 

l V. 

XVI. 

•I 
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liire  d’Kbson  tc  det  Clerci 
^n’il  «voie  ordonnez  j Se 
■or  /et  EglUei  de  Breu* 
fne. 


8 6 8 Le  pjpe  Adrien  lé- 
erit  «ux  Eeÿquet  de  France 
fur  cette  a/Ftire  d'Ebbon- 
Hmcmar  de  Laon  fe 
brouille  arec  CliMle»  le  • 
Chauve  pour  dci  bieua  Je  I 
fon  Eglife.  ) 


Concile  de  Wortnea  ta 
tnoii  de  Map. 


8 é 9*  Hmcmar  de  Laon 
eft  ddfeid  au  Concile  de 
Verberie.  Il  demande  à 
aller  i Rome  , fie  interdit 
fon  Dtocefe- 

lugemenc  do  Concile 
VIII  general  contre  Pho- 
tiaa  fie  lea  adherana. 


Concile  de  Verberie , te* 
nu  ao  moia  d'ATril» 
Concilede  PiAe. 
Concile  deMeuau  cnm* 
mencement  -de  Septembre- 
Concile  de  Conftinti- 
nople  VlII.  general, com- 
mencé le  J.  Oôobre  , 8c 
fini  le  deraier  Février  de 
l’année  fuivante- 


Lettre  d’Adrien  aux  E- 
vfiquei  de  Franco. 

Lercrtd’Hincmar  li  Char- 
•c*  le  Chiifve  en  fiveur 
d’Mincmar  Ion  Neveu. 


Loirbert  Archevêque  de 
Maience  écrit  une  Lettre 
au  Roi  Louiia' 

Rembert  Arcbevéqne  da 
Brime. 


87e.  Hirica.r  Je  Reimt 
fie  Hincmar  de  Lion  le 
brouillent-,  celui-ci  accu- 
lé au  Concile  d’Atiigop, 
fe  retire  fie  en  appelle  au 
8.  Siégé;  on  lui  donne  des 
CommilTairea  laïquea  qui 
tendent  un  lugemeat  en 
fa  faveur. 

Conteflarion  entre  lei 
Legart  du  Pape  fie  le  Pa- 
tiiirche  de  ConAantino- 
pie  «touchant  la  Bulgarie* 

Legaii  du  Pape  reovoiez 
fana  efeorte , fic  pria  par  lea 
Sclavona. 


- . 

♦ 

Concile  d’Attigny 
moia  de  Map. 


au 


Pierre  le  Sicilien,  Théo- 
dore Abucara  fic  Georges 
Gardecharirei  AeuriArnî. 

Lettre  d’Hinemar  de 
Reima  à Ton  Neveu  , fur 
lei  affairea  de  Nivin  fie 
d’Adulphe. 

Réponle  de  celui  ci  fie 

IMemoirei  de  part  fie  d’au- 
ire. 

Colleâion  de  Cannna 
faire  par  Htncmarde  Laon 

Ipour  la  défdhfe. 

Traité  des  pp.  Chapitrci 
d’Hinemar- 

• Gautier  Evfiqoe  d’Or- 

IleanidrelTo  une  Colleébion 
de  Canoni  pour  fonOio- 
cefe. 

Vulfade  Archevêque  rla- 


r 
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'•Agùra  EctUftftmw.  | Cnnltt- 


'Boureei  d:rit  une  teuie 
Eaflorale 

Adun  & Ufuard  travail- 
lent à leuri  Mat'yrologe*- 

(71.  Hinemtr  de  Lauli  eU 
condamné  dan*  le  Synode 
ale  Oouzy. 

Aâardu*  Evé<iile  de  Nan 
tel  1 c(l  fait  Archevêque  de 
Tuura. 

Le  Baye  Adrien  defa- 
prouve  la  condamoictoD 
d’Hincmar  , & approuve 
]a  promotion  ^’Aâlrdu^ 
Neanmom*  le  lugemenr 
rendu  concre  Hincmar  ell 
execuie'" 

Syn<>de  tenu  lu  moi* 
d’Auüt  à Douty. 

Lettre  d’Adrien  en  fa»  * 

veur  de  Carloman. 

Requête  fie  Memoiie 
d’Hincmtr  de  Reim*  au 
Synode  de  Douzy. 

Lettres  du  Synode  , 
d’Hincmar  fie  de  Cbailea 
au  Pipe. 

Lettre  d’Adrien  à l’Em- 
pereur Bafite  a par  laquelle 
il  approuve  le  Concile  de 
ConQantinople , fie  défend 
fon  droit  fur  la  Bolearje^ 

S 7 a. 

Alfrede  eft  furé  Roi 
d’Aogleterre> 

8 7 J-  .1  Concile  de  Senl»*-  1 •*. 

»7+. 

m 

Concile  de  Douzy  su 
moii  de  loin- 

All^mblde  d’Evêqnea  ï 
Attigni  au  moi*  de  luil- 
Ict. 

Synode  du  Clergd  de 
Rcimi  au  moi*  de  luillet. 

^ • -f 

875-.  Ican  VllI.  confirme 
le  logement  du  Synode  de 
Douzy. 

« 

• 

Remontrance  d’Hinc- 
msr  à Louis  de  Germanio 
pour  l’empêcher  de  s’em* 
parer  de  l’Empire  Ce  de 
l’Italie* 

Lettre  d’Ilincmar  à l’E« 
vêque  de  Cambray  . ion. 
chant  la  condamuatioa 
d’un  Prêtre  appelle'  Hn- 
ooldui* 

I 
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w^nntts 
dt  l'Ert 
•vnlftirr. 


Table  Chronolociq^ui 

fâfti.  Emfirturt  é’O-  tEmptreurt  it  trénetl 

Tint.  I tUtnt, 


^leiuUt , 


&c. 


>76. 


IV. 


X. 


I. 


«77- 


V. 


X I. 


II. 

Chirlet*  le  - 
Chauve  eft  em  • 
po Tunn^  en  re- 
venant  d'iiilie  le 
€.  d’Oâohre. 


L'Empire 

vacant. 


Lou'ù  de  Ger- 
manie meurt  à 
Francfort  le  &t. 
d’Aoûtf  & laifle 
fri  Roiiumei  fie 
E'ati  i partager  à 
fei  troii  enfant 
Carloman, 
Lnuii  Se  Cbar- 
tiRs  : le  premier! 
pour  fan  partage 
la  Biviete.-  le  fe* 
cond  la  Germa- 
nie 8c  une  par- 
tie do  Roiaome 
de  Lorraine  ; 8e 
le  dernier  l’au- 
tre  partie  du 
même  Roiaume 
*vec  l’Allema- 
gne. 


Lomi  La  Begok 
fuccede  aux  Etau 
Cbarlet  - le. 
Oltuve  , 8e  eft 
j couronné  Roi  à 
I Compiegne  le  8- 
Décembre , 8e  à 
jTfoyei  an  moia 
I de  Septembre 
I 87». 


«7«. 


VI. 


Xlf. 


DU  H E U V I e’m  b SieCLB  DE 
yijtixtt  EHUJîtfliifim-  | Ciad/ri. 

l‘Eclise.  7*  J 

Lettre  d’Hmcmjr  k *lde 
Iwlde  Evêque  de  Soiflbm 
fur  ft  ConfefTion  ptr  écrit- 

1 7 <•  Pririlepe  accordd  à 
Anfigife  Archevêque  de  Seul 
pir  jean  VllI.  T|  v (l  rxami- 
aé  «U  Cnneile  de  Puntigoo. 

Trenflation  de  Fronire 
Archevêque  de  Bordeiox  à 
l'£|I  fe  de  B JO  gel. 

Concile  dePavie  tu  mou 
de  Février. 

Concile  dePnmignn  tux 
moitde  Juin  & de  Juillet, 

% 

■ 

Hm.mtr  écr.i  d'o  re  i* 
ferment  qu'on  lui  tfoie 
flic  prêter. 

• 

• 1 

# 

877. 

Concile  de  Rome  au  mou 
de  Février  pour  II'  conâr- 
macion  de  l’Eleftion  de 
Chirlei  le  Chtuve  à l’Em- 
pire 

Concile  de  Quiercy  tu 
moitdejnin. 

Connie  de  Rtvenne  tu 
mon  d’Aoüc. 

Concile  de  Compiegne  tu 
mon  de  Novembre. 

Lcirie  d’Hinemar  fur  le» 
AppelUtioof  deiClerci  au 
Sa.nt  Siege. 

Avii  du  même  à Louïl  li 
Begue. 

Mémoire  du  même  fur 
lei  devoiri  dei  Evêquei. 
Capitulei  du  même  pour 
fei  Arehidiacrel  i 3e  Lettre 
touchant  U Vifion  de  Ber- 
Dould- 

878'  Hioenur  de  Ltnn 
fe  pourvoie  en  Concile  de 
Troyei , 8c  7 eft  craied  fi  - 
vorablemin'.» 
Condimnatiooi  d’un  F.ê  - 

Concile  de  Troyei  tu 
moii  d’Aoûc* 

1 . • 
e * 

treda  Dincefe  deReimt* 
Jein  VlIL  reveodique  U 
Bulgvie  1 ti  (e  brouille  à 


•à 


s 

r 


H'-" 


. 


, ■ / ■ 


^y}r- 

WIPk'-: 

fr^%  " ■■■- 


K ' m 


5^^  ' 
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•années  1 
/*Err 
HfHlgtirt.  I 

P^«.  j 

Emfetwt  iTO-  | 
ryimr*  1 

Emptrtttr»  d^Ot- 
àient* 

Eêh  dê  Fr4nc4  l 

d^ltâlUf  fb’f. 

• 

4 

KJ 

é 

• 

- 

879. 

Vil. 

XIlI. 

Leon  eft  cou* 

» 

'•  . t 

Louïi  le'  Begué’ 
meurt  à Com- 

t 

5 

mnné  Augufle  le 

fl 

piegoe  le  1 9. 

■ 

6 Janviez. 

- / 

,t 

d*Avril. 

m 

- 

• 

t 

ê 

f 

■ .1 

1. 

• 

8 8 

• 

.-  . f . • 

A'  C , 

VIII, 

XIV, 

- 

Lou'ii  3.  te  Gir>^ 
luman  Rois  de 
la  France  OccU 
denule , de  Bour* 

- j ^ 

gogne  & d’AquU 

- 

tiine. 

Carloman  Roi 

£é  - 

W ' ^ ' 

de  Bavière  meure» 

t 

Louis  de  Ger- 

manie  Ton  frere 

V 

J 

s*empare  de  fet. 

■ 

Etats. 

,881. 

ix. 

XV. 

Charles  lll. 

. . ' 

• ■ * 

Surnommé  l s 

i.  ■ ■ 

f - ^ 

• 

Gros  eft  cou- 

^ ✓ 

• 

ronné  Empereur* 

i-'.  ■ “v-' 

fV  •'''  .0 

• 

*• 

le  jour  de^Noëi. 

^ «fc  ''  s c 

- '•  '<1 

» f 

t ^ 

■ • 

^rV'^  - 

Tf  j^'- 

A 

_ 

r 

- 

- * _ 

■ffk:’: 

L"  ' -'*••■*'  ' ; • 

X . -.  «r*« . . 


^ ' 


^ ^ ■ '*  *<i-  T’  > 
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AuUkrj  Stcltfiéfiiiiiui.f 

ctufe  de  celi  avec  Ignace- 
Ignace  dtant  mort  le  a } . 
Oâobre,  Photiuseft  remii 
fur  le  Siege  Pairiarchal  de 
Coo&ancinople- 

Mort  d'Ignace  Picriar- 
che  de  ConiUntioopIe. 

87».  Photiua  aiant  iié  < 
rdtabli  aprdt  U mort  d’I-  | 
gnace , jein  VIH-  donne  I 
lei maint,  àcerumeicon*  ] 
•tluiooi- 

• 

Concile  de  Rome  au 
moit  d’Avril- 

Autre  Concile  de  Rome 
fur  le  rdtabliflement  de 
Photiut. 

Concile  de  Coriftancino- 
ple  de  383.  Eviquet  com- 
mencé au  moii  de  Novem- 
bre, Bc  fini  au  moit  de  May 
de  l’année  fuivaote  , qui 
confirme  le  rétabliflemenc 
de  Photiot- 

Concile  de  la  Province 
d’Arlet  au  moit  d’Oâobre 
pour  le  rétabliflemenc  de 
Boaon. 

Aviad’Hincmarb  Louïa 
Bc  à Ctrloman. 

Letcret  8c  Mémoire  de 
jean  VIII.  fur  le  récablif- 
Tement  de  P|,QÜna. 

• 

/ 

8So7  ean  VIII.  approuve 
le  rdubhflemenc  Je  fho- 
tint. 

a 

• 

■V  1 

Loicrea  de  lean  VlII.  par 
lelquellet  il  approuve  le  re- 
tabliflement  de  Photiut- 

Otirol,  Herric,  Drulh 

mar , 8c  Remy  d’Auxtrte 
1 fleurifleoc. 

8 8 t.  DilFerent  encre  le 
B.OÎ  Sc  let  Erêquei,  ton* 
chant  la  nomination  àl’E. 
, vècbé  de  Beauvait- 

lean  VIII.  aiant  recon- 
nu que  fea  Legact  t’dtoienc 
laifle  furprendre,  U delà- 
prouve  ce  qui  aqfcit  dtd 
fait  à Conllanrinople , con- 
damne de  nouveau  Pho- 
tiuc,  8e  envoie  Mario  en 
Orieoc. 

Concile  de  Firmea  au 
mot*  d’Avril  fur  l’Eleâion 
d’un  Evé^ue  de  Beauvait. 

1 

-^r 

7i8  Table  Chaono  t o g i qjje 


sAnnttt 
é,  l’Eri 

féfts.  I 

Emptrtttn  tPO- 
ritut-  j 

E’’iptTt»rt  d'oc- 
udtnt. 

Rtit  it  fréntl]' 
à'iudit,  &c. 

I8x. 

X. 

JeiR  VIll. 
meure  le  t« 
de  Janvier, 
Marin  lui 
fucccJe  fur  It 
fin  du  même 
moii. 

I. 

XVI, 

1. 

Louïi  le  Ger- 
manique meurt  ^ 
Francfort  le  iS* 
Janvier* 

Louïi  III.  Roi 
de  France  meurt 
1 Saine  Denis  au 
mott  d’Août  , Be 
laifTe  Carlomtn  en 
poflelGan  de  tout 
le  Royaume  de 
France. 

883.  1 

U.  1 

XVII  l 

11.  1 

884.. 

Auribn  ni. 
fuccede  à Ma* 
r n au  monde 
Janvier. 

'■ 

X VMI. 

11  I- 

Carlomin  eft  tné 
à la  ChaiTe,  & par 
fa  mort  Chari.ii 
L R 0 a prend 

poflriffian  de  tous 
lei  Royaumes. 

S 8;. 

II- 

EtI.IENNt 

V I.  appellê 
communé- 
ment le  V. 
prend  la  pU 
ce  d’Adrien 
mort  le  9.  de 
May- 

I. 

XIX. 

i 

IV. 

8 8£. 

11. 

XX. 

BiGle  meurt , 6c 
Leon  V I.  farnom  ■ 
mé  le  philolopiie 
lui  fuccedei 
'I. 

V. 

' 

* 

• 87* 

1 111. 

Chulei  le  Grot, 

: 
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tÂfféirti  Ettlt/iéjli^iat. 

1 Cmcitil» 

l^Miitrr  Eultptfi'upuf 

® 8 1.  Le  Pipe  Mirin  con- 
diirni*  PhociDi , & déclare 
nnllei  fet  Ordinttioiu. 

1 •' 

1 Hincmar  Archevêque  ^ 
iReimi,  meurt  le  ai.  De* 
Icrabte. 

♦ 

O «3.  1 , 

•«4. 

Concile  tenu  à Vemeiiii 
tn  moia  de  Mua. 

X 

■ 1 
1 

1 

Lettre  d’EflirnneV. con- 
tre Photiui* 

Almoin,  Abbon.WoIfadr, 
H.r.'mperr,  Altmin , Aldre- 
vtlde  fleurilTcnc  en  Occi- 
dent ; fie  Théophane  le  Ce» 
raméen,  fie  Nicecat  paphU- 
gonieoi  en  Orient. 

• 

$8  6.  Lei  Greci  propolèac 
•ux  Fapeidei  temperameoa 
fur  lei  OrdinatioDf  de  Pho- 
cnii  ; lei  Fipei  le«  refufeai, 
«e  ^ui  caufe  la  dirifion  de« 
Eglifea  d’Orienc  & d’Occi- 
dear. 

Pbociui  eft  chalTé  pu 
l’Empereur  Leoo. 

y 

Leon  le  fucceje"à 

(bo  pcrt  Baille  Empereur* 

■ 

• 

•«r»  j 

Concile  de  Cologoe  iu|  Helie  de  Jerutleni  écrit, 
moia  d’Arnl.  charlta  le  Groi.  ^ 

yio 

^nntes  m 

i,  l'Bn\ 

Table  Cheonologiq^ûi 

téf€t.  i Emptrtun  JfO-  Emptrtërs  à'Oe-  j 

1 i 1 

; 

îait  dê  fràne* 

&C. 

■ 1 

leid  l’cipnt  , Ce 
‘ft  «bandonod  de 
Ci  Sujttl. 

• ' 

8 8 8. 

I V. 

ni. 

VII. 

Cbirlei  le  Groi 
meurt  le  1.  de 
lanvier* 

Arhovi.  fil» 
naturel  de  Car 
Inman  , eft  élû  • 
Empereur  pat  lei' 
Alemanii  fit  Guy 
Duc  de  Spoîotte 
prend auftl  en  Ica. 
lie  le  titre  d’Ecn* 
pereur. 

1. 

Lea  Ecaca  ddl  lif- 
>z  par  Cbirlei  le 
Gros  font  divilei 
en  cinq  Roiau- 
mes  : Arkoult 
eft  Empereur  Ce 
Roi  de  Germanie  r 
Et)  DS  Rni  de  la 
France  Occidea* 
taie  & d’Aqui- 
rame  .*  Louis  da 
Roiiume  l’Arles.* 
R A 0 V 1.  T da 
la  B'iur);ogne 
Transjurane  . 
Guy  fe  difant 
£mpereur>  8<  Bé- 
ranger diCpuianc 
l’Italie  enue 
^eux. 

889. 

r^' 

IV. 

...  1 

■ 

890. 

V. 

lll. 

891. 

FoKMOfE  E* 

TCque  d’Ofti* 
eft  dia  1 U 
pljce  il’Ef- 
rienne  le  »7 
de  U-3J-  II  e< 
traveiid  p* 
Serge  Anii 

1 ■' 

■: 

« 

t 

i 

A^êirts 

su  msuvie’me  SiKciB  Si  l’Eglise.  yn 

Eccltfii^iifiui.  I CmcUta.  | .AuUtui  E*tt€fuftù^*th 


1 

i 

-r^ 

« 8 8 

• 

Concilade  Miieoce  id 
commenccmenc  de  l'aa- 
n<e> 

t ' 

t 

r 

¥ 

1 

689*  1 

1 

RicDlphe  Evéqoe  da 
&jinun«  écrit  une  Lettre 
Eailnreln. 

8jo.  1 

1 

Auteur  Anonymedu  LU 

vie  Synodique. 

Aüjére  £v6que  en  Angle» 
terre  commence  à fleurir.* 

1 4 t.  1 

* 1 

IX,  Siècle^ 


Zz 
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vint  t-t  I Péfei-  I Lmftreurj  d’O  tMprrtuN  tOe  | RM  di  Frtmti 

d*  l‘Ert\  ' IriM».  \aitnt.  Wlttitt,à-€. 

VulfMTt-  • * ' I 

j n vtt:  j v:  j 


8p  3. 


III* 


VI  11. 


VI. 


Charles  le 
S I M r L E fils  de 
Louis  It  Orgue  eft 
couioan^  Roi  de 
France  i Reims 

Ile  17.  Jiovier  , 
8c  dirpote  le 
Roïjume  i Eu- 
de. 


89  «• 

IV. 

IX. 

« 

Vil. 

8 9 X* 

IV.  1 X. 

VIII. 

1 

896- 

Aprds  li 

more  de  For- 
mofe , B 0 N 1- 
FACK  l’empa 
leduSi^ge,  & 
meurt  quinze 
jours  apies 
EitienneVI 
eft  ^lù  le  6*  de 
Janvier. 

1. 

XI. 

1 X 

Arnoul  prend 
U Ville  de  Ro 
me  , & le  frit 

couronner  £m- 
perem. 

8 '7- 

r~rr- 

Xll. 

X. 

8 9l~ 

■■■•  1 

xiir- 

• 

XI. 

Eude  meurt  lo 
3.  Janvier* 

899. 

IV. 

XIV. 

XII. 

Arnoul  meurt 
le  30.  Novem- 
bre. 

9 U c. 

V. 

X V. 

Louis  I V.  nis 
d’Arooul  eft  dlQ 

' 

Empereur  pir  les 
Frinces  de  Ger- 
manie. 
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E S »•  J CunciU  dï  Viennt  » 'ftc|>iaua  eu  ciu  aooc  de 

'I  1 Piom. 


«?  J 

Concile  de  Mets  it 

1 

. 

8 9^. 

Concile  de  Chilien  su 
mon  Je  Mai  > pour  juger 
le  Moine  Gerfroy  iccufd 
d’iroir  rmpoifonnd  Adi]. 
giirc  Evêque  d’Autun. 

y J 1 Concile  de  Tfibor  I 

3 9 b. 

r 

• 

- 

197.  1 Concile  de  Rome  contre  1 

1 U mémoire  Je  Formofe.  1 

• 98-  . i 

1 I 

Regiiion  eft  démit  defa 
Dignité  : il  irivsille  à une 
Chronique,  & à une  Col- 
leêlion  de  Cinnnt. 

5 «0. 

1 

Auxiliui  ordonné  Prêtre 
per  Formofe  , compofe 
des  Trsitei  pour  ToAtenir 
les  Ordinations  faites  par 
ce  Pape. 

Adelin  fait  det  Vies  de 
talnti. 

7^4 


TABLE 

CHRONOLOGIQUE 


DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES. 

DU  NEUVIE’ME  SIECLE. 


l'ems  de 
leur  natf- 
Jatice. 


Noms  des  I Tems  auijueL  ils  Temps  de 
teurs  , leur  patrie  1 ont  fleuri^  leur  mort» 

& leurs  emplois,  | 


NICEPHORE, 

Patriarche  de  Fleurit  depuis  l’an  Mort  en 
Conftantinople.  806,  qu’il  fut  clû  828. 

, Patriarche  jufquà  . _ . 

la  fin  de  fa  vie.  . 

THEODORE, 

Abbé  de  Stude.  Il  fut  chargé  de  la  Mort  en 

conduite  du  Mo-  Si^. 
naftere  du  Mont 
Olympe  l’an  795. 

Envoie  en  exil  peu 
de  tems  après. 

Appcllé  à Con-. 


DES  Auteurs  H 

"Tems  de  JSitms  <ut  Mn. 
leur  îtMf-  tenrs , leur  patrie 
fence.  Cr  leurs  emplois. 


c C t E s I A s T I Q,n  E s.  7l\ 

Ilerns  auc^utl  ils  ‘ems  U( 
ont  fleuri,  leur  mort^ 


JOSEPH, 
tle  ThelFalonicjue. 

NAUCRACE, 
difcipie  de  Théo- 
dore Studice. 
THEODORE 

ET 

THEOPHANE. 

freres. 

THEOSTE- 
RICTE , Moine. 

MICHEL 
S I NCE  LLE 
de  Nicephorc. 


ftantinople,&  fait 
Abbé  de  Sciide 
vers  l’an  800.  En- 
voie à un  fécond 
exil  en  809.  d’oi\ 
il  revint  l’an  Su.  Il 
défend  conftam- 
menc  les  Images 
fous  l’Empire  de 
Leon  l’Armenien, 
& eft  encore  exilé 
par  deux  fois. 

Frere  de  Théo- 
dore fleurit  dans 
le  meme  tems. 

Vers  le  meme 
tems. 

Fleurirent  quel- 
que tems  après. 

Fleurit  vers  le  mê- 
me tems. 

Fleurit  vers  le 
commencement 
de  ce  Siecle. 

Z Z iij 


V 


yid 

Tabli-  Ch».onoiogi  qj;  e 

7er/iS  de 

leur 

fatice. 

JS  oms  des  Jou- 
teurs , leur  patrie 
& leurs  emplois. 

7'ems  auquel  Us 
ont  fleuri. 

Tems  de 
leur  mort. 

, LUDGER. 

Fait  Evêque  de 

Mort  en 

Munftcr  en  Soi, 

809. 

AMALARIUS 

F 0 R T U N A- 

Ordonné  en 

Mort  en 

TUS,  Archeve- 

Sio. 

814.. 

que  de  Trêves. 

LEIDR  A DE  , 
Archcvcijue  de 
Lyon. 

SERGE, 

Hiftorien. 


CLAUDE 
CLEMENT, 
Evêque  de  Turin. 

D U N G A L n. 
Diacre. 

J O N AS, 
Evêque  d’Or- 
Icans. 


Elevé. à cet  Ar- 
chevêché en  806. 

Se  retira  en  S 15. 

» 

Fleurit  depuis 
r.m  800.  jufqucs 
vers  l’an  830. 

Fleurit  depuis 
l’an  Sio. 

Fleurit  vers  le 
même  tems. 

Depuis  l’an  Sio. 
jufqu’à  l'an  830. 


Mort 
vers  l’an 
Szo. 


LEON  III.  Elevé  fur  le  S. 
Evêque  de  Rome.  Siégé  en  755, 


Mort  en 
S16. 


\ 
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Tems  de 

leur 

f*nce. 

oms  des  yîh- 
teurs  , leur  patrie 
& leurs  emplois. 

Tems  anejuel  Us 
ont  fleuri, 

1 

Tems  de 
leur  mcrt,> 

t 

é 

t. 

• V 


N , V 


.1  . 


H ATT  ON, 
ou 

HETTON. 


, JE  S SE'. 


t 

— J 


O D IL  BER  T. 


Elû  Abbç  dd  Iviorc  en 
Monaftere  d*Au-  836. 
ge  Tan  & E- 
vêquc  de  Balle  en 
801. 

Elû  Evêque  d*A- 
miens  au  com- 
mencement du 
Siècle.  Dcpofc  en 

831. 

Fleurit  vers  le  me*» 


EIGIL, 
Abbé  de  Fulde. 


me  tems. 

Fleurit  depuis 
Tan  5i8,  jufques 

ort  en 

en  8ii, 


Szi. 


GILD  AS. 
SE  DU  LIUS, 


Vers  Tan  8zo. 
Vers  Tan  S18. 


iûz  noî'i 


E G I N A R D , 
Secrétaire  de 
Charlemagne. 
TEG  ANUS, 
Corévêque  du 
Diocefe  de  Trê- 
ves. T 

V - 

.:\6 


Fleurit  vers  Tan 
8io.  - I 


Fleurit  vers  le 
même  tems^ 


Z* 
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Digitizsa  by  Qoegle 


Tabt.  E Chronoiooiqjt^e 


“Tcms  de 
leur  Ttaif- 
fance. 

des  tu- 
teurs , leur  patrie 
& leurs  emplois. 

Tems  auquel  ils 
ont  fleuri. 

rems  dé 
leur  mort^ 

B E N O I ST, 

I . . 

Abbé  d*Aniane. 

Fleurit  au  com- 

Mort  en 

men cernent  de  <e 

8iu 

A R DO  N 

Siècle. 

SMARAGDUS, 

Fleurit  peu  de 

difciple  de  Be- 

tems  après  la 

noift  d’Aniane. 

mort  de  Ibn  noaî- 

tre. 

SMARAGDUS, 

Abbé  de  S,  Mi- 

Fleurit  vers  le 

hel. 

même  tems. 

ORTHEGRIN , 

. 

Moine  de  Wer- 

Fleurit  vers  l’an 

thin. 

• 

O 

OO 

ALFRIDE, 

Evêque  de  Mun- 

Elû  Evêque  en 

More  en 

fier. 

Sjp. 

849. 

PASCHAL  I. 

Pape. 

Elû  Evêque  de 

More  en 

• 

Rome  en  817. 

824. 

ADELARD, 

Abbé  de  Corbie. 

( Fleurit  apres  Tan 

Mort  en 

' . V 

810. 

826. 

EUGENE  II. 

Pape. 

Ordonné  Èveq. 

Mort  en 

de  Rome  en  824- 

827. 

ANSE  GISE, 

Abbé  de  S,  Van- 

Fleurit  vers  Tan 

Mort  ea 

titille. 

8jo. 

8,4- 

DES  AvrtVRS  EccL  t s 1 a s T I QJll  £S. 7X9 

4e~,  f>Joms  des  Ah-  I Tems  Auquel  ils  1 Tems  de 
trur  fjAÎf.  I teitrs , lemr  patrie  ! ont  fleuri.  1 leur  rnert. 

ftftie,  i & leurs  emplois.  • ) 


H A LI  T G A- 


R I U S , Evêque 

Ordonne  l’an 

Mort  en 

de  Cambray. 
VUFIN  US 

8itî. 

850. 

BOETIUS, 

Fleurit  vers  l’an 

Evêque  de  Poi- 
tiers. 

S30. 

A G O B A R D. 

Elû  Archevêque 
de  Lyon  l’anSij. 

Mort  en 

AMALARIUS  , 

840. 

Diacre  de  Mets, 

Fleurit  vers  l'an 

Mort  vers 

félon  quelques- 

S20. 

l’an  S50.  ^ 

uns  , Corcvêque 

• 

ou  Abbé. 

HILDEMARE  î 

Moine. 

Fleurit  vers  l’an 

Mort  en 

GREGOIRE 

850. , 

<840. 

I V.  Pape, 

Elù  Evêque  de 

Mort  en' 

HI  LDU IN , 

Rome  en  8x8. 

844* 

Abbé  de  S.  Me- 

Met  la  reformé 

Mort  en 

dard  de  Soilfons , 

à faint  Denis  l’an 

S 3 8.  ou 

de  S.  Germain,  de  829.  ' 

8f  Z. 

S.  Denis , & Ar- 

chichapellain  de 

Louis  le  Debpn* 

nairc. 

* i 

73° 

Tenu  de 

leur  naif‘ 
farjce, 


T A B t E CHRONOLOGI QU  E 

Tems  auquel  Ms 


JSioms  des  Au^ 
teurs  , leur  patrie 
& leurs  emjfloU, 


ont  fleuri^ 


Tems  de 
leur  mort. 


t 


Né  vers 
J'an  785. 
5c  élevé 
dans  le 
Monafte- 
re  de  Ful- 
dc. 

. r 

I . ■ J - *- 

•Tl** 

i'"  1 -,  » ?- 

£/  .^;tv 


ANSCHARTUS, 
Moine  dcCorbic, 
MiflTionnaire  en 
Danemarc. 


H A I M O N , 
Moine  de  Fuidc, 
Ôc  en  fuite  Evêque 
d’Alberftat. 

R A B A N , ou 
• HERB AN, 
Abbé  de  Fuidc  & 
Archevêque  de 
Maïence. 


WALAFRIDE 
.S  T R A B O N, 
Kloine  de  Fuidc  , 
5c  enfuite  Do’cn 
de  S.  Gai  6c  Abbé 
dejRichenou. 

‘A'  M O L O N 
Archevêque  ^ ' de 
• Lvon. 

'SE  R GE, 

II.  Pape.  • 


Commença  fa  Mort  en 
Milïïon  en  85^.  8(35. 

Fut  fait  Evêque 
de  Flambourg  en 
842. 

Elu  Evêque  en  Mort  en 

84^»  ^53* 

...  f 

* f ^ 

Ordonné  Prê-  Mort  en 
.tic  en  814..  Elû  85(3. 

Abbé  en  8 il.  & 
fait  Archevêque 
clc  Maïcnce  en 

847. 

Fleurit  vers  l’an  Mort  en 
S40,  ■ ‘ S49. 

u n J ’i.t-. 

. .Vr 

^ • ' • .f  • - - 

À 

^ ï^ucceda  à Ago-  Mort  en 
bard  eu  ^>4*.  ^ ”J}- 

■‘'Élu  en ‘S44.  ' Mort-en 
, 847. 


DES  AtTTEDRS  F.  C C t t M a s T T O 11  E JU 


T rms  Ue 
leur  naïf- 
fance. 

l\oms  aes  yitt. 
tfHTs , leur  patrie 
dr  leurs  emplois. 

T ff/tS  UMtjUki  US 

ont  fleuri. 

itrns  âe 
leur  mort. 

ERMANRIC, 
Moine  d’Elwan- 

Elu  Abbé  en 

Mortvets 

gen. 

8+6. 

l’an  S50. 

RUDULPHE 

O U 

RUDOLPHE, 
Moine  de  Fulde 

Fleurit  vers  l’an 

Mort  en 

& difciple  de  Ra- 

OO 

O 

86)'. 

ban. 

1 

ERMANTAIRE 
Abbé  de  Noir- 

f . Il 

Fleurit  vers  1 an 

. 

monticr.  . 

850. 

l 

M I L O N , dit 
SIGEBERT, 
Morne  de  S.  A- 

Vers  le  meme 

■ 

mand. 

tems. 

W A N D A L- 

BERT,  Diacre 
Sc  Moine  de 

Vers  le  même 
tems. 

'•■  , . j':’ 

Prom, 

METHODIUS, 

Patriarche  de 

Elu  en  841. 

Mort  en 

Ne  vers 
l'an  Soo* 

Conftantinople. 
H IN  CM  A R, 
Archeveque  de 

Ordonne  Arche- 

S+7. 

Mort  ea 

Reims. 

vcqne  de  Reims 

881. 

t 

en  ÿ4+. 

. 

73^ Ta  B L E Ch  R.  o n o l o g i q^ve 


Tfrns  de 

Noms  des  jiu. 

Tems  anquel  ils 

Tems  de 

leur  tutif- 
fance. 

teurs  ^ leur  patrie 
& leurs  emplois. 

ont  fleuri^ 

leur  mort., 

GOTESCAL. 

Ne  vers  QJJ  E , Moine 
le  corn-  d’Orbais. 
mence- 
ment  du 
Siècle. 

HI  NC  M AR, 
Evêque  de  Laon. 


PASCH  ASE 
Né  vers  R A TB  ER  T, 
le  com-  Abbédc  Corbie, 
mence- 
ment  du 
Siècle. 

RATRAMNE, 
Ne  vers  Moine  deCorbie, 
le  com-  & enfuite  Abbé 
mence-  d’Orbais. 
ment  du  JEAN  SCOT, 
Siècle.  o U 

Nèvers  ERIGENE. 
le  com* 
mence- 
menc  du 
Siècle. 


Sortit  de  fon 
Monaftere  en 
846.  & commen- 
ça à faire  du  bruit 
en  847.  Fut  con- 
damné Sc  renfer- 
mé en  848.  - 

Fait  Evêque  en 
8j9.  Dépofè  en  quelque 
871.  Sa  caufeexa-  ** 

minée  de  nouveau  P*'*^®* 
au  Concile  de 
Troycscn878. 

’ Elû  Abbé  en  Morten 

S44.  %• 


Fleurit  fous  le  Mortvers 
Reene  de  Char-  i ^ 870, 
les  le  Chauve. 

Vint  en  France  Mort  en 
vers  l’an  850.  S’en  874. 
retourna  en  An- 
gleterre en  864. 


DES 

^ems 
leur  naif- 
funce. 


Auteurs  E 
JSorm  des  /lu. 
teurs , leur  fatrie 
& leurs  emplois. 


CCIESI  ASTIQ^UES.^ 

^ems  Mutuel  Us  Tems  de 
ont  fleuri,  leur  mort. 


Deux  Anony- 
mes adverfaices 
«le  Pafchafe  Rat- 
bert. 

PRUDENCE , 
Evêq.  deTroïcs. 

FLORE, 
Diacre  de  l’Eglife 
de  Lyon. 

REMY, 
Archevêque  de 
Lyon. 

LOUP, 

Né  vers  fiirnommé 
le  com.  SERVAT, 

mence-  Abbé  de  Ferrie- 
ment  du  res. 

Siècle. 

LEON, 

I V.  Pape. 

, EULOGE, 

Martyr  de  Cor- 
doue. 

ALVARUS, 
fon  frere- 


Ont  écrit  vers 
l’an  840, 

Ordonne  vers  Mort  en 
Fan  840.  861. 

Fleurit  vers  l’an 
850. 

Ordonne  en  S53,' 

* Elû  Abbé  en  Mortvers 
8+a.  l’an  861. 


Elû  Evêque  de  Mort  en 
Rome  en  845.  8^7. 

Fleurit  vers  l’an  Mort  en 
840. 

Fleurit  vers  le  Mort 
même  teins.  quelque 


tems  a- 
prés. 


Ta  b t e C h r o Not  o c i o ü b 


/ JT* 

7~ems 

de 

Noms  des 

Tems  auquel  ils 

Tems  dâ 

leur  naïf- 

teurs  ^ leur  patrie 

ont  fleuri. 

leur  mort. 

fdt’ce. 

(ÿ*  leurs  emplois. 

ODON  , 
Evcquc  de  Beau- 
vais. 

ÆNE’E, 
Evêque  de  Paris. 

ANGELOME  , 
Moine  <le  Lu- 
^eiiii. 

BENOIST  III. 
Pape. 

ISAAC, 
Evêque  de  Lan- 
gies. 

H ER  ARD, 
Archevêque  de 
Tours. 

NICOLAS  I. 
Pape. 

IGNACE, 
Patriarche  de 
Conft.'iminople. 


Fleurit  vers  l'aa 
86o» 

Elu  Evêque  en  Mort  ver» 
Sjj.  l’an  S70. 

Fleurit  après  l’an 

8jo. 

Elû  Evêque  de  Mort  en 
Rome  en  855.  S58. 

Fleurit  apres  l’an 
Sjo. 

Elû  l’an  85  J.  Mort  en 

871. 

Elûlan8ç8.  Mort  en 

867. 

Elevé  fur  le  Siège 
de  Conftantino-  3 
plcen  847»  Chal- 
lcenS58.  Rétabli 
en  869. 


i 


D^E2 

Ttms  de 
leur  naif- 
funct. 


Auteurs  E 
Nomi  des 
teurs , leur  patrie 
& leurs  emplois. 


CCI,  est  a s T I q^u  e s. 


Terns  auqueL  ils  T emps  ae 
ont  flenri,  leur  mort. 


é 


PHOTIUS, 


ADRIEN  II, 
Pape. 

HUGBAUD, 
Religieux  de  faine 
Amand. 

ISO  N, 
Moine  deS.  Gai, 

PIERRE  LE 
SCICILIEN. 

A D O.  N , 
Archevêque  de 
Vienne. 

USD  A RD, 
Moine  de  S.  Ger- 
main des  Prez. 
THEODORE 
AB  UC  ARA, 
Mctropolicain  de 
Cjiric, 


Ordonne  & in- 
trus dans  le  Pa- 
triarchac  deCon- 
Aantinoplc  l’an 
8yS.  ChalTc  en 
8^7.  Remis  en 
Syè,  Chaifé  de 
nouveau  en  SS6. 

\ 

EIû  en  867, 


Fleurit  depuis 
l'an  860.  jufques 
vers  la  fin  du  Siè- 
cle. 

Fleurit  vers  l’an 

860. 

Vers  l’an  870. 

Fleurit  vers  le 
même  rems. 

Vers  le  meme 
tems. 

Fleurit  vers  le 
même  tems. 


Mort 
quHque 
tems  a- 
prés  fou 
dernier 
exil. 


Mort  en 
872. 


Mort  en 
871. 


Mort  a- 
prés  l’an 
879.  . 




Terni  de 

leur  naif- 
/Unce. 


Table  Chronologi q^u  e 
Nom  des  jiu-  i attcjuei  iis 

teurs  , leur  patrie  | ont  fieurî, 

(ÿ*  leurs  emplois,  I . 


T CMS  eU- 
leur  mort^ 


ANASTASE, 
le  Bibliothécaire. 


george. 

Moine  Garde- 
chartres  de  l’Egli- 
(e  de  Conftanti- 
iVDpIe,&  Arche- 
vêque de  Nico- 
mcdie. 

luitbert. 

Archevêque  de 
Maïence. 
VULFADE 
Archevêque  de 
Bourges. 

G AUTIER, 
Evêque  d Or* 
leans. 

OTFROY , 
Moine  Bénédic- 
tin. 

JEAN  VIII. 
Pape. 

REMBERT, 
Archevêque  de 
Brême. 


Fleurit  depuis 
l'an  867.  jufques 
vers  la  hn  du  Siè- 
cle. 

Fleurit  vers  Tan 
S70. 


Vers  Tan  870* 

^ , , Mortvers 

Ordonne  en  j ^ 

866. 

Fleurit  vers  l’an 
870. 

Vers  la  fin  da 
Siècle.  . 

Elevé  fur  le  faine  More  en 
Siège  en  872.  882. 

Elû  Evêque  en  Mort  en 

36;.  888. 


Tc»a 


DES  Auteurs  Ecct  esi  astk^^ues.  757 


Tcmt  de  j Noms  des  ryiu- 
leur  netif-  | teurs  , leur  patrie 
fance.  1 & It'trs  emplois. 


HERRIC,  ou 
H ER  I, 
Moine  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre. 
DRUTHMAR  , 
Moine  de  Cor- 
bie. 

REMY, 
Moine  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre. 
THEOPHANE 
Ceraniccn  , Evê- 
que de  Tauromi- 
ne  en  Sicile. 

AIMOIN» 
Moine  de  S.  Ger- 
main des  Prez. 

ABBON, 
Moine  de  S.  Ger- 
main des  Prez. 
WO  LFADE, 
Moine  d’Hatcn- 
nede. 

HEREMPERT  , 
Moine  du  Mont- 
Cadîn. 

.ALTMAN, 
^loine  d’HaucCx 
villierg. 

IX,  Sieçh, 


Tems  auquel  ils  Ttmps  de 
ont  fleuri.  leur  mer:. 


Ficiirit  vers  Tan 
8S0. 


Vers  la  fin  du 
Siècle. 

Fleurie  apres  Tan 

8Se. 

Fleurit  vers  la  fil} 
du  Siècle. 


Vers  le.mènifi 
cems. 

Vers  le  même 
cems. 

Vers  le  meme 
lems. 

Vers  le  merac 
cems. 

Vers  le  jncm« 
tems. 


A aa 


7}S 

Terni  de 
leur  naïf- 
fitnce 


Table  Chro  nol  og  iqji  ï 

Noms  des  | 

teurs  ^ leur  patrie 
& leurs  emplois. 

T ems  auquel  ils 
ont  fleuri. 

Tems  de 
leur  mort. 

/ 


ALDREVALDE 

O U 

ALBERT, 
Moine  de  Fleuri. 
ESTIENNE  V. 
Pape. 

RICULPHE, 
Evcque  de  Soif- 
fons. 

HELIE, 
Patriarche  de  Je- 
rufalem. 

DAVID 
N I C E T A S 
Paphlagonien  E- 
veque. 

ÆL  FRED  E, 
ou 

A L F R E D E , 
Roid’Angleterre. 
AUTEUR 
Anonyme 
du  Livre  Synodi- 
que. 

FORMOSE, 

Pape. 

ESTIENNE  VI. 
Pape. 


Fleurit  vers  le 
même  cenis. 

Elû  Evcque  de  Mort  en 
Rome  en  885.  8pi. 

Fleurit  fur  la  fin 
du  Siècle. 

Vers  le  meme 
tems. 

Vers  le  même 
tems. 


Sacré  Roi  en  Mort  l’an 
871*  900. 

Fleurit  vers  la  fin 
du  Siècle. 

Elû  Evcque  de  Mort  en 
Rome  en  891.  896. 

Elevé  fur  le  S.  Mort  en 
Siège  en  8^6.  900. 


D£s  AuTiURS  Ecole  siAST  ïQ^ms; 


Tlrms  de 

Noms  des  Ah- 

Tems  auijuel  ils 

Tems  \dt 

itur  nàif- 
ftnee. 

leurs  , leur  patrie 
& leurs  emplois. 

ont  fieuri. 

leur  mort  J 

AUXiLlUS,  Fleurie  vers  la 
Prêtre  ordonné  fin  du  Siècle, 
par  Forme  fe. 

R E G I N O N,  Elû  Abbé  l’an  Mort 
Abbé  de  Prom.  891,  dans  1« 

Siècle  fui* 

A S S E R E , ' vant. 

Evêque  en  An-  Fleurie  ver§  Pan  Mort  ver» 
gleterre.  8po.  l’an  909, 

LEON  LE  SA- 
GE , Empereur  Succéda  h fon  Mort  en 
d’Oricne.  PereBafileàPEnv  911, 

pire  l’àn  S8^S. 

ADELIN, 

Evêque  de  Secs.  Ord^nfléEvêque  Mort  en 
en  S77.  ^10. 


A»a  ÎJ 


74*  Ta  BIB  DBS  OUTAAGKS 


TABLE 


’ DES  OUVRAGES  DES  AUTEURS 
Ecclcfiaftiqucs  du  Neuvième 
Siècle. 


* NICEPHORE 
Patriarche  de  Conftantinople,  fdge  i.  z.  13. 

' ^ ! . fnivAntes. 

’ ‘ Ouvrdges  véritables  éjke  noHs  avons, 

Histoire  Ecclefiaftique , depuis  la  mort 
de  l’Empereur  Maurice,  jufqu’au  règne  de 
• l’Imperatrice  Irene. 

Lettre  au  Pape  Leon  III. 

Quatre  Traitez  contre  les  Iconoclafles. 
Plulicurs  Canons. 

Lettre  Canonique. 

Ouvrages  perdus. 

Trois  Anthirretiques  contre  le  Concile  de 
Conftantinople  fous  Copronyme. 

Ouvrages  douteux. 

Chronologie. 

Sicometrie. 


DIS  Auteurs  Ecclesiastiques.  741 

THEODORE  STUDITE, />4^.i4. 

Ouvfâgcs  veritdbUs  <jut  mus  avons» 

Cent  trente-quatre  Sermons  Latins. 
Plufieurs  Lettres. 

Quelques  Sermons  & quelques  Lettres. 

Vie  de  S.  Platon. 

Traite  dogmatique  fur  le  Culte  des  Images; 

Ouvrages  perdus. 

Grand  Catechifme. 

Un  Volume  de  Panégyriques, 

Pücines  en  Vers  ïambes.  • • 

Traité  des  Difpcnies., 

Ouvrages  fuppoféX^ 

Odes  en  l’honneur  du  RétablilTement  de  Cul- 
te des  Images. 

JOSEPH  DE  THESSAtONIQTJE , p.  *9. 

Ouvrages  véritables  , Cf*c.  ■ 

Difeours  en  l’honneur  de  la  Croix. 

Lettre  au  Moine  Simeon. 

N AUCRACE,  ig. 

Ouvrage  véritable  , &e. 

Vie  de  Théodore  Studite. 

THEODORE  Martyr  , page  19. 

Ouvrages  véritables  , &c. 

Récit  d'upe  Conférence  du  Patriarche  Nice- 

A a a ii] 


74^  Table  dis  OuvrAge^ 
phorc  avec  l'Empereur  Leon. 

Rccic  du  Martyre  de  ce  Patriarche. 

7HEOPHANE,  page^  19. 

Ouvrage  véritable  ^ue  nous  avons. 

Hymne  à la  louange  de  fon  frere  Théodore, 

MICHEL  SINCELLE,/?.  659, 

Ouvrages  véritables^  &c. 

Vie  de  faine  Denis. 

Panégyrique  des  Anges. 

THEO’STERlCTE,;>4^e  19, 
Ouvrage  véritable , &c. 

Vie  de  faine  Niceeas. 

LUDGERjOuLUI  DGER,  premier 
Evêque  de  Munfter , page  C6i^ 

Ouvrages  véritables  ^ &c. 

Vie  de  Grégoire,  Evêque  d’Utrecht. 
Relation  du  commencement  de  la  Miilîon  de 
S.  Boniface, 

Lettre  à Rixfride,  contenant  la  Relation  de 
la  Vie  Sc  des  Atiracles  de  S.  Luitbert, 

ÀMALARIUS  FORTUNATUS , Archeve- 
■'  que  de  Trêves, /^4^C5zS. 

Ouvrage  véritable , &c. 

Trait»  des  Ceremonies  du  Baptême, 


|>BS  AuTIURS  EcCltSIASTIQUBS.  74I 
LEI  DRADE,  page  jzj. 

Ouvrages  véritables  tfue  nous  avons. 

Traité  fur  le  Baptême. 

Lettre  à Charlemagne  fur  le  meme  fiijet. 

Ecrit  fur  les  Renonciations  qu*on  fait  au  Bap- 
tême. 

Lettre  à Charlemagne  fur  Tufage  qu*il  a fait 
des  biens  de  fon  Eglife. 

Lettre  de  confolation  à fa  Sœur. 

SERGE,  Hiftorien , page  tîj j.’ 
Ouvrage  perdu. 

Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  l’Empire  de 
Conftantin  Copronyme,  julqu’à  la  huitième 
année  de  Michel  le  Begue. 

CLAUDE  CLEMENT,  Évêque  de  Tu-, 
rin  , page  8.  & 50. 

Ouvrages  véritables , &c. 

Commentaire  fur  l'Epîtrcde  S,  Paul  aux  Ga-*- 
latcs  ; êc  deux  Préface*, 

Ouvrages  perdus. 

Apologie  à Theodemire  contre  PU Page  des 
Images , les  Reliques  & les  Pèlerinages.  • 

Commentaires  (ur  IcPentateuque , les  Livres 
de  Jofué,  des  Juges  & de  Ruth , fur  l’Evangile 
de  S.  Matthieu  , Sc  fur  les  Epures  de  S.  Paul. 
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74+  TaBLÏ  ces  OuVRAGEt 

D U N G ALE  , f.  lo.  & 51. 

Ouvrages  véritables  que  neus  avens. 

Traité  des  Images , contre  Claude  de  Turin. 
Lettre  fur  deux  Eclypfes. 

JONAS,  Evêque  d’ Orléans,  p.  9. 

Ouvrage  véritable  , &c. 

Traité  des  Images,  contre  Claude  de  Turin. 

HATTON,  Evêque  de  Bafle,  p.  +6S. 

Ouvrages  véritables  , &c. 

Capitulaire  de  15.  Articles. 

Relation  des  Viuons  de  S,  Guetin. 

Ouvrage  perdu. 

Relation  de  fon  Voi^ge  à Conftantinople. 

J ESSE’,  Evêque  d’Amiens,  p.  518. 
Ouvrage  véritable  , (ÎTc. 

Lettre  à Charlemagne  fur  les  Ceremonies  du 
Baptême.  * 

ODILBERT,  529- 

Ouvrage  véritable , &c. 

Préface  de  fon  Traité  du  Sacrement  de  Bap- 
tême. 

Ouvrage  perdu. 

Traité  du  SacrciHent  de  Bapteme. 


Dis  AuTEORS  EcCtEStASTiQUES*  7^f. 

E I G I L , Abbé  de  Fulde  , p.  66}. 

OttvrMgt  veritAhU  tjHC  nous  Avons. 

Relation  des  principales  Avions  de  S.  Stuc» 
roc. 

GILD  AS  , 670. 

Ouvrage  véritable  ^ &c. 

Préface  fur  un  Calendrier- 

Ouvrage  perdu,  . 

Son  Calendrier.  • ' 

SEDULIUS,  59J. 

Ouvrages  véritables  y &c. 

Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
recueillis  de  divers  Auteurs, 

E G I N A R D , page  6;y. 

Ouvrages  véritables  y &e,  j 

Vie  de  Charlemagne.  - - ' ■ 

Annales. 

Lettres. 

Traité  de  la  Croix. 

Relation  de  la  Tranflalion  des  Relique*  de 
S.  Marcellin. 

T E G A N U S , page  6$6, 

Ouvrage  véritable,  &c. 

Vie  de  Louïs  le  Débonnaire, 


74^f  TABtï  BES  OuVRACES 
BENOIST  d’Aniane , pi. 
Ouvrage  verïtable  ejue  nous  avens. 

Code  &:  Concorde  des  Réglés  Mpnaftiqucs* 
ARDON  SMAR  AGDUS,p.57z. 

Ouvrage  véritable^  &c. 

Vie  de  S.  Benoid  d'Aniane, 

SMARAGDU  S,  Abbé  de  S.  Miel,  p,  571» 

Ouvrages  véritables , &c. 

Traité  du  Devoir  d’un  Prince,  intitule  Vote 
Roïale. 

Sermons  fur  les  Epîtres  & Evangiles  de  tou^ 
le  l'année. 

Traité  de  l’Indituriondcs  Religieux,  intitule 
Couronne  des  Moines. 

Commentaires  fnr  la  Réglé  de  S.  Benoift. 
Relation  de  la  Conférence  avec  le  Pape 
Leon , fur  la  Proceffion  du  S.  Elprir. 

ORTHEGRIN,  Moine  dcWcrthin,p, 
Ouvrage  véritable  , 

Vie  de  faint  Ludger. 

a 

A L F R I D E , Eveque  de  Munftçr , p.  4^.7, 

■ Ouvrage  vMtable  , 

Vie  de  S.  Ludger, 

^ . . 


bES  Auteurs  EccLisiASTiquts.  747 


PASCHAL  I.  Pape,  598. 
Ouvrages  frppofiXi 
Trois  Lettres. 

ADELARD,  Abbé  de  Corbie , p.  509. 

Ouvrage  véritable  ^ue  nous  avons. 

Statuts  pour  l'Eglife  de  Corbie. 

EUGENE  II.  Pape,  p,  599. 
Ouvrages  fuppofea. 

Deux  Lettres,  & quelques  Canons. 

ANSEGISE,  Abbé  de  S.  Vandrille , p.  510. 

Ouvrage  véritable  , &c,  , t 

Collcdlion  des  Capitulaires. 

H ALITGARIUS,  510. 

Ouvrage  véritable  ^ &c, 

Penitentiel.  - 

VUFINUS  BOETlUS,Evcque  de  Poi-. 
tiers, p.  66 J. 

Ouvrage  véritable  , &c,  ’i 

Vie  de  S.  Junien,  Abbé  de  Maire. 
AGOBARD,  Arch.  deLyon,p.  11. 471.  & 

Ouvrages  véritables  , ^ 

3'raitc  contre  Félix  d’Urgel,  » 


74?  Table  des  Ouvrage»* 

Ecrit  contre  Tinfolence  des  Juifs. 

Lettre  contre  les  Siiperftirions  des  Juifs. 

Lettre  à Adélard  & à Valaliir  les  Efclave» 
des  Juifs. 

Lettre  à Nebridius  contre  le  ComnKrce  avec 
les  Juifs. 

Requête  à Loiiï's  le  Débonnaire,  contre  la 
Loi  de  Gondcbaiid. 

T raité  des  Privilèges  & des  Droits  du  Sacer- 
doce. 

Ecrit  contre  ceux  ^ni  croïoient  que  les  Sor- 
ciers cxcitoiênt  la  grele  & le  tonnerre,  5c  eau- 
foient  des  maladies, 

Reponfe  à Fredegife. 

Traité  fur  le  Baptême  des  Efclaves  Juifs  ,à 
Hilduin. 

Traité  des  Illufions  de  ceux  qui  feignoient  de 
tomber  en  épilepfie. 

Lettre  à Matfrede,  ' 

Lettre  au  Clergé  de  Lyon  fur  le  Gouverne- 
ment Ecclcfiaftiqiie.  . . ^ 

Traité  des  Images^ 

Traité  de  la  Dirpenfàtion  des  Biens  Ecclefia- 
ftiques. 

Livre  contre  le  Jugement  de  Dieu,  c*eft-à- 
dire  contre  les  épreuves  qui  fe  faifoient  par  le 
fer  ou  par  l*eau chaude,  ou  par  un  combat  fin- 
gui  ier. 

Difeours  de  la  Foi, 

Lettre  fur  la  Divifion  de  Louis  le  Débonnai- 
re &c  de  fes  Enfans. 

Manifefte  Apologétique  contre  Louis  le  De- 
bo  nn.iire,  ôc  pour  Tes  Enfans. 

Lettre  à Ebbon.  ..  . ■ v ■vt-'' 


/ 


DIS  Auteurs  Ecclïsiastiqiieç.  749 
Traite  de  la  Corredion  de  rAntiphonier. 
Livre  contre  Amalarius,  Diacre  de  Mecs.* 
Epitaphe  de  Charlemagne. 

Vers  fur  la  Tranflacion  des  Reliques  de  quel- 
ques Saints. 

AMALARIUS , Diacre  de  Mets,  p.  147.  (ÿ“ 531; 
Ouvrages  veritnhles  nous  avons^ 

Quatre  Livres  de  TOfEce  Ecclefiaftiquc. 
Traité  de  l’Ordre  de  TAnciphonicr. 

Réglés  pour  les  Chanoines  & les  Chanoi^ 
nclTes. 

Cinq  Lettres.  • 

Ouv^Âge  perdu, 

Introduélion  à fes  Oeuvres. 

Ouvrages  fuppofez,» 

\ 

Eglogues  ou  Reflexion»  fùc  TOrdre  Romain* 
HILDEMARE,  Moine,/?.  573, 
Ouvrage  véritable^  tjul  n*efl  ejuc  Ai anufcrirl 
Commentaire  fur  la  Réglé  de  S.  Benoift. 

m 

GREGOIRE  IV.  Pape, p.  599. 

I 

Ouvrages  véritables^  &c. 

Trois  Lettres. 

HILDUIN,  6(îo.  ' 

i *■ 

Ouvrage  véritable , &c» 

9 ^ 

^ Arcopagitiques.  _ 


' Ol^ttlzee  by^ogle 


^50  Tablb  des  Ouvraq&s 

ANSCHARIUS , Moine  de  Corbie,  666, 
Ouvrage  véritable  <jw  mut  avons. 

Vie  de  S,  Wilchade  Evêque  de  Brême. 

H A I M O N , Evêque  d’Halberftat , p,  592; 
Ouvrages  véritables , &c. 

Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  fur  les  grands 
& petits  Prophètes,  fur  l’Apocalypfc,  fur  les 
Aâes , fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  & fur  les  Epîri 
très  Canoniques. 

HomcÜes  fur  les  Evangiles.  i 

Abrégé  fur  l’Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Traité  du  Corps  & du  Saüg  de  Jefus-Chrift* 

Ouvrages  perdus. 

Des  Commentaires  fur  les  autres  Livres  de  la 
Bible. 

RABAN,  Archevêque  de  Maïence,p.  33.  34.; 
3;.  44.  4S.  538.  & 674* 

Ouvrages  véritables^  &c. 

Traité  de  l’Univers  ou  delà  lignification  SC 
de  la  propriété  des  Mots. 

Ouvrage  en  Vers  fur  la  Croix. 
Commentaires  fur  prefque  toute  la  Bible.; 
Plufieurs  Homélies  & Sermons. 

Traité  des  Allégories. 

Trois  Livres  pour  l’Inftruétion  des  Clercs; 
Traité  des  Ordres  des  Sacremens  divins. 
Trois  Livres  de  la  Difeipline  Ecclefiaftiquei 


DIS  Auteurs  Ecclbsiastiqiies.  7pt 
Deux  Livres  addreflez  à Bonofe  j l’un  fur 
Vifîon , & l’autre  fur  la  Pénitence. 
Penitentiel. 

Lettre  Canonique  à Heribald. 

Lettre  à Humbert  fur  les  Degrez  de  Parenté. 
Autre  Réponfe  à Humbert. 

Traité  de  l’Ame, 

T raité  de  la  Vie  & desMceurs  de  l’AntechriftJ 
Martyrologe. 

Poefies, 

Trois  Lettres  contre  Gotefcalque. 

Traité  des  Coréveques. 

Traité  du  Refpcd  que  les  Enfans  doivent  à 
leur  Pere. 

Traité  de  la  Science  du  Compte  des  Temps,' 
Lettre  Canonique  à Regimbold. 

Autre  Lettre  Canonique  au  meme. 

Ouvrages  faujfcment  attribuez,  à Rabats. 

Trois  Livres  de  QaeRions  Canoniques. 
Trois  Livres  des  Vertus  & des  Vices. 
Commentaires  fur  la  Réglé  de  S.  Benoift. 
Traité  de  Grammaire. 

N^ALAFRIDESTRABON,p. 

Ouvrages  véritables  nous  avons. 

Traité  du  Culte  Ecclefîaftiqiie. 

La  G lofe  ordinaire  fur  toute  la  Bible. 
Relation  de  la  Dedruâion  dejerufalem. 
i>luficurs  Poeïtes. 

Les  Vies  de  S.  Gai , de  5.  Othmare  & de  S. 
Blenat. 

Les  Vivons  de  S.  Vietin. 


75Z  Table  sia  Ouvrages^ 

ÂMOLON,  Archcv.  de  Lyon  , p.  p.  & 5®î* 
Ouvrages  véritables  ^ue  nota  avons. 

Lettres  & Opufcules  fur  la  Grâce. 

Lettre  à Theobalde  , Evccpie  de  Langres. 
Traité  contre  les  Juifs  , public  par  le  Perç 
iZhiftlet  foas  le  nom  de  Raban. 

SERGE  II.  Pape,  f.  599. 

Ouvrage  véritable , &c. 

Lettre  à Drogon , Eveque  de  Mets. 

ERMANRiC.Moine  d’Elwangcn , f.  66l^ 

Ouvrages  véritables  ^ &c. 

Vies  de  S.  Magne  & de  S.  Sol. 

Dialogue  fur  la  Fondation  de  fon  Monallere. 

RUDULPHE  ou  RUDOl.PHE  , Moine  de 
Fulde,  difciple  de  Raban  , p.  666. 

Ouvrages  véritables , Ô'c- 

Vies  de  Raban  & de  faince  Liobe. 

ERMAN  TAIRE.  Abbé  de  Noirmonticr, 
page  667. 

Ouvrage  véritable  ^ &C. 

Relation  de  la  Tranflation  du  Corps  de  faint 
Fbiiiberc- 


MILON^ 


4.  DIS  AuTIUKS  EcCLlSIASTIQUlS. 

WILON,  die  SIGEBERT,  MoinedeS.  Amand* 

pa^e  667- 

OnvrAgt  véritable  <jne  nous  avons. 

Vie  de  faine  Amand. 

WAND ALBERT , Moine  de  Pro'm , p.  67\l 
Ouvrage  véritable , &c. 
Martyrologe  en  Vers. 

METH  ODIÜS  J Patriarche  de  Conftaminople^' 
page  6s9- 

Ouvrages  véritables^  &e. 

Vie  de  S,  Denis. 

Fragmens  de  deux  Sermons. 

Panegyricjuc  de  fainte  Agathe. 

Sermons  iuc  S.  Simeon^gç  jur  IcDiinanche  des 
Rameaux.  "" 

HINCMAR,  Archevêque  de  Reims  yp.  38.  & 
fuivantes  jufqu'à  109, 

Ouvrages  véritables , &c. 

^ Lettre  à Charlemagne  fervant  de  Préface  à 
fon  premier  Livre  de  la  Predeftination. 

Second  Traité  de  la  Prédedination. 

Traité  fur  cette  ExprelBôn  Tr»»*!  Deilâs. 
Traité  du  Divorce  de  Lothakede  delà  Reine 
Thictberge. 

Ouvrage  de  55.  Chapitres  contre  Hincmat 
de  Laon.  ' 

IX.  Siècle^  B b b 


^54  Tablb  dis  Ouvracbs/ 

Diverfes  Lettres  6c  Traitez  aux  Empereurs, 
aux  Rois,  aux  Papes  6c  aux  Eveques. 

Capitules  ou  Reglemens  pour  fon  Diocefe. 

Couronnement  de  Rois  & de  Reines. 

Mémoires  6c  Requêtes  prefentées  dans  des 
Conciles. 

Ouvrages  perdus» 

Premier  Traité  de  la  Predeftination. 

Ecrit  adrelFc  aux  Moines  , contre  Gotefcal- 
que. 

Lettres  à Raban  & à l’EgUfc  de  Lyon  fur  la 
Predeftination. 

Divers  Ouvrages. 

GOTESCALQUE , Moine  d’Orbais , p.  ji.  35. 

H-  JJ-  J<^-  J7-  58.  ip.  40.  41.  41.  & 4 J. 

Ouvrage  véritable  tjue  nous  avons. 

Deux  Confeflions  de  Foi. 

Fragmens  de  celle  qu’il  prefenta  au  Concile 
de  Maience. 

Fragmens  de  fon  Traité  des  trois  Queftions 
rapportez  par  Hincmar  dans  fon  Traité  de  la 
Predeftination. 

Sommaire  d’un  Ecrit  rapporté  par  Amolon. 

Fragment  d’une  Lettre  écrite  à Ratramnc. 

Traité  fur  cette  Expreflîon  7Viff4  D estas  ^ in- 
féré par  Hincmar  dans  fa  Réponfe. 

Ouvrages  perdus, 

<!îeux  donc  nous  venons  de  citer  les  Frag- 
pens. 


xDES  Auteurs  Ecclesiastiques.  7J5 

HINCMAR,  Evcque  de  Laon , p,  i ji,  cJ* 
/vivantes^ 

Ouvrage  véritable  que  nous  avens. 

Lettre  à Hincmar  de  Reims  au  fujet  de  Ni^ 
vin , dans  le  Tome  x.  des  Oeuvres  d’Hincmar^ 
page  I}}. 

Autre  Lettre  au  meme  fur  l’AfFaire  d’Adulfe, 
ibid,  p.  340. 

Autre  au  même  fur  Senatus , ibïd.  p.  347, 
Aurre  au  même , qui  fuit  la  precedente , ibid» 
page  jji. 

Second  Recueil  des  Decretales , p.  355, 
Lettre  à Hincmar  de  Reims,  p 604. 
Reponfe  aux  cinquante- cinq  Chapitres 
d’Hincmar  de  Reims,/;.  tfoS. 

Lettre  au  meme , p.  644. 

La  Requête  au  Concile  de  Pille,  avec  une 
fatisfatflion  envoiée  au  Roi  Charles,  donnée 
par  lePere,Cclloteni658.  & inferéedans  le  8«, 
Tome  des  Conciles,  p.  1560. 

PASCHASE  RATBERT,  Abbé  de  Corbie, 
p.  10p.  & fuîv.  x^C,  x66.  & fuivantes. 

Ouvrages  véritables , &c. 

Traité  duCorps  & du  Sang  deNôtre  Seigneur. 
Lettre  à Fridegard. 

Traité  fur  la  Nailfance  de  Jefus-Chrill, 
Commentaire  fur  S Matthieu. 
Commentaires  fur  les  Lamentations  dejere- 
mie. 

Explication  du  Plèaumc  44. 

B b b i| 


Tabie  dis  Ouvrages  / 
Vie  de  Vala. 

RATRAMNE,  Moine  de  Corbic,/?.  43.  51.  51, 
88.  ixy  & fuiv Antes  155.  & 5 <>7. 

OuvrAgts  véritables  ^ue  neus  avens. 

Lettre  contre  l'Ecrit  d’Hincmar  fur  la  Ptéde- 
flination. 

Traite  de  la  Prédeftination. 

T raité  du  Corps  & du  Sang  de  N.  S.  qui  por- 
te le  nom  de  Bertram. 

Réponfe  aux  Objeûions  des  Grecs  contre 
l’Eglile  Latine. 

Traité  fur  la  Naillance  de  Jefus-Chrift. 
Traité  fur  la  Nature  de  l’Ame,  qui  n’eft  que 
^ Manuferit. 

Ouvrage  perdu. 

Traité  pour  juftificr  cette  Expreflion  Trina 
Deltas . 

JEAN  SCOT,p.  55.  041. 

Ouvrages  véritables  , &e. 

Traité  de  la  Prédeftination. 

Traite  de  la  Divifion  des  Natures. 
Traduûion  des  Scholies  de  Maxime  fur  les 
Oeuvres  de  faine  Denis  & de  faint  Grégoire  de 
Nazianze. 

Livredcla  VifiondeDieu,  qui  n’eft  que  Ma- 
puferit. 

Ouvrages  perdus. 

Traité  fur  l’Euchariftie. 


DES  Auteors  Eccleçtastxques. 
Commentaires  fur  S.  Matthieu.  ’ 

Un  Livre  des  Offices. 

Traduftion  des  Oeuvres  de  S.  Denis. 

Anonymes  contre  Pafehaie,  p.  xzi.  & 14J, 

Ouvrages  veritAbles  nous  Avons, 

Deux  Traitez  fur  rEuchariftie. 

PRUDENCE,  Eveque  de  T royes , pAge  , 
54,  & 69. 

OuvrAges  véritables , &c. 

Traite  delà  Predeftination,  contrejean Scot. 
Lettre  au  Synode  de  Sens. 

Lettre  à Hincmar  & à Pardulus  fur  la  Grace« 

Ouvrages  perdus. 

T raitc  de  ia  Predeftination , contre  Hincmar. 
Annales  citées  par_J-lincmar. 

FLORE  , Diacre  de  Lyon,  & ^>73'.'* 

Ouvrages  véritables , &t. 

Fragment  d’un  Difeours  fur  laPrcdeftination. 
Traité  contrejean  Scot. 

■ Deux  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faine 
Paul. 

Traité  fur  la  Célébration  de  la  MelTc. 

Deux  Fragmens  d’une  Colleélion  de  Canoasv 
Poefie  attribuée  à Drepanius-Florus. 

Autre  Pièce  en  Vers. 

Ouvrages  perdus. 

Difeours  entier  de  U Prédefti nation, 

B b b ii| 


TABtE  DES  OuVRAGEI 
CoUedion  de  Canons. 

REMY,  Archevêque  de  Lyon^p,  (14.  & 70, 

OttvrAges  ventabUs  yue  nous  avons, 

Rcponfe  à Hincmar  au  nom  de  PEglife  de 
Lyon , avec  un  Ecrit  intitulé , Refolution  de  la 
Queftion  touchant  la  damnation  generale  de 
tous  par  Adam,  & de  la  délivrance  Ipeciale  des 
élûs  par  Jefus-Chrift. 

Traité  contre  les  Capitules  de  Quiercy,  inti- 
tulé, Livre  pour  montrer  qu’il  faut  tenir  ferme- 
ment la  vérité  de  rEcriturc  fainte,  & fuivre  fide^ 
lement  TAucorité  des  Saints  Peres  orthodoxes, 

LOUP,  Abbé  de  Ferrieres  , page  45.  49,  575, 
: & fulv antes. 

Ouvrages  véritables , &c,  - ^ 

Traité  des  trois  Queftions  fur  la  Prédc(lina-t 
tion. 

Lettre  à Hincmar  & à Pardulus. 

Autre  Lettre  à Charles  le  Chauve, 

Cent  vingt-fix  autres  Lettres  fur  differena 
fiijets. 

. Fragment  d une  Lettre  au  Pape  Nicolas  au 
nom  de  Venilon. 

Vies  de  S.  Maximin  , Archevêque  de  Trêves 
& de  S.  Wigbert  Abbé. 

Deux  Homélies  6c  deux  Hymnes. 

LEON  IV.  Pape , page  6co^ 

Ouvrages  véritables , &c. 

Deux  Lettres  5c  un  Difeours, 


OIS  Auteurs  Ecciisiastiqiiïs.  7$^ 

E U L O G E , 66^, 

OuvrAges  verUables  <jhs  nous  Avom.  ^ 

Vies  des  Martyrs  de  Cordouc, 

Apologie  pour  eux. 

InftruÀion  à deux  Vierges  prifonnieres. 
Lettres  fur  les  Reliques. 

A L V A R U S , fAge  C6^, 

OuvrAge  veritAble , (ÎTc, 

Hiftoire  du  Martyre  de  fon  frere  Euloge. 

O D O N , Abbé  de  Corbie,  & enfuite  Evêque 
de  Beauvais , p.  ijj,  & 367. 

OuvrAgt  Ÿtrdti, 

Traite  contre  les  Grecs. 

Æ NE’E  , Evêque  de  Paris,  p.  367. 
OnvrAge  veritAble  , &c. 

Réponfe  aux  Objeftions  des  Grecs, 
ANGELOME,  Moine  de  Luxcüil , p,  594.’ 

OnvrAges  veritAhles , &e. 

Commentaires  intitulez  Stromates  fur  les  4. 
Livres  des  Rois  te  fut  le  Cantique  des  Canci«i 
ques. 

OuvrAgA  perdu,  J 

Traité  des  Offices  divins.  c 


Bbb  iii) 


ffCo  Table  dis  Ouvrages  • 

BENOIST  III.  Pape,/^.  600. 

Otivrdges  veritdhUs  ^ne  nous  avons. 

Deux  Lettres  ; Tune  à Hincmar , & Tautre 
aux  Evêques  de  France. 

Ouvrages  fhppofeei,  . 

Deux  Privilèges  j Tun  de  Corbic , 6c  Tautre 
de  S.  Denis. 

IS  A A C , Evêque  de  Langres , p,  510, 

Onvrage  véritable , &c^ 

Recueil  de  Loix  EcclefiafHqucs. 

H E R A R D , Archevêque  de  Tours , p.  511. 

Ouvrage  véritable  ^ &c,  ' 

Recueil  de  Loix  Eeelefiaftiques  tirces  des  Ca- 
pitulaires. 
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Ouvrages  véritables  ejne  nous  dvons^ 

Bibliothèque. 

Nomocanon. 
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Lettre  au  Patriarche  d'Aquilcc  contre  l’Egli- 
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Traité  contre  les  Latins. 

Collcdlion  fur  les  droits  des  Métropolitains, 
Sc  des  Evêques. 
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Commentaire  fur  les  Cathegorics  d’Ariftote» 
ADRIEN  IL  Pape , p.  jiy.  & 614. 
Ouvrages  véritables , &c. 

Trente-fix  Lettres. 
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Table  des  Ouvrages 
HUGB AUD , Religieux  de  S.  Amand , p.  6yol 

OnvrÂges  véritables  que  nous  avons, 
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Préface  fur  la  Traduction  des  Livres  dcfaini 
Denis, 
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Livre  des  Offices. 

Traité  des  Fêtes. 

Réponfeà  Gualon , Evêque  d’Autun. 
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Relation  de  la  Tranflation  du  Corps  de  faint 
Vincent. 

Deux  Livres  des  Miracles  de  S.  Germain, 
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Un  Livre  de  la  Tranflation  des  Reliques  de  S. 
George  Moine,  de  fainte  Aurclie  & de  lainte 
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page  66  S. 
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Ouvrage  véritable  ^ &c. 

Lettre  à fon  Evêque. 

Ouvrages  perdus. 

Vies  de  S.  Memne,  de  S.  Nivard,  de  Sindul-, 
phe,  & de  fainte  Hclene. 

La  Plainte  de  la  France  ravagée  pir  les  Nor- 
mans. 

Hiftoire  de  la  Tranflation  des  Reliques  de 
fainte  Helene. 

ALDREVALDE^^vnnBE^T  , MÏinfe  de 
Fleury , p.  164.  & 673. 

Ouvrages  Manuferîts. 

Recueil  de  PalFages  des  Peres  fur  l’Evangile,  * 
contre  Scoc. 

Hilloire  de  la  Tranflation  de  laint  Benoifl  ic 
de  fainte  Scolaflique. 

Un  Livre  des  Miracles  de  S.  Benoift, 

ESTIENNE  V.  Pape,  338.  341.  ^ ^52. 

Ouvrages  véritables , &c. 
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R I C U L P H E , Eveque  de  Soiflbns , p.  511. 

Ouvrage  véritable  que  nous  avons. 
Lettre  Paftorale. 

HELIE,  Patriarche  de  Jerufalem  ,p.  51^. 
Ouvrage  véritable,  &c. 


Lettre  à Charles  le  Gros. 

DAVID  NICETAS,  Paphlâgpnien , p.  66U 
Ouvrages  véritables , &c. 

Vie  de  faint  Ignace , Patriarche  de  Conftan- 

tiiioplc-  J c • 

Divers  Panégyriques  en  l’honneur  des  Saints, 

A LFR  E DE,  Roi  d’Angleterre,  p. 

Ouvrages  véritables , & c» 

Traduélions  en  Langue  Saxone  de  divers  Ou.^ 


vrages. 

AUTEUR  ANONYME  du  Livre Synodiqitc, 
page  6j8. 

Ouvrage  véritable , 

Livre  Synodique. 
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F O R M O S E , Pape , p.  6j4. 

Ouvrage  véritable  que  nous  avens. 

Une  Lettre  à Stilianus. 

Ouvrage  fapfofi, 

1 

Une  Lettre  aux  Evêques  d’Angleterre. 
ESTIENNE  VI.  Pape,f. 

Ouvrages  ff*ppoft“^ 

Deux  Lettres  aux  Archevêques  de  Narbonne. 

AUXILIUS,  Prêtre  ordonné  par  Formofe, 
page  517. 

Ouvrages  véritables  ^ &c. 

Deux  Traitez  fur  la  validité  des  Ordinations 
de  Formofe. 

RE  G I N O N , Abbé  dé  Prom  , f,  jif. 
Ouvrages  véritables  , &ç, 

Colleétion  de  Canons, 

Chronique. 

Ouvrages  perdus, 

Plufieurs  Sermons. 

Qiielques  Lettres. 

A S S E R E , Evêque  en  Angleterre , f.  ^73. 

Ouvrage  véritable , &c, 

Hiftoire  du  Roi  Alfrede. 
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Sermon  fur  S.  Nicolas. 
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Des  Préceptes  Moraux. 
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Un  Traité  de  la  maniéré  de  ranger  des  Ar- 
mées en  bataille. 
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Concile  d’Aix  - la-  809. 
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Concile  d* Arles, 
page  578. 

Concile  de  Reims , 
page  583. 

Concile  de  Maïence , 
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page  384. 
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813, 

S13. 

813. 

813. 
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813. 


Concile  de  Conftanti-  815, 
nople  contre  Antoine 
de  Siléc. 
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Conférence  des  Députez  de 
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i6.  Canons. 
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51.  Canons. 

60.  Canons. 
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Conciles. 

Ades. 


Concile  de  Conftanti-  S14. 

^ nople  d'Iconoclaftes. 
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Chapelle,  388, 
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Concile  de  Cçlichith,  81O. 


Ades  perdus. 

Réglé  pour  les  Chanoines. 
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noinefles. 

Capitulaires  faits  en  confe- 
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Concile  de  Rome,  81^. 
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Allemblée  à Inghil-  8i^* 
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Aflen  blée  d*Evcques  83^. 
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Allemblée  d'*Evêques.  834. 
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ôc 

«4<î. 


D ÏS  L ITTR  ES, 

^£les , Letires,  Formules 
& Canons. 
Rcconnoillance  d’Ebbon, 

Rcgicmens  diftribuez  en  j, 
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Aftes  perdus. 


Conditutions  Eccle^adi-* 
ques. 

Aftes  perdus. 

6,  Canons. 


4.  Canons. 

9.  Capitulaires; 

6.  Canons. 
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U.  Canons. 

8.  Canons. 


Compilation  de  80.  Ca- 
nons. 
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Concile  de  Maïence,  847. 
page  414. 

Concile  de  Maïcnce,  848, 
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Concile  de  Quiercy,  848. 
page  40. 

Concile  de  Pavie , 850. 

page  416. 

Concile  de  Sens.  S50. 
Concile  de  Soillons.  853. 
pageioi.  Ôc  4Z0. 

Concile  de  Quiercy , %3. 

page  68. 

Concile  de  Sens , 833. 

page  69.  — 

Concile  de  Verberie,  8^3. 
page  414. 

Concile  de  Rome,  853. 
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Concile  d’Actigny,  834. 
page  407. 

Concile  de  Valence,  8;y. 
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Lettre  à Ercanraus.  ^ 
IJ.  Canons. 

Adles  for  l’AfFaired’Ebboa 
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Concile  de  Mets*,  Sjpc 
JO- 
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pafehites. 

Aftes  & Sentence  de, ce 
Concile. 


A(ffes  perdus. 
Aiffes. 


Quelques  Capitulaires. 


Lettres,  Mcfnoires,  Requê- 
tes ôc  autres  Aftes. 
Quelques  Capitules. 

Adles  & Lettres, 
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Conciles.  Ai  nies, 

Coucilç  <le  SoilTbns , %C>i, 

page  iiS. 

ConciledcWormes,  S6S. 
page  4j(î. 

Concile  cieVcrbcrie,  86) 
page  IJ  4.. 

Concile  de  Piftc,  86$. 

page  ^.oS-  & +09. 

Concile  de  Mets,  86$. 

Concile  de  Conftan-  S6^, 
tinople  VIII.  gene- 
ral , p.'Tge  194.. 

Concile  d’Attigny  , S70. 

page  141. 

Concile  de  Douzy,  871. 
page  161. 

Concile  de  Scnlis , 87?. 

Synodedu  Clergcde  874. 

Reims,  pageiS6. 

Concile  de  Douzy,  874. 
page  440. 

Concile  de  Pavie,  Sytf. 
page  411. 

Concilede  Pontieon,  876. 
page^iî. 

Concile  de  Rome,  877. 
Concile  de  Ravenne,  877. 

page  44Z. 

Allcmbléc  à Quicrcy , 877. 
page  4'J* 


s,  DES  Lettres, 
A^esy  Lettres^  Formules 
& Canons. 

Lettre  au  Pape  touchanc 
Adlardus. 

80.  Canons.  . 


Un  Capitulaire. 

Quelques  Capitules  de  CC8 
trois  Conciles. 

Aûes  & Canons. 


Ades. 

Adles. 


Statuts  Synodaux.  ) 

Lettre  Synodale  & 
ment  de  Duda. 

Un  Capitulaire. 

Aftes. 

Difeours  du  PapcaceCon^ 
cile. 

Dix-neuf  Canons. 
Quelques  Capitules. 


ET  DES  Canons  des  Conciles. 


Conciles^ 


yÎKnics, 

S77. 


C ^ V • 


S79. 


Concile  de  Compic- 
giie. 

Concile  de  Troïes, 
p.  171.  & 444. 

Co  ncilcdcRome, 

Ancre  Concile  de  Ro-  879. 
me  fur  le  Rétablifle- 
mcnc  de  Photius, 

519. 

Co  nciJc  de  Conftan-  S79, 
cinopic  fur  le  Réca-* 
blilfemcnc  de  Pho- 
tius,  page  5 J 3. 

Concile  de  Filmes  , S81, 

r^gc  44(î. 

Concile  de  Vcrneuil.  884, 
Concile  de  Cologne,  8S7. 

page  447.  . 

Concile  de  Maïence,  S88. 

page  447. 

Concile  de  Vienne, 
page  4Ç2. 

Concile deMets,  tenu 895. 
vers  la  fin  du  Siècle, 
quoiqu’on  n’en  fça- 
chc  pas  la  date,^,  450, 
Concile  de  Chalon  894. 
furvlafifaire  du  Moine 
Gerfroy, 

Concile  de  Tribut,  S95. 
P^g^^  455- 

Concile  de  Nantes , 
fuppofe,/?.  ^61. 
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Aüe$,  Lettres^  Fermules 
& Canons,  ^ 

Antres  Capitules. 

Adles  & Canons. 


Lettre  du  Pape  Jean  VIII. 
contenant  les  Adlcs  de 
ce  Conciie. 


Lettre  diVilce  en  8.  Articles 
ou  Canons. 

Capitules. 

Six  Canons. 

Vingt- fix  Chapitres; 

» 

Quatre  ou  cinq  Canons;  , 
13.  Canons. 


58.  Canons.' 


0l0itizea  by  Oooglo 
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TABLE  DES  OUVRAGES 


DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES 

DU  NEUVIEME  SIECLE. 

Difpofez  par  ordre  des  Matières. 


Traiit"^  contre  les 

IEttrc  d’AgoVard  contre  les  fuperftitions  des 
^ Juifs. 

Traité  contre  les  Juifs  par  Amolon. 

Traité  deTheodorc  Abucarafur  la  Religion. 

Traitt’^  contre  les  SuperJHtions.  , 

Requête  d‘Agobard  à Louis  le  Débonnaire 
contre  la  Loi  de  Gondebaud. 

Ecrit  du  meme  contre  ccujç  qui  cfoïoient  que 
les  Sorciers  excitoient  la  grêle  & le  tonnerre,  & 
caufoient  les  maladies. 

Réponfe  du  même  à Fredegifc. 

Traité  du  même  des  Illufions  de  ceux  qui  fei- 
gnoient  tomber  en  épilcpfic. 

Traité  du  mèn  e contre  le  Jugement  de  Dieu 
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par  le  feu,  par  l’eau  chaude,  ou  p.  r un  conibac 
(iiigulier. 

T'fàiîtiz.  fur  toute  U Thtofogie. 

Traitédc  l’Univers,  de  Raban. 

Sur  U Trinité. 

Traitez  de  Gocefcalque  Sc  d’Hincmar  (ûc 
cette  expreûion  Trina  Deirns. 

Sur  rjncArnation. 

Traité  d’Agobard  contre  Félix  d Urgel. 

Traité  fur  la  Naillancede  J.  C.  dePafchafe. 

T raité  fur  la  Naillânce  de  J.  C.  parRatramne, 

Traité  des  Volontez  de  J.  C.  par  Photius. 

Sept  autres  Traitez  Theologiques  du  meme. 

Sur  rEuchartfiie. 

Traité  du  Corps  ôc  du  Sang  de  N.  S.  par 
Haimon. 

T raité  du  Corps  & du  Sang  de  N.  S.  par  Paf- 
chafe. 

Lettre  à Frudegar,  du  même. 

Traité  du  Corps  de  du  Sang  de  N.  S.  par  Ra- 
cramne. 

Deux  Traitez  anonymes  fur  le  meme  fujet. 

Recueil  de  patTages  des  Peres  fur  l’Euchari- 
ftie  contre  Jean  Scot , par  Aldrcvalde. 

Sur  L' Ame. 

Traité  de  rAme,de  Raban. 

Sur  l'Amechrif. 

Traité  de  la  Vie  & des  Moeurs  de  l’Antechrift, 
par  Raban. 


ySt  Table  des  Ouvrages 
Sur  tes  Images. 

Quatre  Traitez  de  Nicephore  contre  les  Ico- 
noclaftes. 

Traité  Dogmatique  de  Théodore  Studite , Se 
autres  Traitez  & Lettres  du  même. 

Traité  de  Dungale  contre  Claude  de  Turin 
fur  les  Images. 

Traité  de  Jonas  Evêque  d'Orlcans  contre  le 
même , fur  le  même  fujet. 

Traité  d'Agobard  fur  les  Images. 

Sur  la  dijpute  des  Grecs  avec  les  Latins, 

Lettre  de  Photius  au  Patriarche  d’Aquilce 
contre  les  Latins. 

Traité  de  Ratramnepouc  répondre  aux  Gb-  ^ 

jeélions  des  Grecs. 

Traité  d’Ænée  fur  le  meme  fujet. 

Sur  la  Grâce  & la  Prideflirtatiem 

Trois  Lettres  de  Raban  contre  Gotefcalque, 

Lettres  & Opufcules  d’Amolon. 

Traité  par  Hincmar.  v 

Confcflions  de  Foi  de  Gotefcalque. 

Fragmens  des  autres  Ecrits  du  mênae. 

Lettre  •&  Traité  fur  la  Prédeftination  , par 
Ratramne. 

Traité  de  la  Prédeftination  de  Jean  Scot. 

Traité  delà  Prédeftination  contre  Jean  Scot, 
par  Prudence  Evêque  deTroies. 

Lettre  du  même  au  Synode  de  Sens. 

Autre  Lettre  du  même  à Hincmar  & à Par» 
dulus. 

Traité  de  Flore  Diacre  de  Lyon  contre  Jean 
Scot. 
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Fragment  d’un  dilcours  du  meme  fur  la  Pré- 
deftination. 

Traité  de  Rcmy  Archevêque  de  Lyon  pour 
lervir  de  Reponfe  à Hincmar, 

Autre  T raité  du  nicinc  contre  les  Capitules  de 
Quicrcy. 

Traite  des  trois  Qiicftions  par  Loup  Abbé*de 
Ferriercs.  r r 

Lettre  à Hincmar  & autre  Lettre  à Charles  le 
Chauve  fur  le  meme  fujet,  par  le  meme. 
OHVrAgts  de  BljcifVme, 

Lettre  Canonique  de  Nicephote. 

Canons  du  meme. 

Lettres  de  Théodore  Stiulite. 

Traité  des  Ceremonies  du  Baptême  d’Amala- 
rius. 

Traité  du  Baptême  par  Leidrade. 

Lettre  du  même  à Charlemagne,avec  on  Ecrit 
fur  les  Renonciations  q^ue  l’on  fait  au  baptême. 

Lettre  du  même  à Charlemagne  fur  rulàge 
des  deniers  qu’il  a faits  de  fon  Eglife.  ^ 

Capitules  d’Hatton  Evêque  de  Bafle. 

Lettre  de  JelTc  Evêque  d’Amiens  fur  les  Cere- 
monies du  Baptême. 

Préface  duTraitéd’Odilbert  fur  lemêrac  fujet 
Statuts  d’ Adélard  pour  l’Eglife  de  Corbie. 
Collerions  des  Capitulaires  par  Anfegifc. 
Penitentiel  d'Halitgarius. 

Ecrits  d'Agobard  contre  le  commerce  des 
Cbtétiens  avec  les  Juifs. 

Traité  des  Privilèges  & des  Droits  du  Sacer.- 
doce,  du  meme. 

Traité  fur  le  Baptême  desEfclavcs  des  Tuifs 
par  le  meme. 


7S4  Table  bes  Ouvjlages 
Lettre  au  Clergé  de  Lyon  fur  le  gouverne-’ 
mcntEcclefiaflique , du  meme. 

Traité  du  même,  de  la  Difpenfation  des  biens 
Eccleiiaftiques. 

Traité  de  laCorreâion  del’Antiphonier,  du 
même. 

Livre  contre  Amalarius Diacre  deMets,  du 
même. 

Quatre  Livres  de  l’OfEceEcclenaftique,  par 
Amalarius  Diacre  de  Mets. 

Traitéde  l'ordre  derAntiphonier , du  même. 
Règles  pour  les  Chanoines  & Chanoinell'es, 
du  même. 

Cinq  Lettres  du  même. 

Trois  Lettres  du  Pape  Grégoire  IV. 

Traité  de  l’Inftrudtion  des  Clercs.*\ 

Traité  des  Ordres  & Sacremens 
divins. 

Trois  Livres  delà Difcipline  Ec- 
cleliallique. 

Deux  Livres  adreflez  à Bonofe. 

Un  Penitentiel.  ^parRaban, 

Lettre  Canonique  à Heribalde. 

Lettre  à Humbert  fur  les  degrez 
de  Parenté. 

Traité  des  Corévêcjues. 

Lettres  Canoniques  a Regimbold.-/ 

Traité  du  Culte  Eccleûadique,  par  Valafride 
Strabon. 

Lettre  d’Amolon  à Theobalde  Evêque  de 
Langres. 

Lettre  de  Serge  II.  à Drogon  Evêque  deMets. 
Traité  fur  le  Divorce  de  Lothaire  & de  U 
Reine  Thictbcrge,  par  Hincmar. 

Ouvrages 
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Ouvrage  des  cinquante  cinq  Chapitres  , du 
meme. 

Capitules  & Reglemens  du  même  pour  (un 
Dioccfe. 

Lettres  Sc  Ecrits  du  meme  fur  differentes  af- 
faires Ecclefîaftiqucs  qui  fe  font  prefentées  de 
fon  tems. 

Lettre  d’Hincmar  de  Laon. 

Recueil  de  Oectccales  & autres  Ecrits , dlü  tnê^ 
me. 

Traite  fut  la  Célébration  de  la  Meflè  , par 
Flore. 

Deux  Fragmens  d’une  Colleiflion  de  Canons, 
pat  le  meme. 

Lettres  de  Loup  Abbé  de  Fetrieres. 

Lettre  & difeours  de  Leon  IV. 

Lettres  de  Benoift  III. 

Recueil  de  Loix  Ecclefiaftiques  , par  Ifaac  Evê- 
que deLangres. 

Recueil  de  Loix  cirées  des  Capitulaires  , par 
Hetard. 

Plufieurs  Lettres  de  Nicolas  I,  ^ 

Rcponledu  meme  aux  Bulgate;« 

Nomocanon  de  Photius. 

Plufieurs  Lettres  du  meme. 

Lettre  du  Pape  Adrien. 

LeitrePaftotale  de  Vulfade. 

Recueil  de  Canons  de  Gautier. 

Lettro  de  Luitbert  au  Roi  Louis. 

Plufieurs  Lettres  de  Jean  VIII. 

^ Expofuion  du  Canon  de  la  MelFe,  par  Rem) 
d’Auxerre. 

Lettre  d’Altman. 

Lettres  du  Paptf  Efticnnç  V. 

Siècle.  t)(îd 
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Lettre  Paftorale  de  Riculphe. 

Lettre  d’Helie  Patriarche  de  JeruTaleii)  à Char« 
les  le  Gros. 

Lettre  de  Formofe  à Stilianus.  . 

Deux  lettres  d’Eftienne  VI. 

Deux  Traitez  d'Auxiliusfur  la  Validité  des  Or* 
dinations  de  Formofe- 

ColleAion  de  Canons  de  Reginon. 

Ouvrages  de  Critique  fur  U Bihle^, 

Sticometrie  attribuée  à Nicephore. 

Traité  des  Allégories , par  Raban. 

Plufieurs  Lettres  dePhotius. 

COMMENTAIRES 
fur  l* Ecriture. 

Commentaires  de  Raban  & d’Haimon  fut  la 
plupart  des  Livres  Sacrez. 

Glofe  ordinaire  fur  toute  la  Bible , par  Va- 
lafride  Strabon. 

Commentaire  d’Angelome  fur  les  quatre  Li- 
vres des  Rois,&  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Commentaire  de  Remy  d’Auxerre  fur  les 
Pfeaumes. 

Sur  les  Prophètes. 

Commentaires  de  Pafehaiê  fur  les  Lamenta- 
tions de  Jeremie,  & fur  le  Pfeaume 

Explication  des  douze  petits  Prophètes  « par 
Remy  (d’Auxerre- 

Sur  les  Ev  ange  II  fie  s . 

Commentaire  de  Pafehafe  fuc  faint  Matthieu. 
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Commentaire  de^ruthmar  fur  le  même. 

Sur  les  Epitres  de  Saint  Panl. 

Commentaire  de  Claude  Clement  Evêque  de 
Turin  fur  l'Epîtreaux  Gaiates. 

Commentaire  de  Sedulius  fur  les  Epitres  de  Saint 
Paul. 

Commentaire  de  Flore  fur  les  mêmes  Epitres* 
Ouvrages  HijleriejHts. 

Hiftoire  Ecclefîaftique  de  Niccphore. 

Chronologie  du  meme. 

Lettre  du  meme  à Leon  III. 

Lettres  de  Théodore  Studite. 

Vie  de  faine  Platon,  du  même. 

Lettre  dejofephde  Thellàlonique. 

Vie  de  Théodore  Studite , par  Naucrace. 

Relation  d’une  ^Çonfcrehcc  6c  du  Martyre  du 
patriarche  Nicephôre , par  Théodore. 

Hymne  deTheophane  à la  loUange  de  Théodore 
fon  frere. 

Vie  de  faint  Denis,  par  Michel  Sincclle. 

Vie  de  faint  Nicétas , pat  Theoftetiûe. 

Vie  de  faint  Grégoire  Evêque  d’ütrcchr,par  faint 
Ludger* 

Relation  du  commencement  de  la  Mifllon  de  (àint 
Boniface , par  le  même. 

Lettre  du  même  touchant  la  Vie  & les  Miracles  de 
faint  Luitbert. 

Hiftoire  Ecclenaftique  de  Serge. 

Relation  des  Vifions  de  faint  Guetin,par  Haiton,' 

Relation  des  principales  Aftions  de  faint  Sturroe, 
pat  Eigil, 
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Vie  de  Charlemagne , Annales  & Relation  de 
la  Tranflation  des  Rdi.^ues  de  faint  Marccihn , par 
Eginard. 

Viede  Louis  le  Débonnaire,  parTeganus. 

Viedefaint  Bendift  d’Aniane,par  Ardon  Sma- 
ragdus. 

Relation  de  la  Conférence  des  Députez  avec  le 
Pape  Leon  fur  la  ProccHion  du  faint  Efpric. 

Vie  de  faint  Ludger , par  Orthegrin. 

Vie  du  même  , par  Alfridc. 

Vie  de  faint  Junicn  Abbé  de  Mair,  pat  Vufinus 
Boctius. 

Vie  de  Vala  , par  Pafehafe- 

Lettre  & Manifeftc  d’Agobardfur  la  divifion  de 
Louis  le  Débonnaire  & de  fes  En  fans. 

Lettre  du  même  à Ebbon. 

Epitaphe  de  Charlemagne,  par  le  même. 

Vers  fur  la  T ranflation  des  Reliques  de  quelques 
Saints , par  le  même. 

Areopagitiques  d’Hilduin. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftiqtie  d’Haimon 
d’Halbcrftat. 

\ Vie  de  faint  Wilchade  Evêque  de  Brême , par  Anf- 

charius. 

Martyrologe  de  Raban. 

Traite  de  la  Science  du  Compte  des  Tems,du 
même. 

V Relation  delà  Deftru£lion  du  Temple  de  Jeru- 

(àlem  ,par  ^'alafride  Sitrabon, 

Vies  de  faint  f^al , de  faim  Othmat  ôc  de  iàint  Ble- 
nac,  avec  les  Vifions  de  faint  Guetin , du  même. 

* ' Vies  de  Raban  & de  Sainte  Liobe  , par  le  mê- 
me. 

Rclatipn  de  U Tranflation  des  Reliques  de  faîne 
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Philibert  , pat  Ermaniaire. 

Vie  de  faint  Amand  , par  Milon. 

Martyrologe  de  Vandalbert. 

Vies  de  S.  Magne  & de  S.  î>ol,  patErmanric. 

Dialogue  du  meme  fur  la  Fondation  de  fon  Mo- 
naftere. 

Vie  de  faint  Denis  , par  Methodius. 

Couronnemens  des  Rois  £c  des  Reir^s , par 
Hinemir. 

Vies  de  faint  Maximin  Sc  de  faint  Vigbcrt,  par 
Loup  Abbé  de  Fertieres. 

Vies  des  Martyrs  de  Cordouc , par  Euloge  & 
autres  Ouvrages  du  meme. 

Hiftoirc  du  Martyre  d’Euloge , par  Alvarus. 

Pluficurs  Lettres  de  Nicolas  1. 

Lettres  d’Ignace  aux  Papes  Nicolas  & Adrien. 

Première  Lettre  de  Photiiis , contenant  l’Hif- 
toire  des  fept  premiers  Conciles  Sc  quelques  au- 
tres. 

Defeription  de  la  nouveHe  Eglifc  'de  Conllan- 
linople  , par  le  meme. 

Vies  de  plufieurs  Saints  & Saintes , par  Hug- 
baud. 

Vie  &c  Miracles  de  faint  O hmar  , parifpn. 

Hiftoire  de  l’Hcrefic  des  Manichéens,  par  Pier- 
re le  Sicilien. 

Martyroloce  d’Adon. 

Traité  des  Fêtes  des  Apôtres  du  meme. 

( hronique  Abrégée , du  même.  ' 

Vies  de  S.  Didier  & de  S.  Thcuderius.du  meme. 

Martyrologe  d’Ufuard. 

Traduélions  des  Aékes  du  Concile  de  Conf- 
t.antinoplei  de  la  Chronologie  Tripartite,  de  la 
Vie  de  faint  Jean  l’Aumônier , & de  la  Paflîon 
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de  faint  Dctnetrius,  par  Anaftafe  Bibliothécaire.' 

Vies  des  Papes , du  meme. 

Vie  d’Anlchatius , parRembert. 

Vie  & Miracles  de  S.  Germain  d’Auxerre  » par 
Eriic. 

Vie  de  faint  Cefaire,  par  le  meme. 

Relation  de  laTranflation  du  Corps  de  làin^ 
Vincent , par  Aimoin. 

Deux  Livres  de  Miracles  de  faim  Germain 
Evêque  de  Paris , par  le  meme. 

Hiftoire  de  laTranflation  des  Reliques  de  pln- 
Ccurs  Saints  , par  le  meme. 

Deux  Livres  du  Siégé  de  Paris , par  les  Nor- 
mands , d’ Abbon. 

Vie  & Miracles  de  fainte  Nf’alpurge,  par  Vol- 
fade. 

Chronique  du  Mont-CaflTin,  par  Hetemperr, 

Hiftoire  de  la  Tranflaiion  de  faint  Benoift  & 
de  fainte  Scolaftique,  & un  tivre  des  Miracles  de 
faint  Benoift,  par  Aldrevalde. 

Vie  de  faint  Ignace  Patriarche  de  Conftantinoi- 
ple,  parNicetas. 

Livre  Synodique. 

Chronique  de  Reginon. 

Hiftoire  du  Roi  Alfrede,  parAlTere. 

Difeours  fur  la  Vie  de  faint  Jean  Chryfoftome,^ 
par  Leon  le  Sage. 

Vies  de  fainte  Opportune  & de  faint  Gode- 
grand , par  Adelin, 

. Ouvrage  de  Amorale  & de  Pieté, 

Lettre  de  Confolation  deLeidradeà  là  Sœur. 

Traité  du  devoir  d’un  Prince,  par  Smaragdus, 

Difeours  de  la  Foi , par  Agobard. 
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'Avis  d’Hincmar  aux  Rois  & aux  Pcinccs. 

Sermons. 

1)4.  Sermons  de  Théodore  Scudice. 

Difiouts  de  Jofeph  deTheflàlonique  en  Thonr 
neur  de  la  Croix, 

Panégyrique  des  Anges  de  Michel  SinceUe. 
Sermons  de  Smaragdus  fur  les  Epîcres  fie  Evan- 
giles de  toute  l'année. 

Sermons  d'Haimon. 

Sermons  de  Raban. 

Sermons  de  Meihodius. 

Panégyrique  de  fainte  Agathe,  du  même* 
Homclie  de  Photius. 

Sermons  de  George  Garde-charires  de  Conf- 
tantinople. 

Sermons  de  Theophanc  Ceraméen, 

Cinq  Sermons  d'Abbon. 
panégyrique  de  Nicétas. 

Sermons  de  Leon  le  Sage,*  v v 

i Ouvrages  Menaffiques. 

Code  & Concorde  des  Réglés  MonaftiqueSj 
par  Benoift  d'Aniane. 

Couronne  des  Moines  de  Smaragdus. 
Commentaire  du  meme  fur  la  Réglé  de  Saint 
Benoift. 

Commentaire  fur  la  Réglé  de  Saint  Benoift , 
par  Hildemare,  Manufcric^ 

Ouvrages  Toètiqms^ 

Vers  d’Agobard  fur  la  Tranflation  des  Reli- 
ques de  pluileurs  Saints, 

P d d iiij 


791  Tabiï  par  ordre  des  Matières. 
Epitaphe  de  Charlemagne,  par  le  mênEie. 
Ouvrage  fur  la  Croix  , par  Raban. 

Autres  Pocfics  dti  même. 

Pocfies  de  Flore  Diacre  de  Lyon , qui  porte  le 
uom  de  Drepanius  Florus. 

Autre  Pièce  en  Vers , du  meme. 

Deux  Homélies  Sc  deux  Hymnes  , pat  Loup 
Abbé  de  Ferrieres. 

Poeme  d’Hugbaud  à la  louange  des  Chauves, 
Ouvrages  Critiques  fur  Us  jiuteurs^ 
Bibliothèque  de  Photius. 

Fin  de  la  Table  des  Ouvrages  far  ordre 
des  Matières. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

DU  NEUVIEME  SIECLE  DE  L’EGLISE. 


A 


JÎ^BBON, 

J>age  66S 

Adélard, 

C\ 

0 

A D E L I N , 

671 

A D 0 N , 

674 

Adrien  II.  5’7.  & 514 

Æ N e’e  de  Paris  , 

. 3<^7 

A G 0 B A R D,  11. 471.  & 556 

A I M 0 I N , 

667 

Aldrevalde  ou 

Albert, 

671. 

Al,  F RE  de  Roi  d’Anglc- 

terre. 

671 

Alfride  Evêque 

de  Mun- 

fter , 

667 

A L T M AN  , 

67Z 

Alvarus, 

66j 

Amalarius  Fortumatus 
Archcvcque  de  Ticvcs, 
SiS 


Amalarius  Diacre  de 
Mets , Z47.  531 

Amolon,  57-^  S°S 
Anastase  le Bibliotlie» 
cairc,  657 

Angelome,  594 

Anonyme  Auteur  du 
Livre  Synodique,  65S 
An  onymes  contre  PaC. 
chafe  Ratbertjiii.  &i^9 


Anscharius,  666 

A N s E G I s E , JIO 

Ardon  Smaragdus  Moi- 
ne, 571 

Assers,  675 

Auxilius,  ' 517 

B 

Benoist  III.  p.ipe, 

600. 


Benoist  d’Aniane,  571 


7H 


c 


Tabli 
C 

LAUDE  ClEMENT  de 

Turin,  5^ 


D. 


D 


AiphABeti  q^u  £ 

G 1 L D A s,  t-é 

Gotescalque, 

4^-  4?- 

G A £ c ^ I A E I V.  599 


'Ruthmaa,  59J 

D U N G A L E,  10.  C/'  3Z 


H 


E 


Gïnaad,  6^^ 

E 1 G I L , C61, 

E aman  Aie,  ilid. 

Eaman  taire,  667 

Es  TI  EN  N£  V.  3;S.  J4-1. 

(ÿ* 

E !5T  I E N N E VI. 
Eugene  II.  590 

E U L O G E , (64 


li 

Almon  d’Halber, 

Halitgaaius,  510 
H ATTON  , 468 

H Et  IB  dejerufalem,  5^ 

H E A A A D , JH 

H E R E M P EA  T,  6-1 

Herric  ouHsai,  66^ 
H ILDEMAAE,  J73 

H I L D ü I N,  €60 

H I N C M A A de  Reims,  j8. 


‘L  O R 1 , 

& C->; 


jd.  52l.  <90- 


& fmv.  juJtjHÀ  la  fugé 

t09. 

H I N C M A A de  Laon,  iji, 

& fnivamts. 

H U G B A U D , 670 


FoAMOSBPape,  6^4 


GAutier  ou  G autier, 

5 I î. 

George  Garde  * Char- 
tres , tôt 


FE  AK  VlU^Pape, 

J & 617. 

Jean  Scot,  ^^^141.  & 

2^’v. 


J ES  se’  d’Amiens,  jiS 
Le  N A c E de  Conftantino- 
ple , i2±. 


y 


CîS  AllTBUllS  EcClïS  1 ASTIQJIBS. 
J 0 K_A  S d’Orléans , 9_ 

J O s E P H_  de  Thertaloni- 


O 


que , i2_ 

Is  A AC  de  Langres,  51 

I s O N > 6ikl_ 


Il-^E  I DR  a Df,  p9 

Leon  IV.  Pape,  6__ 

Leon  le  Sage  Empereur, 

6 I ■ 

Loup  deFerrieres, 

4^.  49.  J7Î.  ^ 

Ludgbr  ouLuipger, 

L U 1 T B E R T , 5 1_4 

M 


O, 


D I L BIRT, 
O DON  . 
Orthegrin, 
O 1 FR  O I , 


79î 


ù6j_ 

671 


Me  t h_o  d i_ü  s de 
Conftantinoplc,  6^ 
Michel  Sincelle,  ibid, 
MiLON  dit  SiGEBERT,  66j 


N 


N 


1 AschalL 
Paschase  Raibert, 
ICQ  & fniv.  156*  i<f<  . 
& fnivéïntes. 

Photius,  fon  Hiftoire,  Lyo 
Ses  Ouvrages , ^4^ 

PuRRE  lE  Sicilien,  6^6 
Prudence,  4^-  H* 

R 


48  TuS.t^674- 

R AT  R A M N E , 4;.  ^I. 

8V.  ^ yÂiz/. 

567. 

Regin  on,  ’ÿ»> 

R E M B E R T , 671 

R E M V de  Lyon  , 64.  d* 
7^ 

R E_M  Y Moine, 


Aucrace, 

Nicephore  de  Conf- 
tantinople , & 

fuivatttes.  , ...  . ......... 

NicETAsPaph!agonien,^6i  ! R I c U L PHE,  SlL. 

Nicolas  I._  >74.  184.  i Rudulphe  on Rudol- 
a?3.  & 60 Z.  1 P H E , 66(t 


$9^ 


7^6  Tabls  Alphabétique  des  Auteurs  Ecct.’ 
S I Theophane  de  Nicée , 2^ 

SI  THEOPHANECcramcen,66x 
Eduliits,  J9Ç  ■ T h £ o st  ER  I c t e,  19 


Serge  II.  Pape  , 59^; 

Serge  Hiftorien, 
Smaragdus  Abbé,  572 

_ T 

TT E G a N U S , C^6 

T H E D O R E Martyr , 29 

Thedore  Abucara,  }(j5 
Th  E DOR  E Studite.  24 


U 

X_Ts  U a R 0, 

VUFINUS  Boetius, 

66. 

V U L F A D E. 

a 

5*1 

Walafride  Strabon 

A 

, *» 

O'" 

• 

Wa  ndalbert. 

6ji 

0 L FA  D E , 

670 

Un  de  la  Table  jd!phabet}<jue  des  Auteurs  EccleJiafiîtjues 
du  Neuvième  Siècle  de  CEglife, 
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TABLE  ALPHABETIQ^UE 

DES  CONCILES 


TENUS  DANS  LE  NEÜVIE'ME  SIECLE 

DE  L’ E G L I S £. 


A. 

jimies.  Pages» 

O N c I L ï d’Aix'la-  Chapelle  de  l'an 
V^Concile  d’Aix-la-ChapclIe , 

8op 

377 

Si6 

3îS 

Concile  d’Aix-la-Chapelle, 

8.7 

390 

Concile  d’Aix  la-Chapelle, 

199 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  ' 

Concile  d’Aix-la  Chapelle, 

'i  860 

•75 

S61 

iSo 

Concile  VI.  d’Arles  , 

■ 8.J 

37S 

Concile  d’Actigny, 

Su 

491 

Concile  d’Aittgny , 

8 14 

Concile  d’Attigny, 

•B. 

Concile  de  Beauvais , 

S70 

141 

S4T 

401 

Aiîèinblce  à Bonneuil , 

856 

40S 

C. 

Çondledc  Cclicliith, 

8i6 

3SS 

yp8  Table  Alphabetiqaib 

Années.  Pa^tSi 

Concile  II.  de  Challon, 

Si5 

384 

Concile  de  Coblenis , 

«6o 

433 

Concile  de  Cologne , 

887 

4+7 

Concile  de  Compiegne, 

85} 

473 

Condle  de  Compicgne , 
Concile  de  Conftantinople , 

866 

408 

806 

*3 

Concile  de  Conftantinople , 

S09 

Concile  de  Conftantinople , 

S41 

8 

Concile  de  Conftantinople, 

Si9 

»73 

Concile  de  Conftantinople, 

861 

176 

Concile  de  Conftantinople, 

866 

Concile  de  Conftantinople  , huitième  General 

i S69 

»94 

Concile  de  Conftantinople , 

879 

533 

Aftèinblce  à Couleine, 

845^ 

yp 

D.  , 

XoS 

Concile  de  Douzy , 

871 

i6z 

Concile  II.  de  Douzy , 

S74 

4+0 

E.  ' 


T 

Concile  d’Epcrnay, 

F* 


40  f 
& 
40^ 


Concile  de  Fifmes, 


I. 


8S1  44^ 


Adcmblée  à Inghilheim, 

L. 


Concile  de  Langtcs, 


8i6  394 

8/9 


Des  Conciles.. 


Concile  de  Lyon, 

Concile  de  Lyon, 

Concile  de  Lyon, 

M» 

Concile  de  Maïcnce, 

Concile  de  Maïence, 

% 

Concile  de  Maïence,  I 

Concile  de  MaïenCe, 

Concile  de  Maïence, 

Concile  de  Meaux, 

Concile  de  Mets, 

Concile  de  Mets , 

Concile  de  Mets. 

* 

N. 


Jinnies,  Pages. 
S 394 

hii_ 
. 8^6  42J_ 

îü_  5°J 


8 1 s j 8 I 

Ç314_ 

82?j  & 

847  4'+ 

S4I  3^ 
8S8  447 
845  462 
842^  4.^0 
8^5_  iSo 


Concile  de  Nantes  fuppofé. 


Concile  de  Noïon, 

831 

5}±_ 

P. 

Concile  de  Paris , 
Concile  VI.  de  Paris, 
Concile  de  Paris, 

814 

S3S 

845 

8jo 

Ï76 

5 

3Pî 

Concile  de  Paris , 
Concile  de  Pavie , 

4ZiL 

402 

.Concile  de  Pavic, 

• 

4 l_6 
41T 

800  Tabli 

ALPViABETÎQ^lS 

yfrttties.  ? Age  si 

Concile  de  Pifte, 

K 861  +08 

Concile  de  Pifte, 

' C ' 5 J 

40 « 

i 6» 

'•40? 

* Çipz 

Concile  de  Pontigon , 

; 876^  <>- 

C47i 

Concile  de  Qnietcy , 

S48  40 

Concile  de  Qniercy, 

. S 5 5 68 

Concile  de  Qniercy , 

, ,v  s 57  4°^ 

Concile  de  Qiiiercy, 

HsS  418 

Aflemblcc  de  Quiercy, 

. ’ ^77  4*5 

R. 

/te 


Concile  de  RavennCj 
Concile  de  Reims , 
Synode  de  Reims , 
Synode  de  Reims , 
Synode  de  Reims  ^ ^ 

Concile  de  Rome , * 

Concile  de  Rome,' 
Concile  de  Rome, 
Concile  de  Rome, 
Concile  de  Rome,  , 
Concile  de  Rome, 
Concile  de  Rome, 

c. 


^77 

8i î y Sj 
S4.1  1 Sy. 
S57  i8(î 
^7+ 

Ç41+ 

Üi6j  & 

s J 5 ihii. 
S6jt  iSé 
i^ô 

8<?4-  ^88 
S<î  5 91 

879  X19 


Concile 


. ..  ' D E S C 0 N C 

I L E Si  , 

8oï 

jitwies.  Fagtt. 
C 7$ 

Concile  de  Savoniercs , 

& 

4 3 L 

Concile  de  Scnlis , 

50 

Concile  de  Sens , 

■ .. 

69 
’i  0 i_ 

Concile  de  Soldons , 

& 

Concile  de  Soldons , 

266 

Ll-S 

Concile  de  Soldons  , 

%6f 

T 

Concile  de  Thionville, 

C 

3 9_o 
'*9  91. 

Concile  de  Thionville, 

Silj 

6 ne  - . m 

I X ti 
& 

C 

. 4_7_î_ 

Concile  de  Thionville  , ^ 

O 

V3î>4 

Concile  de  Thouloure,  ’ 

j & 

84) 

Ademblée  à Thoulouze, 

.40  J 

Concile  II.  de  Toul , 

1 ^ 

«JJ 

Concile  III.  Tours , 

3 8-^ 

Concile  de  Trêves, 

84î 

) 9 

Concile  de  Tribiir, 

29S 

5 

Concile  deTroyes , 

«67 

1-i.O 

Concile  de  Troyes , 

878^ 

i 

-+±t 

E ce 


JX.  Skclh 


Pci 
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V 


Concile  III.  de  Valence, 

Concile  de  Vcrberie, 
Concile  de  Verberic, 
Concile  de  Vctncüil, 
Concile  de  Vienne , 
Affemblce  deWormes, 
Concile  de  Vormes. 


C7»- 

7. 

8n  4»+ 
S69  134 

844  400 
S91  4JZ 
829  394 
868  4j4 


Fin  dt  U Table  Alphaheti^ne  des  Cmiles, 
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TABLE 

DES  MATIERES  PRINCIPALES» 

Concenucs  dans  ce  Volume. 


A. 

Bhtt.  Quelles  Ordina- 
tions ils  peuvent  faire  dans 
leurs  Monafterea  , p4^(  i8. 
De  leur  Promneion  , 6tt. 

jlibtffis , ob*igéesdc  ne  paa 
fortirdeleur  MonaRere , 41^ 
AhftlmtUn  « accordée  par 
une  Lettre  , 1^7.  Celle  de 
l'Iuttulion  de  Phorius  fous 
condicion,3jo.33i<  Condition 
pour  obtenir  l’Abl'oIution  , 
430.  Quand  accordée  aux 
Malades  4ui  ont  perdu  la  pa- 
role . 31a 

ABtt  Bi  Ecrits  ncceflaires 
dans  les  Aifaires  EccleliaRi- 
quea,  ■•t 

Adédg»in  Député  de  Char- 
les le  Chauve  auprès  du  Pape 
qui  lui  donne  le  Pallium  t du 
Adig*trt  Piètre  du  Dio- 
cefe  de  Sens.  Sondeflein  de 
quitter  Ta  Cuic  pour  le  faire 


Moine,  f^S.  Autoritcz  qui 
le  confirment  ,ihid.  f7p.  580 
Adelsrd  Evoque  de  Vero^ 
ne.  Sujet  de  fan  excommuni-* 
cation  lancée  par  le  Pape , 6%* 
Adventiut  Evêque  de  Mets 
déclare  Charles  le  Chauve 
Roi  de  Lorraine,  409 
Adultrrt  ctxme.  Tout  com- 
merce avec  une  autreque  là' 
femme  ou  fon  mari  cR  cenfé 
adultéré  avant  le  jugcmenc 
d'une  diRolution  , 179 

Qjiand  il  donne  la  übéné  efé- 
poufer  une  autre  femme , qrf 
& qu'il  l'cmpéche , 464.  Caa 
où  il  rend  le  mariage  nul  » 
4^8.  4fy<  4do.  Pcnicences 
pour  Adultéré,  46^ 

AduUtrts-  Peines  ordon- 
nées contre  eux  , 4|).  4J9 
Æ/tét  Evêque  de  Paris,  De 
fon  Eleâion  & Ordination  , 
J84- 

Ajftir0t  EccleRaRiqucf 
Etc  ij 


TABLE 


Formalittt  reqoîfcf  dans  les 
i^fTaires  EccIcriaAicjues  • lot 
/ifflBtout  te  Soüffianccs 
utiles  aux  juAes  I 584. 

I jliiHf  Evéque  d'Aunin.  Son 
Cirdinanon  confirmée  , 401 
Jineau.  Ufage  de  quelques 
Lglilcs  de  confactcr  8c  offrit 
un  Agneau  à la  Fc?te  de  Pâ- 
que , J7«.  Sacrifice  qui  l’en 
failbit  aucj  dois  fur  l'Autel  le 
iqur  de  Pique,  f6$ 

^g»b»rd  Archevêque  de 
Lycu.  Sa  depofition  , 47J. 
8t  fon  rétabliflement , 474 
Aütluut,nc  fc|cluntoit  pas 
dans  l'Eglifc  depuis  la  Sep- 
tutgefime  iufqu'a  Pâque  , 

«»• 

AmMlfhitmins,  Excommu- 
hici  ,6)6.  Obligez  de  rom- 
pre leur  alliance  avec  les  Sar- 
razins , tbii.  6j8 

Am$.  De  fon  origine  8i  de 
iâ  nature  , «89.  Senti- 
mens  fur  fa  création  , 487 
yfw/sils.RcgIement  de  l’em- 
ploi de  relie  qu’on  exige  pour 
avoir  bicflé  un  Prêtre  , 4^4 
A*f(t»[*  prêtre  de  l'Eglile 
de  Kome,dëpofé  dans  un  Con- 
cile . 414 

■ AnaUttJt  aune  Piètre  de 
Rc  me  , Scs  violences  contre 
Bcnrîtlll.  P.ipe,  Soi 
Ansthirnt  , fe  peut  pro- 
tioncer  pour  d'autres  fiijets 

?uc  pour  rirerelîe,  ) 11 . ) 1 j. 

0 maiitez  requifes  avant 
s]uc  de  le  ptononcer,  40). 

4P+-  4JJ-434* 

AntMHê  Abbaïe.  Sa  fonda- 


tion, P7C 

Anftgift  Arclievêque;  de 
Sens , lait  Vicaire  du  Pape 
dans  les  Gaules  & dans  la 
Germanie,  191.  & 649. 
Député  de  Châties  le  Chauve 
auprès  du  Pape , qui  blâme  fa 
conduite  , 61 1 

Anjftrt  Archc\'êque  de  Mi- 
lan. Reproches  & ordres  du 
Pape  Jean  VIII.  à cet  Arche- 
vêque , éi8.  650.  cité  plu> 
fieurs  fois  de  fe  trouver  aux 
Synodes  de  Romc,S3o.  6)t, 
Son  refis  fnivi  de  la  fufpen- 
fion  de  fes  fonêlioni  Epifeo- 
pales , 6 31 . 8c  de  l’excommu- 
nication, dont  il  fiait  folliciter 
l'abfolution , <34. 637,  Sadê- 
pbfition  dans  un  Synode,  & 
ordres  du  Pape  d'en  élire  un 
autre  en  là  place,  63p.  Or- 
donne Jofrph  Evêque  de  Ver- 
ceilqui  cA  exclut  de  cette  di- 
gnité, fêid  l’ordonne  enfuite 
Evêque  d’A  A , & cette  Ordi- 
nation approuvée,  641.44a. 

Anitchrifi.  De  fa  vie  8c  de 
fes  aélions . f 56 

Antifhtnitr.  Raifons  pour 
en  autoriier  la  corteâion  , 

^ J.- 

Conduite  quon 
doit  tenir  à leur  égard  , 609. 

t^pftUatiaiu.  Des  Appella- 
rioni  au  S.  Siege,  94.  toi. 
*66  é- /"'*'>•  '9î-  Prétentions 
du  Pape  au  fujet  des  Appella- 
tions , 169.  Permis  d'appel- 
1er  de  l'Evêqoe  au  Metropo- 
liain,  ScduMctropoliuin  au 
Patriarche)  31* 


DES  MA 
Arles.  Archevêque  d’Ar- 
les établi  Vicaire  du  Pape 
dans  les  Gaules  , , dif. 

Pouvoirs  qui  lui  font  accor- 
des en  confequeiKC,  ibii. 
Commidion  qu'il  a du  Pa- 
pe pour  le  Jugement  de  l’af- 
faire de  deux  Evêques , 6vj 
yfmei.  Leur  ufàge  interdit 
aux  Eccicliadiques , 4^1 

Arts  Liberaux.  Leurs  Eco- 
les établies  pat  un  Concile  y 
4»f-  4»6-  . 

Affembltes.  Aflemblêes  fe> 
culieres  défendues  dans  les 
Eglifes  & dans  les  Parvis  , 
449.  Reglement  pour  les  Af- 
femblées  publiques  du  nei»' 
vléme  Siècle  , 4P4,  Jours 
qu’il  étoit  défendu  d'en  tenir, 
458.  Défenlè  aux  Religicufes 
& aux  Veuves  de  fe  trouver 
aux  Adcmblées  publiques  , 
fans  la  permiflîon  de  l'Evé- 
que , 4<f.  Celles  des  Cures 
ordonnées  tout  les  mois  dans 
chaque  Doïenné , 51} 

Athën^fe  Evêque  de  Na- 
ples excommunie  fon  frere, 
& prend  le  gouvernement  de 
cette  Ville  , 61  ).  614.  Ex- 
communié lui-même, de  pour- 
quoi, ^ 645. 

Aumônes.  Peine  impoiee 
contre  ceux  qui  détournent 
celles  qu'ordonnent  des  mala  - 
des,  4 {S.  Ordonné  d'en  faire 
félon  fes  moiens,  458.  Deux 
fortes  d’Aumônes  félon  Ra- 
ban,  pfo 

Averiement.  Peines  impo- 
fccs  aux  femmes  qui  fc  font 


T I E R E S,  «of 

avorter  , fnge  4)8 

Autels.  De  leur  Origine. 

p6j. 

Autnn.  Chartre  qui  con- 
firme la  donation  des  biens  de 
l’Eglife  d’Autun  , 444 

Azile-  Le  droit  d’asile 
maintenu  aux  Eglifés  , 38a. 
pavoiableà  ceux  qui  fe  ren- 
ient dans  les  Eglifés , 6n 


B. 


B^rsMW.Permis  aux  Moi- 
nes de  l’adminifirer  ,11. 
Quand  permis  aux  Laïques 
de  le  conférer,  ibid.  Si  on  peut 
fe  faire baptifer  par  un  Prêtre 
qui  a communiqué  avec  des 
Heretiques  , aj.  Défenfe  de 
le  donner  par  arperfion , 390. 
Ne  doit  être  adrniniflré  Eme 
neccfTité  dans  d’autres  tenu 
que  ceux  marques  par  les  Ca- 
nons, 396.  Ceux  qui  ont  été 
baptifes  hors  ce  tems-làne 
peuvent  être  élèves  aux  Or-- 
dres  fàcres  , ièid.  Ne  fe  doit 
conférer  que  dans  les  Eglifes 
où  il  y a des  Fonts,  403.  Obli- 
gation de  l’adminiftrer  fui- 
vanc  le  Rite  Romain  , 414. 
T ems  de  conférer  le  Bsptêmé 
(blemnel , 436  avec  une 
ou  trois  immerlions  , 4341 
469.  Q;te(\ions  de  Charle- 
magne fur  les  Ceremonies  du 
Baptême , ftj  Dtverfes  Ré- 
ponfes  des  Evêques  de  Frincê 
ices  Queflions , yiS.  & fui~ 
vuntes.  Donné  au  nom  de  II 
Saiiue  Trinité , ne  doit  être 
Ecc  iij 
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réûcré,  608.  De 

Ibii  adim>iittration  , 568  Par 
immcrlion  on  par  afpcriion  , 
iltid.  D'i  Biptèiue  des  Adul- 
ttifibtd.  Qiand  permis d'ad- 
ininiftrcr  le  Baptême  hors  des 
tems  IblemncU , 610,  6u.  De 
]a  Validité  du  Baptême  coit- 
fêiépar  un  Juif  I 6i3.Confeié 
par  un  Pere  i Ton  cnfsiic , 6}  i 
B*rbart.  Remontrance  du 
Fapcàun  Empereur  Grec  qui 
donnoit  cette  epithete  à la 
Langue  Latine  > 

B*rt€lont.  Eutreprifes'  fur 
les  droits  de  l’Eglile  de  Bar- 
celone condamnées , 411 

BM^dry , Prêtre  du  Dioce  fc 
4e  Sens.  Difficulté  que  fait 
fon  Evêque  de  lui  accorder 
la  perroiffion  de  quitter  (s 
Cure  pour  fe  faire  Moine, f 78. 
Antoriiez  contre  i'ufage  de 
ces  permiiTions  • ibid,  jvji. 
f%Q. 

Bi»ti  imnuituUti.  Défeiv» 
du  de  le  chanter  leSamedide- 
vant  laQ;^hmodot  ai 
BtMtHmSl  Explication  de 
Loup  de  Ferrieresrur  la  Béa- 
titude I f 80 

Benediffun.  Des  diffetena 
vCtges  des  Benediêlions  £c- 
cleHalliques . ffi.  De  la  Be- 
nediéfioade  la  Table,  609 
Btrn*rd  Comte.  Pour  quel 
(iijet  eacomtnonié  , 61 7 

Btrmut  Evêque  d'Autun. 
De  Ton  Ordination  , 383 

Btrtrata.  Non  confondu 
^vec  ceiuy  de  Ratraronc,  tif. 
ftrtulflu  Archevêque  de 


Trcvcf,  Son  Oïdinattdh  par 
H nenur  de  Reims,  aof 
BtfMHfûtt.  Avcitiircment 
du  Pape  Jean  VIII.  à l’Ar- 
cheveq  te  de  cette  Ville , 6x6 
Bigame.  De  la  Pénitence 
des  B'games  , 17 

Bttns  d'Egllfe,  Dêfenfede 
s en  emparer,  IJ  (.  403.  417. 
& de  Ica  vendre  ou  aliéner , 
316.  Anathème  contre  ceux 
qui  les  enlèvent.  318.  Manié- 
ré de  procéder  contre  ceux  qui 
tiennent  des  ' biens  à emphi- 
teofe , ibid  Leur  alienation 
défendue,  389  396  419. 

De  leur  emploi  , jÿi.  jpdk 
Edecs  d‘une  remontrance  au 
Roi  Pépin  pour  la  reAicution 
des  biens  d'Eglife  , 399.  de 
400.  Reglcraens  pour  leur 
coniêtvation  , 404.  413.  44J. 
449.  449.  Leur  difpoAtiou 
rdcrvêeàl'£vêque,4t5. 439. 
Aucun  échange  ne  s’en  peut 
faite  fans  le  confentemeoc  du 
Roi  , 414  4x8.  Droits  éca« 
bits  fur  les  biens  d Eglifealie- 
pes , 417  A3  3*  Ceux  qui  s’en 
emparait  excommuniez , 444 
43».  Sc  anathematifez  , 448. 
Défenic  d’en  extorquer  à titra 
de  Précaire,  449.  Déchargez 
de  tributs,  451-  Oeleurufa- 
gc  8t  de  leur  diAribution  , 
4^3.  De  leur  di/penfation  Sc 
de  leur  ufurpation,  490.  491. 
49s.  De  leur  diviiïou  en  4. 
parties  de  de  leur  emploi, 91  a. 
De  leurs  ufurpateuts  , 670U 
Bêjêm  & EngeUrude.  De 
U EcAi(utioitdcletti<bieo«i 


DES  MA 
leurt  enFani , pag*  416.  6a8. 

Bretagfta.  Ses  Evêques  re- 
mit feus  la  Jorifdiâion  de 
kur  Métropolitain i4)i.  Me- 
nacez d'excotnmunication  s’ils 
ne  s’y  foûmettenc  , 6x7. 

A vcrtilTeinent  que  leur  fait  on 
Concile,  431. 

Bulgarie.  Droits  de  l’Eglilè 
de  Rome  fur  la  Bulgarie  con- 
tenez par  l’Eglife  Grecque  , 
3x4.  317.  éi6.  Réponle  du 
Pape  Nicolas  aux  Demandes 
des  Bulgares  • 606.  607.  & 
fuivantei.  Reglemens  qui  ac- 
qpmpagnent  ces  Réponfes , 
ihid.De  l’Ordination  des  Evê- 
ques de  Bulgarie,  611.  Zele 
indifcret  du  Roi  de  Bulgarie 
repris  par  le  Pape  Nicolas  I. 
608.  éop.  Exhortations  du 
Pape  Jean  VIII.  au  Roi 
des  Bulgares  , 646.  £47.  ac- 
cule de  fchifme,  64^ 

Burchard  Evêque  de  Char- 
tres. La  validité  de  fon  Elec- 
tion 8c  de  (bn  Ordination 
contenc'e  » 4x1 

C. 

CAhartt  interdit  aux  Ec- 
clefianioues,  47e.  713. 
Calice.  Dcfeufedcle  con- 
facrer  dans  la  SacriHie  , 18. 
& defe  fetvir  de  Calices  de 
bois , 47f.  De  la  quantité  de 
i’eau  & du  vb  qu’on  y doit 
mettre,  475.  4)4. 

Cantns.  Remarques  for 
leur  obfervation , 147.  Ca* 
nons  des  Conciles  du  neuvié- 
ibe  ficelé,  377.  à"  fumant f Si 
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Canttrbie.  Privilèges  de 
cette  Eglile  confirmez  par  le 
Pape  Jean  Vlll  6x| 

Cardinaux.  De  leurs  de- 
voirs , 65Z 

Carême,  Trois  fortes  de 
Carêmes  obfervex  dans  le  7. 
fiécle,  749.  Exercices  défen- 
dus pendant  ce  tems-la,  409 
Carhiman.  Prières  que  lui 
fait  le  Pape  Jean  VIIL  613. 
Sa  dépofition  de  l'Empire 
concertée  par  le  même  Pape , 
630. 

Cathecumenes.  Fermalité 
pour  être  baptifez  , loa 
Célibat,  digne  de  loUange 
dans  les  Prêtres  » 375-  Or- 
donné pcHit  tout  les  Ordres 
factez,  436.  Reglement  fur 
le  Célibat  des  Veuves,  4s*. 

Chantinet.  Reglement  fur 
leur  vie,  381.  Réglés  pour  les 
Chanoines  8c  Chanoinelles» 
}88.  Obligez  de  vivre  en 
Communauté  ,403.  41X.' 

Ne  peuvent  fervir  le  Prince' 
que  du  confentement  de  leur 
Evêque,  404.  Chanoines  de 
l’Eglife  de  Toumay  fixez  au 
nombre  de  trente  , 408 

Chant.  Qui  a introduit  le 
Qiant  Romain  cnFrance,f  48 
Chapelles  particulières  dé- 
fendues , 4TZ  ' 

Charles  le  Chauve.  Bonnes- 
qualitez  de  ce  Prince  , 414. 
Modèles  à imiter  qui  lui  fbnt 
propofèz , 784- 

Charles  le  Grès.  ExpofitioK 
des  befoint  des  Eglifet  de  la 
Terre  fàbte  i ce  Prbee  9c 
E c e iiij 
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aux  Seigneon  defonRoiau- 
me  f J IJ.  Menacé  d'czcom- 
munication  par  le  Pape  jean 
VIII.  6tt.  Renietcimrnt  8c 
ptietesdu  Pape  à ce  Piince, 
«39.  <40. 

Chevtux , 1 dépend 

de  l’ulage  que  le»  Prêtre»  le 
rafcnc  la  barbe , & fe  coupent 
les  cheveux.  371.  Cet  ulage 
chez  les  Latins  différent  de 
celui  des  Grec»  , tbid. 

Saint  Chrêmt.  Onâ'on  du 
Chrême  refervée  aux  Evê* 
ques  , 374.  Reproche»  des 
Grecs  (ur  ce  fujet , ibid.  Dé- 
fendu d'en  donner  pour  fervir 
de  retnede,  368.  De  là  dif- 
tribution  aux  Curez  , J91. 

Ne  fe  doit  confacrer  que  le 
Jeudi  Saint  , 8c  défenCc  de 
rién  exiger  pour  fa  diAribu- 
tion  . 403.  Sa  confecration 
idervée  â l'Evêque  , 456 

Chritieni.  Ce  nom  attii- 
bué  aux  juAes  de  l'ancienne 
Loi  ,487.  Ceux  qui  les  ven- 
dent aux  Paten»  foumis  à la 
pcnitence  de»  homicides , f 6 1 

Cimttitrts,  Si  l'on  peut 
prier  les  Saints  dan»  les  Cime- 
tière» ocaipczpar  lesHereti  • 
que» . 11 

Clercs.  Comment  on  doit 
traiter  ceux  qui  ontfouf.rit 
d une  here&e , ii , Reglement 
pour  les  Clercs  dégradez,  ) 8 ( . 
Pour  les  Clerc»  vagabonds, 
410.  437.  Les  Clerc» étran- 
gers interdits  de  leur»  fonc- 
tioiulans  Lettre  de  leur  Evê- 
que t 4j7«  R^icmtoc  Air 
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leur  conduite  . fs/ige  » 4f^» 
Voyez  Ecchfi»ài^uts. 

CUche  Les  plu»  grolTea 
appellées  C 81  pour- 
quoi les  petites  A^v/,v,  764^ 

Sainte  Cshmbt  de  Sens. 
Privilège  d'Eaemption  accor- 
dé à cette  Abbaïe , fb.  Char- 
tre  qui  le  confi  me  , 777 
Cembmtt  lîngulier».  Leur 
ufage  pour  fervir  de  preuve 
détendu  ,417-  & contraire  à 
l’elprit  de  l’Evangile , 480 
8c  49  Z. 

Commerce  honteux./^i.and 
ceiifc  adultéré  dans  le  divorce, 
179.  Maniéré  de  procédé? 
contre  un  Prêtre  S(  une  Rcli  - 
gieufe  acaii'cz  d'un  commer- 
ce honteux  , 440.  8c  441. 

Communie».  Quand  don- 
née aux  malades  fans  être  à 
jeun.  18.  Sentiment  des  G recs 
que  la  Communion  rompt  le 
jeûne  ,171.  De  la  frequente 
Communion  , 567  766. 

Pourquoi  il  feroit  à fouluirer 
que  les  Fidele»  communiaf- 
lent  à toutes  lesMcIfes , ff6. 
767.  Tems  auquel  elle  fc  doit 
faire  , 767.  De  la  frequente 
Communion  pendant  le  Ca- 
rême. 6oi 

Cempegne.  ConArmation 
du  Privilège  de  l Abbiïe  de 
Ste  MariedcCoinpiegne,4i} 
Cenciler.  Le  Icptiême  ge- 
neral nVApas  reç.ien  France, 

148.  On  doit  le  lijûmcttre  I 
leur»  dedfions  plûiôt  qu'i 
celles  de»  Ecrit»  des  Petes^ 

149.  Le»  Eveques  fuffragaiu 
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©Wigei  de  fe  trouver  aux  Pro  - 
vincitux , I4(.  N’eft  pa«  roû- 
jonrx  nccenairc  de  les  affcm* 
bler,  1 JO.  Les  premiers  Con- 
ciles i^encraux  aflemblez  par 
les  Empereurs , 1 7 1 Celui  de 
N cée  appelle  myOique  , & 
pourquoi  , Que  ce  n’eft 
pas  le  nomb'e  des  Evêques 
qui  en  fait  la  valtdiréi  mais  le 
mérité  Sc  la  qualité  de  cet 
Evêques  , 190.  Les  Métro- 
politains obligez  de  fe  trouver 
au  Synode  Partiarchal  , Sc 
fous  quelles  peines  en  cas  de 
refus  « 317.  Diftriburion  des 
A/Tiflans  d'un  Concile  en 
trois  cla(rcS)  ’&;  leur  dirpofi- 
tion,  381.  De  la  Tenue  des 
Conciles  Provinciaux  , J97. 
Reglement  fur  les  Synodes 
ei’un  Diocefe  , 407.  8c  les 
Prêtres  ob’igez  de  s’y  trou- 
ver, 416.  Reglement  pour  b 
Tenue  des  Synodes, 43  j .Con- 
damnation du  Concile  de 
Photius  contre  le  Pape  Nico- 
las, 61  f 

Ccnft0en.  Reglement  fiir 
les  Conieflîons,  19.  ao.  jSy. 
8c  ) 8 s.  Quel  le  doit  être  la  con- 
duite d’un  Confedeur  dans  la 
ConfelTion  des  pechez  fecrett, 
19.  Sc  des  pechez  publics, 
ao.  Irrégularité  dans  la  Con- 
felHon  des  pechez  fecrett, 17  J. 
Celle  par  écrit  défendue  pour 
ccqui  regarde  l’Eglife  , 176. 
Nepeur  établir  le  divorce  en- 
ite  le  mari  Sc  la  femme , 17  j. 
Sc  176.  ConfelEon  de  deux 
fonci  de  pechez  » 385 
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C»nfirm*un,  Défenfe  de 
la  rcrerer,  j8y.  de  la  donnée 
après  avoir  mangé  , 397» 
Tems  auquel  elle  fe  doit  con- 
férer , ihtd.  Reglement  tou- 
chant ceux  qui  tiennent  â la 
Conlirmatioii  les  enfans  que 
leur  femme  a eut  d'un  pre- 
mier mtri , 6of 

Cn^regâtien.  Chaque  Con- 
gregation  obligée  d'avoir  un 
Supérieur,  433 

Ctrivifmn.  De  leur  Inf- 
titution  Sc  de  leurs  Fonâions. 
P4d.  347,  De  leur  Digni- 
té Sc  de  leur  pouivoir  , jf7. 
yjS.  fjp.  Fondions  qui  leur 
font  interdites , 606.  Ne  peu- 
vent entreprendre  fut  Ici  fon- 
dions des  Evêques,  40 J.  ni 
confacrer  des  Eglifes,  431 
Ceervimrmrirrdc  Charles  le 
Chauves  Mets, 409*  41e. Bon 
augure  tiré  de  ce  Couronne- 
ment • 410.  411.  Couronne- 
ment de  ce  Prince  à Rome  & 
à Pavie , 411.  Couronnement 
de  Louis  le  Begue  à Troïes , 
446. 

Ctintmet.  Celles  des  Egli. 
fes  peuvent  être  diffuenres 
entre  clics  , 3 69 

Crimtt,  Les  épreuves  pour 
s'en  judiher  , autrefois  per. 
mifet  , 178.  Quand  on  les 
fçait  par  d’autres  vcïes  que 
celles  de  U ConfelTion , on  t ft 
obligé  de  les  découvrir,  441 
Cr*ix.  Venenrion  qu’on 
doit  rendre  aux  Croix  , 3.  g, 
9.  10.  S'gnc  de  Croix  en  ufa- 
ge  dans  toutes  les  Confeaa. 
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tions  8c  BCTiediflions  Eccic- 
fîaftiques  > ftgt  lo.  fie  ii. 
Examen  par  la  Cioiz  défen- 
du , jpi..  Ufage  d'en  porter 
approuvé  > 608 

Curtz,  Reglement  fur  leurs 
devoirs  les  )ours  de  Fè.es , 461 
461.  Sur  leur  conduite  ^ le* 
gard  des  malades  , 46a.  46}. 
Un  Piètre  ne  peut  dcllervir 
qu'une  Eglife,4<;.  Défcnfe 
à eux  d’en  briguer  une  autre  > 
^64.  Ne  poovotent  autrefois 
quitter  leurs  Cures  pour  fe 
faire  Moine,  (ans la  permif- 
fion  de  l'Eveque  , fyS.  1-79. 
580.  Exemple  contre  cet  u&> 
ge , ibid  voïez  Ecclffinjlifius 
6c  Pritrts- 

D. 

DEmêMS.  Ce  qu’ils  peu- 
vent fur  les  homnses  1 

179. 

Saint  Dtfiit  l’Areopagite. 
Sa  venue  en  France  fuppofee. 
€6o 

DéfHtez.  Fortnalitez  requi- 
Tes  pour  être  reconnus  dans 
un  Concile, apd.  6* /Mivears/, 
Dem  i»  »diMt0rtum.  Office 
où  il  ne  fe  dit  pas  • ;68 

Vintdtdit  Comte.  Cenfure 
de  Ton  Mariage  par  l’Arche- 
vêque de  Ravenne , (S40. 

Conclufîon  de  cette  afi&ire  te- 
mife^un  Synode, 640.  64t. 
Son  Mariage  confirmé , 644. 

Dtserts.  Reglement  pour 
leur  dépofitisn , 41P-  Oe  leur 
miniAere,  J47 

Dum.  Comment  Dieu  cÂ 
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par  tout,  Maniéré  de  f», 
conuolire,  i^id.  Ce  que  c*elF 
que  prendre  le  Nom  de  Dieo 
en  vain,  Du  Nom  de 
Dieu  chez  les  juifs  fie  de  fit 
lignification,  ibid.Sc  if6. 
DipiUêz  EcclcIiaAiques , Se 
doivent  conférer  aux  Clercs 
de  la  meme  Eglife  préférable- 
ment à tous  autres,  31& 

Dhnantht.  De  laranâlfi* 
cation  du  Dimancke  , 398. 
4*1- 

Lettres  de  Re- 

glement pour  leur  conceflion  » 
4»f- 

Difeif’int.  Points  deDifci- 
plinc  refolus  par  Demandea 
& par  Réponfes , touchant  U 
Communication  avec  les  Hé- 
rétiques i it.  Il,  13.  Aver* 
tifTcmens  aux  Empereurs  8c 
aux  Rois  fur  le  maintien  de  la 
Difcipline  £cclefiaAique,399. 

4 O e.  40 1.  4 o a.  40  404. 

40^.4  1X.4X  J.  41  8.419. 
4)0.  4)i<  44d.  447.  Divers 
Reglement  de  Difcipline. 
PViVx  les  Canons  des  Conci  - 
les,  377.  ér  fuivuntts. 
Divimit.  Décifions  fur  U 
Divinité  de  ).  C.  188. 

Divtrct  dans  le  Maria- 
ge. Procedures  irtegulieres 
lut  ce  Divorce  , 173.  ér 
fuivantts.  Ne  peut  être 
autorife  par  la  Confeffion  de 
quelque  crime  , 175.  & 17<S. 
Comme  il  dif&re  de  celui  qui 
cft  entre  un  Evêque  & ion 
Eglife,  174.  Railons 8c  for- 
nulitezqui  le  peuvent  ctabUr 
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177.  Q;jeftioii  fur  une  fem- 
me qui  le  (iepjtc  de  fon  mari 

i8i. 

Dixntit.  Défendu  de  les 
vendre  pour  en  lonrner  le 
prix  a ion  profit  , xo6<  Re- 
glement fur  les  Dixmei  des 
nouvelles  Egliles  , 

De  ceux  à qui  elles  doivent 
appartenir  , 404.  Du  Paie- 
ment des  Dixmes  & dejeur 
emploi , 419.  444.  44>. 
4fo.  470.  Défcnfe  de  les 
Âter  d'une  Eglife  pour  les 
donnera  une  autre  1449  De 
leui  dillribution  en  4.  parties 
& de  leur  emploi,  470.  ^69. 

Deffrim  Chrétienne.  Obli- 
gation aux  Ecclefiafiiques 
d'en  être  infiruits  , 55t.  j-jx. 
Défendu  aux  Laïques  d’en 
juger,  éi) 

Dominifut  Abbéd’Altino* 
Contefiation  fur  fonEleélion 
pour  l'Evêché  de  Toriceli , 
610. 

Dm»  Eveque  de  Mets. 
La  Q^fiion  de  la  préférence 
qui  lui  efi  accordée  , remife 
à un  Coneile  plus  nombreux  , 
401. 

Drêgtn  Evêque  de  Mets , 
ordonné  dans  un  Concile , 
447.  Etabli  Vicaire  du  Pape, 
6 0 0.  Pouvoirs  qui  lui  font 
donnez  en  cette  qualité , ibid. 

D"d»  Religieufe.  Peines  & 
pénitence  qui  lui  font  impo- 
iëet  pour  fon  crime  , 44  s 
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EBbfM  Archevêque  de 
Reims  • dêpofé  dans  un 
Concile.  47).  Fait  les  Fonc- 
tions Epifcopales  après  la  Dé- 
polit ion,  554 

EccUfinJli^Mts.  Reglemens 
pour  leurs  Fonâiont  ,184. 187 
186.  187.  De  leun  devoirs, 
îti.jji.  384.41}.  J37  601. 
De  la  fcience  qui  leur  eft  ne- 
ceflaite,5f  1. leur  conduite 

404.  4«9-  417-  47«-  ffV 
Ne  peuvent  avoir  deaemploii 
fecuiiers,i8i.  419  fi}.  Re- 
glement dans  les  Caulcs  des 
Clercs  Sc  des  Evêques,  jao. 
La  connoilTance  de  leun 
Caufes  refervée  h l’Evêque^ 
441,  449.  Ceux  qui  les  in- 
jurient  ou  maltraitent,  chaf- 
fez  de  rEglife  , Se  excom- 
muniez, 448.  4fi.  4fi.  4fF. 
4/6.  Penitence  irapolée  à 
ceux  qui  tuent  un  Prêtre | 
474  Reglement  pour  leur 
dépofitiou , 4ff . Ezeomm»- 
niez  ou  dépotez , comment 
réublis,  301.  Conditions  dc 
leur  Penitence.  )oa.  Excom- 
muniez ôc  dégradez  s’ils  n'o-> 
béïfleutà  leur  Evêque,  437. 
Peuvent  être  depofez  de  leurs 
Ordres,  fur  leur  aveu  d'un 
crime  véritable  ou  faux. 176. 
Devoirs  des  Archiprêres 
417.  8c  4 iB.  Reglemens 
contre  Ica  Clercs  vagabonds 
401.  4 Z O.  Peines  im- 
polies à on  Diaoe  aa'uiS 
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d’an  crime  d’Etat  , 4ir 
Ne  doivent  communiquer 
dans  roblacion  ou  dans  la 
Priere  avec  un  Evcqife  dépo- 
(é|  lod.  Regicmcns  en  t'a> 
veur  des Ecclefialriqucs , 

Î9+ 

Ecilts.  Etab'ilTcment  d’E- 
coles  pour  les  Arts  8c  les 
Sciences  > 41;.  416.  41t. 
55Î- 

Ecriture  fiinte-  LesEccIe- 
llaftiques  obligez  d’y  être 
verfezjffi.  j;a. Diogereuz 
de  s’en  dépanir , 148 

Eitueri  ou  Eginnrd  gendre 
de  Charlemagne.  Sa  douleur 
touchant  la  mort  de  Ta  l'em- 
mc.  J7J.  Exhortation  Chré- 
tienne pour  le  potici  à s'en 
confoler  , ibiâ. 

Eglift.  T rois  fortes  de  pcr- 
fonnes  qui  en  font  les  Mem- 
bres, f4f.  Diviiàon  de  l'Egli- 
iê en  deux  parties,  39^ 

Eglife  , Temple.  Origi- 
ne  des  EgUfes  , fd;  Des  fi- 
gnauz  pour  s’y  aflemÜer , 
fd4.  De  leur  ufage , ibid  De 
leur  Fondation  , 448.  De  la 
Benediâion  des  nouvelles  E- 
glifes , & de  l’ordre  qu'on  y 
doit  apporter  ,389.  Fonds  or. 
donné  pour  chaque  Eglife  . 
^91.  Pratique  des  Greis  a. 
▼antque  d'entrer  dans  l’Egli- 
fe,  609  6to  Temps  de  vi- 
fitcr  les  Eglifes  des  Martyrs. 
fo8  f09  rEvêque  ne  doit 
lien  exiger  pour  la  confecra- 
rion  des  Fgüfes,  4)6-  Dc- 
(énfe  aux  Juges  de  l’y  loger , 
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444.  Reg’c'nAit  pour  leur 
fondation  ,45^.  L’Entrée  des 
Eglifes  des  Heretiques  per- 
mifè  à certaines  conditioru. 
Il  Si  l’on  peut  entrer  dans  les 
Eglifes  des  Evêques  qui  00m- 
muniquent  avec  des  Héréti- 
ques, XL  Defenfe  à un  Prê- 
tre de  delTcrvir  plufieurs  Egli- 
fes  , J9S.  Partage  des  Eglifes 
défendu  entre  Coheritiers  » 
59}- 

EleBien  Liberté  des  Elec- 
t’ons  , 591-  î9}  Celles  de* 
Abbez  & Abbelies  concédée* 
ê l'Evêque,  jSv-  Prétentions 
du  Pape  fur  l'EleéUon  d’un 
Empereur,  640 

Engelberge  Impératrice.  Ex- 
communications contre  de* 
Evêques  & autres  qui  lui  re- 
tennient  fcs  biens,  6jy. 
Offres  du  Pape  de  veiller  fur 
fes  aérions.  64a 

Eufmnt . De  leur  refpeâ  en  • 
vers  leurs  Pareni , jfg.  De* 
enfaiu  étoufez  étant  couchen 
avec  leur  pereou  leur  mere , 
5^1.  Reglement  fur  l'Infini, 
âion  des  Enfant, }8o . }8 1 .Dé- 
fendu de  tenir  fes  propret  Ers- 
fans  fur  les  Fonts  , }8}.  381*. 

Enterrement,  ordonné  de  le 
faire-gratis,  4f  I.  4f5'  où  dé. 
fendu  de  le  faire , 4y; , 

Efied.  Significations  de 
ce  nom,  3f7 

Epreuws.  Des  épreuves 
qui  fe  font  par  l'eau  ou  par  le 
fer  pour  l’innocence  d’une 
perfonne,  197.  4f<.  48». 
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ériger  Abbé  de  Lobbcs. 
Son  Témoignage  touchant 
Ratramne,  118.219. 

Efclmvts  Défcnie  de  les 
ordonner, J91.  439.  45’7* 
Peine  de  leur  mort , 4J0.  S'il 
eû  permit  de  prier  pour  iet 
Elclaves  fugitit'i  après  leur 
mort.  361 

EHchMriflit , Pourquoi  ap- 
pellée  Sacrement, lit. Diflfe* 
rens  fentimcni  lur  l'Euthiri- 
Aic,ii7.  /«ia;.  EzprtlTion 
q>'i  paroiflbit  nouvelle  fur  ce 
Myllere,a:9  Q«f- 

tions  fur  ce  même  myitcic, 
131.  [mv.  Exemples  du 
Baptême  & de  la  Manne  ap- 
pliquez Il  ce  Myftete  , 136. 
Kaifontde  i'établiflèraent  de 
ceMyftcre,  564. 363.  Com- 
ment on  fc  doit  pi  ^arer  pour 
la  recevoir  avec  nuit  , 387. 
ordonné  de  la  recevoir  le  Jeu- 
di faint , féid.  Les  femmes 
•nt  quelquefois  adminiftré 
ce  Sacrement, 398.  Reforme 
de  ectabut.  tbid.  Réflexion 
fur  le  Corps  de  3.  C.  diftin- 
gué  en  trois  Etats , 333.  Que* 
Aion  s'il  eft  permis  de  cia- 
cher  aufli-tôt  après  avoir  rc- 
ceu  ce  Sacicraent,  333 

Eviqt.*i.  De  leur  Ordina- 
tion, «4.  83.  1^4.  ij»6  417. 
946.  6x1.  Ccquc  fignihent 
leur  bâton  & leur  anneaii,346. 
Trois  fortes  d'Evéques  félon 
Rabaii,  tbid.  Obligez  de  ie 
faite  ordonner  trois  mois  a- 
prés  leur  éleâion , 441.  Pci - 
•es  portées  contre  ceux  qui 


ne  le  font  pas , ibid,  Caufef 
qui  lent  font  lefervées,  tbid- 
Rtfpcéf  qui  leur cAdeO, 443. 
Rrglemens  fur  leur  vie,  leur 
conduite  8c  leurs  devoirs  , 
J13.  316.  3.8.  519.  179. 

560.  384.  383.  391.  393.  39«. 
401.  404.  406.  407.  414. 

416.  417.  418,  419.  413. 

4x3.  4»<5-  4»**  433*  4Î^- 

457.  44 X-  44r  44?-  V»* 

497.  483.  De  leurs  devoirs, 
I4<.  389. 59a  4oi.  Défenfe  i 
eu  Z de  le  vanget  contre  leurs 
Prêtres,  403.  Ce  qu’ils  peu- 
vent exiger  de  leurs  Curez  « 
fuivant  les  Canons,  8c  ma- 
nietes  de  le  recevoir , ibid.  Sc 
406.  Reglemens  couchant 
leur  maniéré  de  vivre , 8c 
leur  conduite  dans  les  vilîtea 
de  leur  Dicxéfe  , 406.  Obli- 
gez fous  des  peines  d’obfer- 
ver  les  Reglemens  Ecclelîa- 
niques,  407.  & de  mainte- 
nir leurs  Droits  & leurs  Pri- 
vilèges, 409.  De  leur  Ordi- 
nation, 433.  obligez  de  vil!- 
ter  les  Maifons  Religietfct , 
ibid.  de  fe  trouver  aux  Sy- 
nodes fous  peine  d'excom- 
munication , 437 . De  la  con- 
duite qu'ils  doivent  tenir 
dans  la  vifice  des  Monade- 
r«s,  413.  Ne  doivent  fuc- 
charger  leurs  Curez  ,389  397. 
418.  Didribution  de  leurs 
biens  aux  Pauvtet  après  leur 
mort , 389.  De  leurs  fonc- 
tions, 390-  Du  Jugement 
des  Evêques  , 94.  {)•  Juit/, 
Ne  peuvent  appellei  da  Juge^ 
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ment  dei  Juges  qu*îls  fe  font 
choins,  py.  96.  Ne  doivent 
être  jugex  en  première  in- 
Aance  par  le  Pape , pé.  mais 
bien  par  le  Métropolitain  ou 
le  Synode  de  la  Province  , 
144.  Prétention  des  Papes 
touchant  les  caufes  des  Evê- 
ques , 97.  98.  99.  Formali- 
tci  requifes  dans  léur  Elec- 
tion St  leur  Ordination , lOL. 
Ne  peuvent  quitter  leur  Dio- 
céfe  fans  le  confentement  du 
Métropolitain)  131.  Obligez 
de  célébrer  la  Mcfleles  Di- 
manches Si  les  Fêtes,  4 16.  Re- 
glement fur  leur  repas,  ib.  Ne 
doivent  comparoicrepour  des 
affiires  £ccle(îaftiques  devant 
les  Juges  Laïques,  133.  doi- 
vent être  ibûmis  au  Metropo* 
litain,  143.  Ne  peuvent  a- 
yoir  des  Charges  à la  Cour 
fans  fa  permi^ion  , 144. 

Droits  & devoirs  des  Métro- 
politains & des  Evêques,  8c 
}a  di£Fcrencede  leur  fubordi- 
natlon  • 145»  Leur  Ordina- 
tion nulle  (ans  le  confente- 
mcntdu  Métropolitain,  ihid* 
Peuvemie  pourvoir  au  faine 
Siège  contre  le  Métropoli- 
tain , 146.  Ne  peuvent  être 
citez  que  par  des  £vê:{ues, 
ayS.  Reglement  pour  leur 
Dépohtion,  475.  Comment 
rétablis  après  pluficurs  cen* 
fures , 30X.  Une  entière  li- 
berté requifè  dans  ce  qui  cft 
de  leur  Miniftere  , 40a.  Ne 
doivent  prêter  ferment  fur 
les  çhofes  ûçiées , 40^.  Re- 


glement fur  leurs  fonâîontÿ 
411.  Ne  peuvent  fechoiHr  un 
SucceiTeur,  473.  Des  Tranf- 
lations  des  Evêques,  200.  Ils 
font  freres  du  Pape,  495^* 
494.  Ne  font  pas  toû jours  o- 
bligez  de  préférer  les  ordres 
du  Pape,  à ceux  de  leur  Prin- 
ce, 496.  é^futv.  Quand  les 
Particuliers  peuvent  fe  fepa- 
rcr  de  leur  Evêque,  lesEvô* 
quesdu  Métropolitain  Sa  les 
Metropolitaitis  du  Patriar- 
che, Z 81.  Regicroenc  pour 
rOrdination  des  Evêques, 
285.  Défendu  aux  Princes 
de  fe  mêler  de  leur  Eleéfion  » 

5 19.  Ne  peuvent  ordonner  ni 
faire  leurs  fondions  dans  des 
Eglifes  qui  ne  (ont  pas  de 
leur  dépendance  , ibid.  Doi- 
vent garder  des  marques  de 
leur  proFcflîon,  s’ils  ont  été 
Moines  , 310.  L’entrée  de 
leurs  maifons  interdite  aux 
femmes  , 40 1,  Prières  pour 
un  Evêque  paralytique,  411. 

411. 

exclus  des  Or- 
dres facrez , 437 

Exét^ionst  défendues  aux  ' 
Evêques,  425.  aux  Comtes 
& aux  Juges,  441 

Exemption»  De  la  concef- 
(ion  des  Privilèges  d’Exem- 
ption  aux  Abbaïes  & Mona- 
(1er es  parles  Rois.  176 
Exeommmtiçmion.  Cas  où 
elle  c(t  encourue,  439*  44a* 
443.  448.  451.  471.  Peines 
portées  contre  les  excommu- 
niez, 432.  44J.  Rcglcmcii| 
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Contre  eux  , 45  t.  Ne  fe  doit 
faire  (]ue  raremciit , 96.  ^tant 
irrepuliere  n'cm^che  point 
défaire  des  fonaiont  Eccle- 
fîaffiques,  15  ^ faite  par  un 
Evêque  , peut-être  levée  par 
le  Métropolitain , 146.  Si  elle 
elf  contraire  aux  Loix  de  l'E- 
glilêt  doit  être  déclarée  nulle 

r>ar  le  Supérieur,  lyo.Q^nd 
'Evêque  peut  fépaier  oc  la 
Communion  , 403.  409. 

418.  Ciimineli  d’Etat  cxcom- 
anuniez,  414.  Impenitens  ex- 
communiez • 418.  Portée 
contre  les  Evêques  qui  ex- 
communient pour  des  fujets 
légers  , 437.  qui  refufent  de 
venir  au  Synode, ou  quii’en 
mirent , iiJ,  Procédé  des 
Evêques  de  France  touchant 
l’excommunication  que  le 
Pape  vouloir  lancer  contre 
leur  Prince  , 496.  {mv. 
Excommuniez  ne  peuvent  6* 
tre  reçût  dans  une  autre  Egli- 
fe  , 418.  445*.  Excommuni- 
cation contre  ceux  qui  reven- 
diquoient  comme  Efclave  un 
Archidiacre,  41.8.  Les  Par- 
jures & Faux-té  moins  excom- 
muniez, 4)4.  43(.  Ennemis 
irréconciliables  lu  jeta  à l'ex- 
communication, 513 

ExcfimmuHit^ , forcez  de 
£e  fbûmettreà  U penitence, 
4Ç3.  Impunité  accordée  à 
ceux  ^ui  les  tuenti  léid. 
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FAux’témtint.  Penitence 
qni  leurellimporée,3i3. 
Excommunication  contre 
eux  ,434.  4Jî. 

Ttltx  d'yrgil.  Seaerrenn 
combatucs , 474.  473*.  476.  ] 
Ftlonit,  fuivie  d*£xcoin- 
municatinn , *17. 

femmtSi  Le  commerce  des 
femmes  interdit  aux  Ecclefla- 
ftiques,  3pt.  413.  4Z3.  448. 
4JI.  4îJ.  4^»-  î'î-  Ont 
quelquefois  adminiftré  le  Sa- 
crement de  l’EueharifHe  , 
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dansI'Eglife.  610 

filet.  Celles  qu’il  étoH  or- 
donné de  Fêter  dans  le  ncu-^ 
viéme  Siècle , 381.  4^9. 

fiite  det  Murtjrs.  Bals  8c 
danfes  défendues  cei  jours  - U | 
4Z<5. 

feftins  , défendus  dans  les 
AflTemblées  EcclefîalUques  » 
8c  dans  celles  des  Confrérieii 
183. 

FidtUt.  AvertilTeiaent  fur 

leurs  devoirs,  399.  Qiund 
obligez  d’afllftcr  aux  afiTm- 
blécs  publiques  de  l’Eglifè  , 
4tt.  De  leurs  devoirs  les 
jour  de  Fêtes  8c  de  leûne . 
458-  4<«- 

Fihoque.  Addition  de  cet- 
te particule  au  Symbole  de- 
lâprouvée , <31 

Flore  Mur  U Vierges  8t 

Martyres  de  Cordonë,  444, 
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Si  un  prêire  ordonné  par  ün 
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exercer  fd  fondions  de  rré- 
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Foftdttturs»  Leur  obliga- 
tion dans  U nomination  des 

Prêtres.  4^5" 

Fr^nc- aleu.  Abbaïc  d'A- 
niane  coofirmee  en  Franc- 

aleu , 393 

Fredevife , Abbé  de  (aine 
Martin  de  Tours.  Scs  obje- 
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^^85.  485- 
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De  fa  Tranfluionau 
Siege  de  Komc  ^ibtd.  5-1 4. 
fif,  6 fl»  Scs  moïens  poura?y 
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Pape  Eltien ne  contre  la  Mé- 
moire de  ce  Pape  515.  djj. 
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Fêrmofi  Eveque  de  Porto. 
Jugement  rendu  contre  lui 
dans  un  Concile  t 

Foy  Catholique.  Défcnfe 
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(609.  61). 
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tion  de  l'Archevêché  de  Bour- 
deaux  à celui  de  Bourges > 
4i8.  619.  6ax.  par  qui  il  en 
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cile de  Nicée,  De  fon 
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568. 
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ce mué  par  Gotcfcalquc,  31. 
Ô^fuiv»  Sentimens  de  Raban 
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Grâce , 51. 51.  Explication  de 
la  volonté  de  Dieu  pour  le  fa- 
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avant  que  d'entrer  dans  l'E* 
glife,  6oy,  dio.  Superfticioa 
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des  mêmes  touchant  les  anU 
maux  liiez  pai  des  Eunuques^ 
6io. 

Grégoire  tiomencUtor  & 
Auteurs  d'une  Confpi- 
ration.  Jugement  rendu  con- 
tre eux  dans  un  Concile  de 
Rome,  6;o.  6$i. 

GrimoMld  , Duc  de  Beoe- 
vent , accule  de  maléfice , 48 g. 
Gueux  Efïlts  de  leur  malice 
pour  gagner  de  Targcnr,  goy. 
Müïen  de  la  connoître ,508. 
H. 

HAhits  Sacerdotaux.  Si- 
gnificaiions  my iniques 
qui  leur  font  données  > yji. 
Défenfo  aux  femmes  de  les 
donner  aux  Prêtres,  59g 
Hahits  Ecclefîaftiques.  L*u- 
fage  des  Habits  Laïques  dé- 
fendu aux  Clercs,  & celui  des 
Eccleliadiqucs  aux  Laïques, 

4fi. 

Hamhourg,  Ered^iondela 
Ville  d’Hambourg  en  Arche- 
fcché.  39  J. 

Hstton  Evêque  de  Bâle, 
envoie  en  Orient  par  Char- 
lemagne , 45g 

HetArd  Archevêque  d'Auch. 
Reglemens  que  ic  Pape  lui 
adrefife  & à (es  Suflragans 
pour  arrêter  les  defordres  de 
leurs  Diocefes,  (Sjj 

Herefiis.  Keg'cment  contre 
ceux  qui  renouvellent  des 
Hcrclîcsi  8(>.  87. 

Hérétiques»  Définition  de 
ceiK;m  , 43.  Points  deDilci- 
plinc  refolus  par  demandes 
& par  reponfes , touchant  la 
IX,  SltcU» 
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communication  avec  les  Hé- 
rétiques , XI  ai.  Z5.  LesE- 
véques  Catholiques  reFufent 
d'entrer  en  conférence  avec 
les  Hereriques , x 

Evêque  de  Nevers. 
SaDépofîtion  contcÀée, 
j’87.  Reglement  en  confe- 
qucnce  de  fon  infirmité,  41 1 . 
lécabli  dans  fon  Evêché , 414 
Heuret  Canoniques.  Let 
Evêques  obligez  de  lesrecitec 
avec  leur  Clergé  , jptf 
Htlmerade  nommé  â l'Evê- 
ché d'Amiens.  De  les  quali- 
té*, ^8, 

Hemîcidet»  Qnellions  fur 
les  H om  îcides  ,g6i»  f6z . Pé- 
nitences des  Homicides  invo- 
lontaires , 4j*8,  460.  464.  Pcî^ 
nés  & Pénitences  impoféca 
pour  des  Homicides  volon- 
taires, 460.  461.464.  THo- 
mîcideexcjud  pour  toijjours 
un  Evêque  de  Ces  fondions, 
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conduite  dans  le  Célibat.  470. 

f'rxaris»/,  défendues,  398. 
401.  4z8. 

yunTte  du  Pape  dans  les 
Gaules.  Leurspouvoirs,  600. 
dij.  Leurs  prctentioaiabuû- 


8;9  T ABLEDES 
vcs  fur  lei  droits  des  Mecto- 
policaiiu>>  19I-  i9i< 

Sainte  y>trgf.  De  fa  mort, 

€6%. 

Firgintt.  Quedion  ridi  - 
cule  (ur  la  Virginité  , 178. 
Remar^'ics  fur  un  paflagede 
l’Evangile  touchant  la  Vir- 
ginité de  Marie , 

y Jite.  Les  Evcqiies  obligez 
de  la  faire  une  fois  l’année 
dans  leur  Diocelc  , 406. 
Droits  qui  leur  font  attribuez 
pour  cette  Vilite,  ibid.  Ne 
peuvent  tien  exiger,  s’ils  ne 
la  font  en  perfonne  , ibid. 
418.  De  la  viûte  des  Mo- 
nafleres,  446 

yjittu  I.  Ce  qu’ils  doivent 
faire  en  vilîtant  les  EgÜfes, 
j8(.  Redriâton  daus  leurs 
Charges , 187 

y»iag*i.  Formalitez  rcqui- 
fes  avant  que  les  Clercs  cn- 
teiinent  des  Voïages  en 
ou  à Rome,  471.  Dé- 


MATIERES, 
fendu  d’en  faire  le  Diman- 
che, &z 

yptle.  Devoirs  de  celles  qui 
le  prennent , 476.  Défenfe  de 
le  donner  à une  hüe  fans  le 
confentement  de  fes  païens, 
& avant  l'âge  de  15.  ans , J91. 
Temps  preferit  aux  Veuvei 
pour  le  prendre  , 450. 

Reglement  pour  celles  qui 
l’ont  reçj,  4*,7.  456.  Ne  fe 
peut  donner  fans  la  permif- 
lion  de  l'Evêque  , 398 

yal.  Moicn  de  découvrir 
l'Auteur  d'un  Vol  fait  dans 
un  Monaftere,  437 

UJttrê , défendue , 398. 40  3. 
4'9  417. 

Z. 

ZAchgrle  Evêque  d’Agna- 
nie  , Légat  du  Pape  â 
Cundantinople,i7{. aS4.  Sa 
conduite  dans  cette  Légation 
dcfapiouvçc  dans  un  Concile, 
S^.^^pofé  Sc  excommunié 
peut  ce  fujet,  t86 


fin  de  la  T aùU  des  Metierts. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE, 
dts  Roy. 

PA  R Lettres  Patentes  données  à Paris  le  7. 

Février  1694.  ignées  par  le  Roi  en  fon 
Confeil  Yallim  , & fccllccs.  Il  eft  permis  à 


nôtre  bien-amé  André’  Pralard  Libtai- 
te-lmpritneuc  , d’imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  & débiter  dans  toute  l’étendue  de  nôtre 
Roïaume,  un  Livre  intitulé,  Hifioîre  des  Contro. 
verfes  & des  Matières  Ecclejfiafii^Hes  traitées 
dans  le  neuvième  Siècle  & les  fuivans , par  le 
Sieur  Du-Pin , Prêtre-Doélcut  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  , & Profellèur  Roial , pen- 
dant le  temps  de  douze  années  confecutives , avec 
défenfes  à tous  Libraires-Imprimeurs  de  l’impri. 
mer,  vendre  ni  débirer  , à peine  de  Hx  mille 
livres  d’amende  , & confifeation  des  exemplai. 
res  contrefaits , & de  tous  dépens , dommages  & 
interefts  , comme  il  ell  porté  plus  au  long  pat 
lefdites  Lettres. 

Regijhè  fur  le  Livre  des  Libraires  & 
meurs  de  Paris  le  u.  Février 


Achevé  d’imprimer  p~"'  — 

Ij.  Jui 


, P.  Aubouyn,  Syndic» 
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